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HISTOIRE DE 

CHARLES VI. 

ROY DE FRANCE, 

ET DES CHOSES MEMORABLES 
aduenùcs de fbn Règne, 

D F S L'AN MCCC LXXX, IVSdVES 

EN L'AN M CC CC XXII. 

P arTrcs-reuerend Pcre en Dieu, Mejjtre IeànIvvenal 
PES VRSIKS, Jrcheuefque Je Rhcims. 

Mue en lumière par Théodore Godefroy, Aduocat 
au Parlement de Paris. 
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A PARIS, 

Chez Abraham P acard, xue S. Iacqucs/ 
i l'Êftoille d'or: 

" M DC. XIV. " 

U FEC T XJrJLECE t> V X 0 7, 
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AV LECTEVR. 

CEfte Htsloire 9 qui iufques a prefint ri ha 
efié mife en lumière 9 efi alléguée de plu- 
Jîeurs,e*r entre autres par MonfîeurPafquier, en 
feiTiçcerches delà France. Vignier auft enfaicl 
mention en fa Btbliothecque Hisloriale l'an M 
cccc xxn.enccsmotSr 

Maiftrc Alain Chartîer , Poète , & Hiftorio- 
graphe François,qui viuoit foubz le Roy Char- 
lés VIL haefcript vne Chronicque des fai&s 
&C geftes d'iceluy , & des affaires de la France. 
Son contemporain ha efté Maiftre Iean Iuue- 
nal desVrfîns,Archeuefque ôdDuc de Rheims, 
enfemble aufli Euefquexie Laon;qui ha fembla- 
blem.cn t efeript l'Hiftoirc de fon temps , auec 
vnTrai&é de là Querelle de France contre les 
Anglols. 

En fin tenaifaic r trecerchecurieufe > & par bon 
heur en ai recouuré deux Exemplaires. L'vn des- 
quels 9 auecl Extrait! d'une Chronicque i quicom*' 
mençe tan mille quatre cents deux , Cr cotinueiuf- 
ques en l'an millequatre cents cinquante huiSt a es! 
de la e Bibliothecqu€ de nZMonfieur le Prefident de 
Tbou. EtVautre>de cette de JSdonfieur Marefcot t 
GonfeifferdulRay en fon Confeil d?8ftaUO*Mai* • 
firtdes Requeftes de fin Hofiel. le les ai conféré di- 
ligmmentenfemHe>&'.ai trouuè que où l'vn eftoit • 
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manquetfuafipar tout on le fournit fuppleer parle 
moyen de ï autre. V ai outre cela eu recours à *vne 
Chromcque Latine , compofée du commandement 
de Guy de nïïîonceaux , e*r Philippes de Villette, 
zAbbez.de 'Saine! Denys y qui m ha autres fois efté 
communicquée ParAfon/îeurle Feure/Precepteur 
du Roy. Taretllementy où il en ha efté befoin , te me 
fuis aidé des grandes Chronicques de Francejmpri- 
mêes l'an 14.76. 14-93.0* Car elles fe trou* 
uent extraites frefques mot pour mot de cefte Hi- 
ftoireydes l'an mille trois cet s quatre vingts^ iufques 
en tan mille quatre cents trou , que nofhre Autheut 
pourfuit beaucoup plus amplement , O* auec plu- 
Jieurs f articulant es , iufques à la mort du Roy 
Charles VI. 

Or ce qui m ha faiB refouldre de la donner, au pu* 
blkyceft quelle eft efcripte par vn grand Prélat, le- 
quel l'an mille quatre cents fei&efeut faitf Confeil* 
ler 9 &o7l4aiftre des Reque/les de FHoftel de Char- 
les Daulphin,depuis feptiejme du nom Roy de Fra- 
ce t apres ha efté fin Aduocat au Parlement de Ta- 
ris transféré à Tottfiers , & en fuite Eue/que de 
Beauuais,puis de Laon,^r finalement 'zArcheuef 
que de 'RJjeimsJ'eftace de vingt 0* quatre ans. Et 
farainfi uraifemblablement ne dtcl rien fans bons 
<s5W emoires , & qu ilriait veu y ou peu apprendre 
de ceux qui efiotent prefens es affaires qui fe paf* 
fient. Et nommément en ha peu fauotr vn€bomié s 
partie de fonpere,(duqueltl parle jouuent^quif eut 
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*vn long temps Garde de la Treuoftèdes marchands 
de Paris, S* depuis nAduocat du %oy au Parle- 
menuér Cbancellier du Daulphin. 

*Auec cela la vertu y eft exactement obferuée,&* 
ce qui cocernela Dignité,O t Majefté,& les droiÛs 
de nos 1{oys en diuers poinBs,y eft non moings fide- 
lemet recité. Et comme Froifarr,ejrMonftrelet,en- 
clmentdu cofte des Bourguignons, taifans ce qui co- 
damne leur faftion* cefteHtftoire mnftreuti con- 
traire ce qmfatâtpotir Va âëfènfeej* tufle querelle 
de ceux quonappeUoit Qrleanois,ou 4rmaignacs* 
Sans neantmoings quelle oublie les iitgemens de 
T>teu notables Juw*ux(de quelque parti, & quel- 
ques g rands qutls ayent eftè ,) dont les aclios ontefté 
tournées au mal, & qui meus £ ambition, auarice, 
vtoçeaneei&jfottaèkspafoonstont vfifrçaufe dès 
malheurs quifôtofinr^ raifon 
pourquoy ï Awheur nefe nomme point , mejmes en 
*vn endroitt,pourweffre<nngne»} v*Ut faire croire 
qutleftott natif du diocefede Chaalons, ejr auotr 
eftè feruiteur ejr commenfal des Ducs de Bour- 
gongne. 

s*u refte,pourcequieftdulangaige, on la verra* 
en celuy quetidutbeur ïha efcript , à ffauoir fans 
fard,& fans artifice. N'y ayant ofény voulu rten 
changerjaifantplusd'eftatdefanaifuetê^uetout 
ce que hn pourroit apporter à la polir , qu i neferui- 
roftquàgafterl'omratge,& en altérer le fens. 
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elH6(pitalius,Franci^ Can- 

cellarius.Epift. ad Franc Tûr- 
noniqni 




^pamqm magnifies Gr*cû eonfcriptaleruntur 
HtftorijSitgrfiJfeciemretmmù^ ' 
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Priuilege du Roy. 



iO Y Y s par la grâce de Dieu Roy de France & de Nauarre > A nos 
amez 8c féaux Confcillers les gens tenas nos Courts de Parlcméts* 
Preuoft de Pari* Baillif de Rouen» Senefchaux de Thoulouzc, 
Bordeaux, Lyon,& Poitou, ou leuv Lieucenans , 8c à cous nos autres 
Iufticiers,& Officiers qu'il appartiendraySalut; Noftre cher & bien a- 
" mé Maiftrc Théodore Goderroy, Àduocat ennoftre Cour de Parle- 
ment de Paris, & IVn denosHiftoriogràphes,Nousha treshumble- 
toencfai(3:remonflrer,^qu'ilauroit rccouuré vn manirfeript , no iamais 
imprimé, intitulé Hiftoirc du Roy Charles fixicfmc, compoféepar 
Iean Iuuenal des Vrfins, Archcuefquc de Rheims, lequel il defireroic 
meâre en lumicrc,& faire vcoir au public, comme eftant pour Thon* 
neur& décoration de noftre Couronne, Noqj à ces caufes defiran* 
- qu'il férue au public, & tire vtilité d'iceluy,& que auffi le diâ fuppliac 
ne foit fruftré de fes diligëces 8c crauaux, Auons permis au diâ fuppliïc 
de choifir , & faire imprimer par tel Libraire ou Imprimeur que boa 
luy fcmblera, le fufdiâliure, pendant le temps, &efpace de dix ans 
confecutifs, à compter du iour 8c datte que le diâ liure fera paracheué 
d'imprimer, Faifans pour cet effeâ trefexpreilts inhibitions & defen- 
ies à tous Librairesjmprimeurs, & autres pcrfbnnes de quelque qua- 
lité 8c condition qu'ils foient, d'imprimer, on faire imprimer, vendre, 
nediftribuer le diâ liurc dedans le diâ temps, fans le congé du fup- 
pliant, fur peine aux contreuenants de mille liures d'amende, donc 
moiâié nous appartiendra, 8c l'autre moitié au diâ; fuppliant,& de 
tous les defpens, dommages , &interefts,&confifcation des exem- 
plaires , qui fe trouueront imprimez , 8c mis en vente au prciudice des 
présentes. Si vous mandons, ordonnons , 8c enioingnons que du prê- 
tent priuilege , vous faiâcs iouyr 8c vfer le diâ fuppliant plaincmcnr, 
& paifiblement,ceiTans,& fai&ns tefler tous troubles &empefchcmcs 
tu contraire , en faifant procéder contre les contreuenans par toutes 
voyes deiies & accoutumées , nonobstant oppofitions ou appellatiôs 
quelconques, clameur de Haro, Chartre N ormande, & toutes autres • 
leârcsà ce contraircs,faiâcs ou i faire, aufquelles nous auons déro- 
gé , & dérogeons par ces prefentes. Et pource que dicelles on pourra 
auoir à faire en diuers lieux,nous voulons qu'au vidimus d'icelles faiâ 
foubz noftre fecl Royal , ou deiiement collationnées parl'vn de nos 
amez&fcaulx Confcillers, & Secrétaires, fov foit adiouftée comme 
au prefent Original. Voulons en outre qu'cn'meâant ou faifant mc- 
étre, au commencement ou â la fin du diâ liure coppie d'iceluX , qu'il 




foie tenu pour bien & dciïeraent fignifié , & venu! la congnoiflàncë 
dexaus. "Car tcLcft noftec plaifir. Doiwéi P^i^Jc^mgtfixiefroc jour 
de Feburier^'an de grâce tnûlfi fix cents quatprzc»& dcnoftre Règne 
le quatricfme. Parlciloy en fon Confeil, 

Marescot. 



éddkuèdimprm» kAxiefme Mar$,mille fix cents quatorze. 

- • 

Le di£ Sieur Godefroy ha cédé & tranfporté le Priuilcge 
quedefliisà Abraham Pacard, marchand Libraire de Paris* 
. pour eniouyrp^fc le contenu d'iceluy; 

i raid à Paris IsfeiziefmeMars^millefix cents quatorze* 
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A b b atîe deSahï&Denys Arriaulddc Corbictd-iô.zj- 
jl\ exempte de Uiurifdi&io 3*0, 503. 

dcïEuefquedeParisç.166. Arnauldde Marie 321. 
. JLettref d'ASoiiûbh 382. 404. AfTemblée des trois Eftats ie 
♦Iean de Vienne , Admirai de* France, àCompiegne, 2j, 
Franoe \ 58. ^ à Paris, . 311.486. 

Admiraux de Fracc,Regnaud AHèmblée de* trois Eftats en 

de Trie , Clignet deJBre- Angleterre 119. 

bant , 221. 520. Guillaume Aflcmblée des Prélats de Fra- 

deCiurfUllon,237. Louys ce à Paris, 133. 16^166.175. 

<de Cullant Yfi* 557. 567, 224. 225. 
Alençon ei%ien Dîucbé3to. AiTemblée des Princes de FrJU 
Alexandre Pape, meurt 251. . . ; ce & d'Atagleterre , à Le- 
Alfiance des Roys de France Jmguçhan^.120; ut é à Btfu- 

&d*Efpaigne. < 112.104 iongne 129. 
Alliance des Duc* d!Orkans, Aumont 5^. 

de Berry,& autres, contre Aydes mifes an néant , 9. mi- 

lean Duc de Rourgongae fiçs fus 11. 22. demandées 

252/ aux trois Eftats de Fran- 

Àmaulry- de Seuerac obtient ce, 2^ 

viàbicre fur les nobles du 

Daulphiné 145. Bv 

Ambroife de Lore 439- 453. 

454- 4Ç5- 47<- 497- T> Aptiftede Grimakte 423. 

AndrédeLaual 564, J3 432: 

Anglott dcffai&s u. Anglois . Bafes renjduaJû^ïiglôis 554. 

en Bretagne , io..enNor- BataiUed'Axmcou^^tf^a. 

swandie, 31. près de la Ro- 53MW- 

chclle i 31.Ee Camus de Beaulieu 563. 

Appannaige de Louys frère du Benediâ Pape d'Auignoi32. 

Roy Charles v r. 10.5..167. . fàiâ femblant de voulbir 
Comte d'Armaignac zn. cntchdre à vnion ^2. Je 
Armoiries du Roy Charles Roy Charles, vi. enùoye 

ru. 89. . . deuetsïuyi34.neveuten- 
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jtcndrc a la voy c de ceïïlon mies f .le Cardinal de Laon 

i}6. o&roie au Roy Char- 8$. le Cardinal de la Lune 

les vi. vndixiefmc 141. eft, 111. 

afliegéi^7. 168. fort d'A- Catherine , fœur du Roy 

uignon 189* eft recogneu Charles vi. mariée au fils 

pour Pape en France 1^1. dix Duc de Bcrry 71. 

eft à Gennes z ii. enuoie Catherine fUleilu Roy Char* 

vn Cardinal en Fracc zzz. les vi. 496.53c}. 

. Bernard d'Arraaignac $53. Serment du j ChancèUtcr de 

Bprtôiddcs Vrfins , Grand Ffcance $94. 

Comte de Hongrie 418. Chancelliers de France , des 

f Bertrand du Giefijuin Con- Dotïnans , Euefque de 

neftabledcFrance,fesvaii- Beauuais 9. Ptërtiè jd'Or- 

lans&its d'armes 6. le Rby gcmont, . 42- 

Çharies ru luy h& faire ChaticellierxlcJfy^UrAoy- 

vnferuice de morts . 91. . nerde Fiance» V 43^ 

«Bertrand de Moruauban 534. . ChâccHiersduDaulphinjea 

. -Beiïr^çldelaT.Qur 434. 538. . deNeeUç^it jn. Icande 

BMnche, Duchefle d'Orfeans Vàiily 311. Robert le Maf- 

meurt . xi8. fon, 42.5* 4^0. 

Bonifacetcnu pour Pape en GhanceUierduDucdeBerry 

Angleterre J07.. 

Bourges afliegé 333*304^0$. ChanceUier du 0uc de Brc- 

5*3- taigne, -451. 

. Brabant donneà Antoine,fîls ; Charles v.Roy de France,i.i. 
de PhilippesleHardy,Duc » Charles v 1. Roy de France, 

de Bourgohgne 159 • eft facré , 7. fàift fonien- 

Breft rendu 14Z. 

Serroefat &honrtmaigc fai&au 
Roy Charles y i* p* l ie 
Dut de Brecaigne 10. n. 

Burgos ha la prerogatiue 
d honneur fur Tolède. 587. 
58^,587. ■ ■ 
>C 

OAbochiens de Paris 313. 

V ^3ï4-3J4-5M-Î 28 - 
Cardinaux > le ÇàrdinalJ' A- 



tree à Paris, 7. Ja deuife jjl. 
fai&. fai|e vn *ieruice pour 
lame de fon percha. >(àyi- 
ftoire conxreles Flamends 
3 8.*chaftieles Paiifïens, 
. pour leur fedicion, 41.41. 
43. en pelerinaigeà Char- 
tres 45. chaftie ceux d'Or- 
léans, pour leur feduion, 
.45. faiÉk la guerre en Flan- 
dres aux Anglois,48. 49. 
re^it le Roy d'Arménie, 
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54.il téufte contré vft non*- «Valide • depuis' le inois -de 

n»é Colart d'Efpinay 57. il ïuiri iufques en larmier 12/5. 

fe mtâe&ï.hi VA fils hom~ - iia vne fille nommée Marie. 

m€ GhtàléSy y&ï har Vfie 5 fiï- 125. dnucïe fecoufcs au Roy 

lènommé^^ il de Hengtfc c&re lesTprcs 

^angei^oftdéblWoif le Duc ii8; ha Vrie fille , nommée 

deGtreldres'qùi Tàuoit def- Mkhellc, 134. deuient ma- 

£é, S4; fe «aec!hdri du gbu- Îade,î4& emioie fecoursau 

iitfirnementde fes Ondds, GwÂtB^d HaiïiâUh 5 i47.fe 

Ityckbîfit près dd & fi^t^- ^tfôîd luet io Roy d'An- 
fohhe le Seigneur dé laKR ^gieterrè > t+p. f affiétt en £1 

niere , & le Seigneur de ^ tétt ertvne chaise à dextre 

Noujant* 86. iifaiaGhSÉ- du Rôy# Angleterre 14$. 

UàlitfrsrCtfarîés depuis Rt>* 'J 57^ fàffiedà ia^k fcdextrfc 

deSicile, &: fon freftk £d. d&Roy d^Art^ltftétre , ifî. 'J 

fai& faire vn feAiice> dt 574:.enuoiefecoùr$âiiRoy 

morts pour Bertrand dû l de Hôgrife , côtre lès Turcs 

Gtdfquin, jadis Cônneft*- 154* ha vn<fils *6foé Lôuys, 

ble de France > 911 :eft trop * è o. déuxr Auguftfeli le 

litferiil !> ^^ddfte^p -*e^nfcfi^amr itfu H re- 
fon entrée â Lyôh tiiébt ett htatéy 4 tfj; ï 64. fe 

fittle Pape, 94. -vieht à ' . Veoid ■ auec Vueiiceflaus 

Thdulouze,9f . puis deuers ^ Roy de Bohême ,164. 165. 

le Comte dcFobr.9^doii- retbarae en fanréi 17Î. re- 

heiSc&ars aux Geneuois > çoit le feinô Sacrement de 

contre fes Turcs -, 99* il Ciw&inatà/i^zv ceux de 

donne Je Comtédô Foi*, Venifeiuydemandentaide 

au baftard du Comte^4e contre les Turcs, T73. dort-» 

Foix, io6i ha Vif fils nom- nefecoms à VEmpercurde 

Aie Charles , *o$; baille au • fÊOflftdnfchoplt contre les 

-Due d'Qrieatts y fon Trerc, . TtircW 4 reçoit l'Empe- ' 

Picrte-fowsC^lapFWtéMil- reur de Conftantinople, 

ton , 110. entré en ftthefie, 1 78; deuierft malade ,183.- 

U3.fe trouue Jiabillé'en fe*- ha vn fils, nommé Charles, 

uaige, eri vne fefte à Saiwft # 18*. eft-eabon poinû, 191. N 

Marcel prés Paris , où iLy ffèsiciît à^conualcfcence, 

en ha de brtrflez, u$:n6. 2.08. eften necefluc, 115. 

retombeenfrenefie, iM.il ^^phaxtécpoux.ScÀc 
fe defeognoift , 1*4. Uoft- : y««niao,. iio^fcs paroles v 

ai) 
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à Ieàn. luueoal des Vrfins* de Fofat^empoifonnçr fou 
zto. il rçuicnt en iani4, pere, 97* 
. zaç, eft cmpcfché de p»r Charles i r. Rpy dc N^^rret 
ladie » J$7> walad**Tour$ j$*^ejw^e^Ga»r 
*4f . entroà Pa/is, *47? se daCha*ftpaigftc. aooi 

riue denant J&ourgcs, jojv Charles , Prince de Tarent* 
reutencen bpoeufltq,3Xj. 2,0. 2.8* veut faire empot- 
. entre à Paris s 407, meurt; fonner, Louys . Roy <fc $jr 
4W*eftmefléparmyUviji- çUe, ai. 
Je de Paris 1 541. entre à Ch^lçs, de Bourbon ^CJomtç 
,Paris %u cfcextrc cpfté de de ÇleroK>nç r J4& 
Henry v, Roy ^Aagleter. Charles 14. Di?c de Lorrain 
re, &;6>uec cela baife les 

reÛqucs le premier, 574* Ci*ar)e$ 4; Albrct ,,Ç wefta- 
Charles , fils du Roy Ctesles We dft France , 3**. 
• VL 71. 188. Daulphin de 503» 504. 
Viennois, 42,y.eftfaulué à Charles deSa«oi£ f 198. 199. 
laprinfedeParis,443-fap- *oo. ipi. ai*, zty atf- 
pelle Régent du Royautae ^06. y*3, .■ . 
deFrance,456.haeafono- Charles LaW»e, 44?. 543. 
beùtahcelePotâ;ouJeBe«* Cherbourg rends,. 14*. 
ry,ôde pais d'Aulnis, 457- Claude de Chaftellui, $41* 
fe vecfid à Monftrcau où Clément Pape d'AuignorMj. 
£aultyonneaueçIean 1 Duc iy.a,o. 17.131. 
de Bourgonçoei, 4$$. ce- Combat de Pierre de Cour- 
diwft en foa obeïflânce fc renai, Anglois , # duSci- 



Languedoe, 476. f47.fen- 
tëce contre luy donnée par 
Ces ennemis i 487. fa ftaif- 
fance,503.eft à Melun, 54^ 
Charles vu. (acréi Rheiras, 
S7°- 

Charles,fils du Duc d'Oricas, 
134. 

Charles 1. Roy de Nauarre, 
veut faire empoifonnerjes 
Ducs de Berry,& de Bour- 
gongne, \y. £a mort , 73, 
periuadç^au fils du Comte. 



gneur de Clari* 66. de lean 
Carrouget, 6c de Jacques 
le Gris > 73, de Robert de 
fieawnanoir , & de Pierre 
de ToMrnçininç > 74- de 
deu* Cheualiers François, 
contre deux Anglois , 103. 
defept Françpis,çj5trc fept 
■t Anglois» 185;, 1 y 04. de 
François contre Anglois, 
147. de quatre Fraçois co- 
tre quatre Portugais, 362. 
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Commotion à ISaris, 
Compiengne rendu au Roy 

MO» 

Cornac de Fok,dooaé au Car 
ptaldeBuch, 180. 
Comte de Salkbery taé, $66. 
1 Concile à Pife, x+t, 
Coûneftables deFranccJJer- 



Tablb. 

447- 



C douard DucdeBarifif," 
Emanuel Empereur de 
" ConftantinQple, à Paris, 

178,184. 
Enguerrand de Bournonuil- 
le, * 52.8.519. 

trandde Glefquin , 6. OÙ- Entrée du Roy Charles 71. à 
uierdeCtiflbn,6. 34.48.le Paris, 7; à Lyon, 94. 
Comted'Eu * 114. iz8. le Entréede la Royne à Paris, 
Mare/chaldeSancerre.163. 88. 
s 88. le Seigneur d'Albret, Louys Ducd'Orleas , faiefôrt 
le Comte de Sainâ Paul, entrée à Orléans, 193. 
joo. le Comte d' Armai- Entreueûe du Roy Charles 

vf. & de Richaliii.Roy 
d'Angleterre , 148. fie 149. 
150. ijr. ija. 153.174. 
Entreueûe du Roy Charles 
vi. & de Vuenceflaus Roy 
de Bohême, 1^4. 



ffn4c,4*7. 438. 44J. 534. 
te Comte de Richement, 
560.563.le Comte de Bou- 

<|aam, W*.fr4J57- 
Conneftabledi'Efcoire, "^fjr. 
Auguftins pour crime de le» 



Maiefté baillez à la luftke Entreueue de Henry v. Roy 



. feculiere, 169 > 

Cry des François en bataille, 

38. 

Croix droite blari£he>enfei- 
ièigne du Roy de France, 



T\ AutddeBrtmeu, 35$. 
~ Daoid de Rambures,? 19. 
Deuife du Roy Charles vi. 
tu 

Dtxicime lcué fur les gais 
d'Églife, 15.17t.4t1 



d'Angleterre, & rflfabeau, 
Royne de France, 461. 
Eftienne de Vignolles , 493. 
544. 

Ceux la font excommunie» 
qui fans le congé 6c licence 
, des Roys de France font 
aflemblées de gens d'armes 
43Î- 

Exemptiô de l' Abbaye Sain& 
Deays, 166. 



Le Cardinal d ! Amiens ha le 
gouuttnement desfinan- 
nable, 46;. ces de France, - 5. 

a iij m 
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Florent d'Illicrs,» y£8. Guillaume dë'Kbehe&rt:?£?: 
Foix Comté donnée au Roy Guillaume Fillaftre»iz£.ii7. 

Charles vi. 96. Guy de Roye ? Archeuefquc 

Comte de Foixineurt, . *•. 106 . deR heims, ■> ' « • >' i • ■ ' • 148. - 
Foix Comté, donnée au bac- Guy de la Trimouillé, 154. 
ftarddeFoix, ia*. Guy , Seigneur cHé la Roche- 

guyon, 451. 
G» • GuyleJfcoweillêr, »■ 45*,- 



.V. 



Q Aige de bataillcj 17& loi. " . :..,'...> v . : t .. < ' . 

Gantois , en guerre auec le 

Comte de Flandres , leur I_J Arfleù,f3o,afficgé,3$». 

Seigneur >. iSL 31.31. ■ $69:^ 

vaincus^ 38. Henry de àanebftïe,ï^.ï7Q. 

Ceuxdc<ltnnesîklemandént 171. ijp % 9 f. eft èfleuRoy 

fecoursauRayCharlesw. d'Angleterre, 176". meurt, 

contre les .Turcs ., ^^en 31*.. 

lobeïflàncedu Roy Char- Henry y. Roy d'Angletérre, 

les vi. 143. 146". if%. 147. demande en "mariage Ca- '-i 

ytf. en dïuifion, 189. thetèncdoEran«e,^ÎJ»^tfF.A 

Si*edeGiae,.. y$i. conquiert 1* plus part de la 

Gilles des Champs , 130.134. Normendie,4i8;4i9.437. 

13& 140. 166 . . 439,. 440. /{g> veoid auec • 

Gxamlle, an. Ilàbeau, Royne de France, 

Grefle, 111.ia2.x41. 4^,-461. 46^. eft déclaré • 

Guillaume de Bauiere, yn. Regent- du Royaume de 

Guillaume Iuuenaldes V»- France , 477. efpoufe Gâ- 

fos , Chancelier de Frp- therine de France , 477. 

59*. 478. va en Angleterre yyo. 

Guillaume de ChampeauXv, meurt, 497.ft3.Jf4. 

Euefijue de l^aon, yy 6. Henry Je Marie Chancelliérr- 

Gu%ume deGamaches,49o. défiance v 33*- J9*. 441. 

Guillaume de Tignonuille, 4444593.» 

î f T- Henry- de Sauoiil , Arche- 

Guillaume de Martel, 347.. uefque de Sens , 477., 

478. 

Guillaume du Chaft«l, j 97 .^ Htâox de Saueufe,:. 
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Hugues Aubriot condamne 
*7- 

Hutin d* Aumpnt * ordonne à 
; porter l'Qàfkâkcy 16$. 
joi.nicurt 54^Xes defeen- 

S74-J7Ï- 



TAcquesde-Bourbon* grand 
A Chambellan 161. 
Iacques Iuueoal des Vrfîns, 
Archcuefquc de Rhetms 

lacques de Harecour t y 6 y. 

Iacqucs delà Riuiere y*y.y2tf. 

Iean.iJ>ucd'Alençon 396. 

Iean d'Angennes 4M-5J3 

Iean,Duc de Berry, ha le gou- 
vernement -du Languedoc 
15. 16. deffaift les commu- 
nes d'Aufcetgne » 6c autres 
-pays $ -qui f'eftoienc foqfle- 
uées ji. efpoufe la fille du 
Cqmçe de Boulongne 92. 
fai& des exa#ions fur le 
peuple du Languedoc 88. 
$3.94.98. eft Capiu^ne de 
-P*ris2o8.entreàParis309. 
meurt 4*f-î$f- 

lean,Duc de Bourgongne ra- 
meine à Paris Louys Daul- 
phin de Viennois zoj.hiQt 
mandemët de gis de guer- 
re 209. fai& tuer Louys 
Duc d'Orléans 23$ . rient à 
Paris 236. fe trouue à-l'en- 
-rerremenr deLonys Duc 
-d'Orléans 263. faiftmourir 



B LE. 

r Iean de Montaigu * grand 
Maiftrc d'Hoftel du Roy 
t69. 270. refpondauxle- 
&bc$ de deffiancedes en- 
fans de Louys Duc d'Or- 
léans 278. eft allié des An- 
glois )6f. 424. 416. 430. 
vj9^ .fes le&res au-Roy 37^ 
ne tjet ce qu4lpromet468, 
4$9.fe veoidauec le Daul- 

Çhin, à Monftreau où fault 
onne 469. eft à Troyes 
442. entre à Paris 44*. eft 
caufe que la paix ne fe faift 
45 8.eft en Bric & en Fran- 
ce y 3 y. enl'Abbaye de Me- 
remonfticr yj9. eft tué à 
Monftreau $ où fault Yon- 
ne 470.471.j4f. 
Iean de Bourbon 537. 
Jean V.Duc deBrctaigne faiû 
meârc en prifon Oliuier 
de Clifïbn,Conneftable de 
Frâce 76. adiourné à- com- 
paroir en perfonne par de- 
uat le Roy Charles VL 7 9- 
vienw Paris *8i.io8. 
Iean de Bauiere y 1 2. 

Iean Bigot 4^7» 
Iean le Clerc 487* 
Iean *Roy d'Efpaigne 31. 
Iean de la Haye , -*49ffr 
Ieahlarfon c219-JiG.tf2.ij9. 
Içan Iuaenal des Vriins, ex- 
trait des Vrfins de deuers 
Naples, & de Rome , du 
montlourdain 87. fon pè- 
re ^Pierre Iuuenal des Vr- 
fins £7. Aduocaten Parle- 
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ment 87. Garde de&Pte- 
uofté desniarchands dePa- 
ris, pour le Roy 87. fai& o- 
fter fur la riuiere de Marne, 
ce quiempefehott lenaui- 
gaige 8 7. efpoufe laniepee 
du Seigneur de Noqjant 
114. ha l'amour du Roy &c 
de tout le peuple 114. eft 
parent du Seigneur de là 
Riuiere 11 y. follicite lade- 
liurance des Seigneurs de 
Noujant , & de la Riuiere 
ny . lia, retenu duconfeil 
du Duc d'Orléans n 9 ;l ad- 
venir de fes faultes 119. eft 
aceufé fautfèment 122,. 123. 
ie iuftifie contre fe&accufa? 
teurs 1x3 .eft déclaré abfous 
par le Roy ix4.pardonn.eà 
ceux, qui auoient depofe 
faulfement contre luy 130. 
ajecorde LouysDuc d'Qr- 
ieans,4dPhiUppe3lehardy, 
Duc de fiodrgôgne itffc.eft 
Adnocat du Roy au Par- 
lement de Paris 17?. 220. 
128. appaife les difeords 
«ntreles Seignérsi7P preë 
cpnelufions contre lyni- 
uerfité deThoulouze 222. 
%fouftiet en lalferablée des 
Prélats 4e France > queic 
Roy peut; aflenAder le* 
personnes Ecclefiaûiques 
xiefonRoyaumejtouchant 
le fai& de lTïglife , pour a- 
uoir confeil , 8c en iceluy 
{xpefider corne chefific con- 



dum,Sc(mc exécuter ce 
qui. aura efte conclu 228.. 
conciud à ce qtie k Roync, 
le Roy etëantmafede , pre- 
fide en Confiçil , & aye le 
gouuernemét duRoyaume 
241. requiert le Roy Char- 
les VI. qu'A face iuftice de 
Charles 1 1 -Duc de Lorrai- 
ne, 310. remonftre àlean 
Duc de Bourgongne , les. 
faultes qu'il faifo^f 315. ha. 
des parensau Duchés au. 
Comté de Bourgogne 313., 
monftre de Ton pouuoiraf 
uoir amour au Roy 31 6. ion ,■ 
aduis touchant la paix en- 
tre les Seigneur* 3*7. mis. 
en prifon au petit Chàfttl- 
let 320. on tiXige de luy > 
dcuxmilletfcusj(2o. gbu- 
uerne la ville de Parâ^ou-v 
zt outrfciaeans )24*baon- 
zeenfens.324.par teneur la 
paà£,3c à ce^we les dffenfes 
faites dVn coft£&«i autre 
foient oubliées 3 27. temô- 
ftreau Roy -quel* paix eft. 
neceflaire 3 x^.Cequ il di£t 
au Duc de Berry 329. eft 
d'aduis qu'on laifle les por- 
tes, dc-'Puris ouuertes aux 
Bonrguignôs quif'é voul- 
Croient aller 330. aflfeure le 
; Duc deBourgongne qu'on 
n&hiy fera aucun defplaifir 
de fa perfonne 33cparle en 
YHo»d de ville de Paris au 
nom duDaylphin jjjo. ra- 
oieine. 



Digitized by 



"Ta b t e> 

»eiiiet« i ftoyCtettl»v:. M- cPrefident &iàufcuedoc 
â Paris ^jtXhàncelttèt du .îj^j, ' : 
Daulpfâny 3)». eftd'àduîs lêan ïuuenal des Vrfins , fils 
qtfon- emcdeiaccordaHCc âëitan Imienal des Vrfins 
^Py.?5?Wi«WWÎ7. AduocatduRoy^ip.E- 
359.^ faire le ferment à ^ «ê!^e r de Beauuais!puisdc 

CCUX i^ tr rf Laon.fcfcri fih ArcW 
poinaédcleftatdeGhaft- V qucdefcneimsV «i. 

celher du Duc de Guyenne IeandeLeuis, l 40 

i6o. cft 4-vn moûne nom Iéa* Louùet, Rrefidcnt de' 

& armes que Bertatd des ; Prouence, „ 9 f 2T 

Vr/ms f ;graftd Comie de Jean dp LnxemWS.U; 

Hongrie, 4 i8iha-vntmai- leanleMaingre 

fonaXuetl, 431. Parent de cauIt, MarefchaI de France 

pe«d^<>«aig tt , jji. leandes. Mares , Aduofac du 
îauucUv«aubeaudeBar, ; Rb r en Parlement, 4. 8.,. - 
44». ha^s piacesK taai-\ ziï*; z S : ir.^g. 
fons en France , fine .& îçaifdèMàrtel, iI7 
ehampaîgnc, 45$. ha onze Iean le Mercier ; %i 

4mfanr,45r eftgrandemét vicandeM^ntaiffu, 208 xas 
enhgnaw^&auaotiféen W . i> u » 20 ?M?. 

la^v^ de Paris , ,a 7i C f. ^Jeatf de Montefonô, .77. 8i . 
poufe lajmeoçc du Sei- îêan €omteJeNeuer7, IJ4 
gnenrde-WoHjant , grand ' ijl ' ,4 

Maiftre d'HofteUu^oy, <tean de Neufcnaftér, 4^.44, 
^,ha la ^ardd Pre- Iean , baftard d'Orléans xîl 
uoftWcsmarchan^tfePa- * # M $ 7 - • 44 ' 

ris , 57 x. on depofofculfe- fcan^in. P ape , ' „ a 

termation luy eft-n^tacu. t}9 . X)6 . 3& * 

Jeuifemcnrrettclée, î7 i. e ft Iean RapiourJ . 4 * 4 

admurn* a compara de- Iean de Tholongeon, «1 {î£ 

uantfeRoy, cftdtcU- lean^rïky, 5 4<o 4c1' 

réabfous, 57i . On leveut leanV ï^uîpfee^nifôî 

Wmourira UX haHes,5 75 , ^ n01 * 

c„fU ?oJ aïl^'w* Ica ^ c * icnnc * Admirai de 
entans, f,$. c ft Chanoclher ftàncë," 

aw^uc.de.Qoyennei, *; Icande Viffiers, Séignemdc 



Digitized by 



fiAç-a+'ïfc' ,o Msiw. .iv &$fp»nfe *m di- 

' ïean dêViuonne, ^ ; J<9. ut iMffftlèft .it^ii. 1 4^7- 
IçaQne,JUy.nc4e^j L dtè {l a4p- îUôlfiSW Rço^Chtoifl vr. 
pce J-'o^Pwftg^ou, > m4» **M«* :Di^iw de 
^- v v ; ; noubA .x: -Bft«l^go4i-J»ft»«â«ino- 
ïeànné déN^j^D^efle £ j jfetost itéi GàAcé de #pur- 
;.deBretâî|t^ ^ „ or -« .$&*gn*r .-jiA'L >:• *9*. 
îçanne la $ffîfo^1&,p$6j. - jUiUsÔi#j i : lnir 181. 

$98.599." ,j_ .]^jtaftt&foQ£bHQt : 'fc f E- 

ïnoncUtiondc^?.; £ j*i«8*ft^)dfiiuifts t znf.i'/jij. 

Ifabeau , Royiic de,; tfaççe, .^^W^MctfA^jcBoegent 
fai&foh entrée *Paris, 93. duRpyaumfcdcf tanic, 4. 
eft" couro/iqée >' ha le .j pr4pdiethjrf<>ç4ujRoy>8. 

' gouuernemem duRpya|i- ..tj^fpettiiWJcAriïbaflàdeurs 

' mç, i4i. çft àBl^i,4fl6.fc ,. ; f&Jglpaigftfclfctlfi' Hongrie, 
yeold aueç Hen^'v^oy -i. ^« ^.I3j filftciircndtc vu 
d , Anglèterre > 46ù4jt,4^3. t Ppôeur^n Théologie, '4. 

Tfabeau , fille du Roy Chaxjçs . yçilt faire prendre le Re- 
vi. demandée en iqariagp, r ; r ^ft«^élNV^»jerfitéxlePa- 
141. eft liutée à Ricb^ n. . JJtto^^ it gçùticrnesient 
Roy d'Angleterre, i$f. flft > d^Laoj^^d^chryeftofté, 
mife en vri chafteau , ijy. i ^ y» Adopté par Ieanne Roy- 
mariée à Charles , Al$ du £ q;.ne de $içde& Camtefle de 
Duçd'Orleaiw,z*i.m^iu]t, - Jfroljdoceiifc. efteouron- 
148.' < , .-• ^ c , y r»éfg| Roy domicile , p ar le 

jubilé à Rome, V ihf77- , T îïapfe*:*£'fe&iûidelaPro- 

IuifsàParis, " •-. \ \ A £ r ia.8. u^Ce*^. meurt, jy. 

I uuenal de? V cfins, . : - ^71. Lp*iy*n 1 . couronné Roy de 

- §*cUe»9f« efpoufe lafilledu 
t,. i0) ' rr a^ -î Roy t ;d'Airragon, i79. rôpt 
.'l c; ïM -. r . : fiance aueè le 'Duc de 

T Angitedoc cdw&en l'o- . ; Bourgpngne , ) 18. meurt, 

^beïïsaçe du daûlphin»47tf . 537. 

Laual pris par Ie^,Anglois, Louys Duc de Bourgongne, 
564. - . j. . faiâ: la guerre auxS. trafins 

Lettres de Hery v^Rpy d^An- . e^rÀftict|ue , yr. airiiege 
gleterre , au R^py Charles . deTuiaes, ioi.fc trouueen 
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W bataille où les Satf iftfjs . #ips» $en^ct\PkpéTd-A - 

fe<l«kk*6it^/#6»>A*ga«ey Z i èi^èa ; fe'to *8*/fafaa al- 

•ttttuecle Duc de S*ttfi',i Mo&zaèdi&'Ûiuc'àcGutl- 
JiJ. dres d'Allemaigne ^ 181. en 

Louys de Chalon, 358. ^19- <daijfn& ;aiisc f Pii%pcs" Je ; 

LottyJ *fc-<£«iQnfÇ^irî # 7 .y Hardy , Duc de Bourgon- 

Léuyiîfi» dBfcoyCtià&èiv'i gr-<sflo tâilte fur U'p euple, 
i«GÎ&8'm#^àfiélFlàffie rî^.acc^dè le Duc dèLwt- 

«UiCôte de Neuers.côclitd. : carnet teox dê Meurtri . 

%fjftflifti ' r f^affgtïé*ft 6 I .4v€cMÀ*!*te Pefigort luy 
#fc fttflf BUêlde' lôQf - eïb tfôané en appanfoàlge, 
gôfl£&. t y 5**&M!a , en4 <fe «Hdf. fïi&fori erîtrce à Or- 
Paris , a o 6- meurt , 4'r i. teins , 1P3. achétfte la Sei- 
ffî.-»» : b • I e^cWion ' 

*iîeïme < du 1 ttttftf Roy #e 

Louys , Comte deFlin$fe%, 



Faia mandement de kcïis 
;ïtegue**g y.£bg.ieftt*h dW 
ger d'eftre noyé,zij. etftfué 



f eflb*** <fe I taakr ; ftSïUb-' ■ Plàtoftes au Roy Charly vi 

1 ^afe^W&^&Qf- de Ltfuv^ Dtri t 

• toift 2 j. m<SHf ; •ttOri&hs , fur la- rildrî le 

Lotrys Itrtienàî' <ies Vfftttyî '>kMzp&&peep&ïét p'ar'lè- 

•47*- 48 i- *ty ^ ^fiWrl moyelï de Ieari > Dftc' de 

Louys deLoinçny,Marefchal t BduïgÇngne,-!^' z <> û 1 • 

de France, ^ 53^.53*. a*i. 163-, 1*4. î^. 

Lo uys frère du Roy Charles • tSjfy .• 'i*É . >. às?:- ' Ifpof 1^1 ' 

'tot^tï^lkd^èàêf "-Vf?. \ ■•>< > <■ 

Létys de Sanccrte , Mïref- 
-TOffe^V'i^. ac^tef&la /(M^Ra^^onne-' * 
^ Gêté défl&ft jfcrSëigtl&li- îftfrble deFi'ince, 

^6ifions,& autres Sagn-eu- : M 

• ! fujteftfcieâ^rt>>t ftiôiéti- - T^AïflflflPdes tfrbaièftt«irs 
nèfles dftrirt^ î iï^&î& ^ de France,le Seigneur de 
'faire Vne Chappetté; iwx ' Hàïi|«frv lé Seigneur de 
•XelcftinjdcJaiisjii^foù- Rkàrtitefes-, 3/0. 51^. Iean • 

b ij 
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dcTorfayï 4^ 4J**T4S* 
Grand Maiftré rfHoûcl du 
Roy , Guichard Daujphin, 
301. 

le Mans pris par les Anglois, 

Marefchaux de Francc,lc Ma- 
rcfchal deSancerrc, *o. ji. 
54. Bouflicaulc , 143. le Sei- 
gneur dç Hely, le Sejgneur 



gCM, 107. 
SiegcdcMontargû leué» fl). 
Mutât, 5f»« 
N 

•*> i%% ' / ■ *■ • 

LA Nauo* GalKcanç pré- 
férée comme la première 
Cbreftteftne a*ux «ations 
Germaoïcque H Efpaignoi- 
ic, 58$. 



de Rieux, 300.de La Faieje, La Natioa Gallicane tfk la ft- 



#4- 5 J7« 1 e Seigneur de Se- 
uerac, jjy . 556. de JJouflac, 
5<t>. deRaiz, 5*7* 
Marefchal du Duc d'Orléans, 

537- 

Marefchal de Bourgongne, 

MargucritcComteffc de Fla- 
dres, *y, 
Marie de France , religieuffcà 
Poiffy, 



conde Nati&emfelcjgtta- 
jtre Nations Chreftiennes 
J88. 

Les Seigneurs de France, tien- 
nent ieiour de leur natiui- 
tc Court plainierc, 34»» 
Nemours érigé enDuché^itf 1. 

100.518. 
Ncufcbaftelen.Lorraîue , eft 
tenu ïfoy iç hoauaaige du 
Roy de Françe, 310. y 91 • 

464. 



163,206. 

Martin Gouge , Eucfque de NicolçdeClemangis 

Ciermont, 450*534. Nicolas Raulin, 

Meaux afliegé * 487- rendu, _ |- 

48?.JfO. , O 

Melun , alïîegé > 478. 479, ... \ • 

480. rendu, 484.549* ✓^Liuier de Çliflfoft, Con- 

Michellc, fille du Roy Char- V/ neftablc de France, 34. 

le» vr. !}4- eft mis en prifon par f or* 



, Michel Iuuenal des Vrfins, 
BaillifdeTroyes, 593. 

Milan, 51 6. 

Mutation de raonnoye, 5$. 

Monnoye du règne du Roy 
Charles v. du tout annula 
lée, S). 

Le Duc de Bretaigne* ne peut 
feire monnoye dor 6c û ar- 



donnanceduDuc de Bre- 
tagne, 76. aflaiUi des gens 
de Pierre de Craon , no. 
meurt, 134. 
Oriflambe , baillée à Pierre de 
Villiers, \6. 30. rendue en 
TEglife S.Denys,40.bailléc 
àGuy delaTrimouille,4^. 
xediieea TEglife S- Dcnys, 
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jo.ae fe pred quand on veut 
^nquefter autre pays* 7 1 * 
taillée à Hutin > Seigneur 
J'Aumontjoi. rendue en 
l'Abbaye Sainâ Denys 302 . 
baillée, à GuillauBQçMtrtcl, 



ji.haf.e gouuerncment du 
Royaume de France 182. 
meurt 196.197- 
Philippes le bon,Duc deBour- 
gongne, f'allie auec les An- 

, glow 474- 
Seigneur de Bac^ueuille, Philippe^ de M«ruillier 443. 
347-fe donne de tout temps Philippes de Gamaches 490. 
àvncheuaUerloyaî, preu- Pierre d'Aillyijo. 131. 133.19-. 
d'homme 6c vaillant 347. "7-35?- 
Orleas,afl)eg^ parJes AnglQis Pierre de Bauftremont, îM. 
565.1e uegeleue 568. Pierre de Cramault 116. 

Pierre de Craon,dreue embui- 
P che à Oliuier de Cliflon, 

Conneftable tio. 
Pierre des Eflars 139.149.***- 
308. 314. 311,518. 519. 5M, 
514.516.517. 
Pierre Iuuenal desVrfins 87. 

Pierre de Luxembourg 139. 
Pierre de Moruillier 461 
Pierre deNaua^rc , Comte de 
Mortaing 16*. 



PApes, VrbainjClement 1 1. 
13. . . 
Sédition à Paris ipour les Ay- 

des, 9*«- 
Parificns chaftiez pour leur 
fedinon. 4t. 41*43. 

Paris * pris par les Bourgui- 
gnons 441.44^541. 
Parlement àPoiftiers 455.456. „ . 

P'artenai 456. Pierre d'Orgcmont, Chancel- 

Paul desVrfins, 151.158. Jierde Frace^meurtdegra- 
le Comté de Perigort donné uelle,ôcdcpouj£ 148' 
enappennaigeàLouysDuc Pierre d'Orgemont 
d'Orléans 167. Pierre de Rieux,.Marefchal de 



Philippe* d'Arteuelle iB. 18» 

Vkilippcs o"Artojs , Comte 
d'Èu^o.49, Conneftable de 
.France 118.154. 
Philippes* le Hardy , Duc de 
. Bourgogne» Paflied au def- 
fus de fon frète Louys Pue 
d'Anjou 7. exhprte le peu- 
ple de Paris d'obéir au Roy 



France 54 1 - 543* 

Pierre de, Xaintrailles 544, 
Ponce de Chaûillon 4*7* 
Pontoûe 43° • 

Poton de Xaintrailles 558, 
Pragmatique Sanûion,iufte 8c 

fainae 575- 
Pregct deCoitiuy 493.554-5*5- 
Prefidétdu Parlement de Pa- 

ri$,Pierre de Moruillier 461. 
b uj 
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Lef d*oi& de Pttfêàxét fcpiré- 
feript, fr9<i9o. Iti.tfi. 

Préuoft de Paris , Piérréfdes _ 
Eflars , Bureau de Saki& 
(îler , zy8. Guiïkraï&e de 
Tignonuille , z 3 9. Pteote . 
des Effars, 139. le borgtfe 
delaHcufe, 314. 

Proceflion de rVniuerfitéde - 
Paris, 304, 9 

Prodige, 14*. 

K ■ - l \ 

RAymond deTurainejijt. 
Regentdu Royaume de . 
France/ 476. 49?.- 

RénéPdt; » 458. 

Richard 11.jR.oy cf Angîetérirè, 
~cnt guerre contre fes fub- 
je&s , 78. demande enr ma-, 
' riage Ifabe^u ^e-diîRoy. 
' Charles vi . 1 4t..fe Veëid a- 
uéc le Roy'Chàrles ri.î4^. 
faffieden vne chaire à fe- 
neftredu Roy Charles yi. 
* 14?. fiedà tabie à fcheftre 
dùRoy Charles Vi. ift.. 
î^niédu J R < oyattriîc J , ïfè. s 
Robert de Beatunanoir, 10. 1 
Robert Mauger , . 4<38. 
lie Sire de RochehStroii , 553. 
LesAngtois tafcnentde-fur- 
x \ prendre la RocheUé , îjrtf. 3 
Seditiort à Roiien pour les* 
Aydes > zi. Sédition de 
ceux de Roiien chaftiée*. 
44. Roiieh,fe'rerid au Roy 
" d'Angleterre, 451.^4^: 
tes Roy s de France peuuiént 



L E. 

eftrtf fit* êtt auaftt tfàagtfdfc 
quatfffawaiw , 4. foftftr«9- 
Ghreftîens',Klebfa$dc*tfie 
del'Eg&fc,- 134, 14*» 4*$. 

le? pcttéMWes &£<A*fàÊki. 

• qoe£ iJ<terfeur'Royaqj«Mi, 
tenant W fài& de rÈglife 
pour auoip eoirfefr , 8c én 
Uéluy prtfider cémë<$hefe, 
& condarfé - y ^pfeite exe^' 
cuter ce qui auïâeftééori*- 
clu,ix8. 576. font les plus 
grands Roys des Chreftiés 
167. font Empereurs en 
fear^Royaûttie,4i9«.ilv6:fbtffJ' 
pas Amplement lais-î mais* 
j>erfon«er EcfcléfaftfcfWés*-' 
576. ont la prefeanoèj 6c 
prééminent rfhénVttf fi» l 

" les àuftes Roys , tfïl'tfS; 

iïf.f*6} #7. 588. 5 g^ô. . 

Royo^Arra^onmeurty f4$. 
Roy-d'Armenie, fi?. - 

Royaulmont, •y^ïtfWjtf.^ 

:< ; v-"- ; ; S^'- : ' '\ t: ~ 3 

f Es&oys- de : F*a*ictV ftefctf 
Jouent fcftffcf ftcitefe <*u5fr fcfa- 

• * géti^ quâWieaW, * 
Sëditiéii-àffôtis pour fe* Àv- 

: &eSf$. xi. laquelle^ft'etià- 
filée, 41; 42.45. 

Sédition -à- Roiien pour- les 
' ÀyiKIs'i^.la^ueUe'eè cHa- 

ffiéë, - r ' ' 44- 
Setfrtion de ceux d'Orléans . 
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chaftiéc, 45. Tours aflîegé,54î.prîs, {44. 

Sédition en Angleterre , zi. Touraine^ Duché, donnéau 

44. Comte du Glas, 557. 

Sigtfmond Empereur d'Aile- Trai&é de Chartws, Z46 . 514 . 

maigne,vientàParis , 418. de Troyes auec Henry v. 

vient à la Cour de Parle- Royd'Angleterre,477.596, 

ment, 41 9- eft en Angieter- deViceftre, 519, 

re , 410. 414. Tiltrcde trcs-Chreftien don- 
Simon de Cramault , Patriar- né au Roy Charles vi . par 

che d'Alexandrie , 133. 141. le Pape, 95. par les Gene- 

146.160. 165.175. 179.180. uois, 99. 

Soiflbnspris, 35t. Les Roys de ïrance , très- 

Subftraâion dobcïflance à Chreftiehs, 576. 

Benedift Pape d'Auignon, Sire de laTrimouille,y6z.y6j. 

166. Turcs dcffai&s, 144. 
Supplice d'vnc femme ayant 

faift mourir fon Mary. 187. V 

T TTAlentinc Duchefle d'Or- 
* leans, meurt, 244. 

•T* Anneguy du Chaftel,i97* Vernueil, rendu aux Anglois, 

J 20x.j30.4|5-43 tf - 443.4yô. 559. 

460. 464. 469. 47*. 473. Vicomte de Narbonne, 560. 

.540. 560.54x.543.554. Viceftre,maifon presde Paris, 

Thibault de Soiflbns , 388. bruflée, Z90. 

Thomas de Perfi, 195. En rVniuerfité de Paris , cef- 

Threfor du Roy Charles v. fent les leçons, 177. 

en gros lingots d'or , 6. Vrbain Pape, 13. io. 

Threfor du Roy Charles Vrfins, lignaige de Naplcs Se 

vi. en gros lingots d or, 91. de Romanie, 151. *y 8. 

Tournay, 219. 2,30. fe reduiâ: Vualeran de Luxembourg. 

au Roy Charles vu. 564. 521. 
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L'ORIGINE DES ROYS 
de PORTVGAL, issvs 

• EN LIGNE M ASC VLINE DE 
la Maifon de France, qui règne 
aujourdfhuy. 




A paks s; . 

Chez Abraham Pacard, rue fainâlacques 
àl'Eftoilled'Or. 



M. D.C. XIV. 
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GENEALOGIE DES ROYS DE POR- 

TVGAL, ISSVS EN LIGNE M A S- 

culinc de la Maifon de France^ qui 
règne au jourdliuy. 



Hugues Çapet, Roy 
de FRANCE l'a» 
9Î7.fcmpcicdc 



Robert, R07 de 
FRANCE l'an jj 7 . 
père de 



Henry 1. Roy de 
FRANCE l'an 10 \i. 
Duquel font des- 
cendus les Roys de 
FRANCE, lefquelr 
depuis luy ont rc- 
jene t iutyues à pxc- 
îcat. 



&dc Rcrbert,Duc de 
BOVRGONGNE 
Eaaioji* r 



* v 
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Robert, Duc de 
BOVRGON- 
G NE Pan ioji. 
fcurpcrcde 



CONSTANCE, 
(a) l'an 1074. fem- 
me d'AJphôfc Roy 
dcCASTILLE, 
.Dcfquels vcûu . 



& de Henry, pe- 
re de 



" (a) Fragmentum Hiftorbe 
Francicae, (cuius Auftor an- 
no 1108. viuebat,) exeufum 
Francofurti anno 159 6. cum 
alijs veceribus Scriptoribus 
Hiftorâe Francorum , ex bi- 
bliotheca Pctri Pithoei. 

Obtimit Monarchiam MwsFran- 
cU tAinricus , qui Ducatum Burgun- 
dU fratrifuo dédit Rotberto. 

Etpaulopoft, RotbertoDuce 
Burgondionum obeunte , quant fuprà 
retulimus Umrici Régis fuiffè jra- 
tremjilio quoque ipfius *Ainrice , ante 
obitum patris mortuo, filius ipfius f 



Vr raque l'anuo*. 
Royne de CAS- 
TILLE, fcmnK 
en premières nop- 
ces de Raymond, 
Côte d'outre Saof- 
uc,& de Galice. 



Hugues, Duc de 
BOVRG O N- 
G N E Tan 107;. 



d'Eude.Ducde 
BOVRGON- 
GNE Tan 1097. 
Duquel font if- 
fus tes Ducs de 
BOVRGON- 
GNE iufques 
en l'an 1361. & 
André, Guy, & 
Iean,Daulphinf 
de VIENNE. 



& de HENRY, 
Côte de POR* 
TVGAL l'an 
1090. (a} 



t Jlmtà Hugo,Ducatum Burgunditfufcepit. Qup fafio monatho y p<fl afi- 
quot annosTrincipatum ipfius frater eius Odo obtinuit. 

Et t\iïCus,Rex*4ndefonfus, qui Toletum, maximum vrbem Sarracenth 
rum fuofubiugauit imperio,magnam fu£ babitationispartefn eis auferenr,filii 
Bgtberti DucisBurgundionum,duxitinvxorem>nomine COTiSTUJlTl^My 
de quafufcepitfiliam } quam in rnatrhnonio dédit Raimundo Comiti, qui Comka- 
tum trans jLrarim tenebat.^ilteram filiamjed non ex coniugali thoro natam, 
^ilVjaCOyynifiliorum filij eiufdem Ducis Rotberti dédit, hofque arabes in ip~ 
fisfinibus Hifiani* cintra ^igarenorum coUocauit impetum. 
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HENRY, Comte 
4c PORTYGAL 
l'aniojofcutpc- 
se 



d'AlpKonfc.Com- 
te de PORTV- 
CAL Vanutz. et 
Roy de PORTU- 
GAL l'ami;?, {h) 
père de 



Saucée I.Roy de 
PORTYGAL 
l'aajjf;.peiede 



(h) Ce Roy Alphofe,repritfurles Mau- 
res Mahometains Leyria, Santarem, Lif- 
bonne,Ebora,Eluas 3 Be;a,& plufieurs au- 
tres viUes,& fortereffes, Qui font la plu* 
grande, & meilleure part du Portugal. 
Apres auoir hérité de fa mere Tfierafîe» 
de la Prouince d'Antre Douro, &Min- 
hô,de celle de Tras os Montes , 8c d'vnc 
partie de l'Ellremadurcoù font les villes 
de Porto, Braga, Lamego, Vifeu, Coim- 
bre,& autres. 



d'AlphôfcII.Roy 
de PORTVGAL 
i'anuu.pcrc de 



SaoeheJI.Royde 
PORTYGAL 
1*401114, 



&d'A!plionfeIIT. 
Roy de PORTV- 
GAL l'an 1145. 



a 11J 
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Alphoofe III.Roy 
de PORTVGAL 
l'aii 114*. (c) feue 
pere de 



(c) Beatrix, fille naturelle d'Alphottfc 
X.Roy de Caftille , apporta en mariage 
le Royaume des Algarbes à ceft Ai- 
phonfelll. 



Denyï , Roy de 
PORTVGAL bm 
it7j.pcre 



d'AlphÔfelV.Roy 
de PORTVGAL 
iani)i5*percde 



Pierre , Roy de 
PORTVGAL l'an 
ij57pcredc 



Fcraand , Roy de 
PORTVGAL l'an 
1)6*. 



&delcanl.(fi!s 
naturel,) Roy 8e 
PORTVGAL l'a» 
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Iean I. Roy de 
PORTVGAL l'a* éÊL 
Jj8j.(d)fcutpcic. 



d'Ed 
de PO 
l'an r+ftpctc 



ofljkRoy 

DOTVGAL 



f Àlphonfe V. 
Koy de PORTV- 
GAL l'an 143*- (<) 
pttcdc 



Iean II. Roy de 
PORTVGAL l*n 
14*1. 



(d) Ce Roy Ican,conquit fiir tçs Maures 
la ville de Septe,ou Ceyte,cn Africque. 

j 

(e) Ce Roy Alphonfe, conquit fur les 
Maures la ville de Tingis , ou Tanger , en 
Africque. 

(f) Ce Roy Emanuel , & fon fils lé Roy 
Tean III. fon fuccefTeur,ont accreu le Roy- 
aume de Portugal de pluficurs villes , for- 
terefles, ports, Gifles de la Mauritanie, 

Guinée,Ethiopie , Arabie, 
Perfe , & Indç Orientale, 
Comme aufli de laProuia- 
ce de fainûe Croix en l'A- 
mericque,autreraent di&e 
le Brefil, Comme il fe lit 
dans Lopes de Caftagne- 
da,en IHiftoiredellnde 
Orientale,és Commentai- 
res d' Alphonfe d'AIbur- 
querque, dans Damian de 
Goes , en la Chronica del 
Rey Dom Emmanuel, das 
Oforius , Euefque de Syl- 
ues>au Royaume des Algaxbcs&gftirEMmamclis 
Rcgis Ln(iumi*,dzns Iean de Barros,en fon Hiftoi- 
re,intitulée Afk,comprife en trois Decades,das 
Pierre de Mariz, Dialogo 4.& j.de varia Hifto- 
ria,& encores en la Hiftoria gênerai de la Yndia 
Oriental , d'Antoine de San Roman , Religieux; 
deTOrdreiaina Benoifh 



&deFernad,Du« 
dëVifcu, Conac- 
ftablc de Portugal, 
peiedc 



f manuel , Roy 
de PORTVGAL 
l'an 14*5- (0 
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Emannef, Roy de 
PORTVGAL Tan 
1495. feut pcre de. 



Icin III. Roy de 
PORTVGAL Tan 
ijii.pcrcdc 



d-Ifabclle , femme 
de l'Empereur 
Charles V. Arche- 
duc d' A VST R I- 
CHE, Se Roy de 
CASTILLE, & 
d'ARRAGON,qui 
eut d'elle 



& de Henry ,'Rcdf 
de PORTVCAF^ 
raai57«. 



Ieâû,perede 



(g) CeRoyPhilippe£ 
Ka par fon Teftamcnt de 
lan 1594- vni> & ioinâ:à; 
toufiours le Royaume 
de Portugal à celuy de 
Caftille , . en ces mots,, 
Declaro exprejfameme que 
quiero 9 y es m volontad y que el 
Bgyno de Torturai, y los demas 
Reynos,yEflados 9 y Iflas de a- 
quella Corona , ayan fempre de 
andar,y andan iuntos y ymdos 
conlos Reynos de CaJtiUa , fin 
que ïamas fepuedandiuidir,niapa r tar los rnos de losotros, pot niguna cqf* 
quefea,oferpueda, par fer efto la que mas comiene,para lafeguridad.augmen- 
t^ybuengouermdelosimos,ydelosotros y ypara podermeior enfanebar nue- 
StraJamaFeeCaùolica,ya^ rglefia* 

Portugal 



Scbaftiaa, Royde 
PORTVGAL, l'an 

M57. 



Philippe* IL Roy 
dcCASTILLE, 
àcd'Arragon, la a 
& Roy de 
PORTVGAL l'a* 
^«'fg) pcre de 



Philippes'III. Rby 
de C ASTILLB, 
d'Arragon , & de 
PORTVGAL l'aa 
IS9*. 
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GENEALOGIE DES ROYS D-E NA" 
VARRE* Castille, et* Arragon, 
iflusxHnnigo Arifte,Seigneur François, du 
Cojpté de Bigorrc en Gafcongne. 

B1G0RRE. 

JJteîi (a) RodericXimene2,Archeuefque de Tolède la 
ènCôit de mille deux cents hui&, de Reb. Hifpanixlib. 5 c.11. 
BIGORRE, çfr m ç a fi e ll a3 Legio, & Nauarra , varijs uirabum incurfionibus . 
de N av AR- **fWe»f*r, vir aduenit ex Bigorciœ ComiMu i bellis,& incurft - 
RE, enuiroa <i£ infantia affuetHS y qui Énecho vocabatur, & quia afpcr in 
fou p ère* dc^ agnontine dicebatur> & in Tyrenais partibus mo- 

rnbatur \ &>pofl ad plana T^aisarra dcfcïdens, ibiplurima bella 
ffffit*™** & mtc * incrias Regni meruit principattim. Hic granit 
Garfias I. filium Garftam nomine y cni vxoretn Vrracam procurant. 
R6 rreÎ aa Alphonfe de Carthagenc, Euefque de Burgos Ta 
s *o. & côte m îUe quatre cets cinquate hui£t, in Regû Hifpania: 
«Ta r r a- Anacephalaeofi, cap. 9 6.7{obilis qmda de partibus %'igor- 
^KmcVz Nauarram renies 3% Arabibus expulfis, Ttegni ntulum in ea 

raquc,de la- affumpfit.Hic aute vocabatur E^ecus % Arifta>& futiprimu* Rex 
quelle il eue J{auarrorum,& pofl eum filins Garfias>cognomento Sneci. 
\\ Roderic Sanches de Areualo, Euefque de Palece, 
Hiftor.Hï(panicse^artei,cap.i2. Regnum Ifyuarrafic 
barca Ch Roy * nce PjfT e creditur.Ckm Caftella 9 & terra Legionis , ac 7{auarra> 
de N AVAR- rarijs otrabum incurfionibus vafiarentur , aduenit ex Comitatu 
R re de B *&P r ** £ > y * r beïïicofus, & ftrenuus , ac armit affuetns, vocatus 
* CIC f Enequus.Hic in motibusVyrenais Nauarra cotiguis msrabatur. 

Deinde adplaniciemV(auarra defiendens, càm plurima beîla 
Gaxfias il vtMttr gefpffet', tandem à populis Ttyuarrenfibus primus Rex. 
R oy ûc N A- Waûarr* ajjumptus efl } pofl quem regnauit filins eius Car fias. 
VAR «ede» 0 Surita^Hiftoriographè du Royaume d'Arrago^en 
******* c laprimera parte de los Anales de Aragô,lib.i.cap.f. 

Et.Arfobifco Don J[odrigo,(que fue gjran inquiridor de losprinci- 
Sanche ïî; h* Rgynos de Efpanna y )y Don Iayme elprimero y (Rey de 

Roy de N A- dragon en el anno \iY$.)ervîu Hifloria ,yelRcy Don Tedro el 
J^ 0 RRE 1,an H mrt0 ^f u rebijhieto>(quereynaitaenelanno ïtf6.)en vna Rela- 
tion que embio al Tapa Clemetefexto y dedw^en el origen del Rey- 
no de Nauarra>delRçy Innigo tdrifta, que fue natural del Conda~ 
do de Bigorrc \> . 



$*9 



Digitized by 



10 

Sanche IL Rot 
de NAVARRE Ta 
?*9.feut pcrcdc 



GarGasIII. Rot 
de NAVARRE 
l'an jjo.pcrcdc 



lanche III. Roy 
4e NAVARRE 
l'an iooo^fic Com- 
te dt CASTIL- 
LE de parfafcm* 
»c Nunna,pcrc de 



(h) Qui conquît fur les Sarrafins la ville de 
Tolède, Madrid , 8c plufieurs autres villes 

fôrtereffes de Caftille. 
(c> delaRoyheVrraque, femme de Ray- 
mood,Comte d'outre Saofne,& de Galice, 
8c deTherafie, (fille natiapilc, ) femme de 
Henry ,Comte de Portugal Tan io^o. 
(d) pere de Pierre, Roy d'ARRAGON, 
&c de NAV ARRE, Tan io<?4- à 9 Alphonfe, 
Royd'ARRAGON , 6c de NAVARRE, 
l'a 1104. qui côquit furies Sarrafins la ville 
de SarraffofTe,& plufieurs autres villes, 8c 
fortereues d'Arra^onuSc de Ramirll.Roy 
d'ARRAGON , 1 an 1134. pere de Péron- 
nelle , Royne d'ARRAGON , Tan 1137. 
femme de Raymond Berenger, Comte dç 
Barcelonne* 



CjtSTILUL 



\ARR*AGOlt. 



GarfiasIV. R07 
de NAVARRE 
l'an XO35, 



de Ferdinand^' 
premier Roy de 
C A-STI LLE, 
Tan 1055. & Roy 
de LEON , de pat 
& femme Sancie, 
dt laquelle il eue 



&dc Ramir,(filt 
naturel,) premier 
Roy d'ARRA- 
GON, Faniojf. 
pere de 



Sanché , Roy de 
CASTILLE.de 
de LEON, l'an 
iotfo. & AJphoafe 
VI. Roy de C AS- 
TI L L E t Se de 
LEON, l'an xo*f. 
(b) pere (c) 



Sanche , Roy 
d'ARRAGON l'an 
lof 3. &V. du nom 
Roy de NAVAR- 
RE, l'an 107^ M 
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SânchcIY. Roy 
acNAV ARRE 



Ratoit,pCitcte 



€âr£*t V. Rot 
de NAVARRE 
l'an 1134, pcrc de 



SznchtVT. Rojr 
ieNAVARRE 
Fanii/o/ 
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. Sanché VI. Roy 
de NAVARRE 
l'an 1150. feut pere 
de 



SancheVII.Roy 
de NAVARRE 
fan 1x^4. 



êc de Blanche I. 
femme de Thic- 
baultV. Comte de 
CHAMPAIGNE, 
perede par clic de 



Thiebaoltl.Roy 
de NAVARRE 
l'an ii)4« pere do 



ThicbauItlI.Roy 
de NAVARRE 
Tau ujj. 



6cdcHcryI.Roy 
de NAVARRE 
ran-ii70f 
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fïcaryT.Roydi 
NAVARREl'aa 
iU70,fcutperedc 



Ieanne I. Royae 
4e NAVARRE 
l'an 1174. femme 
dcPhilippes le Bel 
Roy de FRANCE, 
pcreicpit elle de 



Loaysl. du nom 
*oy de NAVAR- 
RE l'an 130y.de X. 
du nom Roy de 
IRAN CE l'an 
fjy .perc d« 



Ce) le Greffier du Tillet,remarque en fon. 
Recueil des Roys de France , chap. des 
/Comtes de Champaigne , Que les Roys 
Phflippcs le lohg>8£ Charles le Bel, finti- 
tûlérent Roys de France > & de Nauarre, 
non pour ^approprier la Couronne de 
Nauarre , mats pour la conferuer à icellc 
Royne Ieanne ILleur niepee* 

(f) fils de Louys , Comte d'Eureux * qui 
feut cinquieûnefils dePhilippes III. Ro* 
de FRANCE. 



Ican I. Roy de 
ïR AN CE, &de' 
N AV ARjREl'afe 



&deIcaneII.Roy- 
sede NAVARRE 
muflWini*3i5v(e)fcm : k 
me de Philippct Cô- 
te <TEVREVx,{ft ; 
qui ent d'elle 



Charles!. Roy de 
NAVARRE l'an 
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Charles I. Roy 
de NAVARRE 
l'an 1149. fcut perc 
4e 



Charles II. Rot 
de NAVARRE 
Tan i$86.pcrc de 



Blanche I. Roy* 
ne de NAVARRE 
fan 1445. femme de 
IcanlLRoyd'AR. 
RAGON, pcicde 
par elle de 



(g) &Bigorreî & Seigneur 
de Bearn,fils de Ica, quifeut 
fils d' Archambauld de Grai>- 
ly, Captai de Buch, & d'Ifa- 
belle,heritiere des diûs Co- 
tez de Foix , & Bigorre, Se 
Seigneurie de Bcacn» 



Charles III.Roy 
de NAVARRE 
l'an 1441» 



de Blanche II. 
*oyne de HA* 
VARRg l'an ,4*1. 
fc«me de Henry 



TOJX. 



êc d'Eleonor, 
Royne NA- 
VARRE l'an 
14*4* femme de 
Gallon , Comte 
de FOIX (g* 
queue d'elle 



Gallon, Rrin* 
ce de Vian*,- 
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Gaftoa , Prince 
de Vianc,fc^tpcrc 
4c 



(h) fils d'Alain Sired'Albret* Comte de 
Dreux,de Gaure, de Ponthieure, 8c de Pe- 
rigort,Vifcomte de Limoges, & de Tartas, 
qui feut fils delean,fils de Charles , lequel 
feut fils de Charles, Conneftable de Fran- 
ce , fils d'Arnauld Amaniu, fils de Bernât- 
det , Sired'Albret , Se Vifcomte deTartas, 
fils d'Amahiu, qui feut fils dvn autre Ama- 
niu, fils d' Amaniu , Sire d'Albret Tan mille 
deux cents* 



FriDÇois,ferno- 
jné Piiocbns , Roy 
de NAVARRE 



& de Catherine, 
Roync de N A- 
V A R R E l'an 
1483. femme de 
Iean,Sire d' AL- 
BRET, (h)pcrcdc 
par elle de 



Henry IL Roy 
dcNAVARRB 



(i) Auquel fa fem- 
me Marguerite » 
fœurdu RoyFra- 
çois I. apporta en 
mariage le Comté 
d'Armaignac. 
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Henry II. R07 
de NAVARRE 
Tan 1/17. feut pete 
de 



IeanncII.Roy- 
«c de NAVARRE 
l'an 1 55 j. (k) fem- 
me d'Antoine de 
BOVRBON, Duc 
de Vcdofmois, qui 
lia eeu d'elle 



Henry le Grand, 
III. du nom, Roy 
de NAVARRE,la 
1571. & IV.du nom 
Roy de FRANCE 
Fan J5$9.percde 



(IQ l'Empereur Charles V. luy donne 
ce teûnoignage,que era Trincefa debuena 
difpoficion yimde$>cuerda y y bien criada, &C con - 
feilleàfonfilsPhilippes deiefpoufer en 
default de la fille du Roy de Francc.Pru- 
dencio de Sandoual, Abbé de Sainft Ifî- 
dore, depuis Euefque de Tuy , & Hifto- 
riographe de Philippes III. Roy d'Eipai- 
gnepour le Royaume Caftille , fegunda 
partedelaVidadel Emperador Carlos 
quinto,lib.30. An.1548.Tit. Auifos, o In- 
ftrucciondcl Emperador al Principe fi* 
hiio.art.j8. 



LouysXIII. du 
no Roy de FRAN- 
CE, & II . du nom 
Roy de NAVAR- 
RE l'an if 10. 
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HISTOIRE 

DV ROY CHARLES VI. 

ET DESCHOSES MEMORABLES 

ADVENVES DE SON REGNE, Dl's 

Tan m. ccc. lxxx. iufques en l'an 
m. cccc, XXII. 

'A n mille trois cents quatre vingts , le feî- ^go; 
ziefmeiour de Septembre alla de vie à tref- 
paffementlc noble Roy Charles cinquief- ' 
me de ce nom, lequel fut nommé Charles 
le Saige. Car il auoit fens , prudence 8c d^ 
fererion de gouuerner fon Royaume tant 
en fait de guerre, en r efiftant à fes ennemis, 
& conquefter K recouurer ce qu ils auoient eaingné tenoient 
8C occupoient par vaillants cheualiers, chers de guerre à ce 
commis 8c députez , comme Conncftables , Marefchaux 8c 
gens dé guerre en armes exercez,comme aufli fur le fai£t de la 
Juftice. Etfeit vifiterles Ordonnances anciennes de fes pre* 
decelTeurs , 8c les confirma Se approuua. En grand honneur 
& reuerence auoit l'Eglife 8c les perfonnes Ecclefiaftiques , Se 
grand' e/perance auoit <n Dieu , 8c à Monfieur fainâ: Remy 
Apoftre de France , 8c très -volontiers il faifoit lire les Hiftoi- 
res. Et en l'Eglife de fainâ Remy de Rheims où il feut facré, 
feit de pelles fondations & leur donna de beaux 8c grands re- 
uenus. Belle feut fa fin , 8c mourut comme vrai Chreftien. 
Et feut porté à fainâ: Denys , 8c mis en fepulture, les folemni- 
tez accourt umees gardées. Et lailfadeux enfans, l'vn nommé 
Charles aiûié, 8c le deuxiefme Louys,lefquels eftoient en bas ^ 

A 




Digitized by 



Google 



% Histoire dvRoy 

aage.Et fi auoit trois freres,Louys Roy de Sicile & Duc d' An- 
jou, Iean Duc de Berry, &Philippes Duc de Bourgongne. 
Et auquel temps du trefpafTement dudit feu Roy Charles cm- 
quiefine Tan inille tips cents quatre vingts, les chofesencc 
Royaume eftoient en bonne difpofition , de auoit fai&plu- 
fieurs notables conqueftes. Paix Se Iuftice regnoient. Ny 
auoit obftacle finonlfancienne haine des Ànglois, defplaifans 
& comme enragez des pertes qu'ils auoient fai&es , qui leur 
fembloient eftre irrécupérables , lefquels fans cefler efpioienc 
& confpiroient à la deftru&ion totale de ce Royaume,& con- 
temnoient toutes manières d'ouuertures de paix. Souuent 
venoient en armes d'Angleterre en France, 8c aucunesfois 
defeendoient en Guyenne,autresfois en Bretaigne, Norman- 
die,Picardie, 8c fpecialement vers les riuaiges de la mer , bou- 
toient feu és;maifons du plat pays , comme es grains , 8c par 
tout où ils pouuoient, prenoient prîfonniers,& les menoient 
en Angleterre, &piteufement les trai&oient. Et durant fa vie 
y auoit ordonné pour refifter les Ducs d'Anjou, de Berry, de 
Bourgongne 8c de Bourbon qui eftoient és frontières, faifans 
le mieux qu'ils pouuoient. Et quand on veid la maladie du 
Roy non fanable , on enuoya deuers lefdits Seigneurs hafti- 
^pnent qu'Us f en vinffent, lefquels le feirent , en lai/Tant pro- 
urfions à leurfdides frontières pour refifter auxentreprifes 
4es ennemis , 8c f en vindrent à Paris. Et fi deuant ils auoient 
efté curieux & foigneux du faift du Royaume , encores déli- 
bérèrent de reftreplus yveu l'aage des deuxenfans du Roy ^ 
à ce que les affaires du Royaume feuflent bien gouuernees. 

Et le Roy comme di& eft , mis en fepulture à famft Denys 
bien &honnorablement, lefdits Seigneurs feirent affembler 
vn grand 8c notable Confeil , auquel feurent ceux du fang 
Royal ,8c plufieurs Barons 8c gens de grand jfeience & au- 
thorité tant de la Court de Parlement, que des Comptes, 
Threforiers&autres.Et feurent mifes plufieurs chofes en déli- 
bération touchant le gouuernement duRoyaume. Et y eut 
diuerfes opinions 8c imaginations. Car le Roy de Sicile frère 
aifné du Roy Charles cinquiefme difoit que félon la couftu- 
me de France veu que Charles laifné fils du Roy n'auoit pas 
quatorze ans , qu'il deuoit auoir le # gouuernement total du 
Royaume , &c de tous les deux enfans iufq.ues à ce que l'aifné 
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cuit quatorze ans.Et ces chofes requeroitauoir expreflement *38o* 
<Sc cres-inftamment. En cefte matière Meflîre Pierre d'Orge- 
mont quife cenoit comme principal du Confeil du Roy,parla 
bien grandement, & difoit qu'on debuoit attendre qu'il euft 
plus grand aage , alléguant plufieurs raifons , acfpecialement 
que le Roy Charles cinquiefme peredes enfans, auoit ordon- 
né 8cvo ulu qu'il ne feut (acré,iufques à cè qu'il euft plus grand 
aage , &c que les Ducs de Bourgongne Se de Bourbon eulfent 
le gouuerneméntdes enfans. Et entre les Seigneurs y auoit 
<le grandes diuiftons , &: mandoit-on gens d'armes de tou- 
tes parts, iefquels fe meirent fur les champs, Se pilloient 8e ro- 
boient Se empefehoient que viures ne vinflent à Paris, 8e défia 
y auoit grand murmure entre le peuple,& tafehoient fort à 
euxefmouuoir. EtpourceMeflîre lean des Mares qui eftoit 
Aduocat du Roy en Parlement bien notable Clerc, Se de bien 
grand prudence , confiderant les chofes defTus di&es feit vne 
'moult belle Se ntftable propofition, en monftrant qu'on deb- 
uoit mener le Roy àRheims, poureftrefacré ,&: allégua plu* 
fieurs grandes raifons , &: comme plufieurs Roys en moindre 
aage auoient eu le gouuernement de leurs Royaumes,^ mef- 
mementle Roy Sain& Louys. Et monftra ledit Maiftre lean 
des Mares que quelconque loy ou Ordonnance qui auroit 
cfté fai&e au temps pafTé , elle fepouuoit muer ou changer 
pour euiter plus grand inconuenient , lequel eftoit tdillé d'e- 
ftrebien grand pour la diuifion des Seigneurs qu'on voyoit 
euidente , Se que quand le Roy feroit facré, toutes telles di- 
uifions cefferoient , Se prendroit le gouuernement en fon 
nom, & auroit bon confeil. Et quand ledit Duc d'Anjou eut 
ouy parler ledit des Mares, 6c aulfi plufieurs autres , fe con- 
descendit à fon imagination. Toutesfois le di£fc Duc touf- 
jours requeroit, qu'il ne feuft point defraudé de fon droift de 
Regent, non mie pourconuoitife ou ambition, mais pour 
tarder fon honneur. Et quand la matière eut fort efté de- 
batuë,fut le Confeil fortdifTolu , Se entre les feruiteurs des 
Princes y auoit plufieurs paroles , Se aux champs meïmes 
entreles gens dç guerre auoit en paroles telles manières que 
gueresne f en failloit,alloient iufques à la voye de fai&.Et par 
l'admoneftement d'aucunes gens de bien , les Princes fe con- 
dépendirent qu'aucunes gens de bien y aduifaffent. Lefquels 
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turerçnt aux fam&s Euangiles de Dieu , que cèflans tou» 
amour» crainâte , ou peur , ils difcuteroient fçion la qualité de 
la perfonne du Roy. Et ainfi feut iuré 6c promis , qu on tieri~ 
droit ce qu'ils ordonneroientSaiendroient.Ceux quieftoient 
efleus faïTemblerent , 6c après qu ils eurent e#é quatre iours 
enfemble, defirans dire leur aduis 6c imagination , Mon ce 
que la matière haftiuement le requeroit , dirent &.prononce- 
rentleurfentence 6c imagination en la manière qu'il f enfuit, 
C'eû à fçauoir que laloy des predecefleursRoys de Erance>ne 
pouuoitpas tellement arrefter ou retarder ceux de la lignée 
R oyale,qu'ils ne peufïènt anticiper le terme pref.x.de leur Sa- 
cre.Et à ce faire fut afligné la fin dOâ:obre,&que tous les vaf- 
faux 6c feaulx luy feroient £oy 6c hommaige,& que tout le fait 
delà guerre & de la Iuûkefe conduiroit en fon nom 6c foubs 
fon feei,& que les enfans du Roy feroient baillez au gouuer- 
nement des, Ducs de Bourgongne 6c de Bourbon v lefquels les 
feroient nourrir doulcement,& inftruire*& endoûriner en 
bonnes mœurs iufques à ce qu'ils fufTent en l'aage de puberté. 
Et que toutes les finances tant du domaine que des aides fe 
me&roient au threfor du Roy. Et au regard des meubles , or, 
argent 6c joyaux quifeurent au Roy fon pere, leDuc d'Anjou 
les auroit , en détaillant toutesfois au Roy fa prouifion com* 
peteate, 6c que feulement H vferoit de ce mot Regent, 6c qu£ 
parler des négoces 6c affaires il ferait appelé. Le diâ des arbi- 
tres feut mis par efcrtpt , 6c les Ducs le acceptèrent,» remer- 
ciant les difts arbitres ^de ce que par leur bonne diligence , les 
queftions eftoient aflbpies.Et combien qu'il femblok au Duc 
que l'authorité de la Régence eftoit fort diminuée > toutes- 
ibis en faueur du Roy fon nepueu,en la (aile du Palais il le feit 
publier. Les gens de guerre eftans furies champs-, pilloient, 
roboient ,prenoient prifonniers , efforçoient femmes ,vio- 
loient 6c defpuceloient vierges, &iaifoient tous les maux que 
ennemis pourraient faire , excepté bouter feux, 6c fe retiroit 
tout le peuple és fortereffes 6c bonnes villes , marchands 
eftoient deftrouffez , 6c difoient qu'ils fe payoient de leurs 
$aiges. Le Duc Regent enuoya vers plufieurs Capitaines, Se 
aucuns manda ,6c parla à eux, &fit faire defenfes par cris 6C 
proclamations fur peine delahart,queplusnevfa{Tentde tel- 
les manières de faire. Mais compte n'en tenoient, 6c pis en 
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faifoiént. En plufieurs lieux le peuple? efmeut Se pillèrent 
ceux qui fe raeflotent de Receptes de aides , gabelles , & im- 
portions. Le Duc par douces paroles appaifa ceux de Paris. 

Quand on délibéra de mener le Roy au Sacre,il voulut aller 
par Meleun, veoir les armures qui yeftoient, & qu'il auok 
veucs durant la vie de fon feupere Charles Roy de France 
cinquiefine de ce nom. Et auoit efté délibéré que à grand 
compaigneedegensdeguerreiliroità Rheims. Et du temps 
de fon diél feu pere la grand plaifance qu'il auoit,eftoit le plus 
en beaux harnois &armeures,que autrement.Et luy monftra- 
on de par fon di& pere, & en (a vie les plus grandes partiesdes 
threfors, où il y auok de bien nobles chofes,Sc fi luy monftra- 
on du harnois beau Se clair Se bien fourbi , &: luy feut deman- 
dé lequel il ayniok le mieux, Se il r-efpondk,quil aymoitmieur 
les harnois que les rkheffes. Et luy fut dit qu'il print ce qu'il 
voudroit,8c en vn coing il veid vne moult belle efpee,laquel- 
le il requit luy eftre donnecEt vn autre iour apresje Roy fon 
pere fit vn grand conuï, Se moult beau difner,& après que 
on feut leué de table, fek apporter vne moult belle & riche 
couronne, Se vn beau bjfcinet , ôelesmonftraàfon fils Char- 
ies,& luy demanda lequel il aîmok le mieux,ou eftre couron- 
né Roy de lacouronne,ou auok le bacinet,8ceftre fubieftaux 
périls Se fortunes de guerre, lequel refpondkplainement que 
û aimerokmieuxle bacinet que la couronne, Dontapperceu- 
xent les prefens, qu'il ferok cheualeureux. Et n'eut pas feule- 
ment ce qu'il demandait , mais félon fon corps on luy fit faire 
vn gentil harnois , lequel on feit pendre au cheuet de fon lift. 
Et feit le Roy promettre à tous fes parens&à tousles prefens, 
qu'ils le feruiroient loyaument après fon trefpas. 

Le principal comme on difok , qui auok trouué &con- 
feitté à mettre aides fius , ceftoxt le Cardinal d'Amiens, le- 
queleftok moujt hajrdu peuple , Se auok tout le gouuerne- 
ment des finances, # fauoit le Roy en grande indignation- 
La caufe on difok qu'il le hayok, pour caufe qu'il eftoit bien 
rude au Roy durant la vie de fon pere en plufieurs manières, 
& vn iour appella Saiioiû, Se luy di&, Sauoiu à ce coup ferons 
vengez de ce Preftre laquelle chofe vint à iacognoiflànce 
duCardinal,lequel monta tantoft à cheual,&: fen alla de tire à 
Doué en vne place qui eftokàmeiUre lean des Mares , Se de 
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13S0. làlepluftoftqu'il peut en Auignon,&: emporta ou fit eaï- 
* porter bien grand finance comme on difoit. 

Auant que le Roy fuft à Rheims pour fon Sacre , feut ou-' 
uerte la matière défaire vn Conneftable. Car depuis la mort 
de Meflire Bertrand du Glifquin n'en auoit point efté efleit 
ou faid vn. Et difoit le Duc d'Anjou Regent , que ceftoit a 
luy de le faire. Et afTez toft eut refponfe des Ducs de Berry, 
Bourgongne ,8c Bourbon quenoneftoit, &que feulement 
deuoit vfer de no m de Regent, 8c que le faift de la guerre, fe 
debuoit conduire & faire par le Roy.Etainfi fut conclu. Et à 
concilier le Roy qui feroit Conneftable , y eut diuerfes opi^ 
nions &c imaginations. Car lors y auoit en France de vaillans 
Princes , Barons 8c Cheualiers , 8c y eut vn Prince lequel en 
parla à Meffire Louys de Sancerre,& luy demanda fil le vou- 
loit eftre.Et il refpondit que non. Car il n y auoit fi vaillant au 
Royaume,qui peuft,ne fçeuft faire de fi vaillans faits d'armes» 
qui ne feuflent reputez pour néant enuers ceux dudift Ber- 
trand de Glifquin. Et defdites paroles ne feut nouuelles , 8c 
vint-on à conseiller le Roy. Et par délibération de tous , fut 
nommé Meflire Oliuier de Cliflon^n vaillant cheualier de 
Bretagne,&: le feit le Roy Conneftable,& luy bailla l'efpee,&: 
fitles fermens en tel cas accouftumez. Et luy commanda le 
Roy d'afTembler gens d'armçs pour le conduire à Rheims à 
fon Sacre. 

Etlevingt-cinquiefme iourd'O&obre partit ledift Con- 
neftable de Meleun,& print fon chemin à Rheims. Et le Roy 
après fe partit accompaigné des Ducs d'Anjou, de Berry , de 
Bourgongne, de Bourbon Se de Bar , des Comtes deHai- 
nault,de Harcourt , 8c d'Eu , 8c de pliifieurs Barons , cheua- 
liers & efcuyers , 8c firent ceux de' Rheims beau & grand 
appareil pour receuoir leRoySt fa compagnée.Et foit aduerti, 
que depuis le partement du Roy de Meleun , le Duc d'Anjou 
contraignit Sauoifi à reueler le threfor , 8c luy cuida faire 
coupper la tefte , &: eftoit ledift threfor en gros lingots d'or, 
8c fi y auoit plufieurs ioyaux.Le Roy vint à Rheims, ou il fut 
grandement 8c honnorablement receu à procédions , 8c 
menéiufques àl'hoftel Archiepifcopal , 8c y auoit foifon de 
peuple tant nobles que autres. Et après que ledift Duc eut 
eu ledift threfor , f'en vint haftiuement àRheims , 8c feu t le 
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Royfadré. Tous les Pers de France Ecclefiaftiques prefens. 
Le Duc de Bourgongney eftoit , mais le Comte de Flandres 
n y feut point. Et fut moult belle chofe &: notable de veoirle 
myftere du Sacre,la manière d'aller quérir la fain&e ampoul- 
Ic 3 8c de lapporter , Se bailler és mains de l'Archeuefque , les 
cérémonies delamefTe,la belle & douce manière du Roy, 
veu Taage qu'il auoit,& aufli conftamment que fileuïleu 
vingt ou trente ans. Et qui voudroit veoir le liure du Sacre du 
Roy , on diroitbien que c'eft vne bien pretieufe chofe. La 
méfie finie, Se le feruice faift, le Roy fen vint au Palais de 
rArcheuefque pour difner , où tout eftoit ordonné Se ap- 
preftéainfi qu'il appartenoit.Et à fafliete des Seigneurs,y eut 
aucunes controuerfes Se diffentions entre le Duc d'Anjou 
Louys, Se Philippes Duc de Bourgongne. Car Louys difoit 
qu'il eftoit aifné,& auant fon frère Philippes maifné, il deiioit 
auoir les honneurs, Se eftre le premier alfis. Philippes difoit 
que àu Sacre du Roy les principaux eftoient les Pers de Fran- 
ce , Se comme Per &: Doyen des Pers il debuoit aller de- 
uant , Se y eut plufieurs paroles d'vn cofté Se d'autre aucune- 
ment arrogantes. Car Louys fe tenoit Per , Se tenoit en Per- 
rie fa Duché. Philippes refpondit qu'il eftoit Doyen des Pers, 
& que fon frère ne tenoit que en Perrie. Et parce le Roy af- 
fembla fon Confeil,auquel il y eut diuerfes opinions. Et fina- 
blement feut conclu par le Roy , que Philippes au cas prefent 
iroit le premier ,dont Louys ne fut pas bien content. Etdient 
aucuns que oenonobftant Louys fen alla feoir afTezpfes du 
Roy , qui auoit fon fiege paré fur le banc : mais^hilippes fail- 
lit par deffus , Se fe veint mettre entre le Roy Se fon frère 
1 Louys , lequel print en patience , Se difllmula le tout. Et lors 
Philippes rut appelé le hardy. Le Roy fut facré le Dimanche 
auant la Touffain&s. Les Conneftable Se Marefchaux ferui- 
rent portans les mets à cheual , le Roy fit des Cheualiers , se 
reeçut fes hommaiges,& f'en vint à Paris fans pafTer par aucu- 
nes bonnes villes fermées où on l'attendoit , pour doubte des 
requeftes'que on euft peu faire touchant les aides.La manière 
de fes predeceffeurs eftoit qu'il debuoit venir à fainft Denys 
faire fes Oraifons , Se l'attendoit l'Abbé. Mais empefché feut 
par mauuaifes gens. Il entra à Paris veftu d'vne robbe bien 
riche toute femée de fleurs de lys. Ceux de la ville deParis 



Digitized by 



8 Histoire dv Roy 

allèrent audeuant de lu? bien deux mille perfonnes veftus 
toutvn, ceftàfçaucir de robbes my-pa'rtics de verd & de 
blanc. Et eftoient les rues tendues 8c parées bien 8c notable- 
ment , &y eut diuers perfonnages 8c Hiftoires. Et crioit-on 
Noël, 8c fut receuàtres-grandioye. Et toutdroift veint à 
noftre Dame , fi feut grandement receu par l'Euefque, & feu 
alla au Palais. Et receut les dons que la ville 8c autres luy fai- 
foient>&: par trois iour* fit grands conuis 8c iouftes*Et furent 
les Dames prefentes,&: y eut grand ioye démenée. 

Le Comte de fainéfc Paul fut fort chargé d'auoir efté en 
Angleterre, & d'auoir efpoufélafœur du Roy Richard (ans 
le confentement du Roy. Il vfa de grandes exeufations , 8c 
finablement le Roy luy pardonna. Et puis il chargea fort 
Meiïire B ureau de la Riuiere , d'auoir fai& venir les Anglois, 
te léur auoir efeript lettres. Parquoy fut abfent de la Court, 
& haftiuement reîcriuit à ClifTon Conneftabie,lequeltantoft 
le veint exeufer iufques à l'expofition de fon corps , de à gage. 
Etauoit ledid de la Riuiere àaduerfaires tous les Seigneurs 
par enuie, 8c feue fa paix fai&e , fi fut rappelé en Court com- 
me parauant. 

Grandes diuifions fefmeurent derechef entre les Sei- 
gneurs , 8c eftoient les gens d'armes fur les champs faifans 
maux innumerables , combien que commàndemens leur 
euflent efté fai&s qu'ils f' en aliaflent à leurs maifons & garni- 
fons. Et en donnoit on grand charge au Duc d'Anjou de fpe- 
cialement Phîlippes deBour^ongne qui fe plaignoit du thre- 
for qu'il auoit pris-, 8c qu'il n eftoit point compris en ce qu'il 
debuoit auoir , 8c qu'il n'auoit fai& aucune prouifion au Roy 
ainfi qu'il debuoit. Et eftoit le feu de toute diuifion fort allu- 
mé. Prélats &: autres fe meûoient fort de tout appaifer,& leur 
monftroit on que tout ne pouuoit tourner que au dommaige 
du peuple, 8c y eut accord.Et feic lapropofition Maiftre Iean 
des Mares lequel loua le Duc d'Anjou , & monftra fes vertus 
&defpenfes, peines & trauaux,8c teut celles des autres. Au- 
cunes gens de bas eftat de Paris fafTemblerent 8c veindrent 
vers le Preuoft des marchands , 8c luy contraint veint à vne 
affemblee, 8c requeroient les aydes à cheoir, difans que fur la 
Requefte qu'ils aubient fur ce autresfois faide , n auoient eu 
quelque rcfponfe,& le contraignirent à aller vers le Duc. 

Et beaucoup 
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fit beaucoup de gens de bien eftoient d'opinion qu on atten- 1 3 8 o. 
dift, cuidans rompre le coup , mais vn (àuetier fe lèua & allé- 
gua leurs chargqs,8c les pompes de ceux de la Court, & tour- 
na tout en grand mal 6c fedition. Et parla le Preuoft , & fir la 
requcfte.Le Chancelfier des Dormans,Euefque de Beauuais f 
leur monftra leur folle manière & entreprife , &: fit tant qu'ils, 
attendirent iufques au lendemain , & n'oublièrent pas à re- 
tourner. Car on leur auoit donné efperance.Et furent mis ius 
les Aydes, 6c du commandement du Roy, &: par fon Ordon- 
nance, &aufli des Seigneurs du fang. Etparle Confeil feut 
- chargé Meffire lean des Mares de parler au peuple, 6c de leur 
dire qu'ils f appaifaffent,&: que le Roy auoit mis 6c mettoit au 
néant les Aides,fans ce qu'elles euffent plus de cours. Ce qu'il 
fit , 6c print fon thème nouas Rcx, ncualex ,'nouum gauc(ium , 6c le 
deduiïït bien 6c grandement , auffi en eftoit il bien aifé. Et la 
chofe qui meut à conseiller qu'on les mift ius , c'eftoit que lé 
Roy Charles cinquiefineperedu Roy, ordonna à caufedes . 
maux infinis qu'elles çaufoient, qu'elles cheuflent. Et fi mon- 
ftra au peuple le danger où ils le mettoient,de faire Mlles 
commotions, & comme ils debuoient obéir au Roy, 6c le-fer~ 
uir,&fit tellemenrqu'il fembloit qu'on en feuft tres-content, 
& cuidoit on qu'ils fuffent cpntens, mais ils requirent que les 
luifs 6c vfuriers feulfent mis hors de Paris.Etfur cerefpondit 



le ^ qu'il en parlefoit au Roy , 6c qu'il en f eroit fon deuoir. Non- 

^ obftant laquelle rçfponfe , 8c fans attendit la publication de 

par le Roy, f efmeurent, coururentpar la ville, rompirent les 

^ boiiettçs des fermiers,ietterent l'argent par les rues, jettoienc 

;( ! u ■ & dçfchiroient les papiers, allèrent enuiron en quarante mai- 

*M fons de Iuifs, pillèrent 6c roberent vailTelle d'argent Royaux, 

^ robbes & les obligations. Et Aucuns nobles «autres à ce les 

^ induifoient , auoitis en tuèrent , 6ç defpleut la chofe bien att 

Roy, 6c feir crier que tout fuft rapporté,mais peu y fut obey. 

c W Les Anglois voyans que les Seigneurs de France eftoient 

vetf* partis des marches de Guyenne , fe mirent fus , 6c enfemble 

;, A u ' coururent les pays de Touraine, d' Anjou,& du Maine , bou- 

nèflfl teretrt \c feu' es villages du plat pays , pillèrent 6c roberent 

ti vnC tour ce qu ils trouuçrent , & fe retirèrent és marches de Bre- 

• fur & tagne comme àuec leurs amis Si alliez. Et combien que plu- 

\tiï® fieurs des Barons en fcu/Tent defplai&ns , toutesfois ils le 
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«80 fouf&irent , confiderans que c'eftoMè tfeï&tieîtoj** .* 
H Sentoient enmarchandife IcsViB anecfe^^ 

îneVtousedfcnt effé Andôis. Lacjuelfc «^^^ 

ko^ertdeBeaumanoir attelles chofes'ttvottiuftobuier. 
Car telle* eftincelles pouuôîent attiimer Vn grand feu pré- 
judiciable à tout le RbyaùmeXédiOaé'BaaMneir eirdlffîl 
Vaillant & gentil cheualiér,ïéquei fit tahtoft. vëhir'véi 'sJwylBc 
parla aux Seigneurs <jui auoient fait le fèrmeht àù R6y<jK'ar- 
fes cinquïeûne , & leurmonftrales mauuaiftiez couûér~s du 
Pue de Bretagne & d'aucuns autres, &: quele Roy de France 
eftoit leur fouûèrain Seigneur 5 deùérs lequel ils èriùoyerëiit . 
afind'y-Jtrouûêf «aucun- expédient, & dont fe méfièrent les 
Ducs d'Anjou & de Bourgbhgne > &c plufieurs Ambafiades? 
enuoyées de coite 8r d'autre. Et finablement ehuoya le Royv 
yerslçPuc & ceux, du pays FEuefque de Chartres, le Sei-i 
gneutde Çfeùreufe,8c Meflire Ârriauld de Cbrble Prëfiueht : 
en Parlement.. Et enla prefence du pue fie des Barons ^fu- 
rent leuè's les alliances anciennes » fobîe&ions fie (ërmens^ 




aucuns difoïent tjue-èl^.'ci>ûis 9 & non dé bon couràgc^Et fu* 
içnt foutes les. d^o&s acopr^ées ipe çptfomméesfc àpjjoin- 
^ée^au nom du I^oy j>ar lefdks ÀiibafTacieurs. Qu^ind les 
A^^pi^ eftaiis à ^i^nçe .^ui p, a y ? 4 e Koniiandie , faifâns 
j:ous les ^ nuux^uc * e^ëmys peuùent faire , ouyrënt & , 
feeurev^ue le Duc de Bretagne, qu ils tenoîent pour leur 
amy> eftoit tourné. ôcdeclaré leur ennemy , Vrès-i»p^tiem- 
jment le^orterent,&en Bretagne entrërenc^ "& ïa firent forte 
£jierre >8ç furent en Bretagne bretonnant faiîans maux in- 
numerable*. Mais*les nobles du pays à coup fiflèxriblèren^ 
&ç par force d'ajmes les raboutèrent. Etlbrs les Ahglois vïn^ 
drent deuant Nantes aiî^T foubdainemènt > en laquelle -cité 
allez diligemment & haiBuéiiiént le peuple du plat pàys fc 
Retira aoec leurs biens , laquelle chofè venue à' lacooroiuan- 
cp de Meflare Amaulry de CliiTori Capitaine de la viSe > il fçit 
^^ds diligence depourueoir àlagarde >tuuion &deFenfe 
la vïjle,& ordonna £çsjgardes. Et n xftoit pas la ville en au- 
|jinlieu forte âç muràïïfës* Etpource délibérèrent les An- 
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j^î$ dcla&illir, 'promettant argent ï ceux qui premiers y ij* 
carrer oieai. Mats ceux de dedans vallamraeat h deffen- 
doient > &: iour St nuid eûoient aflàilfc.&doutok foitla 
C a pit a ine que ceux de dedans neieUgafleot. Stenuoya <Je> 
itt le Roy ha ft iu r m nu,.afin qu'il lufenuo^aftgoosipaf fcf. 
quels ils peuvent dire iecourus. Etfeit le Roy grand dili- 
gence» & y enuoya de vaillans gens lesquels <U %emgt BH 
cheuauckereot » & ne fe donnèrent le* Angjois de garde* 
quand {oubdai n e m e m frappèrent fur cuk. Lefquefe Ariglofc 
leur eut bien esbahis, Reperdirent leur principale banmete» 
&fe revoient. Mais leur Capitaine les commença à afiguor 
delalafcherc de leur courage . Se leur difoit nue Us Ff ançott • 
n'eûaicnt pas â grand puiuance» comme ils eft oient, & nue 
fils fe vouioient rallier , qu'il ne fauoit daubée qu'ils dc&on- 
firoienrles François T Sc approchèrent lesvnsdes autres de- 
puis qu'ils eurent délibéré de combattre, archers &: arbaJb- 
ûxicfs fort tirèrent ,$ey auoit fi grand fatioa 4etfatft,quc 
l'air ou le iour en eftoit obtufquéicfaflenablerent aux lances, 
haches Se efpées , Se corabaàrem durement Se agrément, Se 
feut long temps qu'on ne Çauoit lesquels auotent le mett- 
leur. F in ale m en t les Aa^lounepeurem fcHi&emr la va&an* 
•cèdes Francpis^& feurent defeonfits , & la plus grand' partie 
morts ou pris, & les autres f enfuirent naîtrez & Menez, ôcfe 
retirèrent àBreft , Se y laiflerent garmfon Se le demeurant 
à* toutes leurs pkyes/er^erentttatteEent en Angleterre. 

Cependant les Princes Se Ducs cognoinans la *pauureté 
4uDojmine,&qu , ilnepouuoit fumre aux choies vrgentes 
& necefiàires, aûem bicrent vne partie des plus notables de 
Paris, Et feurent aûez contents qu'on meut douze denier* 
pour nuçe. Et feut ce à Paris 6c à Rouen crié, & à Amien*. 
Mais le peuple tout «fivne volonté le contredirent , Se nofeut 
rien leuéne exigé. 

Le Roy après f en alla à Sainct Denys vifiter les corps 
{ainâs-, Scieur receupar l'Abbé Se Religieux, Se venu quérir 
mfquesàlaporte, Scie conouiurent iinques à l'Egaie enan- 
tans refpons , & veidlesreliques, &feitfesc^arides.Etielon> 
JapuùlàncedeUviU^,iu^eui?ent fiuts prefens. 

Eto^là fen alla à SenUspour cnauer.Etfent ttowiévn cerf 
qui auoit au col vne enaune decuiure doré., Se défendit qu'on 
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• ' « ne le prit que au las fans le t,uer,8c ainfi fut faid. Et trouua-oit 
* ' qu'il auoit au col ladi&e chaifne , où auoit efcrit Cafar hocmbi 
donauit. Et dés lors le Roy defon mouuement porta en dcuife 
le cerf volât courôné d'or au col, 8c par tout ou onme&oit fes 
armes,y auoit deux cerfs tenâs fes armes dVneofté 8c drautre; 
1 3 8 1- Au diéfc an de l'an mille trois cents quatre vingts 8cvn, les 
Ambafladeurs des Roys d'Efpagne 8c- de Hongrie eitoient 
venus deuers le Roy, lefquels feurent ouys en la prefenec 
du RoyôcduDuc d'Anjou.'Et firèntvne bien notable |>rbr 
poûtion en Latin touchant lefai&'del'Eglife, en monftrànt 
que l'êleâîôn fai&e de Vrbain en Pape après la-mort de Gre- 
• goire onziefme , fut iufte,famfîte 8e canonicque , 8c qu'ils 
auoient afleinblé toutes les perfonnesEcclefiaftiques 8eclercy 
de leurs pays 8c Royaumes* 8c- que telle auoit eftétrounce i 8c 
quils auoient deliberé : & conclu deluy obéir commeàvray 
Pape 8c vniqué, En requérant au Roy qu'ainfî le vouluftfaire, 
ou. autrement lëur intention eftoit de eux départir ,8c ié xle- 
partiroient des alliances qu'ils auoiet aùec le Roy; 8c y renon- 
ceroient. Car ceux quin'obeïroient au di& Vrbain , ils les re- 
putoient- fctàfmàtiques-. Erauec telles gens ils ne vouloienc 
auoir nulle amour. Apres laquelle proportion fàifte , on les 
feit retirer. Ei fèmbla aux Seigneurs 8£ Confeil du Roy-, que 
lés dides manières eftoient bien eftrànges. Au regard des 
Hongres,deeulx départir de l'alliance du Roy de France,fans 
ce que oneques léureuft efté fàîft chofe , parquby »ik lé deufc 
fent eftrc. Et en tantvqu^' touche les Efpaigriolsjik mon- 
ftroient bien ligne de grande ingratitude ,- veu que par le Roy 
arefpafle Scies François il eftôie Roy, 8cfat par eulx defcohfit 
Ion aduerfaire. Et. toutesfois feut-il conclu , qu'on leur fe- 
toit laplus graEiéufe-réfponfeque faire fepdurrok,SHes feit-* 
en venir. Et le Ducmeftries d'Anjou fit la refponfe-,-" 8c corn- 
meiieftott ftige, prudent, 8c auoknioukbeaulangaigé, il re- 
ctales alliances faides pair feu de bonne mémoire Ion frère le 
i^oy. Cnarlescinquie{me,Iefquellés feurentiurees &prômifer 
par lermens folemnellemént fards par les Roys , Prinees 8c- 
. ^arous. du pays , leiqufclles n r eftoient pas feulement perfon- 
neilcs , mais réelles de pays àpays-,plus pour âuoir honneur, 
que^ur auott meftier oeeinx/ Erque llntenrioh^-Roy fon 
* s eltou «"^^^«cauoiémténdôn-dé fes ttttrcfcnir 8cae^ 
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'eomplir , & de non icellcs çnfraindre en aucunemanierc,tant 
•que lefiii&s Roys gaf deroient la loyauté , qu'ils auoient iu- 
-fcee&promifeaux Roy & Princes de ce Royaume de France. 
•Et puis vihtaufaiât , çfe I , Eglife , en leur monftrantquè après 
la mort de Grégoire onziefine, on procéda à eflireyn faind 
Tere, Se furent les Cardinaux aflemblez mais le peuple de 
: Rome en grand tumulte & im^etuofité veindrent en arjjies 
xiirequ ils tueroiént tout , f'ilfc n auoienten Papevn Romain* 
te mefinement celiiy que ils appelloiênt Vrbain.Et que fieftç- 
: &onyauoiteftéfai&e,elle auoit efté violente, Se les Car- 
, dinaux par force ou crain&e de h mort , f âbfenterent le plus 
toft que ilspeurent , Se efleurenr Clément , lequel après fon 
efleâion enuoya vers le Roy fon frère troisCar dinaux , pour 
lefquelsouyr , le Roy feit aflèmblerplufieurs Prélats, Do- 
cteurs Se Clercs en la* prefence des ditts Cardinaux, quipro- 
poferent eh- effe& ee que ditt eft. Et pource le Roy feit af- 
îembler tous les Prélats, Chapitres & Conuents f , à ce qu'ils 
enuoyaflent vers luy gens clercs Se notables, Se pareillement 
aux Vniuerfitez. Et feurent à Paris aflemblez , &: ouys dere- 
chef les diâs'Cardinaui, Et conclurent que le Roy debuoit 
^adhérer à 1 Clément , & queaufdi€b Cardinaux' on debuoit 
adibufter foyi Mais que en toutes manières le Roy & ceux de 
fon fàrtg eftoient prefts d'entendre à eux expofer à trouuet 
"bonne vnionen l'Eglifc&queaïnfiferoit-on refponfe. Cé 
^ifeutfaifr. Et après laquelle refponfe , Scd'icellelêS'Am* 
4)afladetirs : feuréhr tres-con tens. Et par aucun temps demeu- 
rèrent à Paris > Se y feurent grandement feftoyëz , & eu- 
rent de beaux-dons dû Roy Se des Seigneurs , & fen retour- 
nèrent. ~ ' . 
\ - -Le* diÉbfchifmë ^Bt t3è grandi dommages en llïglifé, f iu 
R<^ûiirè dè^^ 

bièii trente fix Cardinaux VleÉq^els meui de grande auaricei 
•foutiuerent daôoir tous les bons benefices de ce Royaume 
par diuers moyens , Se enuoyerent leurs feruiteurs parrtiy le 
Royaume ,enlqiifetetistk-la vafèur des Prelatureç^SPriorez &: 
atatr es bénéfices; Et referuatiôns , donrioic 

gweséxpë^ Ecfëut la cho- 

ie en cepoin£fc , que iflilhommè de bien tantdè rVmuerfité 
^ue autres, nepouuoiem auôir Bénéfices. Ex^t&ions fç fâi^ 

B nj 
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8 1. foient tant des vacans* que des dbrieGnes,que darreraîges des 
choies qu on difoiteftredeiies à laLchambreApoih>Uaue»&l 
pourfuiuoit-on les héritiers des gens d*Eg£ife , 6l ditok-oa 
que tous leurs biens debuoient appartenir auTape» Et ferok 
chofe trop longue à reciter les maux qui {efaifoicrte^lesia- 
conueniens qui en aduenoient. Et tout fcufirokle Duc d'Ane- 
jou Regent, Se difoic-on qu'il en auok (on burin* lEteftok 
gfandpkié de vcoir partir le^&oliecsdePaos* A: Regens, 
en alloient comme gens eigarez & abandonnez. Lelquek- 
les chofes confideram f Vrauerficé de Pans» déli b é r èren t de 
le remontrer au Roy, Se au diâ Regent efpecialenent. Et de 
fai& y allèrent^ ordonnèrent vn notableDoâcur enThco- 
' logie natif d'Abbeuilie,nommé Maiftre lean Routie, demei*- 
xant au Cardinal le moyne, Se monftra au Roy le moingp 
mal quil peuples inconueniens deflus di£ts * en requérant 
que prouifiony feut màfe. Dont le did Doc feut tant mal 
content quemerueilles, Se le monfkra bien. Caril enuoya de 
«ui& /urtiuement audiâ lieu du Cardinal le moyne , Se fur- 
tiuement Se par force entrèrent dedans , £c vetndrent iuf- 
quesà la chambre du di& pxopofaat, rompirent l'huis, Se le 
menèrent comme tout nud, Se le menèrent bien vilainement 
JSe fcandaleufemcnt enChaftelet, Se le menèrent en vne très- 
eftroi&eprifon. Laquelle chofe engendra vn «and fcandalc - 
•en rVniuerfité , Se non fans caufe. Ët fe af&mbîerent , Se allè- 
rent deuers le Roy Se le Régents requerans tres-infraipmfar 
|a deliurance de leur fubjeâ » quieûait fi notable homme. Fi» 
nablement après plufieurs délais Se refus que le Duc faifoit, il 
feut rendu, pourueu qu'ils obeïroient à Clément. Et auec ce 
Duc eftoientprefens prefques tous les Princes & nobles du 
Royaume.Et eftoit bien grand criineSt capital de non obéir *T 
Clément, Se feut le Do&eur deliuré, Se tantoft après monta à 
<*cheual,&:f'en alla le pluûoft qu il peut vers le Pape Vrbain.Oj: 
adueint que le Pape Vrbain efcriuit vnes leftresàlVniuerfitc 
de Paris bien gratieufes , en les remerciant Se exhortant qu ils 
luy voulurent obéir. Et feurent receiies les diûes leâres par 
lç Re&çur, lequel feit faire vne grand' aflemblée, & les feit li- 
re en plaine congrégation. Dont le diâf Duc feut tant mal 
content que merueilles y Se ordonna gAis pour prendre Se al- 
^er quérir le 4i& Re&eur, Se luy amener. Lequel doub tant de 
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ûi^eyfmfi^ha^v^m.C3t^n ^tàéu^: &prc- 13! 
noicle Duc h caufe >pource que préalablement le dift Re- 
Aeur, n'auoic an Roy ou àiuy premièrement prefentë les le- 
Qxesi Ët tantoft après quand plufienrs notables gens de Paris 
delV«ue*fitsé> veirenties manières de procéderas délibère- 
refltdeeulxcn aller, & départir. Et de faia plufieurs f'cn al- 
ferem à Rome, Se mefinement vnfeien notablenonime chan- 
trede^âris^nomméMaiftre Iean<3illes,& plufieurs tantauec 
Hiy que après. Et Cfcment toufiours voutair capter ïafeene- 
ubîeûCc^ ^rsce- 4" Duc, TCuîùt & ordonna que le Duc le* 
naJWndixïeftne entier, 8c le feitleuer non mie par gem Ec- 
clefiaftûjues, mais par gens purs lats& Officiers de Iuftice 
iaye. Rlufieurs feirent certaines appellations, Se oppofitions. 
Jtëtais ce nonobstant feut leué reaulment 8e de faift,& par For- 
ce, au^rand domraaige des gens <FEglife, Srtels bénéfices y v 
ànbit, qu'on leuoit pour le daieûneiplusx[uelès beneficestie 
valoient. 

LeDucdê Befry voyant que le Duc d^Anjou eftoit Ré- 
gent, 8c les Ducs de Bourgongne Se de Bourbon auofcnt la 
gpirdedUiRoyiliry dëfplaiïolrqu'ttii'auoicquelque charge, 8c 
parUdianoirlegonuernetwent de Languedoc 8c dVGuyen- 
ne>au Duc d' Artjou ; foW frere,f equelfeut content d'en parler 
au koy /8ctie luy avaler à obtenir fon intention. Et rie faift, 
fay feit adofcléditVgôuuernetaent, 8c en feurent les lettres 
feellées. Etquand ccreint àla cognoiiïànce du Comte de 
Fobt,ila£fèmDla aTfaoulouze grand foifon de gens de tous 
Etats , pour fhnoir qu'il eftoitàfaire. Et plufieurs feurent 
àhpimon ,'q^u on debooir obéir au Roy 8c à fes mandemens. • 
lies antres té laplus grand partie , feurent d'oppinion , qu'ils- 
ne le débudient point fournir , 8c qu'ils viuoient foubz le 
Comte de' Foix en bonne paix 8c Iuftice, 8c que le Duc de 
Bterrynedëmandoit que à exiger argent,8c que en la Comté 
de Poittou, ilauoit-exigé tous lesansà caufe de ce qu'il la te- 
nou,deuxou trois tailles.5 Et feurent délibérez de enuoyer 
deuers le Roy ; 8c de faitt yrnuoyerent , en luy fanant re- 

êuétir qu'il- fe voulut déporter de y mettre autre que le 
'omte.de foix , lequel le Roy fon perey auoit mis , 8c en N 
âuoit ofte le Duc^ d'Anjou pour les grandes exattions 
qu'il faifoiti Dont le Roy combien qu'il feuftieune^eutaes- 



y 
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mal content, Se renuoyales meffaiges , Se dift,queauafttirok> 
il luy mefme , qu'il ne feift que fon Oncle euft le gouuerne- 
ment. Et de faid,f'en alla à fainft Denys , Kvifita les corps, 
fain&s , feit fes offrandes,;feit bénir fOriflambe par l'Abbé,&:, 
la bailla à Meflire Pierre de Villiers,lequel feit le fermant ae- 
couftumé,&: la garda près dvn an entier. Car le Duc de Bour- 
gongne deûneut le R oy d y aller , Se quïl enauroit à faire en 
lieux plus prochains,c'eft à fçauoir en Flandres,lefquels fe re- 
bellaient fort.Toutesfois le Duc de Berry délibéra d'aller en 
Languedoc , Se d'en auoir par forcele gouuçrnement , Se af- 
fembla gens d'armes de toutes parts , Se fe confioit fort au 
Comte d' Armaignac , Se f en veint au Languedoc accompai- 
gnédegens de guerre qui pilloient &: roboient tout le pays, 
Se faifoient tout ce que ennemis pouuoient faire,hors bouter 
feux & tuer, Se prenoient prifonniers Se rançonnoient ou 
me&oient à finance.Le Comte de Foix afTembla à Thoulou- 
ze prefques les trois Eftats du pays , gens d'Eglife , nobles Se 
marchands pour fçauoir qu'il eftoit à faire. Et y eut diuerfes 
opinions- Et finablement feut délibéré qu il falloit combatrç 
les gens du Duc de Berry,où luy mefme eftoit en perfonne>ôc 
fe meit le Comte de Foix aux champs bien accompaigné , Se 
auoit plus de gens que le Duc de Berry , mais il fembloit au 
Duc que fes gens cftoient plus vfitez de guerre. Et combien 
qu'on luy confeillaft y qu'il fe retrahift,& qu'il ne combatift 
point , il refpondit que ce luy feroit réputé à vne lafeheté de 
couraige.Et de faift fe rencontrèrent bien afprement & dure* 
ment,&: eut le Comte la vi&oire.Dont ledift Duc tafehaforc 
à recouurer fon honneur. Si teint les champs près d'vn an, Se 
aucunesfois couroit vers Thoulouze,8c vers Befiers,&: en di- 
uers lieux. Mais toufiours il trouuoit les autres prefts àrefî- 
fer,& y eut de fes gens morts bien trois cents, dont il feue 
bien defplaifant. Toutesfois le di£l Comte de Foix confïde- 
rant la deuaftation Se deftru&ion du pays, qui fe faifoit foubz 
ombre de cefte guerre,voulut préférer le bien de la chofe pu- 
blicque à fon faift particulier, feut content de ce qu'il auoir 
combatu Se vaincu le Duc notablement , &: enuoya vers luy, 
Se feiren t paix Se alliance, Se luy laifla tout le gouuernement 
du pays paifiblement,foy offrant au feruice du Roy Se de luy. 
Et feut tout bien appaifé au di& pays. 

% Hugues 
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Hugues Aut>riot natif de Bourgongne,lequei par le moyen 
du Duc d'Anjou feiit faift Preuoft de Paris , riche Se puilTan t IJ 
eftoit,& fi auoit eu grand gouuernement des finances. Et feit 
plufieurs notables édifices à Paris, le pont Saind Michel, les 
murs de deuers la baftille Sainft Antoine , le petit Chaftelet, 
& plufieurs autres chofes dignes de grand mémoire- Mais fur 
toutes chofes auoit en grande kreuerence les gens d'Egltfe, 
& principalement TVniuerfité de Paris. Et tellement,que fe- 
cretement on feit ertquefte defon gouuernement , & de fa 
vie,qûi eftoit tres-orde te deshonnefte en toute puterie & ri- 
bauldife, à decepuoir femmes, partie par force, partie par ar- 
gent,dons 8c promeffes, & auoit compaignée charnelle à Iui- 
tues, ôc ne croioit point le faind Sacrement de l'autel , & f en- 
inocquoit, & ne fe confeffoit point, & eftoit vn tres-mauuais 
eatholicqùe.En plufieurs &diuerfes herefies eftoit encouru, 
& ne craingnoit puifTance aucune , pource qu'il eftoit fort en 
k grâce du Roy & des Seigneurs, Toutesfois feut fort pour- 
fuiui par l'Vniuerfité & gens d'Eglife , tellement qu on le 
preint,8c emprifonnalon, & à la fin feut content de fe rendre 
prifonnier és prifons de Monfieur l'Euefque de Paris. Et feut 
Examiné fur plufieurs poin£h,lefquels il confe(fa,& feut trou- 
ué par gens clercs à ce coenoifTans , qu'il eftoit digne d'eftre 
bruflé.Mais à la requefte des Princes, cefte peine luy feutre- 
bfchée, & feulement au paruis noftre Dame feut publicque- 
ment prefché & mi&ré par L'Euefque de Paris , veftu en habit 
Pontificai,8c feut déclaré en effeéfc eftre de la loy des Iuifs , & 
contempteur des Sacremens Ecclefiafticques,& auoir encou- 
ru les fentences d'excommuniement , qu'il auoit par long 
temps contemnées & meforifées. Et le condemna on à eftre 
perpétuellement en la fofle au pain &c à l'eauë. 

Le Comte de Flandres Louys ,fefForçoit de faire grandes 
exa#ionsfurfesfubie£ts,& les vouloir fouuent tailler ainfi 
u'on faifoit en France- Et pource feirent direauComte,qu'il 
en vouluft déporter, dont il ne feut pas content. Et f en alla 
à la ville de Gand requérir aide d'argent par manière de caille» 
Se vùl d'aucunes hauces paroles,& luy feue refufé fa requefte, 
donc il feue bien mal content .Et fe partit de la ville,&delibera 
de fe monftrer leur Seigneur çar voye de fai&.Ec auoit vn ba- 
ftard bien vaillant homme d armes z auquel il chargea cefte 
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befongne.Etdefaia,ilfeit grande aflemblee de gens 4c gu«> 
rç,& fen veindrent loger aflez près de la ville de Gand «an- 
me à vne lieuë , Se faifoteat à eeuxude Gand guerre mortelle. 
On tuoit y on prenoit , Se méftoit on à rançon , & bouroiertt, 
feus,ardoient moulins,&: faifoiefit toute guçjrc que. vrai* en* 
neinis pouuoient faif e. Et le di& Comte pouf luy, aider , fck 
mander des Anglois, lefquels vciildrent à fou fcruke. Ceux 
de Gand voyans les manières qu'on leur *entf*t>pluiieur$ fois 
£ arfTemblerent , & conclurent que pour mourir ifs ne laifïe- 
r oient point leurs liberté» , & fort Ce défendaient , & po*- 
toient des dommages au Comte. Et àfeureté demandèrent 
parler à luy , cequTleur fut o&royé. Et enuoyerent de tient 
notablesigen* deuecsle ComteJ^fquids de par les habitai» le 
fupplierent qu il leur vouluft pardonner > fi aucune cfrofe luy; 
auoient mesfaiâu En lui fuppUant qu'ils ne feuflfènt point ftfc^ 
ie&s à aucuns fubfides ordmatrestmais fil auok àfaire d'aucu- 
nes choies en fesneceflîtez, ils eftoientprefts de luy aider de 
certaine fomroe,3c tant Étire qu'il fer oit coment.Et cuidoicat; 
les di&s, Ambaf&deuars aucdr^fatisfaiâ : mak aucuns jeûner 
hommes eftan&pres«hi Comte , commencèrent à leur dire» 
qu il auroit par force les vilains f iivoulôtt , & qu'il lésfaUotC 
poindre àbons efperons , U les fubjuguer de tous pointa , &c 
ùnfi f en alleecnt les dite Ambafladeum. Le Comte les cui- 
dok toufiouts fubjwguer fit fiippeAter > ôe les mettre en, cftat, 
qu'ils aeuflent quemaager y teOement qu tb fe meiffatt àia 
volonté 3 & tfeubQtftff éwoà&fortc «tterribte guerte. Et lors 
ceux de Gand délibérèrent dey refifter par - voyc d^fatû. Et 
powr cise leur Capitaine>efleurent vn nommé Iacques Ar- 
*euelte,qukeftoitvnc belle pecfonne> haut «c droiâ, vaillant 
& de tres-bel langage,& eftokfiis dVn nommé Arceoclle qui 
Voulut fyjfc Comte, lequel eut le col coutrpé^ fomtit 
ks,#affmblafoifondegens,flcd^ 
champs.La choie venue à la rongnoiflanec du Comte, man- 
da gens à Bruges 8c détoures parts. Etyflit Artdnèlie ûcfa 
wmpaignée, fie tant quehiy âcles gens du Comte fc rencon- 
trèrent & approchèrent. DVn cofté 8t d'autre y eut combats 
de traiâ tant darbaleûriers que d'archers, ic à la fin combatif 
rent main à main longuement , & tellement que le Comte : 
feutdefconfk, ... Et y^m bien cinq mille de fe$: gens morts 
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«ex fur h t>lwe, 6£ puisfc tetrairit à Bruges, Et pari* Attend- 1 
le au peuple taufiwirs les anûmmt à la guerre. Et combien, 
qnià «âoitncKiuelles que les François aideraient au Comas, 
cdihss&âs ds nedcbuoàMir point craindre leurs >oiiacter fy- 
perdîtes, quieftoèent caufede leurdeArisâskm r &:iqu/ds4^- 
Hotmc powfmare leur guette encommencée , veuta v%- 
ftoire qu'ils auoient cu.Er donna tel couoûge aupeupie, qd 1 
Jeurfembiok qu'ils eftoient «aillez deconqoeâer t(Mit leRoy- 
aurme.EttellCTEict queles bonnes «eus du platpaps,^ autres, 
kiffoent leurs lafaîra^ 

telles <ju^peute«&ier,EttoiiiiouR fcfo^dduoitA«eacUe, 
commeil pourrit greuerle Coince, quieftok dedans Bru* 
ge#.£tdetotit ancien temps ceux4ek ville de Btt*ges*omao 
ùovkœnéde faire vue bette &: notable ftfoœflTK>n,& pwterfe 
précieux &ng de Bruges, Se là ab6de focfpn de peuple deBru- 
ges&du plat pays-Biià ordonna Arieudiedeuic miUe hom- 
mes des plus vaâlans, lefquels feulement eftoient veftus de 
leurs robes, mais deffoubz armez K bien garnis. Et à diuerfefc 
fois, 8c par diuers lieux titrèrent dedans k ville, & fe trouue- 
Xtmt tous enfemble au marché,ainfi qu'on faifoit la di&e pro- 
ceJRon, & crierét alarme au long desriies,Dont le Comte fat 
bienesbahL Toutesfois aflez diligemment affembla gens , 6c 
fe efforcea de refifter . Maisàia fin il feut vaincu , 8c fe retrahit 
en ion hoftel , te feut fuiui par les Gantois , lefquels vio- 
lemment entrèrent œibaJkofteU lecuidans trouuer. Mais 
â fauttapar vue feneftre , te fe bouta en l'hoftel dVne pau- 
vre vieille femme, 6c y f euft iufques à la nuift, 8c de là f en alla, 
kVEfclufe. Les Gantois le imputèrent à ceux de Bruges , cti- 
Éuis que ceftoitpar euxquilfeftoitfauué , Scieur coururent 
&s, 8c en pillèrent ôcroberent, & à toute leur proye f*èn re- 
tournèrent à Gand. 

La Royne Jeanne de Sicile & delerufalem^ComteiTede 
$>rouence,fitte deCharles Duc de CalabrejSk deRobert R oy 
■de Sicile & de Naples , 8c deMarie foeur du^Loy de France 
Philippes, laquelle auoit régné trente & vnans,ten auoit ptta 
àûoir lignée, adopcaLouys Duc <T Anjou , & en feit fon héri- 
tier, lequel leu remercia , 8c délibéra de y entendre* Et dece, 
Charles Prince deTarente, qui auoit efpoufé la niepee de la 
ÀkStc Dame^utxres-mal content^iiuy allia les plus grands - 
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• Seigneurs dir pays , 6c le Pape Vrbain mefmes luy aida 6e 
conforta. Car il ne faifoit doubte , fi le Duc Louys feut venu* 
qu'il n euft adhéré à£lemem . Laquelle chofe vçnue à la con-* 
gnoiflance du Duc Louys,il feit grande aflemblée de gens de 
guerre, 6c efcrkik à MeflirePhilippes d'Artois^ui eftoit vail- 
lant cheualier jqu il vouluft prendre la charge d aller comba* 
cre le dift Charles. Lequel f en chargea, affembla gens, & f en 
alla au dift pays, & ledift Charles le prépara à le recepuoir. 
JE t la di&e Ieanne 6c fon mari delibererenrd'aider au di& Phi- 
lippes , & de faiâ: le feirent, 6c y euft bataille dure & afpre.Et 
auoit le Pape Clément enuoyé gens auec le di& Philippes,le- 
quel feut défcônfit,8c feurentpris Ieanne &fon mari,Sde di& 
Meffire Philippes d J Artois,& détenus prifonniers. Et fefeit le 
did Charles couronner par l'ordonnance de Vrbain en Roy 
de Sicile, &c euft bien grand finance de la rançon du dift Mef- 
fire Philippes,& du mari de la di&e Ieanpe,Laquelle affez toft 
après aUa de vie à tfefpaffement. Quand te Pape Clément 
fceut ces nouuelles,doubtantqueplufieurs Seigneurs femeif- 
fent hors de fon obeifTance , efcriuit au Roy Duc Louys qu'il 
penfaft de fe me&te fus, 6c de venger la mort de la diûe Iean- 
ne fa mere par adoption. Lequel délibérante akili le faire, 6c 
d y aller lefté enfuiuant. 

En cefte année le Marefchal de Sancerre, f en alla en Limo«* 
fin pour refifter aux ennemis, fpecialement aux gens, qui 
eftoieaten vne ville fermée nommée la Souteraine , detfant 
laquelle il meitle fiege,& y feut paEaueuntemps,îc par com- 
pofition les Anglois rendirent la place * &fen allerentvers 
Limofin, pillant & robant , 6c plufieulrs maux innuxnerables 
faifoient, & les fuiuit le dt& Marefchal, & y eut plufieurs ren- 
contres & petice$,batâilles> mais le Marefchal eftoit toufio«re 
vi&orieux, &c f en retourna à Paris vers le Roy. , 

Le Roy accompaigné defes Oncles, 6c deplufieurs nota- 
bles Prélats & autres , le feizieûne iour de Septembre alla* 
Sainft Denys^ feit faire vn bien notable feruice pour l'ame 
defonpere. 

Et pource quiiy auoit iour afligné pour le fai&deia- paix 
entre luy Se lés Anglois, il enuoya à Boulongne fArcheuef- 
\a C £ C RoUen > 1,£ uefquede Bayeux, le Comte de Brenne, 6c 
Mcflire Arnauld de Côrbie, 6c fe affemblerent à Ldifun»*- 
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han y Se là eut plufieurs chofes ouuertes y Se finabtément ne 1 3 S 
feirent rien, finon de prolonger les trefues en efperancede 
bonne paix. 

Le Duc de Bretaigne feit fon hommaige au Roy le vingt* 
cinquiefme iour deSeptembre. Et eftoit le Roy bien accom- 
paigné de Prélats , Princes Se Barons & gens de Confeil. Et 
aum eftoit leDuc venu à tout bien belle compaignée Se gente. 

L'anmille trois cents qûatreyingts Se deux, le Duc d'An- 1 3 8 
îou , fie aufli bes autres Seigneurs Se ceux de la Court , conli- 
derans que depuis que les Aydes auoient efté mis j us, ils n'a* 
uoientpasiesprofids qu ils foutoientauoir , defîroient fort à 
remettre fus les Aidcs>Sc ferrent plufieurs aflèmblées,mais ia^ 
mais Je peuple ne leur voulok foufirir. Combien que Meflîre 
Pierre de Villiers>&: ? Meflir£lean des Mares, qui eftoiem en 
la grâce du peuple,comme on difoit, en faifoient grandement 
leur debuoir jde leur monftrer les grands dangers Se périls oui 
leur en pôurroient aduenir, & de encourir l'indignation^ 
malueuillance du Roy. Lefquelles demonftrances ilspre- 
noknt en grande impatience , Se reputoient tous ceux qui en 
partaient ennemis de la chofe publicqne , en concluant qu'ils 

Îjarderoient leslibertez du peuple iufques à lexpofitioi* de 
eurs biens, Se preindrent armeures $e habillemens de guerre, 
feirent dixeniers, cinquanteniers, quarteniers, meirent chaif- 
nes par la ville, feirent faire guet, Se gardes aux portes. Et ces 
chofes fe/aîfôient prefqjues par toutes les villes de ce Royaux 
me , Se aae fàpe, commencèrent ceux de Paris- Et à Roiien fe 
meirent fus deux cents petfonnes mécaniques , Se veindrent à 
l'hoftel dvn marchand de draps , qu'on nommoit le Grasi 
pource qu'il eftoit gro? Se gras, Se le feirenr leur. Chef comme 
R£y, Scie meirent fu^yn chariot comme enmaniere de Roy, 
voulut ou nony& contre fa volonté , &pour doubrede la 
mort fallut qu'il obéît » & le méfièrent au grand marché, Se 
luy feirent ordonner que lçs fubfidescherroient,&qu'ils nW 
roiem-plus cours.Et fi aucuns vouloient faire vnmauuais cas* 
il ne faâk)itql^dire-Eaiâ:es , , fi eftoit exécuté. Et procéderas 
àtuer&meurtrklesO Aydes. Et 

pource qu'on difoit ceux de l'Abbaye de SainârOiien auoitr 
plufieur^priuilêges* contre la ville, ils allèrent forieufement 
en rAbjbaye» rompirent la tourou eftoient leurs Chartres 

C iij g - 



DJgitized by 



il HisYôire dv Roy 

3 U les-prindfefct Se defehirercm. Et y èuflent eu l'Abbaye 

ligicux grand domnuige , file Roy depuis deiiement infor- 
mé, ne leur euft confirmé leurs di&s pruiilegcs. Et aptes Ccn 
- allèrent dçUànt le chafteau, cuidains entrer dedans pour l*ab- 
battre. Mais ceux qui eftoient dedans,fe défendirent vailiam- 

4 ment, ôcplufieurs en tuerem&ftaurerciM.ft:efques partout 
le Royaume, telles chofes fe feifioient &regnoieat&&e6iie~ 
ment en Flandres & en Angleterre , où le peuplefc cûaeut 
contre les nobles >ceUemertt quilfallut qu'ils ferr etiratffebt , Se 
f en allaffem* Aucuns demeurèrent auecle Roy d'Àngietw- 
re, cuidans eftre afifeureranais le peuple y a&la, Se eafe wefea- 
ce du Roy tuèrent cinq oufix cheuakers des plus notables, & 
Ton Chancelliet TArdieuefque de Cantotbie. Etpuisfear 
coupperent les t?cftes comme à ennemis de là chofe pttbUc- 
que,par grand auamé £rkxtnxmanitéles tramèrent pa-emy la 
ville , Se mebent :1a tefte du did Arcbeuefque au bout dVnc 
perche fur le pont, Se fouloientfon corps auxf ieds emtûy k 
ioue. Or fault retourner à la matière du peuple tiûneu à 
Rotien,& à Paris &pantouc*Le Duc d'Anjou différa à foire au- 
cunes punitions , oujrneéhre remedeaiuc chofes deffus dîâes 
4cs le raoys d'O&obreiufques en Mars, ôccepeiMb&t cuidoit 
toufiours meftre les aides fus, & meûnement l'impcfiaon du 
douzieûne denier,&:trouua des cauteles en diuerfes manières 
pour amuferlepeuple.Mais rien ny vallôk,à ce qu'ils Vf feuf- 
fent confentis.Toutesfois enChaftcletilfek crier ta dtôe fer- 
me derimpoj^n,& r biiller&:deliurer pour ta leuâr mande- 
ment exprès-, dont on murmurdit & grommeloit par tout 
t res-fort. Et debuoit commencer la di&e ferme le premier 
iour de Mars. Et défia fe aflfembloient mefehans gcnSr&y eut 
vne vieille qui vendoit du creflbn aux halles^ laquelle U fer* 
mier veint demander l'impcfition , laquelle commenta à 
crier. Et à côup veindrent pudeurs fur le dtâ fasxiicx , Se tuy 
feirentplufieursplayes^capres letueret&meuraiatbienin- 
humainement.Et tatoft par toute la ville le menu peuple tfef- 
nieut , preindrent armeures , Se f ■ armèrent tellement , qu'ils 
feirent vne grande commotion Se (édition de peuple,^ cou- 
roient Se recouraient, & f afTemblercnt plus de ckiq^èttts. 
Quand les Officiers &Confeillers du Roy,8d?Euefqtte de Ba- 
ris,veirent Se apperepurent latnamere de faire, ils fe partirent 



Digitized by 



Charles VI. z$ 
lrplus fecr* tenait qu'ils peurent delà ville, 6L emportèrent 1 5 
ce qu'Us peufOQt de lçj*ï$ biens meubles petit àpetit. Et ceux 
qui ce fai£bient,eftoient mefchans gens Se viles perfonnes dfe 
pauure# petit eft#fY& fi t'rn erioit , tous le&autres y affou- 
yoienL Et pource qu'ils eftoient mai armez & habillez , ils 
fceurent que en l'hoftel de la ville auoit des harnois^ls y allè- 
rent , & rompitfentles huis où eftoient lesehofes pour la* de- 
fenfedeUviUe>{^dadrent les harnois* &t grand fbifon de 
maillet* d$plo»b'> 3f l f , en allerent.par la ville , & tous ceux 
qu*ils trouuoient fermiers desaidés* ou quieneftoicntfoup- 
çonnez,tuQtem & mc&oient à mort bien cruellement. Il y en 
eut vn qui iemek en franchie dedans Soinâ ïacques de la 
boucherie , 6c Uff eftant deuanr le grand auceU tenant ta re- 
prefentationxle la vierge Marie , le praiidrent ac. tuèrent de- 
dans f Eglife, fen alloientaisxmaifons des morts; pUloient Se 
rpboient tout ce qu'Us trouuoient, 9c vne partie je&oient par " 
leîfeneftre8,defchirotent le&rcs,papiers 6c toutes telles cho- 
ies , eiffWifoiem leSf vins après ce que tout leur fioul en 
auorent feeu. Et de taût feurent encores plus pires à exercer 
leur ma wwftié.SivciB t i leur côgntnflance > qu'il y aupit des 
impofiteurs dedans l'Abbaye de Sainû Germain deiprez , fi 
faillirent hor* dek yûkJBc là veindtent,& tf efforcèrent d'en- 
trer dedao» , 6c demanderont ceux qui fy eftoient rètrâiéh. 
Mais ceux deded»nsfe défendirent vaillamment , tellement 
qo* point ùf entrèrent. Et dfcUafe partirent, 6c vëindrent au 
Chapelet de Paris, oùiiyàuoir encoresdeux cents prison- 
niers pour deliâs 6c debtes qirils dehuoient,& rompirent les • 
pnf(W$»^ Ua laiifereht aBer franchement. Pareillement fei- 
rent *k auxprifbnniereLde rEiiefquede Paris ,8c rompirent 
tout , & deteffcfe&t ccmxpày eftoient , fcmefotement Hu- 
gues Àufciot^qniéftoit coïkdamné comme diâ eft. Et luy r 
fait requis quihkufk Ifcur Capstaine,lequeUe confentit, mai* 

ainfi detuoyé. .Qfikttiidt^^ valloit,8c 
Uw& sntà^ beuùeriesv Et le 

lendemain vëindrent à l'hoftel de Hugues Aubriot,&lecui- 
ckûéf trouuerpourlefjûrcleur Capitaine. Et quandils veirét 
qa'H n'y; eftoit pas,feurent comme «enragez &defplaifans> 6c: : 
commencèrent entrer en vue fureur , &: vouloient allecab^ 
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batre le pont de Gharenton.Mais il feurent d'efineus par Met- 
Are Iean des Mares , 8c commençoient ja aucunement à eubc 
repentir & refroidir. 

Merueilles,en vn villaige auprès Saih& Denys>vn iour vne 
<vache auant la difte commotion, eut vn monftre en fémblan- 
-ce dVne befte, qui auoit comme deux vifaiges,& trois yeùlx, 
8c en fa bouche fourchée deux langues , qui fembla chofe 
merueilleufe à rAbbé,quieftoit vn bon preudhomme. Êt dit> 
que telles chofes iamais ne venoient,quc ce ne feuffentmàu- 
uais fignes 8c apparences de grands maux. 1 

Parauantaufh au Cardinal le moyne apparut feu à gros 
globeaux fur la ville de Paris , corufeant 8c courant de porte 
en porte fans tonnerre ne veiit > 8c le temps eftant doux 8c Ce- 
rain> qu'on tenoit chofe bien merueilleufe. 

Quand les chofes que auoient fai&ceux deParis>veindrent 
à la cognoiffance du Roy8c de fon Confeil > il en feut moule 
defplaifant & non fans caufe. Et délibéra d'en faire vne bien 
cruelle punitionXaquelJe chofe venue à la congnoifïance de*- 
ceux de Paris,ils enuoyerentxleucrsle Rôy,&auffifett PVni- 
uerfité plufîeurs notables tler es 8c* Doâeurs , lesquels fftofr- 
ftrerent ;bien grandement 8C notablement , comme les plus 
grands de la ville 8c principaux en eftoient courroucez 8c dcC- 
plaifans,& que ce qui àuoit efté fai&,eftoit par mefchans gens 
& de bas eftat,enimpidrant fa mifericorde >& qu'il leur vou-* 
lut pardôner toute roffcnfe,&furfcoir de me&repius Ayde* 
fus.Ery eut de graadcstfifRcultez , 8c le Roy tres-efmeun eri 
vouipitouyr parler. Finablement meu de grande mifericor- 
de > feut content que le peuple jouyt de fes immimitez 8C \ 
franchifes, &* faire cèfler ce qui eftoit mis fus, & lear pardon- 
na tout ce qui auoit efté.fai&,!poûrueu que Iuftice feferoit de 
ceux qui auoient rompu le Chaftetet. Et de fa refponffrfeu- ' 
rent les AmbafTadeurs tres-coritents , & en remercièrent le 
Roy. Et fe feit me&re Meflirelean des Mares en vne li&iere 
à caufe de fa#ïaladie,& mener par les carrefours 8C le publia 
au peuple. Defia le Preuçft de Parts auoit pris plufieuts des 
malfaiteurs pour en faire Iuftice. Et quand le peuple fcfcat^ 
qu'on en prenoitfoifon^&quonen voulait faire punition* > 
derechef fefmeurpnt aucttneraeat;en difant,qnp c eftoït chd- 
fe trop eftrage,çk fjûremourir 4 grmdnuiltitudexie gens.La* 

quelle 
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feuft torfis nuques a vne aucre fois. Toutesfois foauent on en 
prenoit,&lesjeftok-©nenlariuierc. Le Roy,f es Oncle*. *: 
fonConfeii cukioient par fimulations induire le peuple.àcon- 
fentir les aydes eftrcleuées comme du temps de fon père , «c 
alTembla le* trois Effets à Compiegne,* à la my-Aputil man- 
da lespius notables des villes à eftre deuersluy, St obeïreat. 
£t là proposa Meflire Arnauld deCforbie ,piemierPreâdent 
«nParlement,&monftra bien grandement Se notablement 
les grands affaires du Roy, tant pour le fcid de laruerre , que 
auflipouïl'emtetenement de fon Eftat. Etqu'uneftoit pas 
poffible guefcn* aydes 1a chofepublicque fe peut conduire» 
•ou «mil feuoit que le Royaume veint à perdition, Se fout fiib- 
jeû à pilieries'«c roberies^en requérant Qu'ils n'entpefenaflent 
jueleRoynevfaft de (à puiflance,deîepouuok Se debuok 
«ire. Lesquels refpondirent qu'ils n'eftoient venus que pour 
<wyr 4 & rapporter, mais qu'ils f'employeroict de leur pouuok, 
«faire confentir ceux qui les auoient enuoyez,à faire le plaifir 
du Roy. Etleur ordonna-on que à Meaujx ils feiffent fcauok 
Jafefponle,&àPoncoue. Ce qu'ils feirent. Et tousprefques 
fekentrefponfe,que ainçois aimeroieat mieux mourir,queles 
-Aydes couruûent.Et combien que ceux de Sens qui feurent à 
Compiegne,fe feirent fotts que ceux de Sens le confentt- 
f oientvtoucesfois quand ils y feurende peuple dift que iamais 
Mêle confentiroient^efouftreroietK. Le Roy feutfort prdfé 
de pardonner à ceux de Paris, Se de trouuer moyen d'y aller 
£oyeufement,& parlera eux.Et feurentaucuns enuoyez à Pa- 
JisJefqueis rapportèrent que tres-volontiers ils verroient le 
Roy, &ioyeutement lerecepuroient.' Et le Roy dit,que tres- 
volontiers ilirok. Mais deux chofes requeroit. LVne,que à (à 
venue, ceux de la ville laiflaflent leurs.armeures 8c harnois, Se 
qu'ils ne fè armaflent point. L'autre queles chaunes de nui& 
ne feuflent point tendues, Se que les portes iour Se tivàQt fe*tf- 
fent ouuert«s,& que feulement ceux qui eftoient natifs de la 
ville de Paris.&qui auoient à perdre,allalTent armez par la vil- 
le^ que par fix deda ville de Paris, on luy feift fçaUoir à Mc- 
Jeunlarefponfe. Sifafiemblerent en la ville de Paris , & leur 
fout rapporté la volonté du Roy , Se y eut .demefehans gens 
.qui commencèrent à murmurer , Se dirent que iamais ne fe . 
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i. confcntiroientàmcare aides ne tailles 1 , 8c eftoient plus en- 
# flambez quedeuan*. Et feurent fixenuoyez deuers le Roy, & 
y eut pkifieurs allées&venues,&iournéesprifesàSamaDe- 
nys, où a y auoit plufièurs Confeillers du Roy. Et de ceux de 
Paris y eut ordonnez aucuns qui y allèrent , 8c à la* fin y al- 
laMeflire Iean des Mares.Et feut là vne conclufion<finale pri- 
fe,Ceftafçauoirque le .Roy iroit à Paris, &: pardonheroit 
tout,8c la ville luy leroit cent mille francs . Et de ce feurent le$\ 
parties contentes* & feut fai& grande ioye, 8c enl'Eglifède 
Sainft Denys chanta Ion Te DcitmUmdamus. Et ceux de Paris 
feurent bien ioyeux , &:y veint le Roy,& à grandioyefeut re- ' 
ceu.Maisàpayerrargentdes cent mille francs, derechefy eut 
aucunes difficultez ou contradictions , pourceque lès habi* 
tans vouloient que les gens d'Egiife y contribjiaffent , Qjn 
eftofc contre raifon. 

En ce temps la Comteffe de Flandres Marguerite defcen- 
due de la Couronne de France>,bien aagée alla de vie à tref- 
pafTement,& auoit fon fils Louys lequel auoit toufiours en 
volonté deftre Anglois. Mais à chacune fois la bonne Daihe 
luy rompoit fon propos 8t volonté, en luy monftrantlahaol*- 
te folie qu'il feroit. Etenmonffrantledi&Louysfamauuaife 
volonté, il auoit vne fille feule laquelle il vouloitbailier en 
mariageau Duc de Lanclaftre d'Angleterre. Mais la bonne 
Damerempefcha,ôcfeit tant que là di&e fille feut mariée au 
Duc de Bourgangnfe Philippes le hardy, lequel par ce moyen 
feut Comte de Flandres, d* Artois & de RetheL 

Au did an mille trois cents quatre yingts 8t deux , lç Duc 
d'Anjou confiderant qu'il auoit eu du Roy moult grands fi- 
nances 8c threfors , eut confeil auec aucunes ieunes gens no- 
bles de f'en aller en Prouence, & delà à Naplès, & preint 
fon chemin par Auignon deuers le Pape Clément. Et de faiéfc 
y alla, 8c feut receu bien grandement &: honorablement. Et 
enuoya le Pape au deuant deluy des Cardinaux 8c autres , 8c 
à le recepuoir y eut de grandes folemnitez.Èt affertoft après 
le Papel ordonna & déclara eltre Roy de Sicile &c dè Naples, 
8c le couronna en Roy , 8c le receutren foy 8c hommaige 
tant des Royaumes, que de la Comté de Prouence. Puis 
f en alla, 8c feit forte &afpre guerre , en deftruifant tout 
Je pays. Belle grande Se ivxtahle.compaignée y lauoitamen^ 
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atiecluy, laquelle il bouta en Prouence , Se faifoient les T 3&t 
Prouençaux forte refiftence,& fe defendoient fort. Piufieurs 
villes , chafteaux Se forterefles y eut pxifes , Se grande quan- 
tité de gens morts Se pris. Et dura la diète guerre près de 
hui& moys. Et finalement les Prouençaux voyans quils 
nauoient aide ou fecours aucun , fe meirerit en lobeif- 
fançedu Roy Louys , comme vrai Comte de Prouence. Et 
reçeutleS foy,hommaige&: fermens des gens d^Eglife, no- 
bles , Se autres du pays, & y ccaïunit officiers ., ainfî qu'il eft 
accouftuméde fake en tel cas. Etaffez toft après fe partit ie 
difîk Roy Louys , Se tira vers les marches de Naples. Etfe 
faifoient au pays de Prouence & alenuiron chanfons , comé- 
dies Se balades à la loiienge , du dxQt Roy. Non atten? 
dans ne confiderans les fortunes de guerre, qui pouuoient 
furuenir. Il Se fes gens entrèrent au pays de Lombardfe, 
où ils trouvèrent de grands empefehemens , fpecialement 
entre les montaigne? d'Italie , où ils trouuerent piufieurs 
grandes refiftances. Et y perdit le di£fc Roy beaucoup , tant 
de gens que de richeffes. Et fouuent ceux qui pafToient de- 
uant, &aufficeux qui eftoient à la queue deloft , eftoient 
deftrouffez , Se mis à pied, Se d'aucuns on ne fçauoit quils 
deuenoient, ne oneques puis ne feurent veus. Toutesfois 
luy. Se fon armée paflerent oultre > Se contre ceux qui le 
vouloient empefeher , eu t «n piufieurs lieux vi&oires Se ren- 
contres. Et arriua le Roy Louys & fon armée vers les mar- 
ches de Naples. Et ce veint à la congnoifTance de Charles 
foy dilant Roy de Naples Se de 'Sicile , lequel aupit aflem- 
blé grand eompaignéè de gens de guerre , Se auoit trop 
plus grand puiilance Se quantité de gens, que le Roy Louys. 
Et auoient tous efperance qu'il y auroit bataille , Se 'autre 
chofe ne demandoient les François. Mais Charles vfa fort 
de foutiuetez , Se par tout où les François debuoient paf- 
fer , faifoit retraire le peuple en bonnes places Se forte, Se 
leur viure 8c beftaii , Se meit grandes Se grofTes garnifons 
en fes places. Et couroient fouuent fes gens fur l'oft des 
François , Se leur portoient de grands dommaiges, Et fou- 
uent en eftoient les François aduertis , Se reboutoient les 
parties aduerfes bien haftiuement en leurs places , ne ia- 
roais peu ou néant ne arreftoient emmy les champs. Char- 
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les foy difantRoy de Sicile, par toutes voyes 6c manières 
faifok diligence,de trouuer moyen comme il pourroit greuer 
le Roy Louys fon adueriaire. Et vekit à luy vn compagnon, 
qu'on difoit eftre ouurier de merueUleufes manières: de po*- 
îons.Et entre autres chofes il auoit vne petite lancette , qui 
eftoit comme la tierce partie <f vne lance , de laquelle il auoit 
tellement enuenimé le ter,que fi en aucune manière ceky qui, 
l'auok, touchok à la r obe,chapperon ou veftement d Vn hom- 
me,voke encores fi vne perfonne y fichoit fermement fon re- 
gard ,1a diâe perfonne tantoft eftok empoifennée,8am>uroit. 
Et ordonna te dà& Charles que le di& empoifonneur,en guife 
de meffaiger^herauh ou pour Aiiuant,irok vers le Roy Louys, 
pour le deflfier. Se demander iour de combattre , afin qu'il le 
peuft empoifonner. De laquelle chofe faire, il fe faifok fort, 
6c fi en faifok doubte. Et de laquelle chofe le Roy Louys par 
vri Italien, qui auoit congnoiftance du di& mauuais homme, 
feut aduertL Et ainfi qu'il venott pour accomplir fa mautuai* 
fe volonté > feut pris (ans veoir la prefence du di& Roy 
Louys. Tantoô feut inter rogué, 6c znèz légèrement confef* 
fa le cas , Se feut décapité par luftice. Dont le dk* Charles , 
feut bien defplaifam , & tant qu il pouuoit , faifok diligence 
d empefeher de venk viures en l'oft du Roy Louys. Et de ce, 
eftoient luy 6c fesgens très-fort greue*. . 

Les Flamends le rebellèrent contre LouysCdmte de Rte» 
dres,le^uelaffemblaplufieurs çens,tant de Bruges»que d'Ar- 
tois acdaiUeuw,pour refe»e^Ya foreur desdi&s FJbtfnends,& 
fe mk fur les champs. Et en cefte rebellion,n y auok que ceux: 
de Gand, 8c eftok leur Capitaine Philippes Annuelle , lequel 
eftok fort afleûé contre le dift Comte. Car on difoit qu'il 
auoir fiiift coupper la tefte à fon père. Et eftoit beau>ngai* 
ger , hacdy.& courageux; Mais les. autres villes comme Bru- 
ges, Liûe, Audenarde 6c autres>,fe tenoient du part* du- 
Comte- Quand le Comtefçeut que Arteuelle: eftok furies 
champs , il prépara & affembla fes gens, & tant que les batail- 
les fe veirent,& f approchèrent les vns des autres.Et à l'affem- 
bler, fekemdvn cofté & d'autre merueilleux.&: grands cris,., 
6c d'vn cofté 6c d'autre , trai& fe tiroit , 6c dards. Et y eut du- 
re & afpre bataille , & vaillamment de toutes parts fe com- 
battirent, Foifon de communes auflî y auoit du cofté du 
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Comte>8£ de vaillansarchers de£oulonnois &: d'Artois. Et l & 
de la partie d' Arteuelle ami/oient de tous coftèz gens de 
communes du plat pays,lefquels veindrent hardiement frap- 
per en la bataille contre les gens duComte 55 par les coftez 6c 
auflî par derrière , & tellement, que Arteuelle &: fes gens eu- 
rent viftoke. Et f'enfuyt ouretrahit le Comte & £bs gens , Se 
f en veint ledift Comte par bois &: chemins eftrangfes iufques 
à Lifle,les autres de fes gens à Bruges,&: les François à Aude- 
narde.;Ju y enxut de morts en la di&ebataille des gens d'Ar- 
- teuelle quatre mille,&: de ceux du Comte dix mille Arteuel- 
le en fecQmpaignéeauoitenuiron quatre cents Angloi$,&: 
quarante mâle nommes fans les bannis. Et continuellement 
arriuoimt vers luy communes de toutes parts , & leur difoit 
ArteueHeplufieurs paroles- par lefqpuelles il les animoit fort 
contre leur Seigneur, & que ce qu ils faifoient, eftoit pour 
leurs liber tez& franchifes garder & obferuer. En leur de- 
monftrant par diuers làngaiges, qu ils auoient iufte Se fain&e 
querelle. 

Quand Arteuelle veid la grand tompaignee qu'il auoit , ft* 
difpofa <T aller meftre le fiege deuant Audenardcoù il fçauoit 
que les François feftoieni:retraiâ:s,&:defai£tyalla^y meit 
le fïege.Et à 1 aborder , les François faillirent vaillamment fur 
les Flamcn ds>& grand foifonên tuèrent , mais ils ne peurenr 
fouftenir h grand charge & quantité de gens que Arteuelle 
auoit.Et fe retrahirent en leur place, laquelle ils feirent forti- 
fier diligemment , & feirent vifiter les viures fie habillemens 
de guerre, &fetrouuerent afTez competemment garnis. Et 
pource délibérèrent & conclurent de eulx tenir ,8c fouuent 
faifoient faillies , de plufieurs Flamends tuoient tant de traift 
que autrement. Au pays deFlandres^uoit vn Seigneur,nom 
mé le Seigneur de HanfeHes,lequel fe-joingnit auec Arteuei- 
le,& enuoya défier lç Comtek fe meit au di& fiege auec les 
Flamends. 

Arteuelle fedodbtok fort que le Roy ne aidaftau Gomte 
encores, veii que ceux de dedans Audenarde eftoient Fran- 
çois. Et pource enuoya Arteuellfevn cheuaucheur vers le 
Roy,en manière de pourfuiuant ou herault,cn luy faifant fça- 
uoir par paroles arrogantes, qu'il nevouluft donner faueur 
ancune,aide,ou confort au Comte ; ou autrement ils fe allie- 
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r oient aux Anglois,&efcriuit vncs le&res lefquelles le méfiai- 
ger prefenta au Roy en la prefence de ceux du fang>&de ceux 
.du Confeil. Et après que les le&res eurent efté ieués, veu que 
ce n eftoit quvn meflaiger , il feut gratieufement renuoyé 
fans aucune refponfe. 

Et tantoft le Comte veint deuers le Roy > en luy expofant 
b rébellion de fes fubiets , 6c qu'il eftoit fon vaflal tant à cau- 
fe.de la Comté de Flandres /que de plufieurs autres grandes 
terres Se Seitmeuries 5 enle requérant , qu'il vouluft l'aider, Se 
donner confort. Et combien félon ce que aucuns difoient, il 
auoit fai& des faultes ^ en ayant plufieurs grandes conion- 
ûions auec les Anglois , toutesfois le Roy deliberade luy ai- 
der comme à fon vaflal , pour glufieurs caufes Se raifons. lors 
alleguées.Et pource qu'on voyoit,qu'il eftoit expédient d'ad- 
uancer la befongne , le Roy tres-diligemment manda > Se feit 
mander gens de toutes parts, qu'onfeuft vers luy à lamy-O- 
ftobre en armes , Se que chafeun fe difpofaft d'eftre le mieux 
habillé qu'il pourroit.Et feut obéi par les vaflaux , Capitaines 
Se autres , Se feirent tellement que au iour afligné, trefgrand 
compaign^e Se rneruéilieufe, Se de vaillants gens eftoient fur 
les champs par tout,en tirant vers Arras Se les marches de Pi- 
cardie. Quand le Roy feeut que fes gens eftoient prefts, Se fi 
belles Se grandes compaignies , il délibéra de partir , Se fe 
me&refurles champs. Et en enfuiuant la louable manière 
de fes predecelfeurs , délibéra d'aller à Sainâ Denys , fi y 
alla,& feut grandement Se honnorablement receu par les 
Abbé & religieux. Et le lendemain matin feut par l'Abbc 
chantée Se par les religieux vne bien notable méfie, auec 
vn fermon par vn Maiftre en Théologie. Et ce fai&, les 
corps deSaind Denys & de fes compaignons , feurent def- 
cendus Se mis fur l'autel. Le Roy fans chapperon Se fans 
cein&ure les adora, & feit fes oraifons bien &c deuotement, 
Se fes offrandes , &: fi feirent les Seigneurs. Ce fai& ,_il feit 
apporter l'Oriflambe , Se feut baillée à vn vieil cheualier 
vaillant homme , nommé Meffire Pierre de Villiers l'an- 
cien. Lequel receut le corps de noftre Seigneur , Se feit les 
fermens en tel cas accouftumez.Et après f'en retourna leRoy 
au bois de Vincennes. 

Le peuple de Paris, toufiours fort grommeloit, Se feut 
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afïèmblé, Se en leur prefence le Duc de Bourgongne 13 8 
feit vne propofition bien notable , en exhorçant le peu- 
ple à pacification , Se à obéir au Roy leur fouuerain Sei- 
gneur^ 

Trefiies y audit entre les François Se les Anglois, tref- 
mal gardées Se entretenues par les Anglois , Se toufiours en 
Guyenne les rompoient , Se fur la mer vers Normandie pil- 
loipnt Se roboient , Se faifoient plufieurs grands excez Se 
dommaiges aux François. Pour laquelle caufe ceux de Nor- 
mandie eulx voyans ainfi foulez y ieirent finance de nauire, 
8c fe meirent fur lamer, &: rencontrèrent les Anglois lef- 
quels eftoient en vne çrand nef , & joingnirent enfemble, 
& y eut fort combatu d vn cofté Se d'autre , Se finalement les 
Normans-eurent vi&oire , Se feur^it les Anglois defeonfits* 
dont les dids Normans fe habillèrent trefpomfeufement de 
leurs bienséant qu ils«durerent. 

En ce temps le Marefchal de Sancerre eftoit en Poi&ou* 
Xaintonge Se Guyenne , & meit en Tobeiflancc du Roy plu- 
fieurs places,les vnes par compofition,££les autres* par for- 
ce^ fi eut diuerfes rencontres d* Anglois. Car plufieurs fois 
fetrouuerent eneCcarmouchesfur les champs, Se toufiours 
en venoit à l'honneur & grofift du Roy, Se au fien. # 

Le Roy Iean d'Efpaighe fceut,que vne bien grande quan- 
tité d' Anglois tant nobles quearcherseftoientdefcendus en 
vne Ifle eftant fur la mer près de fa Rochelle , Se là les veint 
aflieger. Cefte Ifle eftok trelpeu peuplée , & mal garnie de 
vkires. Et tant feurdeuant eux , que après qu'il eut gai*- 
gné leur nauire, & que les Anglois eurent default- dt viures, 
ils commencèrent à trai&er. Et par compofitibn feut or- 
donné qu'ils f'en iroient tous de&rmez>en leur pays, Se leur 
bailla le Roy d'Efpaigne vaHTeau^, Se promeirent de euli 
non armer iufques à trois ans. Et £en allèrent ainfi. Et di- 
foit on , Se eftoit, commune renommée , que fi lë Roy 
d'Efpaigne euft encores demeuré par aucun temps , il 
les euft eu à fa volonté i Se mené en fon pays. Et que par 
ce , trefaifément euft efté trouué traiâé entre les François Se 
Anglois. 

Or fault retourner auxJlamends,qui tenoïent le fiege de-* 
oaat Audenarde * oàeftoient les François. Et faifoient Arte^ 
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uelle&l(* Flamends degrandes diligences d'affaillir lapis- 
ce,»: auoir à leur volonté les di£ts François, qui eftoient fort 
laflez Se trauaillez de eulx défendre , &npn{ans caufe , & en- 
voyèrent vers leDucde Bourgongne Scvers le Comte te* 
aduertir ,que fi en brief n'auoient fecours,ils ne fe pourraient 
plus tenir, Se que aufliviures leur defailioient. Le Duc de 
Bourgongne faifoit grand diligence d'afTembler gens de 
^uerre,pour aller leuer le fiege,& de faift eaaffembla. Ce gui 
veiitt àlacognoifTance de Philippes Artcuelk^c Uqr fcur rap- 
porté par aucuns Flamends efpies , Se le feturent ceux de & 
compaignée. Et en y eut vn de la ville de Gand , bien notable 
homme , lequel leur monftra bien doulcement, &: le plus 
gratieuièment qu'il peut , par manière de prédication , qu'ils 
feroient bien de trouucr ^ccord,&: qui! fe debuoit requérir» 
en decUrantéesinconuemcnsqui fen poiuioient enfiSure. 
Mais incontinent il fut tué,& mis en pàsces, &fi vouloient ils 
faire le méfait à plufieurs autres.Mais Àrteueile les pacifia Se 
appaifa,8c prefeiu contreles raifons de celuy qui feut tué, ea 
contemnant Se mefpri&ntles François Se leur puiflince, Se le 
appelloientles Flamends leur Prince & leur Seigneur. Et au 
plus près de Audenarde,auoit bien cinq cents pourceaux,qui 
paiffoient &: auoient gardes. Ce que apperceurent ceux de 
dedans,lefquels eftoient bien defpoturueus de viures.Et fe af- 
femblerent aucunç petite compaignée à cheual Se à pied, Se 
faillirent kors de U ville, Se fe meirent ceux de cheual entre 
ceux de pied,& le fiege des Flamends,8c veindrent aucuns de 
ceux de pied iufques au lieuoù eftoient les pourceaux , & en 
pf eindrent deux ou trois qu'ils trainerent vers la ville , Se 
moult fort fe pr eindrent à crier les dits pourceaux,& tous les 
autres les fuiuoient,& pour abreger>tous encrèrent dedans la 
ville. Etfefmeurent aucuns des Flamends pour empefeher 
♦que les François n'euftènt les pourceaux , mais ceux de che~ 
ual Se autres qui faillirent de la viUcrefifterent. Plusieurs des 
flamendsy eut de tuezians dommaige des François , lef- 
-quels des pourceaux feurent fort réconfortez. Et auoient 
bonne volonté de eulx tenir, veuencores qu'il eftoitia venu 
à leur cognoiflance,quele Roy eftoit furies champs,Et eftott 
merueilles des vaillances, que&ifoient les François dedans la 
place , Se tous les io\jrs tupieat plufieurs Flamends tarijt 
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Hc traîAijae autrement. t^fri. 

Le Roy enuironiafin d'O&obreve^enUtwéd'Attas^ 
^enuoya va gentilhomme, qui entendoit 6c parloit bien Fia- 
mendLpar deuers Philippe* Arteuelle fie les Flamends , pour 
Jesdeûnouuoiî «craonftrer qu'ils auotent mai fat&»dauoîr 
faifit l'entreprifc, 8c les chofes qu'ils faifcient. Et fur ce leur 
montera plufieuçs inconueniens qui leur pourraient aduenit; 
le plus gratieufement qu'il p^ut» ôefeirent bonne chaire au 
gentilhomme. Mais la rdponfc de Arteuelle feue» que en 
nulle manière ils ne laiiTeroient leurs harnob , & pourfra* 
ur oient ce qu'ils auotent commencé» veu que c'eftoit pour la 
liberté du pays.Et à tout la di&e refponfe»rcn retourna ledift 
gentilhommedeuers le Roy auquel il dit» te qu'H auoittrou* 
ué. Quand le Comte feeut la venue du Roy > il eauoya deux 
chcualiers deuers le Roy» lefquels bien grandement» 6c en af- 
fez brtefues paroles 6c gratieufes expofcrent le bon droi£t>& 
la iuûe querelle queauoit le S Qt Comte,cn le fupphant, que 
comme fon vaflal, il le vouluft aider,8£ rebouter 1 orgueil » 6c 
les commotions des Flamends. Le Roy qui eftgit ieune > re- 
fpondit de fon mouuement aux di&s 'cheualiers , Retournez 
vous en deuers beau Coufin,& luy diâes,que en brief il aura 
de nos nouuelles » dontils feurent bien contents. Et quand lé 
di& Comte lefceut/à la conjpatgnée qu'il auoit, il feut bien 
joyeux. 

Le Roy diligemment femeâ fur les champs^ ordonna fes 
batailles par leconfeil des Conneftable,Marefchaux 6c Capi- 
tgines.Et quand le Comte le feeut, il confidera que le paflai- 
gc (croit bien difficile au Roy fie à fes gens , finonpàr le pont 
de fcommines , lequel les Flamends occupoient, en inten- 
tion de défendre le paiTaige. Et pour ce pour le gaingner 6c 
occuper fur les dtôts Flamends » enuoya le Seigneur d'An- 
toing Guillaume baftard de Flandres , le Seigneur de Bur- 
degand fon baftard de Flandres ,'6c autres Capitaines accom- 
pagnez de gens de guerre,lefquels en belle 6c bonne ordon- 
nance approchèrent dudift pont. Si les reeeurent les Fla- 
mends vaillamment. Et y eut fatât de vaillans faifts d ar- 
mes tant d'vn cofté que d'autre , 6c trefaiprement fie duremêt 
•combatirent , 6c tellement refifterent les Flamends , que les 
gens du Comte jane feufTent venus à leur intention , fi ce 
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neuft efté le di& Guillaume,lequelfe tira 6c fes gens vers vn 
moulin, où H trouu* des bateaux , &: trouua moyen de paffer 
de l'autre partdelatkiiere. Etveindrent luy & & compa* 
gnéeau di&pont, pour frapper furlefdi&s Flamends , leC- 
quels feurenc defeonfits , 6c la plus gmnd partie morts & 
tuez. Et affea toft après fe raJÛfemblerent 6c rallièrent les Fla- 
mends en nombre dehuiâ mille combatans, & veindrent 
bien afpremcnt au dift pont de Commines* Et combien 
que les gens du pont 9 vaillamment refiftaffent > & fe de- 
tendifTent , toutesfoisil fallut qu'ils demarchalTent,& fe re- 
trahilfent,&.meûnementfe retrahit ouenfuyt lebaftardde 
Flandresj&plufieurs autres. Guillaume deflus diû refifta, 
6c demeura 6c feit merueilles d'armes- , * dont les* Fla- 
mends eftoient bien esbahis. Et combien qu'il feuftenui- 
ronnédefes ennemis ,lefquels de leurpuiflance tafehoient à 
le prendre ou tuer: toutesfois il feit tant par fa vaillance, à 
l'aide de fes gens,qu'il fe faulua , 6c reueint deuers le Comte, 
qui feut bien doLent& defplaifantcde ce' que les Flamends 
auoient recqpuert le di& pont. Et feit tresbonne chère au- 
di£t Guillaume >pc le rémunéra , 6c donna de fes biens gran- 
dément. Quand. Arteuelle feeut lespremieres nouuelles de 
la perdition.du pont>& que fes gens auoient efté defeonfi ts 3 il 
feut bien courroucé y 6c délibéra de leuer fon fiege , 6c venir 
luy & fa compaignéevers ledi&pont. Et tantoft après luv 
vçindrent nouuelles, xju il auoit efté recouuert 6c regaingne. 
Et pourec demeura. 

Le Roycomi3wde(fuseftdia,femeit fur les champs, en 
intention 6c volonté de combatre les F lafnends,& auoit grâd 
/ foifon dépeuple auec luy y 6c ordonna par délibération des 
gens de guerre , que les gens débilitez de leurs corps , &: les 
mal habiHez 6c armez, demeureroienr à la garde du. bagaige* 
Et au furplus ,pource-quêneceflaireeftoit de gargnerlepont 
de Gommines , que les Flamendsrtenoiènt comme;deffus eft 
di& , pour auoir pafïaige feurent ordonnez Meffire Oliuier 
4e Cli(Ton,Gonneftab£e devance» & Meffire Louys de San- 
cerre, Mare&haIdeFrance,à tout deux mille combatans, 
qu'ils iroient audiét pont,' duquel les Flamends auoient rom*- 
pu vne arche,pour empefeher le . paflàige. Et à la garde di* 
«juel eftoient commis des plus vaillans gens de guerre qu'ils 
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cuflerit,.& y audit des Anglois,& monfe oient rbiçn qu'ils l $ 
auoient grand volonté de eux défendre. Les François, c'eft à 
fçauoirClifTon, &: Sancerre,& leurs gens allèrent deuant le- 
di& pont, &faifoient les Flamendsguet merueilleufement. 
Et confidererent les François,que veu la rompure du pont, il 
eftoit impoflîble^que par le di& lieu,ils les peuflerit gaingner. 
Et pourcetrouuerent moyen & manière de pafler lariuiere 
paraudeflfus, lanui£fc enfuiuant > & par lieux dont les Fia- 
mends en rien ne fe doubtoient. Et quand ils le fceurent , ils 
feurentbienesbahis, &fe meirent en bataille au deuant du 
pont. Et les François vigoureufement & vaillamment les 
aflaillirent , & feurent iceux Flamends defconfits,& y en eut 
plufieurs morts & tuez, # les autres ^enfuirent ou retrahi- 
rent vers leurs gens. Le pont qui auoit efté par eulx rompu, 
feut remparé & refai&,& bien forrifié.Et à la garde & defenfe 
dïceluy,feut commis vn vaillant cheualter le Seigneur de 
Sempy,accômpaigné de gens deiguerre. Etpar ledi&pont 
paflerent tous les François. Quand Arteuelle fceut les nou-~ 
uelles de la di&e defconfiture , il feut moult diligent de bien 
enhorter Ces gens d'eftre vaillansch armes, & de eux aprefter 
àcombatre. Et leur veint dire vne vieille forciere,qu elle fe- 
roit tant,qu'il gaignerott , li an combatoit en bataille. Arte- 
uelle ordonna de neuf à dix mille Flamends pour y aller , & à 
vn point du jour veindrent frapper fur aucuns logis des Fran- 
çois.Età grande^ belle ordonnance veindrent pour accom- 
plir ce-qui leur auoit efté enchargé. Et de faiâ , approchè- 
rent dVn lieu, où eftoient logées aucunes parties de loft des * 
François,& frappèrent fur le di& logis.Mais les François vail- 
lamment fe défendirent. Et à l'heure ClifTon, qui eftoit lo- * 
gé vers les diftes marches,qui fceut 8c ouy t le bruit,f*en veint 
au lieu , &c fi toft qu'il feut arriué , les Flamends ne tein- 
drent gueres , & feurent defeonfits. Et y en eut de trois à 
quatre mille de morts , les autre? f'enfuirent où bon leur 
lembla. Philippes ÀrjteueUedoùbtant que fes gens dont il 
auoit grand nombre, ne feeuffent ces nouueiles , preint à 
parler auant que aucune chofe veint à leur congnoiiîan- 
ce , Se leurdiflt , que en brief il reçouureroit ledift pont, 
& que les François à la di£te befongne auoient efté def- 
eonfits. 
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Le Roy après Tes gens paffa au di£fc pont de Commines, v*^ 
fitafes gens,8c en trouua plufieurs qui auoientj efté naurez 6C 
bleffez aux diftes befongnes , &: bien peu de morts. Meffire* 
Iean de Vienne, Admirai de France , bien vaillant cheuaHcr r 
feut ordonné d'aUer par le pays,faire amener 6c conduire vi- 
ures pour l'oft,& preint fon chemin vers Ipre* Plufieurs Fk- 
mends tant de la ville que du pays feftoient afTémblez,&: f'éf- 
forçoient de courir fus, & de combatre le dift Meffire Iean. 
de Vienne,lequel fe difpofa à y refifter , 6c les combatit Se def- 
confit,&: y en eut plus de trois cents de tuez. Quand ceux de 
Ipre, veirent la difte defeonfiture de leurs gens, fe rendirent* 
& meirent en L'obekffance du Roy: Et pour cette caufe , en- 
uoyerent vn religieux deuers le Roy , le fupplians qu'il leur 
vouluft pardonner ,&qu il les vouluft prendre à fa grâce 6c 
mercy.CequelcRoyfektrefvolontkrs* 

Arteueife animok toufiours fes gens, & leur donnoit cou- 
raige,& enuoya douze hommes de fa compaignée en loft du 
Roy , pour fçauoir qu'elles gens il auoit pour conferuer le 
fkiéfc del'oft d»Roy,& de fes gens. Et auffi le Roy çnuoya en 
Habits diflunulez MeflireGmllaume de Langres te douze au- 
tresjefquels entendoient &: parloient Flamend, pour fçauoir 
ïeftat de l'oft desFlamends,lefquels y furo>& en eux retour- 
nans, rencontrèrent les douze que Arteuëlle auoit enuoyez 
en loft du Roy , lefquels ils tuèrent , 6c rapportèrent au Roy 
ce qu'ils auoient trouué, 6c comme les Flamends fe difpo- 
foient à combatte le Roy & fon oft. Et cependant les Fran- 
çois endiuers lieux faifoient forte guerre, ficfoubdainemenr 
allèrent vne partie deuant la ville du Dam, qui eftoir forte 
vilk^&lapreindrcntd'affault. Et tousfles iburs les Fran- 
çois dommageoient les Flamends , 8c fe commencea Ar- 
teiielle aucunement à esbahir , quelque femblant qui* 
«onftraft. 

Le Seigneurde Hàitcelfes, dbntdeffus eft fai&e mention, 
lequel fejoingnit a«ec lesFfemends 6c ArteweHe , quand il: 
fceut teapperceutla^puiflanee du Roy 6c de fes gens, con- 
gneut fa follie , & le danger 6c péril , fi le monftra à fes gensr 
Mais ils n'en teindrent compte , 6c fe animèrent plus que 
deuant. Et pource il monta fecretement à cheual , 6c 
£en alla , ScJcs laifla.. Et dient aucuns que ainfi cuida. 



Google 



Digitized by ^.oog 



Charles Vf. 

Éaif e Arteuellc,& dit au peuplcqu on luylaifïaft prendre îuf- 1 3 # 2* 
ques à dix mille combatans , & il fe faîfoit fort de desfaire la 
plus grand partie de loft du Roy,8cleur monftroit la manière 
affez apparente. Mais ils refpondirent, qu'ils ne fouffriroient 
point , qu il fe partift dauec eulx , comme auoit faiô le Sei- 
gneur de Hancelles. 

Les batailles du Roy feurent ordonnées,8c eurent Cliflfon, 
& Sancerre, 8c Mouton de Blainuille lauant-garde. Et auec 
eux fe joignirent les Comtes de Sakaft Paul,de Hareôurt,de 
Grand pré , de Salmen Allemaigne , 8c de Tonnerre , le Vi- 
comte d'Aulnay, 8c les Seigneurs d'Antoing,de Chaftiiion, 
d'Anglure>8c de Hangueft.LesDucs de Bcrry 8c de Bourbon,. 
FEuelque de Beauuais , & le Seigneur de Sempy faifoient lés 
ailles. Le Comte d'Eu,& autres faifoient l'arriére garde. En 
k groflè bataille eftoit le Roy, le Comte de Valoys frère du 
Roy,8c le Duc de Bourgongne Philippes^auec grande 8cgrof- 
fe compaignée. Et feut crié de par le Roy , que perfonne fur 
peine de perdre corps 8c biens , nefemeiftenfuite. Et feut 
ordonné; que tous defcendilfent à pied y 8c renuoyaflent leurs- 
cheuaux. Et ainfi feut faiâ\ E#c$pté que le Roy feul eftoit à 
eheual. Et autour de luy feurent- ordonnez certains cheua- 
liers, le Be%ne de Vilaines, le Seigneur de Pommiers , le Vi- 
comte d'Acy, Meflif e Guy leBaueux, Enguerrand Hubin, Se 
autres- Toutesfois aucuns dient que vn cheualter nom- 
mé Mefllre Robert de Beaumanoir , feut ordonné à tout 
cinq cents lances pour les; yerdoïer 8c efearmoucher , pour 
▼eok leur eftat 8c gouuernement. CequUfeit bien diligem- 
ment* 8c retourna vers 1 auant-garde , 8c dépendirent à pied,- 
8c renuoyerent leurs cheuaux comme les autres. Deux cho- 
fes aduemdrent, qu'on tenoit merueilleufes. LVne , qu il fur- # 
neint tam de cor Maux qui enuironnoient loft tant dvn co ft é 
que d autre , quemerueUles , 8c ne ceffoient de voleter. L'au- 
tre quepar cmq ou fixiours le temps feut fi obfeur , 8c chargé 
deferuines,que àpeineoii pouuoit veoir Tvn l'autre. Et quand 
le Roy fçeut y que les Flamends venoient pour le combatre, 
il fêit vne manière de promelTe qui-les combatroit,8c feit mar- 
cher fes gens , 8c defployer l'Oriflambe. Ët aufli toft qu elle 
feut defployee, le tempfrà coup fe efclaircit , 8c deueint auffi 
beau Se clair , qu'on auoit oneques veu , tellement que les-ba* 
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2, tailles fe cntreueirent. Et anima fort Arteuelle (es Flamends, 
Pareillement Meflire OUuier de CUflbn parla, & monftraaux 
François qu'ils debuoient auoir bon couraigeà combatre , Se 
plufieur$ mots Se bonnes paroles leur dit. Les batailles mar- 
çherët les vnes contre les autres, tant qu'ils approcherët pour 
combatre main à main. Et y eut bien afpre&dure befcmgne, 
Se feporterent les Flamends fi vaillamment, que eulx aflem- 
blez > ils feirent reculer les François vn^as&: demy. Et lors 
•vn François commençea fort à crier Noftre Damej Mont- 
Ioye,S«ûn&Denysàeux, Se plufieurs autresUuflî. Et en ce 
poin&,preindrent vertu Se couraige les F«nçois,& tellement 
qu'ils reculèrent les Flamends,8des rompirent,&:feurentdef- 
confits çn peu de heure. JEt d'vn cp.fté Se d'autre, y eut de vatl* 
lansj armes fa.i£tes. Et cheurent les Flamends lesvns fur ies 
Autres à grand tas,& y en eut plufieurs morts eftouffez a & fans 
coup ferir.Et eftojt commune reAommée,qu'il y en auoit bien 
eu quarante mille morts.Les autres diejnt vingteinq ou trente 
mille de morts. Et des gens du Roy enuiron quarante trois 
perfonnes. Meflire Guy deBaueux, vn vaillant cheualier fut 
fclef& # 

Apres la di&e defconfiture,on douta fort que les Flamends 
neferalliaffent pour combatre. Et pour ce feurent ordonnez 
les Seigneurs d Albret Se de Coucy , à tout quatre cents 
hommes 4'armes à cheualà les pourfuiure, Se teirent telle- 
ment,que les Flamends n'eurent loifir de eux afTembler , Se là 
où ils les trouuoientrfrappoient deflus,8c y en çut plus de mil- 
, le de mor ts.E t quand les Flamends, qui f en eftoient fuys dé la 
bataille, veirent qu'on les pourfuiuoit ainfi chaudement, ils 
f enfuirenj es bois ,marefcaiges Se riuieres. Et y en eut plu- 
% fieurs noyez es diftes riuieres Se marefeaiges , où ils fe bou- 
toient fi auant,qu'ils ne f en pouuoient auoir,& là mouroient. 

Et quand on eut bien feeu par les Flamends , la quantité 
d'eulx , on trouua que véritablement il falloir , qu'il y en euft 
bien quarante mille demprts. Et fi y auoit mefmes des Fla- 
mends de la partie du Comte,qui fçauoient les adrefTes des 
bois , lefquels f y boutèrent , Se plufieurs en tuèrent. Le Roy 
£but moult ioyetn? de cefte vi&oire. Et en eurent grand hon- 
neur les Conneftable ClilTon,& SancerreMarefchal,&ceu?f 
dç l'auant-gardç. 
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Et quand ceux de Flandres qui eftoient demeurez au fiege 1 3^ 
de Audenarde,& lauoiét fort fortifié,fceurent que leurs gens 
eftoient defconfits,9s ieuerent leur fiege comme fans arroi,& 
£en allèrent par diuerfes pièces. Et alors faillirent ceux de de- 
dans,&:les pourfuiuirent, Se les trouuoient par petites-parties 
ou compaignées,Sdes tùoient. Et y eut derechef grand quah* 
tité deFfamends tuez & mis à mort. 

Le Roy voyant Se congnoifFant la grand* gfaCe que Dierf 
luy auoit fai&e, bittfSe deuotemen* auec fes parens , & com- 
me tousceutfde fon Oft,en remercièrent Dieu. 

Le Comte de Flandres eiïfaifant fon debuoir,veiht efi l'oft 
du Roy bien accompaigne , Se enla prefence dés- Seigneurs? 
dufang, &de plufieurs Capitaines, Barons , Se Seigneurs, 
remercia le Roy du grancU>ien & plaifir qu'il luy auoit faia,5C 
pareillement; remercia tous les>affiftans> Auquel le Roy re-- 
pondit, Beau Coufin, le vous ai aidé ôe fecouru tellement, 
oue vos ennemis font defeonfits. Combien que du temps der 
feu Monfeigneurmonpere, dont Dieu veuille auoitf lame; 
vous feuûes fort chargé d'auoir eu alliance, & fauorifé nos*^ 
ennemis les Anglois. Si vous en gardez dorefoauant ySeic 
vous aurai en ma grate; 

Le Roy auoit grand defir de fçauoir fi Arteuelle eftoit 
mort, ou non. Et y euft vn Elamend bien nauré &: bleffe , qur 
eftoit l'vn des principaux Capitaines , auquel on demanda Pil 
en fçauoitrien. Efil relpondit, qu'il croioit certainement' 
ou il eftoit mort, Si eftoit à la befoingne aflez près dé luy. Et 
feu t mené fur le champ, Se feit telle diligence -qu'il trouua^ 
le corps tT Arteuelle mort , Se le monftra au Roy, &autf afli- 
ftans. Et pource leRoy le voulut faire gûairir , Se donner fit 
vie. Mais ie Flamend ne voulut, & dit, qu'il vouloit mourir" 
auec les autres^ Et par Cèuacuation du fang Se des playes 
mourut: 

Le Roy voulut venir a Court ray ; Se abatre les portes , Se* 
y tuèrent les gens d'armes , Se y feurent trouuez large- 
ment viures Se biens. Ercofnbienquele Roy euft faiâ crier 
qu'on netuaft perfonne, Se qn'oh' rie fèi# défplaifir à nully, 
toutesfois en defpit delà bataille dé Courtray, où les Fran- 
çois auoient efté defeonfits , les' gens de gûertè tûerenr 
prefijues ^taus ceuXrde h viUe y Se les «pillèrent Se rôberent," 
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, Se puis boutèrent feux par cout>& ardirent Se brulerent.Et en 
V la di&e ville , feurent trouuées le&res que ceux de la ville de 
Paris auoient eferipe aux Flamends, trfcs-mauuaifes Se fedi- 
tieufes.Defquelles chofes le Roy feut bien defplaifant. Etad- 
ueindrent les ebofes deffus di&çs enuk on la vigile de laSainâ: 
Martin. 

Le Roy auec ceux de fon fàng joyeux de la vî&oirc que 
Dieu leur auoit donné,delibera detfen retourner à Paôs^our 
remédier à leurs mauuaifes volonté?, Se paffa par les villes de 
Picardie, efquçlles il feut grandement Se honnorablcment re- 
ceu, Se luy fçurent fai&s piufieurs beaux dons,&c de grand var 
leur. Et à tout fonConfeil,&:àtout fan aife fen venoit-Et pou* 
aucunement pafler l'hy uer,il veint en la ville de Compiengnc 
chaffer &deduire,&: y feut par aucip teps pour foy esbatf c.Et 
après il veint à Sairtft Denys en Frâce près de Paris,accompai- 
gné de fes Oadfrs>dc de plu£eurs Barorus&Seigneurs.Lcs Ab- 
bé, Religieux &Conueat,8cceux de la ville de Sainâ:Denys,le 
receurent bien graadementôc aotablemét félon leurpouuoir. 
Et veint le Roy.à l'EgUfe»fic preint l'Oriflambe iuy eftaat nue 
tefte,& fans cein&ure, &la rendit en moult grand deuotioa 
deuant les corps fain&s, Se la bailla à l'Abbé. Et donna à l'E- 
glife vn moult beau poille de drap d'or*Et auoient les Ducs de 
Berry&deBourgongne, & tous les notables' Barons grand 
joye , ôcmoult fe efiouyffoient de veoir les maintiens du Roy, 
Se à l'Eglifefeirent aucuns dons- 

Et cependant qu il$ fesbatoieiuà Sain& Denys , le Roy dé- 
libéra en toutes manières d'abbatre f orgueil de ceux de Paris, 
lefquels eftoient moult esbahis , Se non fans caufe. 1 Et veint le 
Preuoft des marchans, qui lors eftoit, vers le Roy', Se luy dit, 
*jue toutes les chofes eftoient appaifees , & qu'il pouuoit en- 
trer à tout fon plaifir Se volonté en la ville, & le pria tres^hu»* 
blement qu'il euft pitié du peuple , Scieur voulùft pardonner 
Se remettre l'offenfe qu'ils auoient faift. Et dient aucuns , que 
de ce que le Preuoft des marchanda auoit dit au Roy ,le peu- 
ple n'en fçauoif rien. Toucesfpis il f ofiroit, 6c plufeeurs nota-*- 
bles de la ville, de le faire entrer à fes plaifir & volonté. Et le 
Roy refpondit, qu'il eftoit content d'entrer dedans la ville, Se 
ordonna au di& Preuoft le iour .Et feit crier feRay en fon oft, 
que tous feufTent prefts Se armer pour entrer en la di&e ville 

de Paris. 
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lie Paris. Le ioiaaji matin les gens da Roy approdtorent: U 'Im- 
parte Sainft Dcnys, & finirent tes b^ 
ciies, & pareillement le &utlaporce.£c cefaiô,y eu* trois ba- 
tailles ordonnées toritesl pied. Efi la premieçç eftoit JCÀi&on 
kGmneftable MMçfctal dcSanoetw. £pia&conde, 
eftoit le Roy grandement acxompaigaé de fos paueas , 
codent tous à picd.Excepté leRxjy^cosmbien que aucuns dient^ 
que (es Oncles eftoienc à cheuaL Au devant 4u Roy veûv 
drent à pied bâei* humblemende Prenait des marchands, éc 
Foifonde ceux delavitte,<iui veindrent pour faire!» reue* 
rence au Roy,*: aucune briefue proportion. Maisikles re- 
fufa,& ne voulut qu'ils feuffent ouys, nequlds feiflfent rè- 
4*erence , ne déifient parale , & pafla outre > &rveint 1 noftee 
Dame > defeendit de deffus fon cheual r & vein* àf Èglife, êc 
en bien grand deuotkm feit ion Or«fcn , te fon Offrande. 
Auffi fekent fes Ondes &aticces Seigneurs. Etf'e» reueint 
au portail de rEglife* & monta àcheuai , Oc fen Teint defeen- 
dreau Palais. Ses cens d'armes eftoient logez paries quartiers 
es bofteiieries,*: feut crié à fonde trompe,qu on ne dift aucu- 
nes paroles iniurieufes^ne ^uonne print bxens^ouqueon feift • 
dommaigè à autruy* Deux y eut , lefquels trièrent d'aucunes L 
manières fedkieufes,8c demauuaàs iangaiges Jefquels feurënt 
tantoft pris, Si pendus à leurs feneflxes. Les Ducs de Berry U 
deBourgongne, cheuaueberent par kvijie bien acegmpai- 
gnez. Et y eut desiabions de ia ville bien trois cents de pris. 
Et emj:e a&tres Me^uae<tuiHaxnne de^ew, Maiftreîean Ffl- 
leul,Maiftre MartcnDoable>& pdufieurs autrewufques audift 
nombre. Et n'y auoit celuy à Paris 5 qui neuft grand doubte^â: 
peur. Et y en et^t 4e décapitez aux baltes , «ri eftoient dès 
principaux de la comm*ûon«I^femm 
groiTe d'enfant , comme defefperée fe précipita des feneftreis 
de fonboftel, & fe tua. Apres ces ebofes, feurent encores 
gens parla ville, pourofter les ebaifoesi tefquelles ferrent 
emportées bots de la ville au bois dcVincejines: Et feurent 
tous les harnois pris és maifons de ceux de Paris, '& feut 
vne partie portée au Louure,& iautreau Palais. Et difoit-on 
W il y auoit aflezpour armer cent mille hommesia Duchef- 
tt d'Orléans KlYmuerfité de Paris,veindrentdeuers le Roy 
leptier êc requérir ^uefouleaent onycocedaft à punir ceux 
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i . xiui eftoiènt . principaux des (éditions, Vn nomméNicolas le 
Flamend , quieftoit lvn des principaux, eut auxhalles le col 
couppc;Et après: ces chdfesainû faiâes^oirmeit fus les Aydcs* 
c eft à fçauoir , gabelles, importions, & lequatriefine. Et feue 
l'Efcheuin^eoAé,&orxk!nné, qu'il riyaurok plus mils Eft 
cheuins , ne Freuofi des marchands, fie que tout le gouuerné- 
pientfe ferait par lePreuoft de Paris- Meffire lean des Mares,- 
cpû eflrç>it, vn bien notable homme, Confeiller &c Aduocat dip» 
Roy en Parlement lequel aiioit efté du temps du Roy Char* 
le$#inquieûûeen grande au rcoiité, Se croioiï le Roy fort fen> 
confeiU feut pris &c emprifonné. Et eftok communérenom- 
mée , que cen eûoit pas, pour caufe qu il euft efté confentâne 
desfeditions £c commotions, qui auoient couru. Car elles- 
luy eftoiènt moult defplai&n tes , ficy >eut volontiers mis re- 
mède. Maiscés brouilils &t différences , qui, iuoient efté tvt- 
tre le RoyLouys de Sicile, cuidant bien &c loyaument faiA 
re, les Ducs de Berry,& de Ôoungongne auoient conceu. 
goraod haiaé sprare 4uy& Et luy impofe-on , qu'il auoitefté* 
cjomipe çaufe des diètes (éditions. Si feut mis en Chaftelet* 
fie ny fallut. gueces de procès ♦ ne fans à peine l'examiner,: 
jxe dire les, icaufes ,feut ài& qu'il. auroit le col çouppé. Et 
combien qu'il requift eftrebuycnfesiuftifications U defen- 
fçsv, §c aulli qu'il eJÛtoit clerc , maria auec vne feule vierge 
fie m*ce]le.,- qiiandil/jéfpo^fe^ceftonobftant feut. mené aux* 
jbttes >v Et en* allant difoit ce p&aume , : Wkà mtpeus, & dif- 
ftrnccéHfam wm'dt gctà Eut Ifc WÔe^wuppee , à 

la grande defplaifance de plufieurs gens de Ken & nota-» 
bles, tant p*rens du Roy fc'nobks:, que du peuple. Auec 
,1e ,dift deS >M*àc?h y eh #ut douze aiitr es qui foutent deca* 
pitez. I^eftw. gra&d pitié IdeJveoir la grande j*etturbaûon 
eftjfct- à P*ris, Apres ptyfifcifri exécutions \&ftcs^kt 
iU>y ordonna qu'on luy feift vn£ege Royal fur les 'degré?' 
: 4uPakk,deuanc la prdehtatfon du beau, Roy ; Philippes. . 
*lïr»«lft fou grandéix&nr # motablemeht parc? £t f afifei* 
*n çfuke, aCcompagné:de;fts\Oncks lès pues, de Betty 
^ Çpurgopgfle -de foifon de nobles gens de CofifciJv 
xt là feit-on yenir le peuple de- Paris , «qui eftok: grand 
•chofede veoir la quantité du peuple qui y efboit* Et com-j 
flund^.le Roy à-Meifoe.B^^^ Chajvcçljf 
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iïtrl qiill dtft ce qu'il luy auoit erichàrgé de ditc7 lequel 138 
commença bien grandement Se notablement dire le tref- 
paffemèrit du- Roy Charles dnquiefmc , &: le Sacre Se cou- 
TonlHtaent du Roy prefent>le voyage de Fiahdres; 8t là 
vi&dite y & labfenc£> du oy , les grands 8c mauuais Se mer- 
ueilleux cas de crimds 8c deli&s, commis &: perpétrez en 
tfftGt partout prefques le peuple de Paris , dignes de tres- 
grandes punitions. Et qu'on ne fe-debuoit -efmeruotfe^ des 
exécutions ja fai&es i en monftrant que encore y-âttoit dés 
prifonnièrs dignes de punition , -8c d'autres z pulnk* & a 
prendre , en déclarant les matières fuffifantes de ce faire. 
Et teint ces paroles affez longuement. Et en prenant MTue, 
demanda au Roy , fi c'eftoit pas ce qu'il luy aûtfit ehfcshar^ 
gé. Lequel refpfcndit que Ouy. Apre* cès-diofes i lèsGfci- 
cles du Roy , fe meirent à genoux aux pieds du ïley ; eh 
le priant qu'il vouluft auoir pitié de fon peuple de Paris. 
Apres veindrenc les Dames &: Damoifeiies toutes dèfehe- 
uelées , lefquelles en plorant y pareille requefte fêirenf, Et 
les gens 8c peuple à genoux , niie tefte , bai&ris la terre, 
commencèrent à crier mifericorde. lit lors lé Roy refpon- 
dit , qu'il cftoit content que la peine criminelle, feut con- 
vertie en ciuile. Et feurent tour les prifonnieirs mis à plai- 
ne deliurance. Et feut la peine ciuile impofeè à chafeun des 
coulpables , félon cfe* qu'ils auoieçt raeforis. -Mais elle ef- 
toit qu'il fallut qu'il* : payaffent 8c baiilaflenrde meuble* ou 
la valeur , la môiîftid cfe;ce qu'ils airoient. Et $ eiiÊ mùuh 
•grand finance exigée v&^à peine croyable. < Et n- engins 
au profit du Ro/ ici tiers. Et feut la cheuance diftribûée 
aux gens d'armes* :Lefquçls en feurent payez: # cbntèn? 
tez. r Et leur dohnajierRioyicon^é, 8c promirent veu que 
ils eftoient bken*ipayeà'ic konrenie? , de ne faite eft tiuljK 
en allant aucunes pilleiicstw roberies. Mais ils teirtdrent 
jres-mai leur promeffe. Car aufli toft qu'ils feurent furies 
champs , ils commencèrent .meiufciileufes piUeries i faire* 
en rançonnant * le peuple , fc.iaifioicûc: janjuix 4xmumera> 
bles. : \ . . * : \-, . . ••" f ..'^" ; '-' 

Quand ceux de Rpiien , qui eftoient éomme && eftj 
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i$8x. Pàr^fcftcMrtntefoieus^^u ils fe goauemotem en & manie* 
rc défias diftcj ils feirent pareillement 6c pis que deua&tJAai* 
quand ils veirent ce que leRoy auok fàiâ pn Paris > ik «urenr 
grand crainte & peur . Et non fans caufc. Ils enuoyerentde- 
uers le Roy demander mifericorde , 8c quilleur vouiuft par- 
donner , ce qu'ils auoient mefpris. Et peur ceftecaufe, le 
Roy enuoya Meffire lean dè Vienne ^Admkai ^ France, 
vaillant cheualier, & prevuThommc, accompaig» de gens 
de guerre; Et auec luy Meffire lean Paftourel, & Meffire 
lean le Mercier , Seigneur de Noujant. Et entrèrent dedans, 
fc feirent abbatre aucunes des portes , & prendre grande 
quantité des, habitans, fpecialement ceux qui auoient con- 
tredit à payer les aydes , 8c qui auoient couru fus , Se iaiuric 
les fermiers. Et de ceux-cy > y eut plufieurs exécutez , & 
leurs teftes couppées. Et lors les habitans demandèrent 
pardon & mifericorde. Et poureeque ceftoit près de Paf- 
quea> ceft àfçauokla fepmaine peneufe,& la refufre&km' 
de noftoe Sauueur Iefus-Chriû, lesprtfonnicrsfeurent de* 
liùrez; Et comme à Paris, lecriminel teut conuerti en amen- 
de ckUe. Et kurent exigées tres-grandes iinances tres-mal 
employées > &en èourfes particulières comme on did, Se 
non mie au bien de la choie pubiicque. Etainfifeurentles- 
chofes appaifées à Rouen. 

L'an midletroii cents quatre vingts-fe trois, en Angletcr- 
l &y* re y eut^ g*andes&dk^ Eteftoit,pour- 
ee qu* à vn Parlement qui feut renu à Londres, feut mis en 
délibération, fionfcrokguerreau Roy,6c au Royaume de 
France. Et des notables Prélats ôc nobles Meurent dopinion» 
qu'on trouuaft manière d'auoir paix, k qu&cftoit plus ex* 
f edient & profitable , quede feiœ guerre. Et fenroient bien 
que la volonté du Rpy Richard Angleterre ; „ eftoit phtf^ 
à paix que à guêtre. Etcehiy^qui fbuftencœplusfbrt cefte 
matière, ceftohrArcheuefque de Cantorbic^vailant Prélat „ 
Se jpreud'Jioaaœ&e. . Gomre ieqnri ï plufieurs f'efmeurent, 
& teirent vue grande commotion , 6c le tuèrent , & meur- 
trirent bien inhumainement , & plufieurs autres de fa com* 
pwgnée* Et difoient que lçur Roy eftoit bien lafche de 
touraige > & qu'ils feraient guerre. Et pour ce ordonne- 
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rent que Thomas fils duRoy,Hugues de Caruelay ,Creflbn- 1 3 
nal,&Robin Canole affëmbleroicnt gens de guerre , 6c vien- 
droiét en France. Et fe trouuerent huiû cents hommes dar«* 
mes, 6c dix mille archers p6ur venir en France. Et fetrem ap- 
pareiller leur nauke, &femeirent fur mer.Mais merueiliéux 
vents fe leucrent>tellement qu'ils fe rebouter ent vers Angle- 
terre. Ety eutplufieursdeleursnefsperies,&deleurs gens; 
Et quand les ventsieurent ceflez , derechef préparèrent plu- 
fieurs autres nauires , 8crafrefchirent leurs gens qui eftoient 
demeure* en la diâe tempefte. Et bien orgueilleufement, 
comme ils ont bien accouftumé/e meirent fur mer derechef* 
6c eurent veut affez propice,& f en veindrent defeendre àGar 
lais. Puis fe meirent furies champs,&: cheminèrent iufques en 
Elandres30Ù às feurent en aucuns lieux feftoiez grandement, - 
8e leur feurent vkres admmiftrcz. 

Et de ces chofes le Roy rien ne fçâuoit , lequel fe difpofa 
d aller cnpelerinaige à Chartres^: vifiter FEglife^qui e# bel- 
le 8cnotable,fondée de noftre Dame. Et y feut grandement 
6c honnorahlement reccu, ainfi qu'il appartenons , 6c feit fes 
oraifons 6c of&endes. Et luy eftant au diét lieu , on luy rap- 
porta tonnelles que ceux d'Orléans , feftoient efineus , 6c 
auoient les aucuns faiâ aucuns grands excez,& auoient refu- 
fé de payer les aydes>& qu'ils auoient grande fedition 6c com- 
motion contre tes fermiers 6c Officiers duJLoy; Et pource y 
aUa , &feut grandement 6c honnorablemem receu par ceux 
de la ville. Mais pourtant ne demeurèrent pas- les fâultes 
au às auoient f^^mpimics. Car comme à Paris&à Rouen, 
Hk abbûtre aucunes portes, 8c ofter les chaifnes, 8caux prin^ 
ôpaux delinquans feit coupper tes teftes , &c payèrent aucuns 
certaine ^finance. Et feut tout appaifé.- 

Et f en retourna à Paris, 'où il ouyt nouuellès des Anglois* 
quieftotenten Flandres , 8c failbient maux infinis , pilloxent, 
robboiem 6c prenoient places.Le Roy délibéra d'y remédier, + 
U manda «as de tontes pasts. CeuxdeGand,fçaichansque 
k!Royia&k année, emioycrer^rers luy des nobles de la 
ville , lefquek Guidèrent anoir accez au Roy, pour luy expo- 
fer les caufes de leur venue. Mais le Roy qui auoit efté infor* 
mé qu ils feftoient alliez aux Angiois >6c leur auoient baillé 
viures 6c confort ,ne les voulut veoiene ouyr, 6c leur fekdi- 
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5. rc qu ils Pen retournaient en leurs maifons. Gens venoient 
de toutes parts au Roy , & tant qu'on trouua que le Roy 
auoit bien de feize à dix-huift mille cheualiers 6c efcùyers, 
&c foifon de gens dé trai'&. Et voulut 6c ordonna , que 
tolis ceux qui venoient à fort feruice , euflfent eftatcn tou- 
tes leurs caufes , iufques à deux moys après leur retour. 
Et gens aagez , 6c aufll trop ieunes , f en retournaient à 
leurs maifons , fans qu'ils feuflfent tenus d aller au di& voya- 
ge. Les Gantois toujours pourfuiur>ient de crouucr moyen 
de parler au Roy, 6clc prier, que fi aucunes chofes ils auoient 
fai£t , quifeuft à ùl defplaifance , qu'il leur voulut pardonner, 
& faire leur paix enuers le Duc de Bourgongne,& le Com- 
te de Flandres , 6c ils ^ftoient prefts d'obéir. Mais le Roy ne 
feut confeillé à ce faire, 6c leur feut dit , qu'ils feu retournai 
fent. Et au Roy venoient toufiours nouuelles , que les A n- 
glois defcendoient, Se mefinement que le Comte de Vuar- 
uuiceftoit defcendu à bien mille hommes d'armes, 6c cinq 
mille archers,& eftoit arriué 6c abordé à Bourbourg.Le Roy 
aflembla fes gens,& feit crier que fur peine delà hart,ils nê 
feiffent pilleries^ne robberies. Car ils feurent bien payez. 
Difficultéy eut grande,comme vn fi grand oftpourr oit auoir 
viures. Et feut mandé vn marchand 6c bourgeois de Paris, 
nommé Colin Boulart, lequel fe feit fort de trouuer du bled, 
6c mener àl'oft pqnr cent mille hommes,quatre moys* Et luy 
feut ordonné,afin qu'il le feift,&auili qu'il feroit bien payé,le- 
quel feit fes diligences. 

Le Roy fe partit de Pasis,& veint à Sainft Denys, ouy t mef- 
fe , preint i'Oriflambe en grande reuerence,& la bailla à Mef 
fire Guy de la Trimouiile vaillant cheualier. Lequel receu t 
le corps de noftre Seigneur, 6c feit le ferment accàùftumé,& 
la preint. 

Et veine à la cognoifTance du Roy , que les Gantois mef- 
mes,lefquels£ûfoientfi bien la manière d'eftre bons Fran- 
cis, prièrent aux Anglois qu'ils y ouluffent medre le fie- 
gedeuant lpre en Flandre^ Lefquels le feirent,& ceux de 
dedans vaillamment fe aefendoient; Là chofe venue à la 
congnoiflance du Roy , il délibéra de aider aux difts de Iprc, 
6c de débouter % fes ennemis , qui eftoient au pays de Flan- 
dres. Et fe meit fur. les çharops , 6c Veint iufijues 1 Arras 
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accompaigné de fon oft. Et de là fe partit , Se entra" au pays *3 8 3 - 
de Flandres , Se fceut que ceux de Ipre eftoient bien oppref- 
fez,8cfort trauailiez des Anglois , fi preint fon chemin vers. 
Ipre,où les Angloi&eftoient , Se tenoient le fiege. Et euxfen- 
tans queleRoy &: fonoft approchoient d'eux* Us leuerem: 
leurfiegeaffezhaftiueroent. Et au partir , boutèrent le feu 
aux faux-bourgs , lefquels valloient mieux que la ville , dont 
ce feue grand dommaige. Et tout lepays deftruifirent, pille- 
irent,& robberent,cn prenant hommes,femines , Se enfans* Se 
enfaifant maux innumerahles. Et delà, fen allèrent de- 
• uant<2affel >■ faignans d'y mc&rele fiege , Se de refifter à la 
puiflance du^loy y Se de faift meirént le fiege. Ceux qui 
au0kntrauaatgardeduRoy,cèftà fçauoir Cltfïbn leGon* 
neftable , & le Due de Brètaigne , commencèrent à tenir leur 
chemin vers iefdi&s A&glois. Et aufli toft qu'ils le feeurent, 
iisleuerent leur fiege, 8c boutèrent le feu en leurs tentes, 
& f eh allèrent lanui& , à Bergaes , Bourbourg , &: Gra- 
uçlines , fe retrahirent , Se faifoient merueilleux Se grands fi* 
gnçs&c fçinblans de refifterà l'entreprinfe du Roy,8t de fon 
ponté. *n ' ■ 

RobertGande eftoit deuers Bergues/Scpourçe qu il eftoit 
renommé deftre le plus vaillant &mieux accompaigné d' An* 
jçloi*, le Roy délibéra d'aile» deuant l'aflieger. Et quand Ca- 
nole fceut les nOuuelles , il partit de la difte vitle , totfen al* 
^à:GrauçliAés>oiilesgensduRoyle fuiuireftt. Eifeutmis 
> le fiege <içuant là diâe ville, & y eut de belles armes iaiûesi 
& trçfv^lamnjent fe portoient les Anglois , enmonftrant 
toutes manières de eubc vouloir bien défendre aufli fab- 
ib#ntils> Et poqrce les Capitames-François» feirent appro- 
cher V^tUiçriè^'eft à /çauoir canons^ bombardés; Se autres 
iiabillemensLpBopices à ^flieger & affaillir villes. Et quànd 
Jes Anglois apperçeufen* Se veirent les préparations qu'on 
leur faifôit, ils deliberereht de^eulx partir, Se en aller- Ceux 
delà yiilerefiftérent le plus fort quilsv peur en t y Se f'effor-r 
cerent de les retenir , Se, ^mpefeher leur partement. Cs 
qu'ils ne peu/tnt faire , ôc.fearetement par-tifent par/ 
vne porte non afliegée , lequel partement lesr François- 
ignoroient. Ce qui feut rapporté à ceux qui eftoient de-* 
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#?3« . uant-au ficge , mais[ ils nele' pouuoicnt croire* Et fuppofé 
qu'ils ne veinffent point efcarmoucher,ne eux monûrer ainfi 
qu'ils fouloient , toutesfois les François cuidokratoimagî- 
noient que ce feuft vne fiâion , pour cuider frire quelque 
grofle entreprife ou faillie fut les François.Et y eut trois delà 
nation de Picardie, qui eftoient dedans , lefqucls poœce que 
par les portes on ne laiflbit perfonne faillir» ddTccndir«it par 
deffus les murs &cfo&z,8c affermèrent aux François que fans 
doubte les Anglais eftoient partis , 6c encore* on neies ron- 
loit pas croire. Et pour ce y eut des plus vaillants de ceux qui 
xftoientaufiege, quipreindrent vn petit vai&auyScfemeirot 
dedans , &: par i eaiieallerent iufques aux murs , tcÀ efcfed- 
îes affez lifemen't entrèrent dedans la ville en aifez gcte 
paignéeJEt y eut aucuns qui faffemblereat en la vâlepour re- 
iifter. Mais tous feurent mis à l'efpçe. Et après cous ceux de 
i'oft y entrerent,8cfeut tout pillé & pris,& enjuicunes^Ktre- 
mitez de là ville/eude ieuèouté,teÛement que toute la viHe 
feut comme bruflée 6c i*îfe.Plufieursy auoit des habkans re- 
traits en leurs maifons iiefqueis pour euiter le péril du feu 
faillirent dehors. Mais on les tuoit , à mefure qu on iec 
trouuoit , 6c n'y en eut comme nuls fauuez , qui feuflent 
de defenfe. Plufieurs ieuncs ^hommes Se enfans , feurent 
pris 6c réduits en ieruitude , pour auoir finance 6c 
rançons. 

-Apres ces chofes ainfi faites > le Conneftable Qsffon 8c 
les François fceurent,que les di&s Anglois f eftoienwetrai&s 
à B ouçhourg , Se veint Cliffbn deuant k di&e ville auec loft 
des François, Se feit tant Cliffon qu'il trouua manière dé par- 
ier àleurs Capitaines, 6c par belles & douces paroles les cui- 
dainduke,àcç qu'ils fwaiiaffent en leur pays,& del^éflaffent 
le pays du Roy. Mais ils en feurent plus aigres > 8c fort aban- 
donnez en greffes paroles , le feirent des lailltes , & de mer- 
ueilleufes armes Se vaillances^ aufli trouuerent ûs les Fran- 
çois forts &: roides, à refifter^c les rdbouter dedans. Le fiege 
feiit mis deuant qu\% de toutes parts , 6c drefïa 6c aflfeit onles 
engins,&1es feit onieéter Srtirer,& enuironïa fin d'O&obce 
feut ordonné ,^aonferoit affailUr la ville. Etde fai&, feut 
aflfailUe,&eftoitmerueilies de la vaillance des François. Et 
entre les autres , feit moult, 6c fe porta vaillamment Meffirc 

Philippe^ 
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Phflippes d'Artois, Comte d'Eu,fe premt htoïiîeté du Rôy 
àfleurs de lys#c monta envne efchftlle,& fidiaf<smeuftfat& 
comme luy,oa difoit que la ville euft efté ptifè dafïkiittjCbm- 
bkn quêtes Anglois fort fe defendoient. Et demandèrent à 
palier auDuç de Bretaigne, qui eftokenke^paignéfe, & 
teurfutaccotdé>& ceffalaflatilt. EtVêint IcdiaDûcdeBre- 
taignepaiferàeux. Auquel ils ràmmteareft t le feruieequik 
luyfei^tcnBretaigne,&: qué toufiôurs luy *c fes prède- 
ceififeurs auotent ferai la Mailon d'Angleterre, 8c qifil Ici»: 
^owluft aider à trouuer moyen , que honneftement ils peuf- 
fent feiMàr , 8c retourner en leur pays , ( Car ils Voyoieht bièn, 
qu'Us ne pouuôient refifter à la volonté des François,)^ qu'il 
debuok bien confiderer , que fi n eufTent efté les Anglois , il 
ne feuft pas Duc de Bretaigne.Lors le Duc leur promeitjqu'ii • 
^y feroit le mieux qu'il pourroit. Et f en alla deuers le Roy,8c 
parla à luy , non mie par manière de fupplication, mais dVne 
forme de admoneftement, en luy montrant > que lesfai&s 
de guerre eftoient adueritureux , 8c quHls eftoient puiffants 
gens dedans , 8c que à les auoir d'affault , il y pourroit perdre 
toifon de fes gens,&des plus vaillans qu'il euft,& ii ne lçauoic 
<ju elle en feroit l'iffuë , 8c que l'hiuer approchok fort , 8c que 
le pays de Flandres eftoit «froid, en luy monftrant qu'il y deb- 
uoit aduifer , & luy cotfféiUantqrôl debuoit trouuer expé- 
dient 8c moyen qu'il» f en allafent que la ville demeurait 
au Roy. Autres Seigneurs 8t Capitaines eftoient d'opinion 
contraire , Se que le Roy ne debuoit point leuer fon fiege^it 
partir,&ns les auoir à fon plaifir Se volonté. Et fpecialement 
y eut vn vieil cheuatier, vaillant homme, nommé Meflirc 
Pierre de Villiers , lequel monftroit au Roy bien euidem* 
mët,que fes ennemis dUs dedàns la ville,eftoient perdus,qui 
continuèrent à les alfailHr , & que à l'opinion 8c imagination 
du Duc de Bretaigne ne fe debuoit arrefter , veu que autres 
fois les auoit eu à fonferuice, 8c auoit efté leur allié. Et fi dit 
plufieurs autres paroles aucunement poignans , lesquelles le 
Duc pour venir à fon intention diflimula , 6c attrahit à fa cop- 
«ielle plufieurs des Seigneurs dufangK du Côfeil, tellement 
«que le Roy conclud qu'il trai&eroit , 8c fen ùroit , & retour- 
ueroit à Paris. Et par le moyen dudift Duc feut traiûé 8c ac- 
corde, que les Anglois Q en itoient faiilues leurs corps , 
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biens,&laiffcroientla ville alavolomé du Roy; Cequifeut 
fai&,&: fe partirent de la ville , 6c veindrent au Roy le remer- 
cier &: regratier du gratiëux trai&é qu'il leur auoit fai£t , &c 
veindrent bien pompeufetaentparez 6c habillez , 6c puis f en 
allèrent à Calais. Et dudi& trai&é, feurent la plus grand par- 
tie des gens de guerre trefmal content s , 6c mauldilToient le 
Duc de Bretaigne , ,en difant diuerfes paroles. Les François 
entrèrent dedans la ville , &y en eut vn de la compaignée, 
qui par force entra dedans l'Eglife, Scxompit l'huis, 6cy auoiç 
vne moult belle knaigede Sakiâ lean, d'argent , laquelle il 
cuida empoingner 6c prendre,mais l'imaige lui tourna le dos. 
Et deuint celuy qui cefeit enragé , 6c hors du fens. Et de ce, 
tous les autres compaignons de guerre , fe meirent en grand 
deuotion , tellement que dedans l'Eglife , n y eut aucun mal 
faid , 6c en la ville fe portèrent doulcement 6c gratieur 
ièment.. 

Et retourna leRoy à Paris.Et veint à Sain&Denys,où il fek 
fes oraifons Se offrandes, 6c remeit l'Oriflambe en la forme 6c 
manière delTufr déclarée. Et quand ilfeutàfonhofteLàParis, 
&ileuflouy aucuns Capitaines parler , il confiderala frauda 
6c malice du di&DucdeBretaigne. Mais il la diiTunula, Et 
apresle Roy, le di£t Duc retourna à Paris.Et apporta vne mar 
niere d'abftinence de guerre. Et de là f ? en partit , le pluftoft " 
qu'il peut, &f'en alla en Bretaigne. Etfeut ordonné par le 
Roy,quefoaoncleleDucdeBerry iroitdeuers Calais, pour 
auoir conuentionauec leDuc de Lanclaftre, 6c y feurent bien 
par l'efpaçe de deux moys. Et fur lesimatieres * pourparlerent 
fouuent les di&s deuxDucs,&enuoyerent deuers leursRoys. 
Et finalement leur dide aiTemblée ne porta nul. fruift,finon 
vnes trefues,lefquelies ne durèrent gueres. 

Le Comte.de Frandres, aûdi& an alla de vie àtrefpafle- 
ment. DuqueUe Duc de Bourgongne Philippes le hardy, 
atioit efpoufé la- fille. Et par ce moyen eut la Comté de 
Flandres , & y, feut bien obey. Et à, l'heure de fàmort 
leuerent les, plus terribles & horribles vents , qu'on auoit 
oncquçs veu, dont plufieurs gensdifoient ce que bon leur 
fembloit. 

Les trefues dont defTus- eft fai& mention , feurent pu- 
blies en Guyenne , où eftoit le MarefchaL de Sancerre. 
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Ec après ce plufîeurs brigans &: gens de guerre, femeirent 1383. 
foubdainement fus , 8c fe meirent fur, les champs , fans ce 
que le diâ Marefchal f'en donnait garde. Ec veindrent 
frapper fur le di£t Marefchal &: fes gens , 8c le cuiderent 
tuer 8C meurtrir. Mais vaillamment il fe défendit ,& y eut 
vne bien dure 8c afpre befongne. Et nettoient pas les 
François au quart autant que les autres. Ettrouua moyen 
le di& Marefchal de fe retraire & fes gens. Et y en eut 
dvn cofté 8c d'autre de morts. Et efloit pitié des maux 
que faifoient les di£ts de Guyenne , de piller , robber 8c 
prendre places , 8C faifoient guerre à toutes perfonnes, • 
où ils pouuoient. Et eftoit commune renommeé que les 
Anglois le faifoient faire. Car ils fonteauts 8c malicieux, 
& en telles manières ont accouftumé dVfer de paroles ambi- 
guës 8c diuerfes. Et par effeâ monftroient que leurs paro- 
les^ eftoient que vne manière de faintife fans ferme volonté, 
fct au temps pafTé,plufieurs fois l'ont fai&. 

Et eà ce temps ou cnuiron,lel5uc Louys de Bourbon 
fe partit de ce Royaulme pour aller en Barbarie. En fa 
compaignée eftoient le Comte de Harcourt , 8c le Sei- 
gneur de la Trimouille , 8£ autres iufques au nombre d$ 
nui& cents cheualiers , efarjrers > 8c plufieurs autres de 
nations ellranges. Et vers Africque feit de>grands dom- 
maiges aux Sarrafins , vaillants en armes , 8c tous les iours 
y auoit efearmouches * &c de belles armes fai&es. Et y 
feut fix /fepmaines , en grande foufFreté 8c indigence de 
viures,& auoient les Sarrafins retrait tous leurs viures en 
Africque. Et tellement que ledift Duc Louys SdesChre- 
IKens feurent contrainâs^de leuer leur fiege qu'ils auoient 
mis , 8c retourner en leur pays. 

L an mille trois cents quatre vingts 8c quatre , les tref- 13,84; 
ues qui auoient efté pourparlées entre les Ducs de Ber- 
ry 8c de Lanclaûre à Calais , feurent derechef publiées 
8c par terre 8c par mer , 8c afTez competemment gar- 
dées. 

Et délibéra le Duc de Berry d'aller vifiter le Pape en Aui- . i 
gnon.Et en y ^llant,il veint nouuelles au di& Duc que les paï- 
ians, laboureurs, 8c gens mecaiùcques en Auuergne,Poi#ou, 
^ 8ç Limofïn , fe me&oient fus , & tenoient les champs , 8c fà- 

Gij 
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1 3 * 4» foient mauxînnumerables , 8c feirent vn Capitaine nommé 
Pierre de Bruyères. Et quand ils trouuoient nobles gens, ou 
bourgeoises me&oient tout à mort,& les tuoieht.Us rencon- 
trèrent vnbien vaillant homme d'armes 8c noble d' Efcoffe, 8c . 
Ifcy jneirent vn baçinet tout as dent fur la teftç,8c piteufement 
le feitent mourir. Ils preindrent vnpreMtoe > & luy couppe- 
rem les doigts de la main , luy efeorckerent la couronne , 8c 
puUleboutetenwn vnfeu, &4ebruflerent. Ils trouuerent vn 
hpfpitalier,& le jprein4rent,8£pendirent à vn arbre par lesaiA 
fçlies, 8c le tranfperceren t de gtaiœs, vifetons , 8c fagettes, 8c 
ainfi mourut. Et ne fçauroit-on fonger , dire ne j>enfcr maux^ 
qu'ils ne feifTeat , 8c les plus grandes cmautez 8c inhumanitez 
que oneques feurent fai&es. Et pouroele Duc deBerryaf- 
femblades nobles 8c des gens de guerre -, dont il fina affez ai- 
féfrient, 8c feeut où les diètes communes eftoient. Et à vn ma- 
tin frappa Aiteul^& ne feirent guere*de refiftence , & lege^ 
rement feurent defeonfijs, Se grand foifon en y eut de tuez 
fur le champ, 8c de prins, lefquels feurem tous pendue Et les 
autres fe meirent en fuite, & retournèrent à leurs maifons . 
labourer, comme iUfaifoknt parauant, 8c feurent dfilatffez, . 
#,leurfeut toutpardonné. Et>deceftexploi&,feutleDucdé: 
Jkny moult l«uc, 8c recommadé,& f en alla Outre vers le Pà^ 
pe/ Lequel quand il fçeut fà venue , il emioya des gens de fon 
Çalais & feruiteurs^, fle fi enuoyerent tous les Cardinaux,*; 
faut eraadement & honorablement receu par le Pape, lequel 
ttoia>>âcfeivièftoiâreftplu(ieurs..& dtuerfes manières , 6c . 
mooftBa.à)chafcuneibi«^u , ii^loi« deuerfrluy* fon Pilais , & 
fes joyaux , & tpefiongueiBem parvient enfcmWc , «c fe fai- 
foient trefbonne çhereXe Djuc de Berry voulut prendre con* 
du Pape. Car il^auoit à faire en plufieurs manières pour les . 
bagnes , du Roy , ôcdu Royaume; Et au partir, n'y eut fi 
p^tifeieruiteur: dit Duc, à qui le Pape ne feiftdonner aucu- 
m choCe. Et. au Duc donna vne bienpretieufechofe, c'eft 
^.fçauoit. vae partie- des clous dont noftre Seigneur feut ;. 
crucifié. - 

i$f k AD nallptrois. cents quatre vingts & cinq, il y eut aucune 
rumeur & renommée , que- le corps de Monfeigneur Sa i n£t . 
Qfny^n'eûok pas«n l'Akhayeou Eglife Sainft Deny s. Et di- 
"H«Ot ^utims religieux de elhange pays , qu'ils l'auoienc en h 
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îeurpays Se Eglife.Ety eut aucunes enqueftes faiÛes^artou- 
uaon qu il eftoit en iadiûe Abbaye de Sainû Denys en Fran- 
ce. Et en figne de ce,on ouurit la chafle, Se trouua on les en- 
feignemens dedans,par lefquels apparoifToit,que les diûes re- 
liques [eftoient dedans , Se y eut de beaux miracles. Car il y 
auoit vn homme enragé ou demoniacque , terriblement ve*- 
xé Se trauailié, quifeut mené deuant le crucifix, Se de là , de- 
uant les corp? fàinûs,& y^ut des religieux faifaaas oiraifops Se 
prières, requerans Taide des corps fâinûs,&: feut tout guairi, 
Se ne luy fouuenoicde chofe <p il eufrfaiûe ou diûé , durant 
fa maladie. Ily-auoir le fils d vue bonne femme, auquel vne 
efpine eftoitentrée dedans l'oeil , Se difoient les chysurgiens- 
qu'il n y auok remède qu'il perdroit l'œil , Se elle le voua, 
&mena à Monfeigneur Sainû Denys , Se feut de tout poinû 
foudainement guairi. E t vn homme y eut, qui feut mors d'vn 
chien enragé, tellement qu'il deuint hors du fens 56 enragé, 
fi feut mené -deuant la chafle de Sainû Denys , Se taatoft r t> 
couurafanté. 

En ce temps vn Sarrafin Prince dè&Turcs nommé l'Amau- 
râbaquin, auoit promis &: voué auSouldan deBabylône de 
feirc guerre aux Chreftiens , & qu'il auoit fongé que Appol- 
Ion luy apportoit, &bailIoit vne moult belle couronne, la- 
quel e douze perfonnes portahsla croix adoraient. Et luy 
femblôitquece feuflètot religieux de Sainû Ieande fhofpi-. 
tal, Se que la lueur &: refplendifTeur de là diûe couronne al- 
ibi t iufques en Occident. Et de faiû*fe meif fus , Se feit guer- 
re mortelle aux Chreftiensâufques à bien dix Journées , &: 
conquefta toue le pays , & feit tellement qu'il meic l'Empe- 
reur de Conftantmople en tdîe neceflîté qu'il fallut qu'il fc 
rendift tributaire à luy- , Se enr auoit tous les. ans certaine 
p.çnfion. 

Le Roy <£Armenieiqui eftoit vaillant Roy,faige,pnident x 
Se riche , feut tellement vexé & trauaillé des Turcs > qu'il feut '* 
contrainû à foy partie : de fon Rx>yaume ,& délibéra de fon> 
venir vers le Roy, Etfur la meryeutmoultà faire par les 
terribles vents Se tempeftes. Et finablement après plufieurs» 
vexations 8c jrauaux,arriua en France.Si veint deuers iéRoy r ; 
où il feiit moult honnorablemen t reeeu,8cluy feit le Roy vne 
ues-grand chère, en l'accolant, & baifant, Se ordonna , & • 

G iij / 
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8 ■$• voulut que àfes defpènsfoa Eftat feuft cenu,ôcainfifairele 
promeitleRoy. 

Côme deffus ha efté touehé,le Duc Louys,foy di&nt Roy" 
de Sicile, eftoic allé vers Naples, Se eut bien à faire à pafler, les 
montaignes,& y feu grande perte de gens,& de biens. Caries 
premiers qui paffoient , aufli toft qu'ils eftoient oultre , les 
Lombards les deftruifoient,&: me&oient à pied. Et pareille- 
ment ceux qui paflbient les derniers , eftoient deftrouffez , & 
en y eut de morts aucuns. Et quand ils feurent pafTez, encores 
feurentils plus e(bahis.Çar Charles qui fe difoitRoy dcSicile, 
auoit tellement faiâ retraire les gens &c viures, qu'ils ne trou- 
uoient que roâger pour eux,nc pour leurs oheuaux,&: eftoient 
en grande pauureté &mifere.LeRoy Louys e-nuayaà Charles 
luy fignifier,quela Roynelauoit adopté à Ton fils, 8c4onné le 
Royaume qui luy appartenoit, en luy requérant qu'il luy vou- 
luft laiffer 3 fans luy donner aucun empefehement. Etprom- 
ptgmentle diét Charles luy feit refponîe, que le Royaume luy 
appartenoit par fucceflion,.& quefon intention neftoit pas de 
luy laiffer : mais l'empefcheroit 8t luy refifteîroit en toutes ma- 
nières poflibles. Et lors le Roy de Sicile eftant en geande indi- 
gence^ pèrplçxité d'auoir confeil qu'il auoit à faire, veu que 
leurs cheuaux mouroiët,& que toutes leurs joliuetez eiloient 
vendues,&à peine peuuoient-ils auoir du pain-d'arge ou d et 
peautre, ou trouuer moulins pour mouldre, Tenuoya fom- 
mer &c requérir qu'il le vouluft combatre , Se plufiemsfois y 
enuoya, & bien par dix fois, & Charles touliours vfoit de 
feintes paroles couuertes. Et vne fois iura &c promeit de le ve- 
nir veoir en champ. Et pource leRoy Louys cuidant que fbn 
aduerfaire le veint conïbatre , lequel eftoit en la Cité de Bar- 
lette , alla deuant en belle bataille arrangée. Et eftoient les 
François aflez bien armez, mais petitement habillez, &: telle- 
ment que le Roy n auoit quvne cotte d armes de toille , 
pain&e feulement. Charles voulut accomplir fa promefTe 
d/e le veoir aux champs , $c partit par yne des portes de la 
ville , &c cuidoient les François qu'il les veint combatre, 
mais il rentra par vne autre porte. Le Roy Louys fe 
voyant iiludé de fon jduerfaire , 8c en la neceflité deflus di« 
été > &c que en fon Oft auoit forte mortalité , délibéra de 
l'en partir &c retourner. Et de courroux &: defplaifançe 
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mourut, Se alla de vie à trèfpafTemeht le vingt Se vniefme four l & ^ 
de Septembre* On meit fon corps en vn coffre de plomb , Se 
' luy fek-on fes ôbfeques poflibles félon laduanture. Et au re- 
gard defes gens tant nobles que non nobles , ils fen retour- 
nèrent à grand peine à pied , efiafeun vn bafton en leur main, 
8c eftoit grand pitié de les veoir. Et ainfi toute cheuan- 
ce que le Roy Louys auoit eu du Royaume , qui eftoit' 
merueiileufe , feui perdue. Et ce feut bel Exemple à Prin- 
ces , de ne faire telles entreprinfes y fion nefçait bien corn- 
ment. 

Or eft vrai, que le Roy Louys de Sicile,confidef ant l'a gran- 
de defpence qu'il auoitefte neceflîté de faite en Prouencc , à 
conquefter la Comtéde Proucnce , Se les pertes qu'il auok eu 
à paflerles monts , enuoyaMeffire Pierre de C&tion , auquel 
moult il fe fioit , en France vers fa- femme fille du Comte de 
Blois , afin d'auoir argent. Car il luy en auoit laiffé vne panier 
Laquelle bonne Dame,bailla au di£fc Meffire Pierre ce quelle 
auoit. Et meit le di& de Craon à foy partir plus qu'il ne deb~ 
voit x Se veint à Venife bien grandement Se orgueilleufe- 
ment habillé. Et là, fçeut la mort du Roy Louys , dont com- 
me on difoit , il feut bien joyeux, Se f en retourna, &veinr 
en grands pompes à Paris. Et vn iour entra au Conféil: 
du Roy, auquel eftoit Monfeigneur de Berry. Et quand il 
y^id le di& de Craon , il luy dit, Ha faulx traiftre , mau- . 
uais Se defloyal , tu escaufe de la mort de mon frère. Si 
tu euffesfaid diligence , de luy porter l'argent qustuauoii 
receu , les chofes f auttement feuffent adueniies, en difenc 
Prçnez-le *.Sc qyeiuftice en foit fai&e. Mais il ne féut pasr 
prins, ne arrefté. Car il n'apparoiffok.en rien,dece que Mon-* 
feigneur de Berry difoit. 

v En la di&e année , depuis le printemps iufques en Àouft,' 
y eut Ci grande fecherclTc que merueilles /tellement que 
tous les biens dd la terre , feurent comme de nulfruiâ. E* 
depuis le diâ: moys d'Aouftiufque&en Mars,y>eut fi rner- 
ueilleux &fimauuais hyuer Se mefehant, que tous les raU 
ûtt^Se aatra biens de la terre, feuretit pourri. On faifoit di- 
ligemment durant le diâ: temps ppocefl&wi^, mais rien n y 
valiut. 

Au di& temps les Anglois feirent fçauotr qu'ils eftoiene 
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13 85. contents qu'on' faffemblaft derechef pour aduifer fionpour- 
roit trouuer traité entre culx 8c les François.Et pour ce faire, 
enuayerent le Duc de Lenclaftre à Calais, Le Roy alla en pe- 
lerinaige à Sain& Denys,& en fa compaignée eftoient fes On- 
cles.Et de là enuoya le Duc de Berry vcrsCalais en bien grand 
eftat8cpompe>,&y eut tentes tendues &:drdTées. ^ Et quand 
les Ducs eftoient affemblez, faifoient trefbonne chère , 8c dif- 
noient 8c fot^ppoient le plus foutient enfemble , Se tous feuls 
deuifoient, ainfi que bon leur fembloit. Et aucunesfois par- 
loient du fai&de trouuer trai&é 8c accord. Etfe meftoit le 
Duc de Berry fort en foftdebuoir, faifant plufieurs offres 
-grands. Mais le Duc de Lenclaftre n'y vouioit entendre. Et 
auoit le Duc de Berry tres-grand defir d auoir paix bonne 8c 
ferme. Et feut ordonné que par tout on feift procédions, fie 
deuotes prières à Dieu pour auoir paix. Mais par la manière 
que tenoient les Anglois, qui font caults 6c malicieux, Oc de la 
condition deïTus dedburée^pparoifiToit euidemment qu'ils n'a- 
uoient intention aucune d'entendre à paix. Et pource fen re- 
tourna à Paris,leDuc deBcrry deuors leRoy .Et fe difpofa d al- 
let es pays,dont il auoit le'gouuernement,vets les niarches de 
Languedoc & de Guyenne. Et feit mandement de gens de 
guerre, & en aifembla competemmentt 
-tj 85. ^ an m *^ c tror * s cents quatre vingts Se cinq y eut mutation 
demonnoye. Et difoit-on que le Roy , y auoit merueilleux 
profid, Se au grand domraaige du peuple , 6c de la chofe pu- 
; oticque du Royaume. Ety eut de grands murmures tant de 
gens d'EgHfe, que nobles, marchands 8c autres. Et la faifoit- 
on plus foible, que celle qui auôit parauant couru. Et à peine 
ia vouloit-on prendre ,ôcmefmement les créditeurs , a qui 
eftoit argent deu de preft,de rétes, 8c autres manières de deb- 
tes.Et diToit-on,qLiil n eftoit ja meftier delà miier , veu que le 
•Royaume eftoir opulent 8c riche. Toutésfois la chofe de- 
meura en la manière quelle auoit efté ordonnée. Et don- 
na-on couss à la monnoye qui foulôit eftre , pour certain 
pris.. t 

Mariage feut trai&c entre le Comte de Netiers,8c la fille du 
Comtç de Hainault, 8c le fils du Comte de Hainault,& la fille 
du Duc de Bourgongne,afin que alHancefeuft fai&e ferme & 
ftable, 8c à ce quu fe déclarait âu Rôy, 8c qu il fe ioigraft à fai- 
re guerre 
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re guerre aux Anglois. Lefquelles chofes feurent iuréès & 13%. 
promifes. Et feurent les nopeesà Cambray. Et y eut grand fe- 
fte» ôcbelles jouftes» Et combien que les Roys n ayant pas ac- 
couftume de eulx exercer en telles manières dejouftes, tou- 
cesfots le Roy voulut joufter contre vn nommé Colart d'Ef- 
pinay ,fort joufteur réputé. Et de faift joufta r 6c feporta très- 
uaillamment, 8c de tous en feut loSé 6c prifé. 

Le Roy de Nauarre eut intention de faire empoifonner les 
DucsdeBerry & deBourgongne , &: de la matière pariaàvn 
nommé lean Deftan Anglois » 6c luy feit de grandes promef- 
fesencas qu'il le feroit, & luy offrit bailler argent prompte- 
ment. LequelDeftan luy promeit d en faire ion debuoir. Et 
ainfi il eut argent comptant affez largement. Et feit faire le 
dîâ Roy de Nauarre vne pouldre, laquelle il bailla au di& 
Deftan: Laquelle eftoit de telle force 6c vertu» que fi vne per- 
fonne en euft mangé,tant feuft petit» il feuft entré en vne cha- 
leur,que les cheueux &: poil de la tefte luy feuflent cheus , 6c 
au bout de trois iours feuft nw>rt,ScaHé de vie àiarefpaflement. 
Et mangeoient fouuent les di&s deux Ducs enfemble. Au/H 
efteient-ils frères, 6c fort fentr aimoient. Et toutes 6c quan~ ■ 
tes fois qu'ils debuoient diûier oufoupper lVn auec l'autre» 
toujours ce lean Deftan frequentott les lieux où on ckefToit 
la viande» 6c plufieurs &diuecfes fois y veint»Sc tellement que 
aucuns de leurs feruiteurs eurent imagination>que le di£fc De- 
ftan qu'ils ne congnoifToient point» 6c ne fçauoiet qui il eftoit» 
n'y venoit point pour bien. Et pource le feirent prendre» 6c 
meftreenprifon»&faifoittrop bien la manière deftre inno- 
cent» J6c qu'il n'eftoit venu que pour veoir l'honneur de la 
Court, 6c apprendre la forme de ïeruir. Toutesfois il feutin- 
terrogué» 6c aucunement aux interrogations varioit, 6c pour- 
ce on luy monftra la queftion , 6c incontinent après confefla 
ce que defTus eft did.Et pource feut decapité,& efeartelé. 

Le Roy eftoit encores à marier » 6c plufieurs grands Sei- 
gneurs tafehoient fortàauoirfonalliance^&nonfans caufe. 
Et cnuoya-on en plufieurs 6c dtuers pays peintres , pour luy 
apporter au plus pfes que faire fepourroitjesphifionomies de 
celles dont on luy parloft. Et finalement celle qui plus luy 
pleut» feut Ifabeau de Bauiere»qui eftoit belle, ieune,& gente, 
& de trelbelie manière. 
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1585. En ce temps auoft en France de vaillants <dteuaiicrs,& t£ 
cuy ers>&: de gens de traitât bien iacgafnent.Etfemlilak aux 
Capitaines fit Chefs degueire,qttefivniei»is& 
en Angleterre» que tres-aifémentla conquefteroient. Et tant 
que les parolesallcfent kifques enlapiefenccdu Roy, lequel 
eftoit ieune % 6l de vaillant couraige. Et aflembia ceux defon 
fang,& aufli des Capitaines. Et tout condud, d'entreprendre 
levoyagc&defcendre en Angleterre. Etfeurew rots enef- 
criptleschofes ncccfkires pour exécuter ce quiauok eftéen* 
«repris, 6c mefmement de faire diligence d'auoir natures. Les- 
quelles eboiesne fe pouuoient executer,ne faire, fans grande 
wunce.Et pour ce fcut mife ûis vjk grande 6c excefliue taille. 
Laquelle feut caufe que vue grande panie du peuple , f en al- 
lait no» du Royaume en autres pays. Et eft oit pitié de l'exa< 
âton. . Car on prenok en dkers lieuxà peu preMotuefe qu'on 
auoit vaillant^ans quelque copfiderarion,ouauoir regard à la? 
jkculté dcsjpcrfonrrcs. Grands nauires&de diuers paysfeu*- 
rent aflenAflez. Et eftoit renommée , qu'il y en auoit fi grande 
quantité» que an en euft faift vn pont a pafTer iufques en An* 
gtaterre* Et f est-on grand prouifion de y iures^haèiUeinens de 
guette^Sc awtres chofesneceftaires* Etefk>iemleschofcsbkn« 
ordonnées pour pafler. Et toutesfois tout veint à néant, 6c ne 
porterenc fesdkteprouîfionsaiKunfrùiât Et difofe-on, 6c 
eftoit commune rcnonnnée,que aucun* Seigneurs du fang de. 
Fraoccen feuscat caufe. Et que Jagro&fonune de deniers* 
qui faut kuée&caufc de la dide taiUcJçui entre cnhcimtinéc- 
Et qui pis pftoit, aucuns auoient en argents grands dons des 
ennemb^pour roonpise la di£te en ireprinfe. 

Quand Mcflire leande Vienx»>Adnài»J de France, vcié 
6c fçeut qve l'eœreprife defîus ètâte eftoà rompue y il fetft 
mouk xicÇpbà&xityôc non fans caufe^ foirent phificurs -autres 
€apka»cs..Le dtft Adnikai delibeca daffemMer gens , 6c de 
paifer en Efcoflê , pour faire gpeareiLi aide des Eteoflow-aux 
. Anglois » 8c foit tant quUeut foixante nauiresSC autres vait 
fcafux^gamis de ges de guerre &c de viures^can mts chof» ne* 
eeflaires^t fe nuit fiir œcrenuiron après le comnrenceoiera 
du ptmvcmpsyôc y feutiufques au commenceraét d cfté,auant 
qu'il peaft entrer enEfcoflLPendant legueà temps lesAnglots 
à bien grofle puiflance , & plus deux/ois quciueftoienc kl 
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François, fe meirent fur mer pour comWe la F*«wois, 
fie auo*encfaiâ: faire vn vaifièau tout fourré» fercy fie garni «fe 
jKMK,pourle^eioiadr«auxYaiflcauxde?FrattÇQt^ Etleur 
CemWoiï que par ce moyen auec autres nabillemcn* qu'il* 
auoienti quuV bsuûeroient fie arderoient les vaigeaux des 
François. Cependant y eut merueilleufes cempeftes fur mer 
de vents» tonnerres, fie tellement que les aucun» voulotenr 
comme que ce feuû,retourner en FranccEt par aucun temps 
après, kienîftfi î a|çaiià,&ceflerent lestempeûes, âtfèutle 
. tempsbiencWïôci^t.EtenvnebeUe,grcfuefurUm«r,deC. 
cendkent les François pour eux aifienEtlaptus grand© patrie 
de la coœpaignce de ceux qui là eftoient^ftoient dWuonat 
volonté de retourner en France. Mats le dt£ Admirai, qui 
eftoitvn vaikant cheualier«ccouràgeu3r,commcnceaipariec 
à eut* fi gratteufementficdoulccraca*, fie tellement quales 
principaux, , qui çftoient d'opinion deretourner, délibérèrent 
daUerenEicoffeauecbdiaAdmiEal. Lesgensd'Eglifecon- 
gnoiflàns la vaillace du diât Admirai,» fon entreprite, fie aufli 
k pcuple,faif«ent belles proceffiôs fie bien dénotes, en priant 
Dieu pour my, fie acompaignée-Ils aUerent tant par mer,que 
Utvemdrent en Efcoffcficaf rioerentà Edimbourjç.Etaueren« 
le di# Admirai fie aucuns de fa compaignée vers le Roy d'Ef* 
coflè, fieluyfeirentlareuercncefierhonneurquiluyapparte. 
noit,en luy expo&nt qu'ils eftoientla venmfKuw faire guerre 
anx Anglois en fa compaignee, fie pour l'aider à ks .cembatre, 
en le priât fie requérant ( que h pl i4wftqu'Upouri3o«,aiiuraft 
bataille aux Anglois, fiejj? efiosent prcûs fie difpolcfc,d'yem<- 
ploier leurs per formes. Et fombloit pàrfes manières, qu'il n'e< 
tto»tpa*ioyeuxdeUurvenue.Toutesfo^ 
loitfcic twUfenroaines auant qu'il peuft auoir madéie aûem* 
Wefcsgens^ fiTqu'Ucnferoit diligence. Et fat c*ier que au* 
François, on baillait viurcs en les trctbîen payant , fie nonau* 
trement.Et feulement le Roy d'EfcoûebaiUa trois mille corn* , 
batans aux François , lefquek délibérèrent à ladite compai- 
pee naûer outre, fie fç^oir f'tts «ouveroient ks Assois. , fie 
^We^ç^niensijjile^ ficp^renpparmeweuleux defert»*fiB 
tant cheminèrent, qu'ils arriuerent en Angkterre.cn vnpayi 
aucunement peuplé,fie ou auoic aucunes fortereffes,» feirent 
«>ut çe queennemis onçaccoufturaé 4» farcjcn boutât feus» 

Hij 
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^ & prenant tout tant qu'ils pouuoient Se trouuoiet , &tuoicnt 
ceu*quirefiftoient. Et teindrent parhuittiours les champs* 
fans qu'ils trouuaffent empefchement,ne gehs qui les voulut- 
fent combatre.Et veindrët deuant vn chàfteau nôméDrouart, 
que les An^lois U EfcofTois tenoiènt come imprenaMèiEt-ad- 
uifa l'Admirai la difte place , & tuy fémHâ que-parvn endroit 
elle eftok prenable dafïault,&: en par&à fesxompaignons,lef- 
quels feurent tous d'ôpinion qu'on l'aflaillift. Les EfcofTois au 
contraire difoientque ce feroit follîe,&qu ils latenoient cômç 
tmprenabte.L' Admiral'feit fes préparatoires,*: fcit fonnerfes 
trompettes à l'aflauk. Et combien qu'il y euft gens dfe defenfe 
dedans., toutesfois les François aflaillirent fi vigoureufement 
Oc afprement la place , qu'ils y entrèrent , Se la gaignerent à la 
veiie de*Efcoffoh quilles regardoiët,fans faire femblât d'aider 
aux Françoisj&eftoient comme ftatuës de pierre jefbahis de la 
grand Vaiîlace desFrançois. Autres>plàcesy auoit,qu'ôn tenok 
Fortes au pays: mais rien n'arreftoient deuant eulx. Etygain- 
gnerent affez competemmenfc Et fort doubtoient lès Èfcof- 
lois , qu'ils ne leur jottaflent vn mauuais tour j & fe fepârererit 
des François. Toutesfois ils trouuerent touûours le Comté 
du Glas bon Se loyal enuers eùlx, & les aidoit Se confortait trt 
toutes les manières qu'il pouuoit. Les exploifts que faifoierit 
les François,veindrent à la congnoiffance du Roy d'Angleter* 
rclequetfeut foït-fômmé&requis par les gens des diâfes mar- 
ches,qu'il vouluftrefifterèl'^ntreprife dès François, «fqu il y - 
meift remède, Et diligemment afifembla dès gens dè guêtre, le 
plus qu'il jpeut,& efcriuit à l'Admirai en luy improperât fa fcH 
le entrepnfe deftte venu en fon pays,& queen brief ftïuy fe- ^ 
roit monftrer, IfAdmifal rèçeut le plus honorablement 4pe 
itpeut , lè roefl&îge qui eftôk venu^en lûy dbimant togemènt 
du-Sknj «st&rijtait att Roy d'Ah^etéfte, quil nèfe debuoit 
point cibâhir ,fil cftoït encré en fon pays, & qi/flnefàîfdit 
chofe^oeenne«i|iê dèubt feire^à aûtre.Et què fi enfi prèfèïtf 
ce il vouloir quWeift armes, il ofi^it à lès faire faire de di* 
François càrtttètrentè Attgtois , ou dfe cent François cômri 
(«oit sent* Aaglofo El te Roy d'Angleterre ifcf^ndkytfifd 
telles ol&esn'eftoièntil^raifonnable^ rieftifebtes ,^ 8s àûéî 
acceptok point. Mais il afféttiblâ foifon <tè gèns , «lès en* 
WQya es marché où tftftit- le di# AdmûfcL Et qmmj 44 
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fccut, il parla aux Efcoflbis bien 8c doucement,enleur priant 1 
Se requérant que par vertu des alliances,que les Roys de Frâ- 
ce 6c Efcofle & leur pays auoient enfemble , qu'ils les vouluf- 
feht aider Se conforter. Si refpondirent les Efcoflbis, que là' 
où les Amjlois les fuiuroient iufquesà rentrée d'Efcofïe > 8£ 
quHsfefrorçai&nt dy entrer, ils refifteroient le plus qu'ils- 
pourraient , & recepuroient les François. QuandJ'Admirar 
fceut la venue des Anglois,& qu ilseftoient fi groffepuiflan^ 
ce , 6c plus dix fois qu â n auoit de gens , 6c que les* Efcoflbisr 
n auoient pas intention de leur aider à combattre les Anglois r 
iisfe retrahirent ver* les marches d*Efcoflè en* la Comté dtr 
Glas,où ils feurent receus.Quand les Anglois feeurent qu'ils 
eftoientaudi£tpays,ilsf'en retournèrent, 6c ne pourfuiui* 
rent piuyles di&s François. 

Es diftes marches feurët par aucun temps lés Frâçois pour 
eubcaifïer, &: leur fatfok-on bonne chère. Et commencer 
KAdmiral à fréquenter lesnobles- Dames 6c Damoifelles ' dir 
paysjefquelles eftoientbien joyeufes de veoir les François, - 
& ioyeufemem lés receurent. EttèlIement-que l-AdmiraP 
f accointa d VneDame prochaine parente duRor, & eftoir 
aucune renommée qu âauok fa compaignée. Si feut aduerti ; 
par ladite Damequéfe(auhiàft,oùfl eftoit en aduenture' 
d'auoir à faire de faperfonne , &: fes gensauflft; Ertamoft de* 
bien diligemment enuoya vifiter fes vaiffeaux> Se tes meÛre à* 
poind. Et le plus fecretement qu ils peurem,lujr & fes gens- 
entref€nt*dedan9>& fen vemdrent en France. Et ne rapporte^ 
fenraacun profit, mais feulement renommée de vaillahee 8c i 
feardiefle , & Êfn^comme nulle perte de gens. Et par te Ro^ 
ksSeigfceuts*& au tres feurent tien receuà 

Au t€ps que le dift Admirai eftoit aBé énEfôefffe , pburcr 
que Tarmée qui vouloir patffcr eri Angléterre, eftoit ropiïë, il* 
demeura.à4 , J&fclufetrefgrand foîfon de beau 6c grandnauire.- 
Et y eut aucuns de la viHe deGand,lefquels mçjis dVne grade* 
Aauuaiftié,delibetfcrent d'arckele nauire, 8t yfeire.bouter ïir 
feu. Etcduy» qu*enàii<m -lâ'chargé rdftoicBôiàme^Bâr 
e(bt>#iiOittmé FratKX>^ 

défàtét Jën-vemt àMEfidufé , ; oiidant Exécuter far mautraifé t 
volôté,«:1ÙY'&fes alitez arrachërehtfks ferrures éÇverrouHs r 
dès poster Le Capitaine éelr'Efd&fef éh appercèut-, fiefefeir 

H S», 
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5. fçauoir^u Roy qui eftoit au pays.LcRoy manda qu on prcint 
les maifai&eurs, & qu'on en feift bonne iuftice. Mais ils ^en- 
fuirent &c partirent de la ville >&£e retrahirent en la ville df 
Dam,en laquelle auoit plufieurs Ànglois, qui feu debuoient 
aller en Angleterrejefquels ceux deDammeîndrent^aub^ 
tans que le Roy ne leur donnaft à faire, comme il fe*t. Car il 
ordonna que le fiegefeuft mis deuat la ville >cequifeutfai& 
Et quand ceux de dedaiu ,veirent qu'on y roeâoit le fiese, ils 
commencèrent à fempcquer des François , fie leur côtoient 
plufieurs injures, opprobres, 8c viilenies. On y feit plufieurs 
aflaults,qui peu profi tèrent. Car ceux de dedans eftpient; 
vaillants gens , de fort fe defendoient , 8c merueillefc dardes 
faifoient>8c auoknt^fort trai&, 8c alloicnt les pierres de leur* 
canons iufques aux tentes du Roy. Les François voyans leurs 
manieres,feirent dr effet leurs cançns , 8c feirent faire engins 
de bois nommez chajrs, pour approcher des murs , tellement 
que ceqx de dedans, ne leseuiUnt peu greuen Et quand les 
aflîegez congneurét les préparatoires que faifoient les Fran- 
çois^ puis que le Roy y eftoit en perfonne , ktmais ne partir 
coient iufques à ce quil les eyffc, Us f'afleipblerent , 8c conclu- 
rent,^ délibérèrent, fils pouuoient auoir traité qu'ils y en- 
tendroient. Et pour ce faire, ils enuoyerentdeuers le Roy, 
offrirent bailler la ville , & qu'on les laiffaft aller eujbc 8c 
leurs biens faulues. Et leur feut f efpo»du,que le Roy ïufioit 
Mpip Cil le feroit ou non , & delayoit on à faire refpoçfe* Mt 
4oubtoient aucuns de dedans que les délais ne fe feiflent,quc, 
pour leur faire doixunaige. Or Û y auoit d'vn cofté de la ville 
jnarefts trefjçrands, 8c ne cuidoient pas les François qu'on 
Jles peuft pafler, 8c pourec n'y auoient ils point mis de garde* 
8c paf U aucuns &comme tmis les Anglois f en ailerent.Et au 
matin enuir on lepoinâdu tour ceux qui tenoient le fiege, 
* f en apperceurent, 8c afin que plus n*en nartift par là,feut mis 
vn fiegepar deuers les di&s marefts,& teut la ville tout alen~ 
uironalîiegéc ,*dont ceux de. dedans feurent bifin esbahis, Et 
quand les xnurs f feurent aucunement batus,les François con- 
clurent d aflailiir la vUie^cowbien^ue encore* ded& yw&t 
de vaillants gens. Et après aucuns préparatoires fai&s, nece£ 
faires £affa»lUr,y eut£ai& affault dur &afpre, te de grandes 
armes faiftf^ .gt fi^rçe#t feu^ d'afiM* l^vÂUe prife * 
» r 
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fans gueres grand* perte de François, veu la grande vaillance 1 3 8 î- 
fcdefenfe de ceux <le dedans. En cefte ville y auoit degran- 
des richeflfcs & largement/Tout feut pillé Se pris par lés Frarv 
çois 9 8t tuoient-K më£toient à mort tout ce qu'ils trouuoient. 
Le 9tof tantoftfek crier que fur peine de la hart on ne tuaft 
les defarmez , & y eut grande occifion. Les vns fecuiderent 
fàuluer,*: allèrent par vne desportestmais Cliflbn Connefta- 
blè les fuiufc, 6c ne ceflk Ton de tuer àes ennemis iufquesf à ià 
nui&.Et Francon quidebuoit bouter le feu m hauire,fe retnr- 
hk,en vnebienforte place à fix miUes-de Gand. On délibéra 
d'y aller l'aflieger,mais quand il le fceut 3 il f en càkt retrake de- 
, dans Gand. Les François veindrent deuantladi&e place, & la 
premdrent , Se feut toute rafée iufques à terre. Et eft chofe 
comme incroyable des grandes richefTes , que les François y 
trouuerent. Le Roy voulant pourueoir à la garde 6c feureté 
des nauires-eftans à l'Efclufe^feit faire vne belle 6c grofïè tour 
à l'Efclufe au haure. Et depuis comme on di&, donna le Roy 
le di£t naûîre , & la ville de lXfchife au Duc-de Bourgpngnc 
fdn oncle. 

On rapporta au Roy que fui4e$ marches de Zélande auoit 
vn pays affe&fôrt,où il y auoit beaux pafturaiges, 6c largemet 
viures,lefquels fauorifoient les Gantois , Se feftoient prépa- 
rez à refifter à la puiflance du Roy. Sior donna le &oy qu on- 
y allaft,&: qu on y menaft fon armée. Forte refrftance y eut 
fai&Ê par ceux du pays,nonobftant laquelle les Frâçois y paf- 
ferent & entïerent.Et trouuerent vn bien riche pays plam de - 
bienséant de vi ures pour eu* tfc leurs chenaux?, que autres ri*» 
cheffès.Et preindrem ce qu'ils trotraerent,8cy eut grande oc- 
cifion de gens. Car ils f eftoiemmis en defenfe , ciridans refi- 
fter: Et M y e«<Jespftfonniers pris des pli*» riches. Et eut* 
doient ceux qui le&pre'mdrent, les me&re à: finance , Se auoir 
Quelques grandes fommes d argenr.mais le Roy les feit pren- 
cke,afin que de eulxpunitioriertfuft fài&e.Mais plufieurs de$ ; 
Princes & Seigneurs éftans en la compaigneé du Roy^lny fcï 
rent requeftes fi^priere^qu'iHeur vouhift pardonner la mort,* 
& ils fe declareroiem fes ftfbie&s. Laquelle chofe le Roy 
eftoit preft de faire , ôcleur feut diét. Maisils refpondirenD 
qu'ils airnoient mieuxmourir,& que après leurmort,leur%os > 
fils pouuoient, cefiÛerotent à ce qu'ils ne feuflenten l'obéi 
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*}&5 - fatice du Roy,& tres-conftamment perfifterent en cefte opi- 
nion & volonté. Et pource feue ordonné, que tous feroient 
décapitez. Et en y eut lVn d'eulx çuidant euiter lamort , le- 
quel f offrit à les decapiter,& les décapita. Et le plus loing qui 
/eut en degré de ceux qu'il décapita, eftoit fonarxierecouun. 
Etpource le Roy, veuë l'inhumanité dïceiuy , 8c le couraige 
qu il eut de décapiter fesparens,le feit mourir, 8c non fans 
caufe- 

En Auignon auecle Pape auoit trente fix Cardinaux , 8c & 
n eftoit obéi en toute Chreftienté, que à peine en France. Il 
n'y auoit celuy qui ne vouluft mener vn grand eftat,& tout le 
principal du profit quels pouuoiem trouuer ne auoir,venoit 
du. Royaume âeFrance.Et toutes manières qu'ils pouuoieat 
trouuer d'auoir argent,iis le faifoient.^t lors y auoit vn Abbé 
de Saint Nicaife de Rheims,bien notable homme, auquel le 
Pape commanda qu'il veint en France , 8c que de tous béné- 
fices il preint la moitié des reuenus, pour eftre employée à 
tenir les eftats de iuy 8c fes Cardinaux. Et que ceux qui defo- 
beiroient,ii \cs pxiaaft deleurs bénéfices. Lequel Abbé obéit 
au commandemet du Pape.Et f en veint en France,&fe tranf- 
porta en Bretaigne,8c Normandie,pour exécuter facommif- 
fion. Et faifoit de bien afpres contraintes ; Se grandes foin- 
mes de deniers commençoit à exiger,8cdes bénéfices mefines 
d'aucuns efcholiers eftudians à Paris, lefquels fe plaignirent à 
J'Vniuerfité. Etfeu«C£onclud,que le Reteur,& aucuns dépu- 
tez iroient deuers le Roy.Et y veindrent,& y eut vne propo- 
rtion bien notable faiéïe par vn Dateur en Théologie , 8c 
monftra que la chofe n'eftoit ne fouftenable ne faifable par le 
Pape.Etleur feut refpondn, quele Roy y pouruoiroit. Et y 
eut Ordonnances faites, par iefqueiles feut ckfendu,que nul 
or, ne argentine fe tranfportaft hors duRoyaume. Et oultre 
quon tous les bénéfices , 8c que les fruits feuifent mis 
en la main du Roy. Et <pele tiers en feuft mis es réparations 
des maifons &: édifices,! autre tiers à payer les charges,& l'au- 
tre au viure des perfonnes Ecciefiafticques.Et quand ils feeu- 
rent en Auignon ces npuuelies, ils feurent bien esbahis. Le 
Roy pour cefte caufeenuoya versle Pape Meflire Arnauld 
deCorbie, lequel expofa au Pape les complaintes que fai- 
foient 8c aboient faites au Roy i'Vniuerfité , & les gensd'E- 
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>gfifc touchant la di&eexa&ion. Et le Papc& les Cardinaux 1 
.congnoiflans que à bonne Se iufte caufe, Us fe plaignoient» * 
promeirent cefler , & de fai<a cefferent les di&es exaftions. Et 
fen retourna le dà& de Corbie à Paris deuers le Roy. Et ainô 
4'Vnîuerûté Feut contente delà refponfc. 

Le Roy après la prife de la ville deDara,fen retourna à Pa- 
ris,bié defplaifant de cequel'entreprife,quiauoitefté faite de 
pafler en Angleterre,auoit efté rôpiiè,«qu on n y eftoit pafle 
Et donna congé aux gens d'armes qu ils f en allaient en leurs 
maifons , Se qu'ils feuflent prefts de retourner au printemps 
Cependant ceux de Bruges Se de Ipre enuoierent deue^ le 
T^oy vn orfebure bien éloquent , en priant 8c requérant au 
Roy qu'il luy pleuft auoir bonne paix auec fes fubiets de Flan- 
dres. A laquelle chofe le Roy eftoit fort enclin , Se accorda 
d y entendre. Et feut conclud qu'il enuoieroit àTournay , Se 
auili vers les Flamcnds , Se que là on aduiferoit û aucun bon 
accord ou expédient f'y pouuoit trouuer . Et de fai£t, le Roy y 
enuoia de bien notables gens>& aufli feït le Duc de Bourgon- 
gne. Ceux de Gand y enuoierent cinquante perfonnes bien 
pompp ufement lubUlces, tant en che 
billemens,don t les gens du Roy ne f eurent pas bien contents. 
Car ils leur fembloit qu'ils deulTent eftre venus en toute hu- 
milité. Mais en paroles, langaiges,& manières >ils fe portèrent 
fi doucement Se gratieufement , que toutes les gens du Roy 
Se du Duc en feurent tres^contentsu Ety eut accord Se traiôé 
fai& y dont on feit grand ioye. Et fe meirent en lobetHance du 
Roy Se du Duc/elon les points contenus en la chartre fai&e 
du di& trai&é. 

En ce temps feut le mariage du R oy à Amiens,& deDame 
Kabeau de Bauiere, Se y eut jouîtes St grandes feftes faiftes. 

La difine de TEgUfe^le Sainft Denys en France, qui fou* 
loit eftre de neuf céts foixante& vne Hures treize folds parifis, 
feut réduire par le Pape à la requefte du Roy à quatre cents. 
Et à cette caufe l'Abbé feit faire deux images d'argent l'vne 
- de Sainâ Nicolas, Se l'autre de fainâe Catherine. 

Pierre de Courtenay* Anglois d'Angleterre , lequel eftoit 
des plus prochains du Roy d'Angleterre en féruice, Se auquel 
il fe fioit moult , veint en France voulant faire armes contre 
le Seigneur de la Trimouillç. Etfeprefenta en laprefencedu 
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Royaudi&delà-Trimouiilè , en luy requérant qu il voulufë 
accomplir ce qu'il requerok.Et le Confeil du Roy refpondit, 
que telles manières de faire n'eftoiét à foufFrir, ne point hon- 
neftesyveu quil n'y auoit point de matière. Et le Seigneur de 
la Trimoùille refpondit qu il le combatroit,& qu'il y auoit af* 
fez caufe,veu qu'il eftokFrançois,&:Courtenai Anglois. Et 
feut iournéc affignée à la coufture Sain& Martin. Il y auoic 
des Aftronomiens à Paris lefquels veindrent dire au Seigneur 
-de la Trimouille 5 qu'il combatift hardiment.Et que au iour a£ 
figné , il fçroit tresbeau temps , Se qu'il vain quer oit fon ad* 
udifaire. A u iour affigné , ils apparurent en champ en la pre- 
fence du Roy > &c des Seigneurs- , &: faiioit vn temps tres-plu- 
uieux.Et quahdils feurent tous prefts de befongner,& de fax* 
re armes, le Roy les fëit prendre , &s défendre quils ne com- 
battirent point. Et ainfife départirent. LediÛ Anglois fenr 
partit de Paris , & le fek le Roy deffrayer , &c donner du fien ; 
bien & honneftement. Et fen veint deuers le Comte de- 
Sainft Paul , qui auoit efpoufé la fœur du Roy d'Angleterre, 
Scfevantok qu'en la court du Roy, il n'auôit trouué Fran- 
çois, qui l'euft ofé combatre. Vn gentilhomme Seigneur de 
Clary eftok prefent , qui luy refpondit , que fil voulok, il le 
combatroit le lendemain , ou quand il luy plairok. Ereftoir 
homme de petite ftature,mais de grand couraîge. Et en feut 
l'Anglois content,& iour aflignéau lendemain, 8c comparu- 
rent le François & l'Anglois au champ , de combatirent bien • 
&vaillammemvEt finab^mentl' Anglois feut blefTé, & cheut 
à terre,K feut defconfit,& y eut le Seigneur dèGlary grandi 
honneur. La chofe venue à la cognoiflance du Duc dè Bour-^ 
gongne,ilen feut trefroai contenta difok que le di& de Cla- 
ry auoit gaigné de mourir,»: qu'è luy epuppaft la téfté;f>our- 
ce que fans le congé du Roy,il auoit >fai<aanià6s 5 &:combatii le 
dift Anglois. Et il refpondit que ce pouudit auok lieu entre* 
gens d Vn parti : mais vn François pouuok combàtre v-n An- 
glois fon ennemy mortel, en*ous les lieux quille trouuoit. 
Toutesfois le di& de Clary , craignant le courroux» 8t màlta^ 
Knt daDuc de Bourgongne , fe abfema^en^idfcrs lieix 
fe latita, &muifa.' Et? à là fin, le Roy luyipardonna foffenté* 
quiHuy auoit peu faire,en faifant armes fans fon congé. 
Lan mille trois cçnts quatre vingts Scfix-, le Roy defiram* 
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souàoursdepafler en Angleterre,mancbleDucdeTourai- 138^ 
ne fon frere,Sdes Ducs de Berry^de Bourgongne,&de Bour- 
bon, Se autres Princes, tous délibérez de non plus entendre à 
aucun traidé auec les Anglois. Quand le Roy d'Arménie 
feeut la dide délibération ,il veint en la prefence du Roy , se 
des dids Seigneurs Se du Confeil , Se feit vne belle propofi- 
tion,enmonftrantlefaiddes ennemis delafoy,& la'con- 
quefte qu'ils auoient faid , Se les tirannies qu'ils faifoien t aux 
Ghreftiens. Ët que le fouperain remède eftoit , que les Roys 
de France Se d'Angleterre feuflent bien vnis enfemble , Se 
qu'ils eftoient aflfez puifTants pour refifter àlenrreprife des 
Turcs , Se les confondre Se conqirefter leur pays , en exhor- 
tant le Roy qu'il vouiuft encores entendre à faire paix. Et 
f ofFroit à aller en Angleterre , en parler au Roy , de laquelle 
chofe le Roy feut trefeontent. Et dit , que le plus grand defir 
qu'il euft,c'eftoit qu'il euft bône paix auec fes ennemis. De la- 
quelle refponfcle Roy d'Arménie feut trefioyeux. Et le plus 
toft qu'il peut/emeit à cherajn pour aller deuers les Anglois. 
Et de faid,arriua en Angleterre,où il feut receu grandement 
& honnorablement, Se veint en la prefence jlu J^oy d'Angle- 
terre- Et là recita les caufes de fa venue. Et fi èn la prefence 
du Roy ,ilauoit faid belle propofition, encores fe porta il 
mieux , en monftra^ quel profid la paix d'entre les deux 
Royaumes, pouuoit faire au bien de la Chreftientë. Et con- 
clut le Roy d'Angleterre d'y entendre , Se qu'il enuoyeroit à 
Calais de fes gens en certain temps- Et retourna le Roy d'Ar- 
ménie deuers le Roy , & luy did la refponfe qu'auoid faid le 
Roy d'Angleterre- Et eftoit le Roy tresjoyeux d'y entendre. 
Et pource enuoya à Boulonpie bié notable Ambaflade. Et 
eftoit le moyen le did Roy A Arménie , &: là feurent fix fep- 
maines. Et eftoit merueilles de veoir l'orgueil des Anglois, 
Se leur arrogance , Se demandoient plus beaucoup , qu'ils ne 
fouloient faire- Et par leurs manieres,apparoifToit euidem- 
ment, qu'ils nauoient aucune volonté d accorder , ne trai- 
der , Se n'y eut rien faid. Sifen retournèrent les Anglois 
en Angleterre , & les François à Paris deuers le Roy , auquel 
ils récitèrent les allées , venues Se paroles , qui auoient efté 
faides Se dides. Et eftoit tout euident &: clair , que les An- 
glois ne vouloient aucun accord , fils n'auoient tout ce 
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«fils demandoïem. Et cependant de Breft en Brctaigiie, 
l tS«rg <* Normandie qu'ils tenant, faifoient 
fort ^eî cforfa mer. Etlcur re/iftoient lesFrangas, f 
f;wfrontkresbicncarniesdcvaillantsçens»& telle- 
Î^^XLmoknt desdiSes places, 1er 
SoSuenfbien chauldement & afprmenteftotent rebou- 
^^dSansleurs places deflus diftes à leur grande 

C tutdie^ceuxduSan g .«^^ 
J^urehtla manière des Anglots,ds conclurent de ™rear 
^r^pXen Angleterre. Et pour ce faire, eftoitchofe 
^ceffau^&kargen?. Et feuremfaiôs gros emprunts des = 
i TJJTic vne crofle taille fur le peuple,montans a &*- 

î^ot!nBretaigne,M y e^ d ^Ve^ 
deFrance,en Normandie, &leSetgneur^S^py,enPicar 

S:,pourfeireproumonde nauires,8cauffidege^.Ereftoic 
eo^Unerenrmmée,^eledtftDucdeBerry^ 

fezgens.pourconquetoaec^^ 
gesfEtW ordonné , que. tous; fe re ndroient a > cernai 
Temps àl'Efclufe. Etpour auote^quan^nferoir d^cenou, 
quelqueretraia, on teift faire ccrtaine*ofturesdebo«,en 
Lnieredemursdcvme,quondebuoitdrenerau diapays 
d'Angleterre- Et pourics cftofes demis dtffces accomplir^ 

eut de grandes mues 8c defpenfes. . . 
IlfeutgranderenoniméequeleDucdeBretaignefauon- 

foit fort les Anglois , 8c feurent trouuees certaines lettres de 
ce faifans mention,8c y auoic trefgraftdc apparence. ^Et vemt 
kchofcàlacongnoiffancedu£hic,kqiiel enuoya bien dili- 
gemment vne notable Ambaffade deuers le Roy , en foy ex* 
eufam, 8t monftrant queles diaes learcs ne veindrent onc- 
quesde luy , 8c que les Anglois lesauoient contrefaites, 
pour luy donner charge.. Et receut le Roy bénigne ment ion 
exeufation , confideré mefinement qu'il teit dire, qu il mon- 
ftreroit fi euidèmmem qu il eft oit bon François, qu^Kir'en 
apperceuroit, 8c qu'on enuoyaftàBreft en Bretaigne , pour 
a«oit la place, 8c qu'il yaideroit de tout fon pouuoir. Mais 
plufieurs difoient , que ce n'eftotr que fiûion. Toutesfbis le 
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Due feit grand appareil de nauife bien garni, &feit aflie- 138$.' 
ger Breft fur la mer. Et fur les vaifleaux , feit faire chafteaux 
de bois , tellement que les Anglois par la mer neuflent peu 
iftre,ne eulx en aller.Et pareillement par terre féit faire grof- 
fes baftiiles de bois., Se me&re gens dedans* & feit tout bien 
garnir deviures. Eteftoient les chofes tresbien difpofées à 
auoir la place. Le Duc de Lanclaftre délibéra d aller en Efpai^ 
gne faire guerre , & aflembla foifon de gens de guerre , Se 
grand foikm de nautfe , pour y aller. Et de faifib , fe meit fu r 
mer , &ffcut çrië& requis,que en paflantilvouluftleuerle 
fiegeparlamer ,mis par leDucdeBretaigne. Ce qu'il pro- 
jneic de fake. Et de faiâ approcha les marches de Bretai- 
gne, &veint vers k place où les vaifleaux du Duc de Bre- 
taigne eftownt , les cuidant gaigner , ou au moirtgs faire 
départir^ par trois iours lesanaMiit: mais les Bretons fi vail- 
kmnrentfe défendirent , que le Duc de Lanclaftre ne veint 
pas à fonmtention.Et fe départit de fentreprifequil cuidojt 
!aire>fc premt fon chemin en Efpaigne.Et feureçt les Anglois 
dedans Breft tettement affamez , qu'ils eftoient contraint 
& comme délibérez d eu**endre,& laifler la place,n f euft eft 6 
qûe les Bfetonfrfeurent contraints de leuer le liège , pourt e f 
qy'ils n eftoient payez. 

En cereps ; y eut grand guerre entre le Roy d'Efpaigne &le 
Roy de Portugal,lequel eftoit fort allié des Anglo&.ït Tânec 
de deuant le Roy dlîfpaigne à dix- miHe combatartsieftoi tèn- 
ttéau Royaume de Portugal , &c y faifoirforte 8c afpre guer- 
re, Screint deuant Lisbonne vnc greffe ville de Portugal/ 
Le Roy de Portugal aflembla gens de toutes parts, Se fi auoit 
des Sarrafms & des Anglois, Et auec le Roy dTïfpaigne * 
eftok Meffire Geufiroide Roye , à tout huift cents hommes 
bien armez. Et feurent contents lesEfpaignols &c les Portu- 
galoisde coinbatre,&femeirentfurles champs,8c fe rencon- 
trèrent Tvn l'autre, & y eut dure 6c afpre bataille, &c foifon de 
morts dvn cofté 6c d'autre, te finalemét le$ Efpaignoli feuret 
defcôfits,8tfènfuitleRoy d'Efpaigne, Etle^oy de Portugal 
encores nô contët d'àttoir gaigné la bataille, voulut faire for- 
te guene, & enuoya en Angleterrepour auoir gens, & en ef- 
cripuit au Duc de Lancjaftre , lequel auoit efpouféla fille de 
Pierre, quifediibit Roy d'Efpaigne.' Et fe difyofaîe DiiGtle 
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8 6 . Lanclaftre de venir en aide au R oy de Porrugal , 8c paffa par 
empres Breft,côme deflus eft dit.Quand la chofe veint à la cô- 
gnoiffance du Roy cl'Efpaignc,il enuoia aufli haftiuemera.de- 
uers le Roy de France,querir aide & fecours.Le Duc deBour- 
bon, vn vaillant Prince T'offrit d!y aller , &: dy mené* gens le 
plus qu'il pourroic. Et cependant qu !il faifoit fon arméc,ie 
Roy y enuoia mille combatans eftans foubz Meflire Pierre de 
VillaineSj& OUuier de Glifquin feirenr grande diligence 
daller vers le Roy d'Efpaigne. Dont il feu t moule ioyeux , &: 
les meit en garpifon cafés villes. Quand le Duc de Landa- 
ftre fçeut que les François eftoicat venus , il Feut bien efbahi, 
8c leur enuoia dire que la chofe ne touchoit le Roy deFrariçe, 
8c que fils le vouloient feruir, il les conrenteroit tretbien,Les 
François refpondirenf, que fi la chofe toueboît ieRoy ou non, 
ils n'en auoient point à congnoiftre, &: qu'il leurauoit com- 
mande qu'ils veinffent feruir le Roy d'Efpaigne 8c pour 
ce y eftoient^ils venus, enluy obeïflant, pour le Ibruit. Et 
commencèrent à.faire forte guerre,& afpre,8onerueilleufe,& 
fe monftr oient bien les François eftre vaillants en armes. Le 
Duc de Lanclaftre .confidewn que aifément il fie pourrok 
pas venir à fon intention , 8c que grandes nouuelles eftoient 
.de la veniie du Duc de Bourbon , 8c que dés ^tuant fon porte- 
ment ,il fcauoit que les François debuoient paffer en Angle- 
terre, 8ç faifoient grand appareil, délibéra d'entendre à trou- 
uer njoyen d'aucun trai&é, 8c accord. Et y eut aucunes trejf- 
ues entre les deux Roys , 8c finablement ilfeurent amis* Et 
auoit le Duc de Lanclaftre deux filles,&: les deux R oys eftoiet 
àmarier, &ccut le Roy d'Efpaigne l'vne des filles, 8c le Roy de 
♦ Portugal l'auue. Et y eut paix 8c bon accord, &parcemoyen 
les François fen retournèrent, 8c ne feut aucune neceflité que 
leDucdePourbonfenaUaftenEfpaiçne. Et debuoitle ^iQt 
Duc de Lanclaftre porter des armes d Efpaigne vn quartier. 
Et tous les ans auoit certaine fomme d'argent , à caufe de fa 
femme quieftoit fille de Pierre, foy difant Roy d'Efpaigne. Et 
après ces chofes ,,ilirueint vne merueilleufe ôc .piteufe morta- 
lité es difts pays, 8c tellement qu'on difoit , qu'il n'y demeura 
pas le quart du peuple quiy eftoit. Et y moururent , lafemme 
dudi&Duc de Lanclaftre 8c fon fils. Et y eut fur la jnertel- 
ie ^figfwidetempefte,^: vents merueilleux, que les naiii- 




Charles VI. 71 
res du di£t Duc feurent toutes peries 8c perdues: toutesfois il 1386; 
feit diligence d eivtrouuer d'autres, &: en eut , 8c f'en retourna 
en- Angleterre. Et y eut bien piteufe venue, quand on fççut la 
merueiileufe mortalité qui auoit efté, par le moyen de laquel* 
le plufieurs cluualiers 8c efcuyers de bien eftoient trefpaflez* 
Et ne fçaurok-on à pekie déclarer la douleur qu'auoient les 
Dames & Damoifelles , & les enfans , qui eftoient demeurer 
veufues & orphelins* 

Ler Roy fe tenoit à Paris , & toufiours faifoit- on prépara^ 
toires pour pafler en Angleterre. Le Roy auoit vnefoeur 
nommée Catherine, quinauoitquedeneuf à dix ans. Mo^ 
feigneur de Berryoncle du Roy,auoit grand defir que fon fils* 
Teuft en mariage, 8c enuoya vers le Pape pour en auoir dipen- 
fe; laquelle ii eut btcnaifément. Etdwinale Roy fafoeqr au; 
fils du Duc de Berry , & en feit le mariage. 

Et après fe partit de Paris , 8c veint à Sainâ Denys faire fe* 
offrandes. Et y eut difficulté fil prendroit l'Oriflambe , 8c di- 
fotent le plus des cheualiers 8c efcuyers que non , 8c quelle ne: 
fe debuok prendre finonà la^defenfe du Royaume , mais non*, 
mie quand 0*1 veurconqucfter autrepays.il fe partit de Sain£b 
Denys* 8c vemt à Senlis , 8c de là à Amiens , 8c de Amiens à> 
Arras, és" quelles chez il feut grandement 8c notablement 
receu, comme illuy appartenoit. Il feit enquerk fil y auoit 
nauire preft. Et trouua-on, qu il y auoit neuf cents nefs o\v 
vaifleaux tous prefts 8c garnis de viures , 8c hui£fc mille cheua» 
liers & efcuyers ,] & gerode traiû 8c gros varies fans nombres 
Et femblok queles<*chofes>éftoient bicflfortappreftéesyour. 
pafTer. Et feut ordonné que par tout on feift prières, 8c orai- 
ions-, &proceffions, ce. qui feue fâi& bien diligemment, O» 
veint deuers le Roy luy dire qu'il attendoit trop à partfc, 8d 
que tout eftoit preft, &c le temps doux »& paifible. Et il refpon-^ 
dit , qu'il attendoit fon oncle le Duc de Beny,qui eftoità Pa^ 
ris/auquel ftmandaquHl faduançeaft , Lequel Duc referipuin 
au Roy qu'il feift bonne chère , 8c vefcuft ioyeufemeno fans 
partir. Les gens de guerre totutres de bonne volonré^ftoiena 
en grande defplaifcnce de ce qu'on ne^aœoi&jveuqtiele tép& 
eftoit propice , & coauenable , 8c eftoient- de ties^grand deîir» • 
86affe&k)n:de-expiofâ^ 

defplaifiincc commencèrent à piiler& robetySc deftrouffe» 
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6. gens allansf af/fepays. Et feut Tentreprife rompue , & de nul- 
le valeur. Et fiiçurent les di&es pilleries fi merueilleufes, que 
au pays ne trouuerëtplus que manger, Se feurept contraints 
euix en aller Se départir par defauit de viures & de payement, 
combien qu on euft leué grand argent» # 

AucU&';anleving^nquiefmeiourde^^^^ 
ne eut vn fils nommé Charles. Parquoy feurent ordonnez 
cheuaucheurs par tout le Rayaume , pour le faire>fçauoir aux 
gens d'Egiife, nobles & peuple. Si en feut fai& gandioye par 
tout. Et combien que au temps paflfé , on euft accouftumé de 
faire aumofnes, Se releuer le peuple d aucunes charges qu on 
leur faifoit, toutesfois de ce rçe feut rierf fai&,ne monftré fem- 
blant de le vouloir faire. Et leiour des Innocens enfuiuant, le 
di& enfant alla de vie à trefpaffement. Et feut enterré à SainQf 
Denysenla chapelle defon ayeul Charles cinquieûne de ce 
nom. 

Encetemp*yeut merueilleux vents Se tempeftes ésfo- 
refts Se j3cdinaiges,arbres arrachez de terre Um#£on$ , cfae- 
jninées abbatties fans nombre , Se fi fett merceilleux tonner- 
res, Se & aduçtnt en vne ville fur la riuicrede Marne, eue le 
tonnerre Se fouldre cheut fur vne Egltfe, tellement que la di* 
,&eEgUfe feut toute arfe, Se la cuftodeoùeftoitlecorps de 
noilre Seigneur» mais on trouua l'hoftie facrée, toute entière 
fur 1 autel. 

Le Duc de Bcrry,apres Tentreprife faillie de paiTer en An- 
gleterre , & par fa faulte 9 comme on difoit , faignit de vou- 
loir tant faire qu on pafTaft. Et difeit en foy excusant , qu il ne 
pouuoitplus toft venir- Et eftoient les exeufations apparem- 
ment vaines Se frruoles* Et de faift, veint iufques à l'Efclufcoù 
je Roy eftoit. Mais le temps neftoit pas bien difpofé. Car fur 
mer eftoient merueilleufes tempeftes. Et fi eftotent lesgens 
de guerre tellemet feparez en diuers lieux,qu il cftoir tout gp- 
rent , qu'il n eftoit pas poflibie de pafler , Se les manières <£ue 
tenoit le Duc de Berry > n'eftoient que mocqueries &c dén- 
iions. Et eftoit-on tres-mal content, Se en difoit-on plufieurs 
mefehantes paroles, fit feurent tous lesnauires petis paria 
tempefte de ta mer,ou gaignez par les Ànglois. Et y auoit vatf- 
feaux plains de viures Se de vins , iufques à deux raille ton- 
neaux, lefquçk fewrent gaignez par les Anglois. Et feut con- 
traint 
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trainft Us Roy f'en retourner à Paris > 8c donna* k vûk dèboi^ 
4ont deffus eâ fai& mention > au Duc de Boutgongae foa 
Onde. 

En ladi&e année, leRqy deNaûaiCEe, (quteftoit fils de 
la Royne Blanche , fille du Roy Louys dit hxûin tequefcate 
Royaume de France par piufieurs & cfiueifc$£bis fektmm 
itinumerables , alla de vie à trefpafFemenc A Ctmort y a>uo# 
vn Euefque , lequel feit vnemaniere d'efcripteJfc h foeur r 
louant fort fa vie & fa fin. Mais autres qjuieiL ûpLuménv , affer- 
mèrent que pouf ce que par vieilleflfcil efboit coût refraidi, oh 
eonfetUa quftfeuftenucloppéen vn drap mouillée» eaiïe de 
vie , 8c y feuft coufu dedans , 8c que quand le drapfe^oic fec, 

3u on 1 arroufaft de la diâe eaiïc. Celuy qui le coufoit , auoié 
euant luy de la chandde de cire allumée^ pour rompra fort 
fil, Uprint la chandelc décore pour le brûler. Mais id a<Kieint 
que le feu du filet alla iufques au drap. Et feut le di£k drap*mi* 
en feu 8c en flamme, 8c n y peut on oncqucs mettre remedeT&: 
ve£quit trois iours, criant 8c brayaat àtres-grandes &afpres 
douleurs, & en cet eftat alla de;vie à trefpaflement., Et difoit- 
on que ceftoit vne punition dtuine. 

En ce temps y auoit vn gentil cfaeualier nommé Meffire 
lean de CanwAiget, qui auoit efpoufé vne très- belle 8c vail- 
lante Dame, lequel par aucun téps auoit eftéabfent. Et quand 
il reueint, la Dame en plorant dit à fotn mari^jquelleauoit eftê 
prinfe à force & congneûe charnellemet par vn efcuyer nômé 
Iacques le Gris , Lequel quand il fçeuc qu'on le vouloit char- 
ger d'vn tel cas, feut bien defplaifant>& fouuent affermok pa* 
ferment, que oncques le cas ne luy eftoic aduenu. Toutesfois 
Carrouget ne le creut point* & le feitadiourner en la prèffen- 
ce du Roy en cas de gaige de bataille , 8c coparut , Se feut iè&ê 
le gaige,&cefte matière rëuoiée en la Court deParlemër.Et le? 
tout veu 8c côfideré>fxit ditt qu'ily cheoit gaige,& fut adiugé 
le gage,&ordonné que la Dame feroit deteniie prifonniere.Ee 
feroit ferment,que ce quelle impofoit à Iacques le Gris,eftoit 
vrai , 8c ainfi le iura 8c afferma, 8c le ditt Iacques au/fi pareille- 
met le contraire.Si feurent les partiesmifes au chap, 8c lescris 
faittsen la forme 8c manière accoufhimée, Et difoit-onquç 
Meflîre Iean Carrouget auoit fiebures,&: que à c efte heure le* 
prindrent , fi combatirentletdiâ^ champions bien & afpre* 
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. ment Tvn contre l'autre. Et finablemêt Iacques le Gris cheut. 
Et lors Carrouget monta fur luy,l'efpéc traifte,en luy requé- 
rant qu'il luy dift vérité. Et il refpondit que fur Dieu, 8e fur ltf 
péril de la damnation de fon ame , il n auok oncquescommis 
le cas dont on le chargeoit. Et pourtât Carrouget qurcroyoir 
(a femme y luy bouta l'efpée au corps pardefloubz,'&lefeit 
mourir, qui feut grande pkié. Car depuis on fçeut véritable- 
ment , qu'il n auoit oncques commis le cas,ôc <^ue vn autre la- 
uoit faift, lequelmourut de la maladie en fon lift, 8c en l'arti* 
ticle de la mon , il confefla deuant gens , que ce auoit il faift. 

En Bretaigne au dift temps , auoit vn cheualier nommé 
Meflire Robert de Beaumanoir , qui -feit appeler, deuant le 
Duc yn autre cheualiernommé Pierre de Tournemine , en 
gaigede bataille; Et difoit qu'il auoit vnfien parent de fon 
nom Se armes , lequel on chargeoit de maintenir la fille d'vn 
laboureur , deuers lequel veint le dift de Tournemine , 8c luy> 
dit,qu'il eftoit bien mefehant , qu'il ne tuoit,ou faïfoit mourir 
le parent du dift de Beaumanoir , veu la caufe deiTus difte , Se 
luy confeiUoitqu'îllefeift, Se tellement il enhorta le dift la- 
boureur, qu'il fe meit en aguet de le tuerpar piufieurs fois , Se 
le trouua vne fois à fon aduantaige -, ' Se le tua. Et difoit le dift 
de Beaumanoir, que le meurtre auoit elté faift p*r l'induftiow 
du dift de Tournemine, Se que faulfement Se mauuaifemenc 
il l'auoit faift , Se s'il le voulok nier, iUftoit preft de l'en 
combatre , Se iefta fon gaige. Tournemine refpondit, en? 
niant tout ce que difoit Beaumanoir, Et finablement-veiiela 
matière, & «Hit confiedré , le gaige feut adiugé, Se dift qu'il y 
auoit gaige de bataille. Et y eut iour Se lieu affigné , auquel 
les parties comparurent en la prefènee du Duc , Se feurent les 
fermens faifts en laraaniere accouftumée. Et après cry faift* 
que chafeun ftift fon debuoir , ils Rapprochèrent, tvn de l'au- 
tre , Se combatirent bien longuement , Se ne fçauoit-on à pen 
ne lequel auok lemeilleur, 8c finablement deTourneipine 
feut defeonfiti fan&recongnoiftre le cas, &: comme mort feut 
mis hors du champ. 

L an milleurois cents qifatre vingt* &: fépr, yeuten Frang- 
ée vnemerueiJleufe 8c comme générale mortalité, 6c fi piteu- 
*fe queàpeine trouuok-on qui enfeuelift les morts , 8c eftoit 
de boffes-aede flux de ventre. Et ne fçauoit-on rémede ha- 
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main trouucr. Si fcut aduifé,quil falloir auoir recours à Dieu, 1587.' 
8c ordonna-on à faire proceflîons, &deuotesoraifons. Et 
cftoitgrandpitiédeveoirlespleurs&gemiflemens des créa- 
tures humaines. Les vns prians à Dieu , qu'elle vouluft cefler, 
-les autres pleurans leurs parens & amis trefpaflèz. Et com- 
me foubdainement cefla ladi&e mortalité, que on tenoit vn 
ccuuredeDien. 

Les noMes de Normandie &: autres gens de guei*e,voyans 
que en rien on ne les occupoit, délibérèrent défaire finance 
de vaiffeaux, 6c eux me&re fur mer , pour greuer les Anglois, 
Cils pouuoient, 8c de faiél ils le feirent. Laquelle chofe veint à 
la congnoilTance djcs Anglois , lefquels f appareillèrent à refi- 
fter , Se equipjperent les Anglois , 6c fournirent de gens , Se de 
ebofes neceflaires à ce appartenans , leurs nauires , êc fe mei- 
rentfurmeren intention de trouucr les François , lefquels 
aufli ne demandoient autre chofe. Et eftoit Chef des Anglois 
Meflire HueleE}efpenfier,& cinglerét tant par mer qu'ils ap- 
perçeurent les vns les autres, 6c le difpoferent les François 6e 
Anglois à combatre ,& approchèrent, 6c commencèrent à ti- 
rer de canons, arbaleftes,& fagettes # &y eut bien dure 6e af- 
prebefongne-, 6c plufieufs bleflez dVn cofté Se d autre.Or ad- 
ueint que le trai£t faillit aux Anglois, Se fe-ioingnirent à eulx 
les François , 6c finablement les Anglois ne peurent fouftenir 
lafTault, quç les François leur faifoient , dont ils feurent def- 
confits , &: prefques tous morts Se iettez en la mer. Etfeut 
Meflire Hue le Defpenfîer pris &: amené en Normandie. De-* 
Jans les vailfeaux des Anglois qui feurent pris , auoit peu de 
viures , mais de grandes richeflès, 6e feut tout butiné entre les 
Erançois-Et client aucuns,que Meflire Hue le Delpenfier feut 
deliuré fur (a foy , 8c comme fans finance. 

Le Cardinal de Luxembourg,lequel feut faift pour le bien 
<Jui eftoit en (a perfonne, Cardinal en fcuge de dix-hui& ans, 
alla de vie à trefpaflemeni^& feut enterré enAuignon aux Ce- 
leftins. Et à fon £n terrcment,y eut foifon de peuple, Et y eut 
des aueugles,qui par les mérites du glorieux Sainà,recouure- 
rent veue , 6c des boiteux, qui allèrent droiét Aufli plulieurs 
créatures humaines, malades de diuerfes maladies, veindrent 
iaire leurs deuotions, en requérant le glorieux Cardinal tref- 
pafle, qu'il vouluft prier Dieu, qu'il leur donnait fanté , lef- 
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1387. ail neufieûne iour eftoient guairis, & tous fains. 

En ce temps auoit grandes diuifians en Angleterre. - Mef- 
fire Oliuier de Cliffon ,Conne£bble de France ,ôc Mcfficc 
Iean de Vienne, Admirai, voyans & confideram le voyage de 
paffer en Angleterre , rompu , délibérèrent d'ypaffer. à tout 
trois mille eombatans, 8c qu'ils prendront aiTez nauisre 6c gens 
aux marches de Bretaigne, Normandie,& Picardie , Se leur 
fembloit, veue la difte diuifion quisftoit en Angleterre *qu on 
porterait grand doimmaige aux Anglois JEt pour faire aucuns 
préparatoires, Cliflbn tfenalla en Bretaignç. Les Angloisqui 
en eurent aucune congnoi(Tance,efcripuirent au Ducde Bxe- 
gne,côme à leur accokité^ui les vouluft aider,auec plufieurs- 
autrea.ctiofes. Quand le Duc deBretaignefçeut que le Gon- 
neftable deCUffbn eftoit en Bretaigne, il luy mandacomme à 
fbn ami & féraiteur de venir difnerauec luy , 8c qu'il luy fe- 
roittre&onnectere. LeConneftable cuidant quecefeuft à 
bonne intention, y alla volontiers,cuidant eûre trefbien en la 
bonne grace<iu Duc,& qu'il n'eut aucune malueiiillance con- 
treluy. Eceftok leDucàVenncs^auflitoft que Cliflbn y 
feut, par l'Ordonnance «du Duc fut prins , & mis en vue rres- 
mauuaife prifon , & tres-dutement trai&é fouuent on le 
menaçait de le faire mourir,&de trai&oit on moult duremetA: 
mefd%amm«. Et après par le moyen d'aucuns Barons de Bre- 
taigne , qui monftrerent au Duclemai qu'il failbit, veu c\uc 
CMbn eftoit fi vaillant cheualier,& le pere duquel^: Cliflon 
mefmœs 4 auoient grandement ferui , &: qu'il eftoit Ccnnefta- 
We 4e France, qui eftoit grand chofe , & par ce il pouuoit en- 
courir l'indignation du Roy, y *eut aucun tt^i&e & accord. Et 
^rcqiïeroit le Duc, queClifîon me ift toutes les places qu'il te- 
noit, en la main du Dué , & qu'il luy 'féift certains fermens 8c 
p^omeflfesile le feruir, & autres chofes , comme -on . difeit non 
bien borrneftes. Et quand on dit à Cliflbn , ce qu'il folle it qu'il 
feift,&: ce que le Duc voulait ,ou autrement il fercit en grand 
- danger de fa vie , il luy feit grand iaaWel accorder. Toutes- 
fbis il fy accorda , 6c meitfes places en la main du Duc, ic feit 
ce de quoy on le requerok , ou promût de le faire 8c ac- 
complir , Se à ce f'obltgea. Et par ce moyen , féut ddiuré, 
tres-mal content, 8c monllroit bien par fes manières , que 
* il auoic bien intention def en venger. Et en le deliurantle. 
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Duc, dit qu'il voyoit bien que la deliurance qu'il faifoit de 13S7. 
Clifton, vne fois retourneroic au grand dommaige du pays. 
La chafe veniie à la cognoifTance du Roy , il feut bien 
mal content , &c non fans caufe , & enuoya vne Ambaf- 
iàde vers le Duc, &: luy manda que comfhe quecefeuft,ii 
meift les places de Cliflbn en fa main,ou autremét qu on lad- 
iwrneroit à comparoir en perfonne en Parlement.Et cepen- 
dant CliiTonarriuadeuers le Roy , fcy plaignant du Duc , 6c 
tuy recita la manière, comment il aucit eflé gouuerné par le 
Duc,& les pcomefles qu'il luy auoit fai&es>&: plainement do- 
uant le Roy,ceuxdu Sang,& le Confeil,dit que le Duc eftoit 
faulsôc mauuais enuersle Roy , & la Couronne de France, 
Le Roy & le Confeil, confiderans que le cas efteit tres-mau- 
uais,& que ce eftoit crime delefeMajefté,ordonnerentqu'on 
luy enuoyeroit certains CommifTaires , à ladiourner pour 
comparoir en perfonne à Orleans,par deuant luy. Et de faiâv 
y feurent certaines perfonnes notables , lefquelles feirenc di- 
ligence de venir en Bretaigne enlaprefence du Duc , lequel, 
les receut bien doulcement & honnorablement.Et luy expo^ 
ferent les caufes pourquoy le Roy les auoù enuoyez , en au- 
cunement deteftantle plus doulcement qu'ils peurent,le cas- 
par luy commis en la perfonne du Çonneftable , 8c que pour ' 
refte caufe ils eftoientchargeZideladiourner à comparoir en 
perfonne deuant le Roy à Orleans,ce qu'ils faifoient.Et après- 
ces chofes ainfi di&es ,1e Duc rcfponditen briefues paroles- 
qu'il eftoit feruiteur du Roy , &luy vouldroit obek en tou- 
tes chofes.Etque ce qu'il auoit faift 5 ce n'eftoitau conrempr 
du Roy,ny comme à Conneftable,mais il eftoit fon vaflal , Se 
en pluiïeurs &c diuerfes manieres 3 il aucit mefpri? vers luy, Se 
qu'il auok affez de matière die môftre^qu il aucit enuers lisy 
confifquc corps Se biens , & que trop doulcement &: gratieu-^ 
•fement il auoit procédé contre luy. Ce qu'il monftreroit en- 
temps & lieu. Et que tresvvolontiers en lefté , il comparercit 
en perfonne par deuant le Roy , efperant qu'il nauroit que 
iuftice&raifon,&leur feit tresbonne chère. Etpreindrent 
congé, 8c£zn veindrent deuers le Roy , auquel ûs dirent la 
refponfe du Duc- 
En ce temps y eurvn Doéteur en Theologie 3 dë Tordre des 

Êxi'cs prefcheurs,nomme Maiflxe Iean.de Montefono^uoiv 
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tenoit bien notable homme,&:bon derclequel fouuent pref- 
choit. En vne prédication dit &c tint publicquement , que la 
glorieufe vierge Marie , mere de noftre Saulueur tic, rédem- 
pteur Iefi<is-Chrift,feut engendrée en péché originel. L'Euef- 
que de Paris lefcfcut , &fur ce affembla plufieurs notables 
clercs tant feculiers,que «réguliers,»: mencfians.Ec feut la ma- 
tière ouuerte , & difputée , & debatuè* en fon koftel , & feut 
conclud que ladite conclusion dudid Maiftre-enTheoio- 
gie,feroit &c debuoit eftre damnée. Et pour ce,feut fai&e vnc 
proceflion générale à noftre Dame de Paris. Et par i'Euefque 
de Paris veftu en eftat Pontifical , feut la di&e propofition 
damnée bien 8cfolemnellement. EtàRouën,y eutvn autre 
Do&eur en Theologie,qui prefcha publiquement , comme 
auoit faifit l'autre, &c eftoit du di£t Ordre , Se en prefeham dit, 
que fil ne le feauoit monftrer , qu'il vouloit qu'on l'appeiaft 
Huet. Et au contempt de ce , quand on voy oit aucuns de la- 
dite Religion, on les appeloit Huets, & mefmement les ieu- 
nes enfans de l' Vniuerfité, le crioient à haulte voix, quand ils 
les voy oient. 

En Angleterre auoit grande diuifion , & difoit-on que t le 
Roy Richard fe/gouuernoit par gens non nobles , &: non mie 
de grand eftat, dont les nobles du pays eftoient treûnal con- 
tents.Et f'aflemblerent les oncles &parens ,Sc auec eux les 
plus nobles qui y feuflenr , &c pource que aucuns contredi- 
foient aucunement au Roy, il feit couppec aucunes telles. 
Lefquelies chofes enflamberen* plus les diSts nobles.ôc foub- 
dainement,Sc çôme on ne fe donnoit de garde,veindrent de- 
uant Londres armez,tous prefts de combatre.Et y auoit auec 
le Roy ,leDucdeHibernie,&fêmbloit au peuple deLon^ 
dres,que tantoft les dtfconfiroient.Et feurent les vns deuant 
les autres en bataille arrangce,& f approchèrent d Vn cofté &c 
d'autre, &c tirèrent largement fagettes , &puis faffemblerent 
aux haches, lances & efpées.Et en peu d'heurcles nobles def- 
confirent le Roy Richard, Scceux qui eftoient auec luy. Car 
ils eftoient exercez en armes , &c qui fçauoient que ceftoit de 
guerre,^ ips autres uon.Le Roy Richard fe retrahit aux pro- 
chains chafteaux , ôc auec luy le Duc de Hibernie, & les prin- 
cipaux defbn Confeil. Aucuns y en eut de pris , aufquels on 
çpuppa les teftes , Se eftoient ceux qui eftoient auec le Roy* 
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6ïenesbahis J & leurconfeillale Roy , qu'ils fe retrahiflent en 15 8-* 
France,ce qu'ils feirent . Et combien qu'ils feufTent ennemis ' 
du Roy de France,toutesfois les receut-^doulcement & be- 
oignement,&kurfeit ordonner kureftathien grandement; 
Et feirent fçauoir au Roy d'Angleterre leur gratieïife récep- 
tion. De laquelle chofê,il enuoya remercier le Roy de Fran- 

ee.Etappaûalesnobfes>&pareulxfegouucrna: Etyeutau- 
cunes trerues. ' 

En Guyenne vers Limofin y fia vne place, bien forte nom- 
mée Chalucet,&y auoit de gens grofle garnifon , & en eftoit 
Capitaine vn nommé Teftenoire , vaillant homme d'armes, 
lequel dommageok fort les François, &courok,&appatiflbit 
^fouuenrle pais.Ilaffembla bien quatre cents combatans tous- 
gens de guerre , portans habillemens pour efcheler & pren- 
dre p laces-, 6c fen veindrent deuant Montfèrrand , fçarchans 
que dedans n auoit aucunes gens de defenfe , 6c arrhia en vne* 
nuift obfcure,& meit vne aHez grofle embufche au plus près 
de la ville,&; ordonna dix-ou douze compaignons aufquels le~ 
plùsilfefioit/qureftoient vaillans Se armez defloubz , me- 
nans huiftou neuf cheuaux chargez-de diueriêsmarchandi- 
fes, lefquels veindrent au point du jour , au ppnt ieuis crier &£ 
requérir qu'on les meift dedans-, & leurs marchandifes. Au- 
cuns de la ville veindrent, quife difoiét portiers pour le jour; . 
& aualerentlepontleu». Les Anglois quife difoiem mar- 
chandsj tirèrent leurs dagues, & tuèrent les portiers, & faillir 
ï embufche , & entrèrent dedans la vilie. Les "habit ans fe eu U 
derent allier,pour les rebo uter,maistls ne petirem relifter. E c~ 
pi/lcrent&robérentia vitte,preiBdrentprifonniersi& feirent 
tous les maux,que ennemis ont aecoHftumé défaire. LaqneU 
le chofe veint à<la;corfgnoift»ce dt* Marefchal d<rSarrcerre - 
quvcftoit vers lcs^iftes marches, lèqucltantoftaflèmbla ses 
deguerreen intention daller affieger Tefte-noire dedans 
Montferrand.MaBT-efte noire en feeut les nouueues,& char- 
gea funcheuauxi charrettes & chariots, ce qu'il auoit pillé , &T 

le plus mft qu'H peut, auec.ee qu'U auoit, ferètrahit à Chàlu- 
cet,dont à eftoit venu. - 

Ieande^ktaigrcvefpoufâvla'fîlle dé MefTtre- Qlloier de ; 
Ghflan.. . 

Il Y eut vn.Cardinal de l'Antipape VzBain qui veint verr 
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1387. Clement,faignant qu'il voûtait eftre en fon obeifTance,&: de- 
lai.fer V rbain,8cy feut par aucun teps, 8c luy faifoit on beau- 
coup debiens. Et f<^ut 8c enquic de tout le fai& de Clément, 
. &c amaffa de l'argent largement, 8c puis fen alla par Ailemai- 
gne, 8c de là vers Vrbain l'Antipape. 
138 8- Lan mille trois cents quatre vingts & hui&, comme deffus 
haefté touché, le Duc de Bretaigne auoit efté adiourné à 
comparoir en perfonne à Orléans par deuant le Roy. Mais au 
iour afligné , combien qu'il fcut longuement attendu , il ne 
veint,nyne comparut en aucune manière. Quand CKilïm 
veid qu'il ne venoit point,ilfagenouilla deuantle Roy, en di- 
fant que autresfois il auoit dit , 8c encores inaintenoir , que le 
Duc luy auoit faulfement faiftles chofes delïus di&es , 6c 
comme fauls , traiftre 8c defloy ai eftott content de le coraba-^ 
tre,8cantrequilevouldroit fouftonir. Etie&afongpndpar 
manière de gaige fur te li&, lequel aucunement ne feut receu 
par perfonne-Le Roy retourna à Paris , très -fort indigné con- 
tre le Duc, 8c auoit le Duc grad crainte &: doubte que le Roy 
par le moyen de fon Coaneftable Cliflbn,ne fetft armée pour 
aller en Bretaigne contre luy. Et pluficurs de fes Barons y 
auoit,iefquels luy monftroient qu'il auoit mal fai&,& qu'il fe- 
roit bon d y trouuer aucun expédient. Et pour cefte caufe,le 
Duc enuoya vers le Roy certains AmbalTadeurs , pour aucu- 
nement appaifer l'indignation du Roy. Et quand ils f eurent à 
Paris , y eut aucunes difficultez , fi le Roy les orroit ou non. 
♦Car le Conneftable toufiours chauldement pourfuiuoit. Et 
finablement feut dift que le Roy les orroit. Et excufoiënt le 
Duc, de ce qu'il n'eftoit venu à Orleans,en offrant qu'il eftoit 
côtët de venir iufques à Blois,&il pleuft au Roy enuoyer per- 
fonnes,aux quelles il fe peuft fier,«c à feuretéil viendroit iuf- 
ques en la prefence du Roy. Et pour cefte caufe/le Roy con- 
fiderant la matière eftre haulte& grande, enuoya fes deux 
Oncles les Duc de Bcrry 8c de Bourgongne iufques a Biois. 
Et là veint le Ducs, auquel les deux Ducs montrèrent qu'il 
auoit grandement Éailly ôc offenfé , mais que Cil fen voûtait 
venir à Paris deuers leRoy,il leur fembloit qu'ils trouueroiéo 
moyen de tout appaifer , tant enuers le Roy, que Cliffou. Et 
délibéra le Duc de foy y en venir auec les di&s deux Sei- 
gneurs. Et luy fembloit bien veu qu'ils le fupporteroient, que 

par 
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rparleur moyen tout f appaàferoit.Et defai&,f'enveint cômc ijtow 
eulx à Paris , 8c le prefenterent au Roy , lequel quand il veid 
-que fes deux Oncles le pf efentoient, trefioyeufement Se gra- 
tieufement le recéut , 81 luy feit tresbonne chère , dont plu- 
fleurs Q esbahifToient.Et luy difoit on plusieurs paroles aucu<* 
nement contre l'honneur^ de fa perfonne , touchant les di&s 
cas. Et des manières deffus di&e$,ClifTon eftoit tresmal con- 
tent 8c defplaifant,S£ eut volontiers vfé de faiâ,ftl euft ofé,8c 
f arreftoi t fort à fçauoir fi le Duc ou autre vouldroic leuer fon 
gaige, qu il auoit iedé. Mais les di&s deux Ducs de Berry Se 
SeBourgongne parlèrent par diuerfes fois à luy, en difant, 
«que fil fe vouloit foubme&re du tout au Confeil du Roy, en 
monftrant que autre chqfe nepouuoit-il demander, 8c que 
le Duc eftoit content. Et finablement Clilfon feut d'accord, 
que les parties ouyes,le Roy en fon Confeil luy feiil iufticè 8c 
xaifon , 8c feut fort à mouuoir de fy confentir , jaçoit que au- 
tre chofe ne pouuôit il raifonnablement requerir.il feeut que 
le Roy à la requefte des diâs deux Seigneurs fes Oncles , a- 
uoit tout pardonné audift Duc en tant qu il luy touchoit,l'o£ 
fenfe, 8c les cas commis 8c perpétrez par iceluy Duc , 8c en 
auoit eu remifliô,& apperceuoit^ju il n auok que fon intereft 
ciuil.Si veindrent &c comparurét en laprefence du Roy 8c de 
fon Confeil,& feitpropofer Ctiffon les excès que le Duc luy 
auoit fai£fc, 8c lafbrme,qui eftoit pour leDuc bien deshonora- 
ble. Par leConfeil duDucfeut défendu, en propofantplu- 
fieurs exeufations, pkis tendans ft à exeufatiô 8c doler fa faulte, 
que autrement.Et les parties ouyes,feut appoinâ:é,& di&par 
le Chancellier , que le Roy les auoit ouys , 8c qu'il feroit tout 
ce qu'il appartiendrait par raifon. Si feut le Confeil du Roy, 
pluueurs 8c diuerfes fois affçmblé,tant en laprefence du Roy, 
que autrement.Et finablement feut la fentence pronôcée par 
la bouche duChicellier,par laquelle leDuc de Bretaigne feue 
condamné à deliurer les places delaRochedarien,Ioflelip,8c 
autres qui eftoient au di& Conneftable Cliflbn,auec tous les 
joyaux,threfors,& autres biens meubles eftans dedans les di- 
ôes places.Et en faifant du criminel ciuil,feut condâné en cet 
mille francs.Et fur ce,feurét le&res Royaux faites,& feellées, 
& baillées à chafeune des parties.Et par ce moyen,feut la paix 
fai&e entre CMbn , 8c le Conûeûable , U ne dura gueres. 
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En ce temps,il veint à la congnoiflance du Roy, q\ie le Do-' 
&cur religieux prefcHeur, qui auok prefché de la conception* 
de la benoifte 6c glorieufe vierge Marii£ mère de Dieu, eftoi* 
deuers le PapeClement.Et pource y enuoya lVniuerfité cer- 
tains Ambafladeurs >& feut appelé & euoequé de Montefo- 
no en la prefence du Pape,Sc feut ouy^, 6c auflVceux de l'Vni- 
uerfité bien 6c au long.Et finablement feut- condamné lediffc 
de Montefono à retourner à Paris , 6c à prefeher , & à foy re- 
uoequer publiquement. Laquelle chofe il promeit défaire*, 
mais la nui& fepartk,& fen alla en Arragon dont il eftok. 

La Cké de Boulongne en Lombardie fek obeiflance à* 
Clément eftant en Auignon, Se non mie à Vrbain eftat à Ro- 
me. Et enuoya l'Vniuerûté de Boulongne vers le Pape en A— 
uignon demander rooliepour lesefcholiersà auoir beaefi- 
ces,&i eurent*. 

La Roy ne eut vne fille nommée Ieanne , laquelle-aUâ de: 
vie à trcfpaflcment.il y eut vn hermke,ayant vne eroix/rouger 
à fon bras dextre, 6c fembloit vne bien deuote créature > 6c de 
bien dure 6c afpre vie,8c faifant grande penkëce, lequel veint 
à la Court du Roy,rcquerant trefinfkmment qu'il parlaft air 
Roy,8tfeut par aucun temps , qu'on n'en tenoit compte. Et 
finablement feutdi&au Roy, Se en parla on en plain Confeil 
diuerfes fois. Et faifoit on grande difficulté de luy laiflerjpai?- 
ler,&eftoientplufieurs d opinion quonnelefouffriftpoinc^ 
venir en la prefence du Roy,& finablementpar la volonté du, 
Roy,ii parîa^wRoy. Car leRoy dit qu'il le voulokowyr. Et 
dit au Roy qu il auoic eu reuelation de Dieu , que fil ne fai- 
foit cheoir les aides 3 que Dieu fecourroucerokà luy, & en fa 
perfonne le puniroit. Et fi n'aurok lignée qui vefquift. A la- 
quelle chofeleRoy penfafort , & y eut diuerfesimaginatiôs r 
& feut le Roy en votentédé faire cheoir les Aydes.Et quand, 
il veintàJacognoiflance desDucs.de Rerrytfc deBourgçn- 
gne,que lè Royeftok aucunement en cefte volonté,ils vein- 
drent versluy* en luLdifant quête di& herroken eftok qu va 
fblaftre,& qu'on ne fe debuok arrefter * ebofe qu'il dift. Et 
que fin'eftok les Aides > il- ne fçaurok dequoy fouftenir le. 
fàiétde la guerre: , ne fouftenir fon eftat , ne celuy de la, 
Royne.-Eî tellement feirent, qu'ils dcfmeurcnt le.Roy , 6A 
çoufiours cQmurentles Aydes* , 
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En Tannée dcïïus di&e,leDuc de Gueldres en Allemaigne, 
•cnuoya dcffier le Roy, 8c es lettres de défiance n y au oit con- 
tenu aucunes caufes,mais que fimples défiances. Le Roy re- 
<:eut le herault alfez honorablement. Et luy feit bonne chère, 
& luy feut refpondu, qu'on voyoit bien ce que fon maiftre 
aùoit refcript, 8c que le Roy y pouruoyeroit, & luy feit on af- 
fez bon don, 8c luy dit on qu'il f en retournait à ceiuy qui l'a- 
uoit enuoyé,ce qu'ilfeit.Le Roy affembla fon Côfeil,&: ceux 
de fon Sang,pour fçauoir qu'il auoit à faire. Et y eut diuerfes 
opinions.Car les vns confeilloient que leRoy ne fe bougeait, 
& qu'il meift les gens d'armes furies marches 8c frontières du 
di£^nc de Gueldres , 8c quefil.commençoit que aucune- 
maml feit gucrrc,que le Roy y pouruoyeroit. Les autres di- 
foienc que puis que leRoy eftoit deffié,que c 'eftoit commen- 
cer en effeft guerre,& ce luy feroit grand deshonneur, fil ne 
feceuenchoit,& monftroit fapuiffance contre le Duc.Et feut 
.conclud par le Roy, qu'il iroit iufques en Gueldres, 8c affem- 
bla gens de guerre de toutes pans. Et partit le Roy bien ac- 
compaigné de tira és marches d' Ardenne, 8c faifoit grande di- 
hgence de auâcer fon allée,& deapprocher du Duc de Guel- 
dres , 8c tant qu'il arriua à Verdun , où il feut grandement 8c 
notablement receu. LeRoy eriVoya vers le Comte de Iuil- 
4iers,lequel eftoit pere du di& Duc de Gueldres , entant qu'il 
auoit e{poufé & fille, pour fçauoir fil vouloit faire guerre , 8c 
fouftenir fon fils. Lequel refpondit qu'il eftoit feruiteur du 
Roy,& lui vouldroit complaire en toutes manières. Et veint 
l'ArcheuefquedeColongnc vers le Roy, & amenaauec luy 
ledift Comte de Iuilliers , Auquel le Roy feit tresbonne 
chere,& auflTi parla il au Roy trefdoulcement 8c humblemét, 
&luy iurafoy ,loyauité 8c feruice, 8c fi promeit à fon pouuoir 
de faire humilier fon fils enuers le Roy. Et pource qu'on 
auoit viures à grand difficuité,Coiin Boulart marchâd de Pa- 
ris,enuoya vers le Rhin,& par fa diligence on amenoit 8c fai- 
foit venir viures largement. Ceux aufli du Traift, 8c de Bra- 
bant,en amenoient afTcz. Caries gens du Roy eftoient très- 
bien payez,parquoy ils pay oient bien. Le Comte de Iuilliers 
cnuoya à fon fils, en luy monftrant la follie qu'il auoit faiâr* 
de deffier le Roy ainfi légèrement , &: qu'il eftoit taillé d'eftre 
deûrui&,f il ne fe venoit humilier vers le Roy. Lequel Duc 
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j$88r n *en tint compte >6c pour fonpere ne voulût rien foire, Etr 
toutesfois tous les pays voifins veindrent capter la beneuo- 
lence du Roy , 6c eux offrir à luy complaire en toutes maniè- 
res* Quand le Comte veid que fon fii*ne luy vouloir obéir, 
il enuoya la raere du Duc,l*quelle parla à fon fils le plus dou- 
cement quelle peut , en luy moriftrant qu'à ne pourrok r c- 
fifter àla puiffance du Roy, Mais il feut plus obftinéque de- 
uant y 6c encepokiâ &en cefte volonté feut bien quinze. 
iours,&iufquesl ce quel'Archeuefquede Coiongne y allait.. 
Et toufiours le Roy Je plus doulcement qu'il pouuoit>appro- 
choit les marches du pays du dift Duc de Gueldres* Auquel 
, l' Archeuefque de Cofbngjie,monftnL fa &uke, 6c hau^f ol~ 
lie,& f il ne leaduifoit , il eftok taillé deftre perdu , ôcnÊkrrcr 
deftruî&e.Et à la fin fe modera,& feut de accord d'aller à feu- 
reté.deuersle Roy , 6c le amena l'Archeuefque , où eftok le 
Roy,& toute fon armée emmy vn champ.Et qaadieDuc veid 
toute la compaignée , il fefmerueilla de la haulte 6c grande 
puiffance que leRoy auok, &de lacheualerie.Parquoy il deli* 
bera d'auok paix,& piîa fon ptre 6c i'Archeuefque qu'ils vou- 
luffent trai&er auee le Roy , ce qu'ils feirent tres-voiôtiers,Sc 
en feut le Roy trescôtent.Et fek certains fermes,& feut tres- 
joy eux d'auok veu le Koyfc de (a tresgratieufe réception, 6c: 
print congé du Roy, lequel luy fek aucuns dons. Et par tou- 
tes les Allemaigpespublia la doulceur gratieufe,vaiHance,& 
1 puilfance du Roy .Et enukon la fin d'Oâobre, le Roy iemek . 
en chemin pour retourner, 6c palfer certaine riuicre,laquelle 
cnefté.eftok paflable- Mais lors les eaucs, eôoient deuenuës. 
£ grandes 6c grolfes,qu on n'y eujft peu paflfer, 6c mefinement 
les chariots,àarettes/ommiers&: bagaiges.Et y eut des gens 
quieffayerentàpairer,&:eny eufvne partie denoyez 6cdc 
morts,. Laplus grand partie du bagaige demeura en la riuic- 
re , 6c y eut gi^ddoramaige. Et tout ce,onimputoit au Duc 
deBourgongne; 

Le Roy arriua à Rheisis a 1* Touflaiaas , 8t y ouyt le 
feruice^&felogeaen l'hoftel de fArdbeuefque. Et quand 
la fefte feut paflee , & le feruie^ des morts. UaiFembia 
ceux de fon fàng 6c Confeil en la falle dudtâ hoûel , & y 
auok grande ^emblée, où eftorcnt les Ondes, coufitis & pa- 
ïens du Roy, 6c des Prelats,& gens d'Eglifc. Ety eftok le Car* 
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«final de Laon, rArcheuefque deRheims, & autres. Etfeut 
mis en délibération que dorefnauant ilauoit àfaire, veul'aa- 
ge qu'il auoit , Se confiderez les affaires du Royaume. Car 
combien qu'il feuft affez ieune d aageytoutesfois il auoit grand 
fens Se entendement, Se eftoit tretbeile perfonne , bénigne, Se 
doulce, Se voyoit faire à fes Oncles Se autres j?ar leur moyen,, 
chofes qui eftoietft plus au profi& d'eulx,& d aucuns particu- 
liers, que^ du bien public. Le Chanceilier,quiprefidoitau 
Goitfeil après le Ro)r, demanda au Cardinal de £aon , qu'il "~ 
lùy en fembloit', Se que le Roy auoit à fâire , Lequel moult fe* 
exoufa de vouloir délibérer, ou parler le premier. Toutes- 
fois après que le Royluy eut commandé, il monftra que le^ 
Roy eftoit en aage compétent , pour congnoiftre Se fçâuoir le. 
faiél de fon Royaume, & pour ofter de tous poin&s plufieurs 
cnuies des Seigneurs, qu'ils auoientles vns entiers les autres, 
dont inconueniens aduenoknt , Se po^uoient aduenir plus» 
grands, Il féuft d'opinion cjueleRoy feuleutle gouuerne- 
ment de fon Royaumc&qu il ne feuft plus au gouuernement 
d'aukruy,c'eft à fçauoir de fes Oncles,&: fpecialement du Duc 
de Bourgongne , combien que expreffément il ne les nom- 
ma pas , mais on les pouuoit affez entendre. Apres > l'Arche- : 
uefque deRheims,&les Chefs de guerre,feurent de cefte opk 
mon , Se amfi feut conclud. Et bien Se. gratieufement le Roy/ 
remercia fes Oncles , des peines Se trauaux qu'ils auoient eu 
de fà perfonne , & des affaires du Royaume , en le*priantque* 
toujours ils l'euffent pour recommandé. Lefquels preisndi-ent 
congé xlu Roy, lequel leur donna du fien le mieux qu'il peu t^ 
Et f'en alla le DucdeBerry en Languedoc , dont ilaùok le 
gouaernement , & le Duc de Bourgongne à Tes terres Se Sei- 
gneuries , tres-mal content , Se fes gens dcfplaàfans, de ce que 
ils nauoient Vadmkuftratiori &: l'au&orité qu'ils auoient cw 
parauant,quand ils gouuerhoient.Or adueint que le di& Car- 
dinal, qui auoh dit le premier fon opinion, aftez tqft après alla 
de vie à trefpaflèment bien piteufement. Car il feut içeu quç 
véritablement il auok efté empoifonné,& le congneut fie fen- 
tit bien, & pria ôtrequit tres-inftamment r que nulle enque- 
fte ou punition enfeuft faifte. Il feut ouuert, Se trouua.-on les • 
poifons. Le Roy en feut tres-deplaifant Se courroucée 
Et le Roy de fonmauuemej&t adui& qu elles geris 3 vou- 

L ify: 
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8 8. loicauoir près de luy^&choifît principalement le Seigneur de 
laRiuiere pour eftre en facompaignée.Et près de fa perfonne, 
le Seigneur de Noujant, lequel il leit fon grand Maiftre d'ho- 
ftel, Se audit à nom Meflire Iean le Mercier. Gentilhomme Se 
noble eftoit de pere & de mere,lefquels n'eftoient pas fi bien 
Jieritez, qu'on pourroit bien dire,rnais ils en viuoient En ieu- 
nefle feut moult nourri auec le Roy.Saige Se prudent eftoit,8C 
de grande diferetion. Et en effeâ auoiét prefques" tout le gou- 
uernementdes finances,luy,8clefils d'vn Secrétaire nommé 
Montagu. Et f en veint le Roy à Paris , Se feit veoir Se vifirer 
les Ordonnances anciennes que fes predecefleurs auoienc 
faid, en les confirmant^ adiouftant où meftier eftoit, & les 
feit publier, Se ordonna qu'elles feuflent gardées 8c obferuées 
fans enfraindre. Et gouuernoit tellement le diâ Seigneur de 
Noujant, quH feit vn bien grand threfor pour le Roy, lequel 
il gardoit pour les affaires du Roy , qui luy pouuoient furue- 
nir. Et toufiours eftoit fort defplaifant le Duc de Bourgon- 
gne, qu'il ne gouuernoit. 

Or eft vrai comme defTus ha efté dt& , que comme le Roy 
rcueint de Flandres après la commotion fai&e par le peuple, 
nommée les maiiles,îi damna, abolit,8c meit au néant les Pre- 
uofté Se Efcheuinaige de la ville de Paris , Se feut tout vni à la 
Preuofté de Paris, Se auoit le Preuoft de Paris toute la charge, 
gouucrnement Se adminiftration.Et pour le temps,eftoit Pre- 
uoft de Paris vn nommé Meflire lean de Solleuille , qui auoit 
efté desSeigncurs de Parlemét,qui eftoit bon clerc,8c trefbien 
faifoit fon debuoir. Lequel à certain iourf en veint deuers le 
Roy Se fon Confeil, &: leur expofa les charges , peines Se tra- 
uaux qu'il auoit pour le gouuernement de la Preuofté de Pa- 
ris, &des marchands, & que bonnement les deux enfemblc 
ne fe pouuoient pas bien exercer. Et feut aduifé par le Con- 
feil , que les Preuoft Se Efcheuins des marchands , iamais ne 
le remeftroient fus, comme ils eftoient, veu les inconueniens 
Se les cas delTus déclarez. Mais ils eftoient bien d'opinion,qûe 
on aduifaft vn notable clerc &: preud'homme, qui euft le gou- 
uernement de la Preuofté des marchands de par le Roy, Se ne 
plus ne moings que le Preuoft de Paris,pareillement celuy qui 
y feroit commis , fappelleroit Garde de la Preuofté des mar- 
chàds pour leRoy . Et feurent aucuns chargez de trouuer vne 
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perfonne qui feuft propre & habile à cc&que çeîuy qu'ils au- 13 88. 
roient aduifé , rapportaflent au Cohfeil. Lefquels enquirent 
en Parlement, Chaftelet ,& autres lieux. £t entreles autres* 
ils rapporterët au Roy Se au Confejl, que en Parlement,auoir 
vn Aduocaj bon clerc & noble homme,nommé Maiftre Iean 
luuenal des Vrfins, & qu'iljeur fembloit qu'il feroit tres-pra- 
pre.En ce Confeil plufieurs auoit,& mefmemét des nobles de 
Bourgongne,qui luy appartenoiét,qui plainemét direntqu'ils 
xefpondoient pourluy , qu'il gouuerneroit bienf Office de la 
garde delaPrçuofté des marchands. Et eftoient fes predeeek 
leurs extrait^ desVrfins de deuers Naples,& deRome du Mat 
lourdain , & feurent amenez en France par vn leur Oncle, 
BomméMeflïre Neapolin des Vrfins, Euefque de Mets. Et 
fient fonpere Pierre luuenal des Vrfins , bien vaillant homfhe 
d'armes, & 1 vn des principaux, qui refifta aux Angioisauec 
l'Euefque de Troyes , qui eftoit de. ceux de Poi&iers , & le 
Gomte de Vaudemont. Et quand les guerres feurent faillies 
en France, f en alla auec autres fur les Sarrafins, & là mourut, , 
auquel Dieu face pardon. Le âiQt Maiftre Iean luuenal, infti^ 
tué au diâ Office de Garde de la Preuofté des marchands, . 
veint demeurer en l'hoftel de la viiie^fctrouua queles affaires, 
droi&s , & priuilegesde la ville auoient efté delaiffez. Et à 
laide d aucuns notables bourgeois de la ville, délibéra de 
trpuuef les. moyens de les remeûrefus. Et fallut commence* 
procès tanteontrt la ville de Roiien que autrer,& obtint plu* 
fieurs, Arreftstant de çoaîpaignce^Françbifes , que autres. Et 
fi crouuajquc phifîeurs empefehemens auoit fur fes riuieres* . 
obftans lefquels,les vaiffeauxamenans viures à Paris, eftoient 
empefehez, 6c ne pouuoient paffer,&: mefmement en la riuie* 
re de Marne. Et pour ce à lxrequefte du Roy , feut obtenu vn . 
mandement addreflant à luy mefmeyquieftoir Officier R oyal, 
Se Garde de la. Preuofté pour le Roy , qu'il pourueuft , & 
meit-remede teHemem , que les vaiflfeaux librement & fans 
empefehement peuffenî venir à Paris , en demolilTani ce qui 
feroit trouué.nuifible & dommageable. Etau cas,que aucuns 
feigneurs des lieux y au*bict dommaige, le Roy vouloit qu'ils 
feuflènt recompcwfez pour vn denier de reuenu y de dix, 
feuft de moulins , gjjrs, ou autres chofes. Si enuoya par vert» 
du dk mandement, fur la riuiere de Marne, pourfoyiafor* 
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. mer quels emperdiemens il y auoit,& les eut par déclaration, 
Se énuoia pour faire lés démolitions, bien trois cents compai- 
paignons pour y aller, & leur diftribua par nombre les lieux, 
où ils iroient, Se le iour Se l'heure qu'ils exploiteraient. Et en 
vne nuiâ: rompirent Se abbatirent tous les di&s empefche- 
mens. De laquelle cjhofe les Seigneurs feurent tres-mal con- 
tents , Se enuoierent à Paris , Se vouluflent <ju non r , fallut que 
-de vn denier de dommagequ'ils y poimoient auoir,preinffent 
dix, Se leur feut permis de faire des moulins Se gors,teileiment 

Sue le nauigaige des vaifTeaux ne feuft point empefché.Et ain- 
feut fai& , laquelle chofe feut tres-profi&able £our la viUe 
de Paris. 

Comme deflusliaefté diâ , le Duc de Berry auoit le gou- 
uernement de Languedoc, Se faifoit de merueilleufes exa- 
ctions fur le pei^ple. Pour laquelle caufe plufieurs habitans 
f'en alloient demeurer hors du Royaume , tant en Prouence, 
que en Arragon, Se aucuns es marches de France. Et y eut vn 
Religieux de l'Ordre de S. Benoift ,qui feut enuoyé deuets 
le Roy. Et en la preféncedu Roy Se du di£t Duc , déclara les 
exa&ions que faifoit le Duc,bien haultement &: grandement, 
Se fans efpargner , Se que le pays requeroit qu'ils pufTent dere- 
chef le Comte de Foix. Et pource qu'il doubtoit que Monfei- 
gneur de Berry ne luy feift defplaifir, le Roy le meit en fagar- 
tle , en défendant au Duc qu'il ne luy meffift, ou feift mefïairc 
en corps ne en Viens, en aucune manière- Cequcpromeit le 
Duc, nonobftant qu il feuft bien defplaifont Se courroucé, de 
ce qu'on l'auoit blafonné en laprefence du Roy .Et f*excufa,en 
difant qu'il n'en fçauoit rien , Se eferipuit qu on ceflaft, Se au/fi 
feit-on. 

Vn hereticque vint à Paris , lequel femoit beaucoup d'er- 
reurs, Se auoit vn libure en quoy il eftudioit, auquel plufieurs 
mauuaifcs chofes eftoient contenues , lequel feut pris , Se fort 
libure aufli, Se feut prefché publiquement , Se fon libure ars, 
bruflé Se mis en feu. Et quant à l'hereticque , il feut mis en pri- 
fon, fans ce qu'on procédait en fa perfonne. Car on trouua, 
qu'il eftoit altéré d'entendement. 

L'an mille trois cents quatre vingts neuf ,1e Roy voulut 
• que la Royne fa femme entraft à Paris. Etjce , il le feit notifier, 
Se à fçauoirà ceux de la ville de Paris, afin qu'ils fe preparaf- 

fent 
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fent. Et feurent toutes les riies tendues, par lefquelles elle de- rçS^C 
uoit pafïfer .Et y auoit à chafque carrefour diuerfes hiftoires, 8c 
fontaines ie&ans eatie, vin , 8c laift. Ceux de Paris allèrent au 
deuant auec le Preuoft des çiarchands, à grand multitude de 
peuple criant Noël. Le pont par où elle pafTa , eftoit tout ten* 
du d vn taffetas bleu à fleurs de lys d'or. Et y auoit vn homme 
afTez léger , habillé en guife d'vn Ange, lequel par engins bien 
fai&s,veint des tours noftreDamede Paris à 1 endroid du dift 
pont , 8c entra par vne fente de la di&e couuerture , à l'heure 
que la Royne palToit, 8c luy meit vne belle couronne fur la te- 
fte.Et puis par les habillemens qui eftoient faifts, feut retiré 
par la di&e fente, çomme fil f en retournait de foy mefmes au 
ciel. Deuant le ^rand Chaftelet auoit vn beau lift tout tendu, 
8c bien ordonne dé tapilTerie d afur à fleurs de lys d'or. Et di- 
foit-on qu'il eftoit fai Qt pour reprefentation d Vn lift de iufti- 
ce, * eftoit bien grand 8c richement paré. Et au milieu auoit 
vn cerf bien gratid*à la mefure de celuy du Palais, tout blanc, 
faià artificiellement,les cornes dorées , 8c vne couronne d'or 
au col. Et eftoit tellement faift 8c côpofé,qu il y auoit homme 
qu'on ne voioit pas, quiluyfaifoit remuer lesyeuls, les cor* 
nés, là bouche, 8c tous les membres , 8c auoit au col les armes 
du Roy pendans , C'eft à fçauoir l'efcu d'afur à trois fleurs de 
lys dor,bien richement faift . Et fur le lift empresle cerf,auoit 
vne grande efpée* toute nue, belle 8c claire* Et quand ce veint 
à l'heure que la Roy ne pafTa, celuy qui gouuernoit le cerf, au 
pied de douant dexcre luy fcit prendre l'efpée,& la tenoit tou- 
te droi&e, 8c la faifoit trembler. Au Roy feut rapporté qu on 
faifoit les di&s préparatoires , 8c dit à Sauoifï , qui eftoit vn de 
ceux qui eftoiêt des plus près de luy,Sauoifi,Ie te prie tant que 
ie puis|> que tu montes fur vn bon cheual , 8c ie monterai der- 
rière toi, 8c nous nous habillerons tellement , qu'on ne nous 
congnoiftra point, 8c allons veoir l'entrée de ma femme. Et 
combien que Sauoififeift bienfon debuoir de le defmouuoit, 
toutesfois le Roy le voulut , 8c luy commanda que ainfi feuft 
fai&. Si feit Sauoifî ce que le Roy luy auoit commandé , 8c fo 
defguifa le mieux qu'il peut, 8c monta fur vn fort cheual, 8c le 
Roy derrière luy, 8c f en allerét parmy la ville en diuers lieux, 
8c f aduancerét pour venir au Chaftelet, à l'heure que la R oy- 
ae paffoit , & y auoit moult de peuple 8c grand preffe. Et fc 
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*$j&5>. bouta Sauoifi le plus près qui! peut,& là auoit fergens dé tous , 
coftez à grofles boulaycs, Lefquels ptfur défendre la prefle, 
te qu'onnefeift quelque violence au li£t,où eftoit le cerf,frap- 
poient dvn cofté Se d autre de legrs boulayes bien fort,&: ffct 
forçoit toufiours Sauoifi d'approcher. Et les fergens qui ne 
côngnoiffoknt ne le Roy,ne Sauoifi,frappoient de leurs bou- 
layes fur eulx. Et en eut le Roy plufieurs coups Se horions fur 
les efpaules bien aflîs. Et au foir en la prefence des Dames Se 
Damoifelles , feut la chofe fceiie Se récitée , Se fen commen- 
ça-on à farçer , & le Roy mefmes fe farçoit des horions qu'il 
auoit eus. Se receus, La Royne à l'entrée , eftoit en vne li&iere 
bien richement omée&: habillée , & âuffi eftdient lés Dames 
Se Damoifelles, qui eftoit belle chofe à vedir. Ils foupperent, 
fiefeirent vne grand chère. Etquivouldroit me&rerous les 
habillemens des Dames &: Dàmôifélles , dés cheualiers âcef- 
cuyers v 8c de ceux quimenoient la Royne, ce (broient chofes 
longues à reciter , 8c rte feruiroient de guéres. Et après foup- 
pcr ,y eut chanfons Se datices iufqués au iour , & fai&e vne 
tres-grande chère. Et le lendemain ,y eut jotfftes,& autres ef» 
batemens. 

Le Pape Clément enuota vers le Roy le Cardinal deThu- 
ry , pour déclarer la pkeUfe calamité Se mifere du Royaume 
de Sicile. Lequel arriuadeuers le Roy , Se luy elepofa la char- 
ge qu'il auok, en luy priant Se réqu**ant qu'il vouluft aduifer, 
comme on y pourroit remédier, de offrit de par le Pape, à y 
employer Se gens , & argent , de tout fon pouuoir. Le Roy 
fekrefpondre par fon Ghan cellier , que tt%s-uolontiers il y 
aduiferoic. 

Le Roy voulu tôlier à Sa4h& Déttys en France , Se y mena 
là Royne 5 &y feut receu bien grandement , Se le lendemain y 
eut méfie bien not^bk. Et au di& lieu eftoit venue la Royne 
de Sicile, bie Se grandement accôpaignée, &e y ameï>a&s deux 
fàs. Lefijueîsle Royàbiëngra^ cfcewaiiers, 
fe à grand ioy*e de tous le* affiftans. Car ils t&vïenz t rc&eatïx 
ecfans,douls,3cg?atieu*,&tesf^^ EtleHoy 
pour feftowr la Royne, Se plufieurs Seigiwiifls tâflt eftrsngers 
qae autres , ordéana au di&lkto de Saia& Denys certaines 
jwftes.eftr c faiâ:es, &y feit-en grands préparatoires , tant 
defcharfkuics^ç de^bittemèns , & durèrent trois iours, 
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Le premier iow joufterem içs efe^li*rs. Es à Içmi&w 13%* 
champ , les cfaeuaKers qui débutât jQuftejr , eftoietjt amenez 
par Dames veftuss de robes Cernées , Çc bord&s d'efchçt&. Et 
auoit au col ducourfier lié va gros l«*s d or & d#foyft quels* 
Dapaes tenoieat en leurs mwis,& jtu cfe^mpfe? p«e&ntoient» 
montées fur groflEes h*çq«enées. Btksciiç\^itx$fi:^m^ 
au champ , les Dames defeendoiew, èç monxoiom efch^r- 
faults. Et pareillement feulent menez les efcuyjrs par D*- 
moifelles, veûttes comme .celle* du prêter ioûr. iLe tr^tëaf- * 
me iour, n y eut ne Dame? ne Dàmoifeiles , qui jpeîuut&nt les 
joufteurs. Auffi jouftoit-il • qui voulait, ieufiJent çke±#lier$ 
ou efcuyers. Vne beUc falle feut fai&c de tentes longue $c lar- 
ge, où Jes difiiers & foupers feurent. Et pource que des diftçg 
jouftesonteftcfai&estapfe Et 
eftoit commune ren^mmée^que des diées jouftes eftoit venu 
des chpfes des-honneftes en matière d'amourettes , &do*K 
depuis beaucoup de maux font venus. Et dît yae Cronicque, 
que és di&es jo uftes lubrica fa&a fimt. 

Le Roy voulant honnorer la perfowie de Meffire Ber- 
trand de Glifquin , en fon viuant Conneftable de France , «£ 
lequel eftoit trefpafféau feruioéduRoyfonpiere,& ençerré 
enfachappelleàSain&Denys, feitfaâreenla diâe EgUfedc 
Saind Denys vn trefbeauferuice de morts, Ky îwoit tres- 
grand luminaire de cierges Se de torches . Et eftoient le Çoxir 
neftable MeHire Oliuier de CMbn, le Marefchal de Sancerrc* 
& hui& autres tous veftus de manteaux noirs, faifons le deuil. 
L'Euefque d'Auxerre chanta la meffe.Et quand ce veine à 1 of- 
frande , TEuefque & le Roy veindrent à l'entrée du choeur. 
Et premièrement veindrent quatre hommes d armes armez 
de toutes pièces, montez fur quatre courtiers bien ordonnez 
Se parez, reprefentans la perfonne du mort quand il viuoit. 
Secondement après veindrent quatre hommes d'armes,ayans 
les cottes d'armes du trelpafle quandil viuoit,portans les ban- 
nières aux di&es armes. Ce faift, l'Eucfque retourna à l'autel, 
te veindrent a l'offrande , ceux qui fiûfoientie deuil , tenaas 
chafeun vn efeu aux armes du mort , &. vne efpée mie , la 
jointe dcflus.Et après fecondemenc alterene à l'offrande ceux 
-du feng 6c parens du Roy. Et puis veindrent huiét gcntils- 
JKupmes auBczou^xabillez de àaubogcons,qui ponoiem les 
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jjS?. heaulmes , 8cquatre bannières aux armes dumort, 8c lesmei- 
rent fur l'autel. Et après ces chofes, y eut vn beau fermon pai? 
vn Docteur enTheologte , bien notable , lequel déclara le9 
vertus , vaillance, 8e preud'hommie du trefpaffé. Et feut la 
jncffe achcuée, 8c f'en allèrent difner. Et y eut aumofiie gene- 
«le aux pauures, quiy voulurent venir. Et eftoient les Sei- 
gneurs 8c tous lesprefens ioyeux, de l'honneur que le Roy 
auoit fai&àvn fi gentil cheualier 8c vaillant , comme eftoit le 
feu Conneftable. Et ce faiârrfen retourna à Paris. 

Le Duc deBerry,Onçledu Roy sprint à femme la fille du 
Comte de Boulongne, laquelle eftoit trelbelle Damoifelle» 
Maisenfans-n'enpouuokauoir, dent il eftoit moult defplai* 
fànt. 

Le'Comte d'Eftampes feut conjoint par mariage auec la 
Duchcfle d'Athènes , laquelle 41a de vie à trefpaflement , 8c 
feut enfepukuréeà Samû Denys en-France. 

Toufiours auoit allées 8c venues des François aux Anglois* 
8c aufli des Anglois aux François , pour trouuer les manières 
d'auoirpaix, 8c fouuent pour celle caufe on faffembloit. Et 
après plufieursehofes , feurent- accordées 8c ordonnées tref* 
ues iufques à trois ans entre les Roy? 8c Royaumes, fur efpc« 
lance cependant de faire paix , 8c feurent iurées&promiiès; 

Le Pape Clément plufieurs 8c diuerfes foia eferipuit au 
Roy, qu'il le vouluftvifiter, 8c il auoit tres-grand defir dele 
veoir , 8C communicquer auec luy du fâift de l'Eglifè , 8c du 
Royaume de Naples; Se de Sicile. Et le Roy, foubz ombre dry 
Vouloir aller, feit des exactions des gens d'Eglife bien grief- 
ues , 8c à leur bien grand defplaifance. Et eftoit large, 6c aban- 
donné à l'argent diftribuer,Sc donner les finances. Er là où fon 
feu pere donnoit cent efeus , iken donnoit mille.Doht eftoiét 
ceux dela Chambre des Comptes très -.mali contents. Et tel- 
lement,que quand les Receueurswenoient en la di&e Cham- 
bre rendre leurs comptes» ainfi qu'Hs debuoient faire , 8c ils 
voyoient les dons exceffifs , ils rae&oient , ou faifoient me- 
ûre.en telle fur l'article de ce faifant mention, Tfjntif babkit, 
ttcuperetur. Et feudois aduifé par le Seigneur de Noujant , qui 
auoit la charge principale des finances , 8c autres «hxConfeil 
du Roy, qu'on ne gapdaft point d'or mônoyé, 8c que tout tan* 
ioUfeuûamafte.en groslingots.comme le faifoit faire le<Roy 
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Charles cihquiefme. Et aduifa le di& de Noiijant, qu'il feroit T 
vn cerf d or , pareil à la grandeur & corpulence de celuy qui? 
eft au Palais entre deux piliers. ? Et feut commencé, Se en feu* 
faift la tefte,& toupie col>& nonplusv 

La Roynefeut grof& d enfant fentanr,dôt le Roy & tour 
le peuple feut bien »yeux ,& voulut le Roy quelle emrafV 
bien&honiîorablementà Paris.Et en figne d'aucune ioyeu- 
feté,à tous bannis & prifonniers donna frandhife & immunité 
iufquestà quatre moj* , fansxe que rien on kurpeuft deman- 
der. Eren outre voulut que la Royne féTuft couronnée &r 
facrce.Et Ccn retourna à Saki£t Denys,& du did lieu f en par- 
tit , pour venir &c entrer à Paris à beMe & neble compaignée, 
tant de ceux du fang,que de gens d'Eglifcnobles &peuple. E F 
t'en veint au Palais à Paris,*: le lendemain à grande folemnité 
feut couronnée 8c facrée,& eftoit richemêt habillée & veftiie, 
8c de ioyaux bien ganiie. Et fï eftoient fes Pâmes & Damoi- 
felles,les SeigneurSiCheualiers, Se efeuiers , chafcunfelon fort 
eftat. Et f en veindrentà Sainâ Paulrau difncr,qui*eftoit or- 
donné. E tlàle Roy 1 attendoit, &c y eut grande & notable fe- 
fte , & trompettes & meneftriers cornoient. Et'fi y auoit basr 
inftruments , heraults 8c pourljiiuans , aufquels le Roy feit 
donner largement. Et y eut jouîtes , 8c joufta le Roy, lequel 
feit bien fon debuoir. Mais plufieuis gens de bien feurent 
trefinal contents* de ce qu on le feit joufter. Car en telles 
chefes peut auoir des dangers beaucoup , & difoient que 
o eftoit trefmai faiâ:. Et l'excufation eftoit,qu'il lauoit voulu 
faire. 

Le peuple auoit grawdcefpçrance que à la ventie dé la Roy * 
né,& pour fon coujx>nnement,ils deuffentauoir aucune allé- 
geance , touchant lestages &c aydes extraordinaires. Mais 
lâen u en feutxluninué,mais laçabelle du fel augmentée.- Et S 
feut lamonnoye, qu'on faifoit du temps du pere , du t;out an* 
nulleé , fans ce qu on hiy ddnnaft aucuiircours^ dont ils feu-* 
xent moult greuez. 8c trauaillez. 

Apresxes -chofes ainfi feiâes; le Roy > veues les prieres,diir 
Papcdelibera dele viiitec Et ainfiiqu il eftoi* fuc fonp paie- 
ment , vtkidrenexlerechef du* pays de: Laarguedwte au RojÉ 
grades plam&er,du Duc de Berry foTToncle,en«uXiomplai<- 
gpant des grandes exactions qu'il faifoit furie peuplfc , & tel* 
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iement qu'il f en eftbit parti plus de quarante mille inefnàfc 
ges. Si fupplioient 6c requeroient ceux qui eftoient venus de 
la partie du pays, qu'il y voulufl; remédier. Le Roy dolent 6c 
defplaifant des plain&es qu-oxx faifok de fan Oncle,refpondic 
qu'il iroit au pays de par delàffe y me&roit rcmedcEt manda 
à fon Oncle,qu il ne fe bougeaft, 6c qu'il ^remediaû: aux diètes 
exactions , ou finon il y pour uoyer oit tellemet que le* autres 
y prendroient exemple. 

Le Roy pour accomplir fon voyage dfaller deuerslePape, 
f'en alla à Sainft Denys, foy recommader à pieu,Sc tfbx corps 
fain&s,&: y feit fes offrandes , Se donna à i'Eglifc de tresbeaux 
veftemens. Et f en vint £Montargis,puis à la Chanté, 6c delà 
À Neuers,& pafTa par Auuergne,& Mafcon .Et es di&es villes, 
. feut notablement receu,&: à grande 6c ioy eufe chère. Et iuy 
•feit on dons 6c prefeos, félon la poflibilité 6c faculté des pays. 
Et f en veint à Lyon, 6c les habitans feurent fnoultioyeux de 
fa venue , 6c parèrent les rues. Et à l'entrée de la ville , joi- 
^nantla porte*y auoit vn bien riche paille fur quatre baftons, 
que tenoient quatre bellesieunes filles, Se fe meit le Roy def- 
foubz. Et en certains lieux en la ville , auoit iufques à mille 
enfans yeftusderobbes Royales,loiians,Kchantans diuerfes 
chanfons de la venue du Roy. Chères fe faifoient,feux 6c ta- 
bles feurent mifes par les rués, 6c ne cefTerent de quatreiours 
nde ce faire,iour 6c nuift. leux 6c esbatemens fe faifoient , Se 
tous fignes qu'ils pouuoient faire deioyeufetez , de la venue 
du Roy leur fouuerain Seigneur , Se de le veoir en bonne fan- 
té 6c profperité. De la di&e ville de Lyon,apres ce qu'il y euft 
efté par aucun temps, fe parrit,Sc f en veint à Rocquemeure, 
vne belle place fur le Rfiofne , qui eftoit au Roy aJ(Tez près 
xTAuignonXaquelle chofe veint àla congnoiffancê du Pape, 
rdontilfeut moult ioyeux.Et fe difpofale Roy d'aller en Aui- 
gnon, où le Pape eftoit. Lequel ertuotaau devant ^certains 
Cardinaux auec Euefques 6c Preiats,lefquelsfeirent les reue* 
Tences au Roy , 6c le Roy à eulx , ainfi qu'il appartenok. El 
cftoir le Pape en fou P^aiscn Confiftoice , où il attendoit le 
Roy en fon fiege Papal. Eit Àuignon Eofoierit grandioye de 
la venue du Roy^Sc le f eceutent bien &: hoanorablemént. Et 
f en veint le Roy iufques au Palais,entra dedans,K iufques ai» 
Heu où le Pape eftoiuEt luy feit le Roy la reucreace qu'il ap- 
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eftott le Pape aflis , auok vne chaire hieji ordonnée & parce, 
non mic fi haulte que celle du Pape ,. en laquelle le Roy feut 
aflîs.Er après aucuns fignes; de ioyeufeté,monftrez Tvn à Tau- 
tre,leRoydk, qu il eftok venu vers luy levifiter , enfoy of- 
frant à fon feruice Se del'Egli£e,en toutes manières àluy pof- 
fibies , dont le Pape 8c les Cardinaux, le remercièrent bien 
grandement. Et luy dit le Pape que aufli à luy comme à bras * 
dextredel'Eglife ,Se vrai champion , Se trefchreftien Roy, il 
auok fin guliere fiance. Et ce fai& , ilsfe partirent du concla- 
ue , ^allèrent prendre leur refe&ion. Auec le Roy, eftok 
Louys qu M auoirfaifl: cheualier, Se Charles fon frère, & aufïi : 
laRoyne de Sicile leur mere.Et à la meflc,courôna le Pape en 1 
Roy deSicile,Louis. Le Pape Se le Roy à part eux deux tous 
feulsr eurent plufîeur$ paroles Se collocutions enfemble,tant 
du fai& de rEglife,que<l autres chofes,& depuis en la presece 
des Cardinaux.Puis fe difpofa le Roy à foy partir- , 8c prendre 
congé du Pape, Se luy feu rent fai&s aucuns prefens,& aux- 
Seigneurs,8c feruiteurs eftans en fa compaignée.Et fi o&roya .. 
au Roy nominatiôs pour auok Se obtenir bénéfices, à fes fer- 
uiteurs & Officiers. Et fi en eut plufieurs qui demandèrent 
difpenfes de diuerfes manières , Se rien ne leur feut refufé.Ec 
print congé, Se fa compatgneé,du Pape Se des Cardinaux. 

Le quatriefmeiour de Nouembre partit le Roy d*Auignô 3 % 
ôé print fon chemin vers, Montpelier , SC par Carcaflbnne , Se 
Narbonne paflà. Efquels lieux feut grandement Se notable- 
ment recew , comme H appartenok , Se luy fek on beaux#: 
grands prefens. Et f'en veint à Thouloufe, qui eftok le lieu 
-principal de Languedoc , Se y feutiufques au hui&iefme iour • 
de Ianuier. Et pendant le temps qu'il y feut , plufieurs plain- 
âes&requeftesluyfeurent fai&es; A toutes lefquelles cho- 
fes le Roy fek , Se fek fake fi doutées Se gratieufes refponfes, 
que tous en eftoient contents , Se donna prouifions* où il les 
tallok donner. Et quand il entra à Thouloufe, trouua que en - r 
laprifon de rÀtcheuefque,eftoït vn nommé Oudast'de A te* 
uille, quiauok efté Baiilif Se Officier du Koy y auquelôn im- 
pofoit aucuns cas fentans herefie. Le l£ oy à fa bien venue le * 
ddiura, Se ce nonobftai ordonnaque le pro cez qui auokeûd 
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^g^.fai^fcutveu&vifîtépa^notàbles clercs > lefquels en feirent 
leur rapport . Etfeut trouué que à tort 8c contre raifon 3 on 
auoit procédé contre luy iniuftement. Et par les varlets d Vn 
furnomméBetizas , familier & fcruiteur du Duc.de fcetry y il 
auoit efté chargé. Et en aucun endroit du procez, on trou- 
, uoit lediâ: Betizas aucunes fois entaché du péché de Sodo- 
me.Et en feutfai&e information ,&icelk veuè\,feut mis en 
|>rifon,puis examiné,& confeffa le cas àluy impoféaflez plai- 
ncment.Et pouf ce feut ars 8c bruflé. 

Le Roy délibéra daller veoir le Comte de Foix,& fe p artit 
-deThouloufe pour venir à Maûeres , qui eft la ville principa- 
le de la Comté de Foix. Et en icelle eftoit 1 e Comte,qui eftoit 
.bien vieil , mais riche homme , & puiffant de cheuance , 8c de 
gens. Au deuaat du Roy enuoia cent cheualiers > 8c de gras 
moutons fansnomhre, & fient bœufs gras, & après douze 
beaux deftfiers ou courfiersjefquelsauoient au col fonnet- 
tes d'argent , comme celles qui eftoient au col des bœufs , 8c 
failloienten plaine terre merueilleuferaeat. Et.ccux quicon- 
duifoient le di£t beftail , 8c aufli cheuauchoient les di&s def- 
jtriers, eftoient veftus en habit de vachiers 8c bouuiers , enco- 
res que ce feuflent des plus nobles gentilshommes , quifeuf- 
lent au pays de Foix. Dont le Roy,&:fa compaignée, 8c ceux 
jdu pays meûnes,rioient, 8c fe deuifoient* en difant quels va- 
chiers 8c bouuiers amener feeftaii , «epaiges à mener cour- 
jGers.Et de tputesles chofes deffus di£tes,feut faift prefent au 
Roy de par le di& Comte de Foix. A Mafieres le Roy feut re- 
ceu grandement &"notablement,& feftoié par le Comte plu- 
fieurs 8c diuerfes fois. Et ordonna vn ieu nommé ioculatoi- 
res,à je&er dards 8c iauelines,8c prome&oit au mieux jouant 
&c ie&ant vne belle Couronne qu'il auoit,qui eftoit moult ri- 
che. Et de ce faireje Roy dés ieunefle fe deleftoit à ie&er ver- 
ges decoulcke, ScfouuentàParis en ie&oit en fa Court de k 
Sain£t Paul par defTus les falles,&: n'y auoit en fon hoftel per- 
sonne qui de ce l'euft mieux «faift. Et au di& ieu fe effaya de 
joueuse de fai& gaigna le pris luy feut baillée la Couron- 
ne , laquelle aufli toft donna aux cheualiers 8c efeuiers <Iu 
Comte.Lequel feit au Roy foy 8c hommaige de la Comté de 
Foix,8cde toutes les lutres terres qu'il tenoit au Royaume de 
France. Et encores voulut-il donner,ceder 8ç transporter au 

Roy 
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Roy'k Comté après fa mort. Car il nauoitïors aucuns en- 158^ 
fans. Et cft vrai , que aucun temps parauant il auoit vn très- 
beau fils , auquel il tenoit fon eftat moyennement le mieux 
qu il pouuoit,mais non mie fi grandement , que le fils euft biç 
voulu.Et eftoit fils de la fœur dif Roy de Nauarre, & f en alla ; 
au di& Roy de Nauarre fon oncle , foy plaindre de fon père, 
en difit,qu il ne tenoit copte de luy,non plus que d vn (impie 
gentilhomme de fon hoftel.Et feut par aucun temps auec fon 
di£k oncle, lequel confeilla àfon di& nepueu qu il empoifon- 
naft fon pere;, 8c ainfi ilfcroit Comte de Foix,& Seigneur de 
tout,8c qu il luy ferdit finance de bonnes 8c fortes j>oifons, 8c 

J>refcha tant fon di& nepueu,fils du dift Comte, qu'il f y con- 
entit.Et print les poifons,8c f en veint vers fon pere , f cuidanc 
me&re à exécution le confeil , q[ue fondift oncle luy auoit 
donné.Et tous les iours efpioit l'heure,|qu'il lepourroit faire, 
8c aucunesfois alloit en la cuifine de fon pere, ce qu'il nauoit 
accouftumé de faire.Et daduenture la petite bouette de ladi- 
Gtc poifon cheut à terre, 8c feut leuée par vn des gës du Com- 
te , 8c monftrée aux phyficiens 8c apothicaires , qui difoient, 

2ue c eftoiët treûnauuaifes poifons. Si feut le fils pris 8c arre- 
:é. Vn homme eftoit, qui auoit gaigné à mourir , auquel en 
feut baillé auec autres viandcs,8c tântoft mourut* Le Comte 
feit interroguer fon fils,8c examiner, lequel confeffa la chofe, 
àinfi que deffus efteferipte* Et pour cefte caufe,îlluy feit 
coupper la, tefte,8c aimoit mieuxque le Roy euft la di&eCom- 
té,que nul autre, & pource luy donna. 

L'antipape Vrbain à Rome mourut,les Romains en efleu- 
rent vn autre , quon appelïoit Boniface. 

Il y auoit vn nommé Pàuius Tigrin,lequel fe difoit Patriar- 
che de Conftantinople , & fur les marches de deuers Orient, 
leua de merueilleufes finances , 8c veint en Cypre , où par le 
Roy feut receu grandement 8c hpnnorablcment,8c le tenoit 
on riche défia de trente mille florins ,8c commencea fa re- 
nommée à croiftre par tout le pays , 8c donnott bénéfices , 8c 
faifoit merueilleufes aflfemblées de finances, 8c veint à Rome 
du temps de Vrbain F Antipape,lequel feit faire information 
de la vie du di£t Paule, 8c de ion gouuernement,8c trouua on 
que ce n eftoit qu vn abufeur, fi le feit prendre , 8c emprifon^- 
aer, 8c eut fa finance, qui eftoit graade. A l'Antipape Vrbain, 



Digitized by Google 



$8 Histoire dv Roy 

i) 89. comme di£t eft, Bonifâce luy fucceda, 8c deliura à fa corona- 
tion fedift Paule.&: le laiffaailer où il voulut,lequel fen veintr 
le plus toft qu'il peut , vers les marches de Sauoye , &: luy dit 
qu'il eftoit fon parent.Et luy déclara vne grande Généalogie, 
laquelle lediâ: Seigneur deSeuoye creuc,&: vne tresbonne 
chère eut de luy, 8c luy donna du fien bien grandement. Et 
le feit veftir 8c habiller félon leftat de Patriarche , bien &: no- 
tablement. Et à douze cheuaux l'enuoya vers le Pape en A- 
uignon , en le recommandant comme fon parent , 8c vrai Pa- 
triarche de Conftantinople. Parquoy le receut le Saind Pc 
re bien honnorablement. Auquel recita maux infinis que luy 
auoit fai& l'Antipape Vrbain,foubz ombre de ce qu'il fauori- 
foit Pape Clément , 8c luy donnale Pape plufieurs beaux &; 
bons dons. Si demanda congé devifiter le Roy de France» 
&y veint, 8c le receut le Roy honnorablement , 8c luy feit 
tresbonne chere,& fe monftroit vne tres-deuote créature, 8c 
firequentoit bien 8c deuotement l'Eglife. Et voulut vifiter 
l'Eglife &: L'Abbaye de Sain£t Denys,& après plufieurs chofes* 
dit à TAbbé&; religieux, qu'il fçauoit qu'ils auoient le corps 
de Monfeigneur Saitift Denys , mais il auoit) de belles chofes 
de Saind Deftys, comme fa cein&urç,&: plufieurs bons liures 
qu'on n'auoit pas par deçà. Et que fi on luy vouloit bailler 
deux religieux , qu'il les leur feroit audir. Et luy feut accor- 
dé queainfife feroit, & feurent deux religieux ordonnez. 
Et cauteleufemenc 8c malitieufement fe tira vers les mar- 
ches de la mer , 8c fe meit en vn vaiffeau auec fes rkhef- 
fes , 8c f'en alla. Les deux religieux allèrent après le cui- 
dans trouuer , 8c feurent iufques à Rome , 8c en enque- 
roient le mieux qu'ils pouuoient. Mais ils feeurent que 
•ce n'eftoit qu vn trompeur 8c abufeur. Parquoy ils f'en re- 
ueindrent. 

L'anmille trois cents quatre vingts &dir, quand le Roy 
l & 0 ' feut retourné de Languedoc,combien qu'il auoit di£t,& faift 
fçauoiràfon.Oncle,que fon plaifir n'eftoit pas, qu'il feit fi 
grandes exactions fur le peuple, dont il auoit le gouuerne- 
ment , pourtant ne ceffa Ù point qu'il ne feit tailles trop mer- 
ueilleufes , 8c fans ce que necefiité en feuft. Lefquelles cho- 
fes veindrentà la cognoiiîance du Roy , dont il feut tres- 
defplaif mt , 8c dit qu'2 n'y fçauoit remède , finon de le defi^ 
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*u Duc de Berry , comme on le vouloit defapoin&er du gou- 
uernement qu'il auoit. Et feut le Duc t régnai contant r dé 
ceux qui eftoient alentour du Roy,.6£ de £bn Confèil, se ij^- 
cialement du Conneftablc ClifTon. Et eftoit le Roy Fart in~ 
digne contre fon di& Onclé, & de faid le defapoin&a, Se 
enuoya feulement vnfimple cheualier, nommé Meflîrê Pier-* 
redelaCapreufe,homme faigè & prudent, lequel en pei* 
de temps f'y transporta, & lequel fy porta grandement fie 
notablement , 6c en eftoit le peuple trefeontenc.- Mais il' 
veintà facongnoiffance , que le Duc de Berry très-impa- 
tiemment portoit fon defapoin&ement du dift gouuerne- 
ment. Et de faid feit à fçauoir au di& de la Capreufe, 
que fil fen mefloit plus, qu'il ; le feroit courroucer du 
corps. Et luy qui n eftoit quvn limple cheùalier , Bù 
pour ce doubtoit fa perfonnef en retourna deuers le Roy. 

Les Turcs faifoient forte guerre aux Chreftiens , &c mer- 
ueilleufe iùfques à Gennes. Pour laquelle caufeles Gene- 
. uois enuoyerent vnc bien notable Ambafïade deuers le Roy. 
Et feirent par la bouche d'vn clerc qui eftoit là,vne propo^ 
fition bien notable, &c loùoit fort le Roy , laMaifon de Fran- 
ce, & le Royaume, puis expofa les tyrannies que faifoient 
les Sarrafins aux Chreftiens , &c que à lui comme à Roy 
trefehreftien , ils requeroiênt à auoir aide &c confort , "pour 
refifteràl entrcprife du Turc. On les feit retraite , & feut 
mife leur requefte en délibération , laquelle femblok bieh 
haulte,&: v cheoit bien aduis , &c diuerfes fois y aduiferent. 
Et au diSt Confeil , eftoit le Duc de Bourbon,le Comte d'Eu, 
J'Admirai de Vienne , 8£ autres. . Et did le bon Duc de Bour- 
bon,què en fuiuantje bon Roy Sainâ Louys , il iroit volon L 
'Âecs^U.plaifoît au Roy. Pareillement feirent les delTus di&s, 
€c IcSeigneur de Coucy , le Comte dei Harcourt , & plu?- 
fieurs chetialiers & efcuyersvdont leRoy'feut tres-content. 
Si feurent mandez les Ambaffadeurs ou jtaelTaigers en la 
rprefencç du Roy 5 lequel leur feit cefpônfe , que volontietis Ù 
îesaideroit &c conforteroit, fle que eil Bricftl^uf Itâtteroit 
-gens tant de fon>fahg, que au très, âcleur feit dons Se p frefetis. 
De laquelle refponfe, ils feurent •trc6oyeux& contents du 
Roy .Et auec ce que les di&s Seigneurs f'offroiem tfaUef c5~ 
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t, tre les Sarcafins,& faifoient comme bons & vrais Chreftîens r 
toutes fois volontiers aufli ils y alloicnt pour eulx diftraire de 
la Court.Car ils voy oiet fourdre aucunes diuiûons,&fi faifoit 
on des. chofes , qui leur fembloient eftre non bien honneftes, 
lefquelles eftoient à leur grand defplaifance- Les di&s Sei- 
gneurs faifoient diligencebien grande pour affembler gens» 
& tant qu'ils fe trouuerent bien quinze cents cheualiers ôc ef* 
cuiers,auec les arbaleftriers,& autres gens de trai&. Les nou- 
uelles feurent en Angleterre, comme aucuns Seigneurs de 
France,fe difpofoïent daller fur les Sarrafins- Et à cefte caufe 
le Comte Detby,vn vaillant cheualier d'Angleterre,delibera 
daller aucc lesdiâs Seigneurs de France , Se veint vers eulx 
auec vne compaignée de ceux de fon payssion mie grande.Et 
f en partirent du Royaume de France , U prindrent leur che- 
min à Marfcille. Et par tout où ils paflbient , on leur faifoit 
bonne chère, car ils payoient competemment ce qu'ils pre* 
noient. Et de MarfeiÙe tirèrent à Geimesioù ik feurent gran- 
dement receus , 8c leur faifoit on grand chère. Et en paffanti 
faifoient diligence: de troutier gens de trai&,& trouuerent 
iufques à mille arbakftriers,fans.ceux qui eftoient és nauires, 
qu'on eftimoit bien à quatre mille comoatans hion armez & 
nabillez,& trouuerét des vaifTeaux de mer bien ficlargemenn 
Et pource qu'on doubtoit quïLy. euft aucuns débats pour le 
fchifine qui eftoit en l'Eglife. -( Car les.Erançois Se autres te- 
noient Clément pouc vrai Pape, & Jes autres Boniface à Ro* 
mc)feut ordonné & défendu que de la di&e matière ne feuft 
fai&e aucune mention ou parole,&que chafeun fans auoir en 
ce regard, en bonne amour, fraternité, & dileûion comme 
ions Ghreftiens,en bonne & parfai&e vnion fe emploiaffcnt, 
contre les mefereans, en la defenfe de lafioy Catholkque. 
Apres que les chofes feurent preftes & difpofécs à môter fur 
Ja mer Jes Chreftiens entrèrent 6s.vaiffeaux,&feirent chef vn 
nommé Iean de Oultremarins, quieftou vaillant homme , & 
tout fon tepsf cfioit tenu formera faire guerec aux.Sarrafins, 
& fçauoit&x:ognoHrott IcuBs manieres de faite.. Apres leur 
parlement;* quand ils feurent aucunement bieaauant fur la 
mer,ûituindrent merueiitfeufes tëpefteade vents, Se treûner- 
ueilleux^: horrible temps , defplàifanr,*CLnan fans caufe , à 
*eux quinauoientpasaccouftumélamer. Mais^oufioursle- 
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diû Iean leur Capitaine les confbrtok, en leur donnant fian- 1390. 
ce 6c efperance en Dieu , 6c arfiucrcnt en rifle de Sardaigne: 
Et là descendirent, &: eftoient tres-ennuyez 6c defplaifans d'y 
eftre venus, 8c tres-volontiers les aucuns f en feuflent retour- 
nez. Mais ce vaillant Duc de Bourbon , fi doulcement les 
confortoit,& donnokcouraige, que tous délibérèrent de le 
fiiiure , 8c rentrèrent en leurs vailleaux,& voguèrent fur me*. 
Et fi parauant ils auoient eu forte tempefte , encores l'eurent- 
ils plus merueilleufe 6c terrible, 8c n y fçeurent trouuer remè- 
de, finon auoir recours à Dieu,& à fa glorieufe mere, 8c à tous 
lesSainâ&aufqueb ils auoient fiance. Et fe meirent tous en 
eraifonsfic prières, & comme à coup toute la tempefte cefla. 
Le Roy de Thunes mek dedans Carthage deux mille combat 
tans. Et aux champs en auok bien quarante mille. Car il auok 
içeu la veniie des Chreftiens ,iefquelsapprochoient de terre 
cnlieupropkepousdefcendre.. Et lors le Capitaine nommé 
Iean commença à parler aux Chreftiens, cïî leur expefaml* 
manière desSarrafinsà combattre,&qu'ilseuflent bon coi*- 
xaige, & fiance en Dieu , & il auok efperance qu'ils auroient 
vi&oke desmefereans. Et veindrent iufques à defeendre fur 
la greue , où dépendirent les Anglois bien vaillamment les 
premiers. Et d'vn cafté te d'autre y eut traiû abondamment 
Jït feirent bien Se hardiement les archer*d'Angieterre, & te&- 
kmétque lesSarrafins reculèrent. Et toufiours defeendoiem 
les Chreftiens , & y eut de vaillantes armes faiâesyfpeciale*» 
lement par l'Admirai de Vienne , le Seigneur de Coucy 
Comte Derby, & autres* Et les animok tort le E)uc de Bout*- 
bon , 6c le Comte d'Eu , qui eftoient toufiours les premiers* à 
faire leur debuoir , & donnoient couraige aux autrès; Ceux- 
de dedans Thunes faillirent à efearmoucher , qui faifoient 
jnerueilles d'armes , 6c fe-monftroient bien vaillants gens , & 
habiles en armes, & finablement parla vaillance des Chre* 
ftiens, feurent reboutez dedans Thunes. Parquoy délibère- 
rendes Chreftiens y me&re le fiege deuant,& là eut diuers a£ 
iaults. Ceu3tdededans eftoient itrop forts, 6c bien fe defen*- 
doient. Et auoit-on- ordonné des Chreftiens pour; tenk les 
^ehamps, lefquels les Sarrafinsfouuent venoicnraflaHlk bien 
hardiement , 6c plufieursfois reboutoient les Chreftiens iufc 
quesàleur&naukes. Ily^auokdes Geneuois, qui pari oienc-& 
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entendoient bien le langaîge des Sarrafins, &'auoient aucune 
congnoiflance du Capitaine de dedans Thunes , & eurent pa- 
roles enfemble , Se le cuiderent induire qu'il fe feift Chreftien, 
Se qu il rendifl la ville ,Se on la luy iaifferoit cômme fienne,8c 
fi luy faifoit-on plufieurs promeffes Se offres bien grandes. >Et 
il refpondit qu'il auoit bonne Loy , en laquelle il auoitefté: 
nourri de ieuneffe , Se que iamais ne la Iaifferoit , ne la ville ne 
rendroit , auec plufieurs autres paroles. Et quand les Chre- 
ftiens feeurent fa refponfe, Se la volonté de ceux de dedans,ils 
Uurerent plufieurs affaults Se par mer Se par terre, Se en diuers 
lieux. Mais toufiours eftoient reboutez les Chreftiens à leur 
dommaige,&:voy oient bien qu'ils nepouuoient faire chofe . 
qui peuft profi&er, Se pource leuerent le fiege, ^délibérèrent 
de tenir les champs ,& combatre les Sarrafins, qui eftoient 
fur les champs en belles tentes , Se grand foifon. Quand les 
Sarrafins apperceurent la volonté des Chreftiens , ils venv- 
drent au deuantd'eulx , Se f affemblerent en bataille, laquelle 
feut dure Se afprc. Mais après que les Sarrafins veirent la for- 
ce & vaillance des Chreftiens , ils fe meirent en fuite , &: feu- 
rent defeonfits , 8c y en eut vne grande quantité de morts 
en leurs tentes les Chreftiens boutèrent le feu,apres qu'ils eu- 
rent pris ce qui eftoit dedans. Et faffemblerent les Capitaine* 
des Chreftiens , pour fçauoir quils aupient à faire , Se trouue- 
rent qulls ne fe pouuoient tenir au pays par default de viures* 
Etaufliqueleurpuiffance eftoit fort diminuée de gens, tant 
par mortalité, Se guerré , que autrement. Et pource conclu- 
rent quilsfenretourneroïent dont ils eftoient venus. Etainfi 
le feirent , Se fe meirent en leurs nauires. Quand le Roy de 
Thunes feeut la defeonfiture de fes gens, il doubta que ce que 
les Chreftiens fen alloient, nefeuft quvne fi&ion , &pour 
affembler derechef gens , Se eulx renforcer. Et feit tant qu'à 
parla aux principaux desGeneuois, àla requefte defquels là 
di&e armée auoit efté fai&e, en volonté de trai&er 'à eulx , de 
de fai&y eut accord, C'eft à fçauoir,que le Roy rendroit tous 
les prifonniers Chreftiens qu'il detenoit , Se dix -mille du- 
cats,8c trefues iufques à certain temps,doubt4nt que lesChre- 
ftiehs ne retournaffent. Et en ce voyage, eut le Duc de Bou*> 
bon grand honneur. 
Le Duc de Milan, Se les Florentins, &: Boulonnois de Lom* 
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bardie, curent forte guerre enfemble.Et eftoit le Duc comme 135 o. 
on difoit , trop plus puiflant , que les autres. Parquoy ils en- 
uoierent deuers le Roy vne bien notable Ambaliade , en luy 
fuppliant qu'il les vouluftprendre en fa Seigneurie,& pour fes 
fubie&s , &. qu'ils luy obeiroient en toutes manières , comme 
à leur Seigneur. Et fur ceafTemblale Roy fon Confeil,& feut 
trouué que entre le Roy 8c le Duc de Milan, auoit grandes afc 
liances iurées 8c promifes, & que ce ne feroitpas fon honneur 
de les prendre en fa Seigneurie, 8c cefte refponfe leu r feut fai- 
£te- Mais aufli file Duc de Milan les vouloit aucunement tra^ 
uailler ou vexer , qu il leur aideroit. ~~~ 

Les Anglois quiconuerfoientaucunesfois auec les Fran- 
çois à Olaisjdifoient que les François eftoient lafches de cou- 
raige. Et y auoit deux Barons ou cheualiers d'Angleterre, qui 
maintenoient qu'ils n'auoient trouué François, qui auec eulx, 
ou contre eulx voulufTent faire armes. Laquelle chofe venue 
à la congnoiffance de Meflire Regnauld de Roye , 8c de Mef- 
fîre Geufray Bouflicault,veindrent deuers le Roy, &: luy fup- 
pliant, qu if leur vouluft donner congé de faire armes. Et de 
ce, le Roy feut tres-content , 8c f en allèrent à Boulongne, 8c 
les Anglois eftoient à Calais. Et comparurent les Anglois,&: 
auflî feirentles François.Et combatirent fort 8c afprement, &: 
a(Tez longuement. Et finablement feur dift par les luges, que 
c eftoit aSez fai&, 8c eurent honneur les vns 8c les autres , &: 
difnerent &: foupperent enfemble , 8c fekent trefbonne chère" 
les vns* aux autres , 8c fe feirent de beaux 8c gratieux prefens,. 
Les François prefenter en t leurs cheuaux 8c harnois en l'Egli- 
fe de noftre Dame de Boulongne, 8c fe rendirent à Paris à 
grand honneur. 

Au di£t an le Roy f en alla efbatre à Sain£t Germain en* 
laye, &:laRoyne auiïi , 8c péufieursdes Seigneurs , Dames,&: 
Damoifelles, 8c deuifoient enfemble , 8c fefbatoient es bois 
dePoi/Tî. Et vne fois fur uintvn terrible tonnerre,' fi fer e tra- 
hirent au chafteau. Et difoient aucuns que oneques n'auoient 
veu li horrible ne terrible tonnerre ,• 8c entre Saind Germain 
&c Poifly y eut quatre hommes morts 8c fou^oyez. Et aptes 
ce, toute la nuitt feitle plus merueiUeux vent que oneques 
on eut veu, & arracha arbres es fo refis 8c iardins , 8c abbatit 
v cheminées 8c haults desmaifons* gcaucims clochers, 8c kk* 
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15*0. des dommages innumeràbles. Et difoit-on,&auflïeftoit-il 
vrai, que le Confeil eftoit aflemblé, pour faire vne grofle rail- 
le fur le peuple, 6c quand on veidles di&es tempeftes, le Con- 
feil fe fepara, 6c feùt rompu. Et à la requeftetie la Royne feut 
exprelTément défendu, quon n en leuaft aucunement. 

Le Roy d'Efpaigne vn iour f en alloit efbatre aux champs, 
pourchafler. Sitrouuavn Uewe lequel fes chiens chafferentj 
fi frappa fon cheual des efperons, 6c courut après , fon cheuû 
cheut, 6c luy aufli, 6c de la di&e cheuteen feut fi malade, qu'il 
en mourut. Et pourcefon fils enuoya deuers le Roy, pour re- 
nouueler les alliances , qu'ils auoieïit fon feupere 6c luy en- 
femble. Laquelle chofe le Roy feit volontiers. 

Il vint vn homme en guife de hermite à Paris , difan t qu'il 
rouloit parler au Roy,comment que ce feuft. Et veint iufques 
àSainâ: PaulenfhoftelduRoy , &que cequilvouloit dire, 
eftoit fur le faiû du fchifmc qui eftoit en TEglife. Et feurent 
aucuns du Confeil commis &: députez déparier à luy , &luy 
parlèrent. Et feut deliberé,que le Roy ne luy parler oit point, 
ae le verroit , 6c luy dit-on,quil f en allaft. 

L'Vniuerfité de Paris , faifoit grande diligence d'exciter le 
Roy pour mettre paix en f Egli(e,& appaiferlefchifme qui y 
eftoit.Etdecefaire,auoit le Roy grande volonté de y enten- 
dre. Et dit que on aduifaft les moyens, 6ccc qu'il auoit à faire, 
ôdirexecuteroit tresdiligemment,& ne tien droit point à luy. 

Grandes diffentions, haines, 6c diuifions y auoit en Thoftct 
du Roy , 6c par tout le Royaume , tant entre lès Princes , que 
les populaires , fpecialement entre les gens , pour le faift des U 
Aydesj&finances quon éxigojt fur le peuple,ùns ce que com- 
me point rien en feuft mis au bien de la chofe publicque. Mais 
pourtant autre chofe nef en faifoit, 6c f'en alloit la finance en 
bourfes particulières, &c ne fçauoie-on que tout deuenoit. 

En la fin de la di&e année , y eut fur mer 6c fut terre , le* 
plus merueUleux vents qu on veid oneques, &c tellement qu il 
n'arracha pas feulement les arbres, Se abbatit les autres chofes 
delfus di&es.Mais il y eut citez abbatiies& fondiies,8ceftoient 
en la mer les on^ps fi grandes,qu elle vomilfoit poilfons de di- 
uerfes efpeces iiuques fur la terre. Et difoit-on que ceftoit fi- 
gne de tout mal. 
91. h an mille trois cents quatre vingts 6c onze , le Roy vou- 
lant 
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Jant aucunemêt appannager fon frère Louys, luy bailla la Du- 1391^ 
ché d' Orléans , laquelle après la mort de Philippes Duc d'Or- 
leans,eftoit venue à la Couronne,8c l'en receut en foy &hom- 
maige. Dont ceux d'Orléans feurent tres-mal contents,difans 
que le Roy leur auoit promis, que iamais ne partiraient de la 
Couronne, Se en feirent forte pourfuite , mais finablement la 
chofe demeura en ce'poinéfc, & feut nommé Duc d'Orléans. 
Et combien qu'il feuft ieune d'aage,toutesfois il eftoit faige,8c 
de bon entendement^ defiroit fort à acquérir loyaulmcnt Se 
à bon prk,terres"& Seigneuries,&acqueftalaComtéde Blois, 
la Seigneurie de Coucy,la Comté de Soiffons,& plufieurs au- 
tres tçrres Se Seigneuries. 

Quand les Florentins Se Boulonnois fceurent,que le Roy 
ne les vouloit pas prendre en (a fubieûion Se Seigneurie , ils 
fallierent du Comte d'Armaignacen luy requérant qu'il leur * 
vouluft aider,à faire guerre au Duc de Milan. Et combien que 
il feift plufieurs doubtes, craignant à prendre fi grand charge, 
toutesfois il f y accorda. Car plufieurs luy confeilloient, & luy 
difoit-on,que fil vouloit mener plufieurs eftans au Royaume 
de France, qu'on nommoit compaignées,qui pilloient Se rob- 
boient, il feroit vn grand bien. Et principalement pour celle 
caufe il f'y condefcendit,& les a{fembla,fe meit fur les champs, 
Be pa/Ta les monts pour venir deuant Alexandrie. De laquelle 
chofe le Duc de Milan feux aduerti,&: dedans Alexandrie meic 
ides gens tres-vaillants fecretement. Et quand il feeut la ve- 
nue du Comte d' Armaignacqui fe difpofoit à me&re le fiege, 
leDucfeitmeîtrevne bien grolfe embufche aflez près de la 
ville. Le Comte d'Armaignac , Se fes gens fe meirent deuant 
la ville. Ceux qui eftoient en embufche , enuoierent certains 
coureurs, comme pour efearmoucher les gens du Comte, lef- 
cpiels non fçaichans qu il y euft grofle garnifon dedans,& auflî 
1 embufche, coururent fus aux coureurs , ôdes fuiuirent iuf- 
oues à l'embufche , Se la paflerent , Se lors ceux de l'embufche 
taillirent,& y eut fort combatuXe Comte d'Armaignac vou- 
lant fecourir fes gens , y alla bien accompaigné. Et quand la 
garnifon, qui eftoit dedans la ville , ainfi que di& eft, le veid, 
ils faillirent, Se feut le Comte defeonfit , Se en y eut bien trois 
cents de morts , Se luy méfiées feut nauré de huiâ: playes , Se 
en difant , In manus tuas Domine commendo ftiritm mtwn , alla de vie 

O 
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i. à trefpaflement., Vaillant homme eftoit, 8c auoit cuidé bien * 

^Audiétan lebonComte de Poix-aagé de quatre vingts 
ans, en foy voulant medre à table pour foupper, feut frappé 
d'apoplexie/parquoy alla de vie à tréfpanement. Il auoit eftc 
vaillant Prince en fon temps , 8c fubiugatous-fes voifins. Et , 
cftoit bien aimé, honnoré, 8c prifé , crainft , 8c redoubté. Et 
eftoit trefbon François , 8c pource eftoit-ilen hamedu Roy^ 
deNauarre. Riche eftoit, 8c auoit grand threfor. Vnfils ba- 
ftard auoit , bel 8c vaillant homme, 8c bien aimé de ceux du 
pays. Et comme demis eft dift, il auoit donné la Comté au 
Roy , 8c en eftea. l'auoit faift fon héritier. Mais: le Roy qui .« 
eftoit libéral, domuaubaûard la Comté, 8c tout le threfor, Se 
en feut receu par le Roy «n foy 8c bommaige. , 

Deflushaeftéfaiâ: mention de l'Arreft Se appoinaement 
du DucdeBretaigné,8cdeMeflîre01iuierde''Cliflon,Cône- 
ftable de France, que le Duc n'ha voulu exécuter. Et quand 
il/eut au pays, rien n'accomplit de chofe qui feuft ordonnée, - 
neparluypromife. Dont le di£t Conneftable fe- plaignit au 
Roy, dontil feut tres-mal content , 8c defplaifaht. Parquoy- 
iUnuoyaversleDucpoureeftecaufe, en luy-mandam, qu'il • 
accomplift ce qu'il luy auoit efté ordonné. Mais il n'en teint 
compte. Et pource Cliflon fufeita vne grand guerre en Bre- 
taigne, qui feut bien afpre^ 8c y eut de grands dommaiges 
fai£ts aupays , 8c feurent comme prefques deftrui&s , où les 
frontières eftoient. Et yeut de vaillans rencontres 8c. armes 
fai&es aucunesfois inhumaines. Les chofes eftoient fort à la 
defplauance du Roy,8c de fon Confeil*8c pource le Roy com- 
manda àfon Oncle le Duc de Berry>- qu'il allait en Br.etaigne 
parler au Duc. Quand le Duc de Bretaigne feeut la vernie du 
Dùcde Berry jilfemeiten vnvaifleau bien accompaigné, 8c 
contremont la riuiere veint au deuant de luy, 8c enfemble ar- 
guèrent à Nantes- La Duchéfie delïretaignc, quieftoit foeur 
du Roy de Nauarre , veint aueotesenfans au deuant du difr 
Duc deBerry.Plufieurseonuisy eut,où on feittres-grâd chè- 
re, 8c y eut de beaux dons donnez d'vn cofté Si d'autre. Et re- 
quit le Duc deBerryau Duc de Bretaigne, qu'il aflemblaft . 
fes Barons 8c fon Confeil , ]8c ainfi feurent conuoquez 8c ' 
aûemblez en bien "grand nombre. Et auec le Duc de Berry; > 
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auoit enuoyé le Roy de bien notables gens de Confeil , &c an- 
très. Et en fa prefence Se de fon Confeil ,feurent eixpofces 
les doléances que faifoitle Roy. Ceft à fçauoir delamon- 
noye , quil faifoit dor &-d argent , Se toutesfois il ne la dek- 
uoitfafre que noire. Secondement feut expofé comme il na- 
uoit obéi à TArreft , que le Roy auoit donné touchant fon 
Conneftable , Se qu'il n auoit voulu deliurer , ne deiiuroit 
les çhafteaux,&: autres terres deffus déclarées, ic autres eftans 
à Iean deBretaigne. En commandant Se requérant qu 2 il fede* 
fiftaft de forger les di&es monnoyes , 3£ qui! vouluft accom- 
plir ce qui eftoit ordonné touchant le Conneftable , 8c qu'on 
cefTaft de faire guerre , veu que*ce n eftoit que deftru&ion de 
pays y Se que défia en auoit, qui eftoient moult dommaigea. 
Qu,and le Duc Se fes Barons eurent ouy , ce queles Ambaffe- 
deurs auoient di& Se propofé , les Barons feurent tres-con- 
tents , en difaiït afTez plainement , queles requeftes eftoient 
Taifonnables. Mais le Duc à chofe qu ils diffent,ne voulut ou- 
vrir les aureilles, Se en eftoit tres-mal content. Et f en allant à 
fon hoftel, dit quil feroit emprifonner tous les AmbafFadeurs 
dû Roy, Se arrefter . Meffire Pierre de Nauarre, qui eftoit fre- 
Te de la DuchefTe,fceut la volôté du Duc,& veinti fa foeur,eti 
luy priant qu elle vouluft adueràr le Duc , qu il ne meift pas à 
exécution , ce quil vouloir faire , en luy monftf ant les incon- 
ueniens qui en poùuoientaduenir.Laquelle'trelbenignement , 
♦ouy t, ce que fon frère luy difoit , Se en^ongnoiflant qu'il luy 
difoit verité,luy dit,&promeit qu elîey feroit ce qu elle pour- 
voit. EtpourceftecaufeleDuceftant au foiren fa chambre* 
la DuchefTe Se fes enfons auec die, veindrent à la chambre, Se 
entrèrent dedans x Se aux pieds du Duc feie&erent, en pleu- 
rant effondément, en luy humblement fuppliant , qu'il vou- 
luft auoir regard àjce queles Ambaffadeurs duRoy luy auoioc 
di&, Se qu il ne vouluft faire ce qu on difoit, qu'il auoit entre- 
pris de les arrefter. Quand le Duc veid faf emme Se fes enfans, 
à y penfa aucunement, Se finalement leur dit quoi accompli- 
iroit leur requefte.Toutesfois plufieurs de fes gens meûnes <K- 
foient que ce n eftoit qu vhe bedon. Et quelque chofe qu'il en 
feuft, if ordonna qùe le lendemain ils feufientà FEglifepour 
ouyr la refponfe, quil leur vouloir faire, qui feroit doulce, 
*aifonnabie , &pai(ibie. Et le lendemain , le Duc de Berry,* 
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• les autres Ambafladeurs allèrent en la di&e Eglife , Se feut k 
refponfe du Duc fai&e, C'eft à fçauoir qu'il iroit deuers la per- 
forme du Roy meûnes , Se iuy feroit telle refponfe qu il en fe- 
çoit content. De laquelle refponfe les diâs Ambafladeurs 
feurent contents, & f en retournèrent deuers le Roy , Se le 
Duc de Berry f en alla à Poi&ters.. £ t en accomplirait ce que 
le Duc de Bretaigneauok promis, il fe difpofa.de venir de- 
uers le Roy bien grandement accompaigné. Car il auoit qua- 
tre cents gentils-hommes, tous armez de haubergeons bien 
beaux, Se ren veint à Paris. Et auant qu il y feuft, Se veint en la 
prefence du Roy,il y eut aucuns brouillis Se différents en jeux 
Se elbatemens , dont inconudhiens peufTent eftre venus : mais 
le Duc d'Orléans appaifa tout. Et f en veint le Duc en la pre- 
fence du Roy , qui le receut tres-gratieufemçnt &: bénigne* 
ment,dom leDuc feut trescontent,& enfemble feirent bonne 
chère tant en conuis queautrement, Se bien ioyeufe. Et f'ex*. 
eufa te Duc en la-prefence du Roy & du ConfeHJe mieux que 
il peut Se feeut , tant par luy mefmes de bouche, que par ion 
Confeil.Et fpecialement des chofes touchanskCoMieftablei 
&difoitqu'iliuy faifoit grand mal,quandfon vaflal& fubieâv 
feportoit fi otgueilieuîement contre luy. Et quef'ilnauoic 
point rendu-aucunes places, on ne fen debuoit point efbâhir; 
Gar il doutoit que CltfTon des di&es places ne luy feit guerre, 
comme fans icelles il auok ja fakfc vnan entier. Finablement 
après plufieurs refpôfes de coftéS* d'autre faites Se alléguées, 
feut par le Roy appointé, quele premier appoin&ement par 
leRoy faid,tièÉiroit Se vauldroit.Et quelque volonté que les, 
parties eufTent ou monftraflent, ils monftr oient femhlant,que 
Ss feroient le plaifir du Royx 

Lefixiefme iour de Feburieren la difte année, la Royne 
eut vniils nommé Charles , lequel feut baptifé par l'Arche- 
n ?ty c ^ Sens,accompaigné de dix autres.Et de la di&e nati* 
uité,feurentenuoyezmemigers par tout le pays,&: feit-on 
fonner les cloches ,de Paris, & y eut grande&ioyes Se feftes, 
tant de feux fakïs parmy b-ville , que de tabks, mifes.parmy 
les rues. 

En cetfe année, y eut par plufieurs fois fai#es< diuerfes 
affemblées Se collocutions, pour trouuer manière & moyen 
€*uoirpaix.entreleRoyacles Anglois. Et pouree queen* 
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tre Calais 8c Boulongne Auoient cfté dhierfes voyes ou- 1391. 
uertes,le Roy d'Angleterre defirant d en auoir vne fin 8C cô- 
clufion , délibéra d'enuoyer le Duc deLanclaftre fon Oncle 
• iufques vers le Roy de France.Et de faift, veint iufques à A- 
miens, où il feut receu ioyeufement par le Roy , lequel auoic 
bien accouftumé de faire bonne chère à eftrangers,& à fes 
ennemis mefines* Et demanda le Duc au Roy iour& heure, 
qu'il peuft parler à luy , se expofer ks caufes pourquoy il e- 
ftohvenu. Iour luy feut aflignéenlaprefencedu Roy & de 
ceux de fori (ang,&autfes cfe ion Confefl. Et feit le Duc plu- 
fieuisdemandes,8cmeG»ement demandoit le demeurant de 
l'or ou argent qui feut promis pour la rédemption du Roy 
Iean,monta»tàvnmillton,laDuchéde Guyenne iufques au 
portereau d'Orleans,& la Comté de Poi£ou.Et que en ce fai- 
fànt,boimepaix fe tiendrok. Les di£tesnouuelles ouyes, on 
les fek retraire. Et cependant fe Confcil du Rc^y eut aduis, 
quonferoitlarefponle,laquelleautresfois auoit efté faifte 
en autres conuentions , efquelles ils faifoient les requeftes 
deflus di&es. Ç'eft à fçauoir que aux demandes qu'on faifpit 
pour les» Anclois,on ne donnerok aucune refponfe,pour de- 
nier ou refuler ce qu'ils demandoient, ne leur rien accorder. 
Mais Amplement leur feut refpondu,qu'ils rencMent le Roy 
Jean y 8c les oftaiges quieftoienten Angleterre auecluy, &t 
qui y eftoient morts par leur faulte.Et que par le trai&é qu'ils 
auoient fai£t , debuoient faire vuider les gens des places > qui 4 
y feirent dommaiges irréparables , pour lefquels on leur de- 
manda trois millions. Et quand ils auroiêt faift ce que dit eft rj 
ils rendroient reiponfe à ladi&e Requefte, fcaux demandes . 
qu'ils faifoient. Le Duc de Lan claftrev quand il ouyt la dî&è • 
ie(ponfe,Il dit qu'il rapporteroit à fon Roy , ce qu'il lîrpauok : 
cftédift^taufurplus print congé du Roy ,8cf'exMUa<a{bft4 
pays. 

L'an mille trois cents quatrcTingts 8c douseion difoit atr- 13^2: 
cunement que le Duc d'Orléans , ( qui eftok ieune d aage, 
mais auoit afTez bon fens 8c entendement^ eftoit beau Prin- 
ce 8c gratieux, ) par le moyen daucuns-qui eftoiét près de lui, 
oyoit volontiersgenç fiiperftkieuxiqu on noramok,&: main- 
tenoit exercer fortileges. Et pource que Me/Tire Pierre dé 
Craon fe tenoit bien fonferukeut,il délibéra de Ten aduertk. . 

© iij 
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i}5> z. Et defài&paf la manière qu'il peut i en aduertit,& luy diâr* k 
> renommée qui de luy couroic. Dont le Duc ne feut pas bien 
content. Car il luy fembloït que Craonle tenoit forcier, 6c le 
feit bouter hors de laCourt.Et pource que le Ducd Orléans, 
auoit aucune. affedioh au Conneftabie Clifïbn r M qu'il le 
croyoit, 6c que aucunes fois auoit eu paroles entre Clifïbn 6c 
luy, d'vne manière de haultaineté , JCjraon cuida que ce qu-il 
v auoit efté boutÉhors delà Court , que cé feuft par le moyen 
de Clilïbn >6e qu'il luy euft confeillé , Il ddibera en luy mef- 
me qu'il le courrouceroit,âc£er<îlt mourir ou batre- Et pour 
exécuter fon intention 6c propos , manda gens , 6c en venant 
de Saind Paul où le Roy eftoit,en vn hoftei, en vn Heu,Crao 
iemeit en vne manière d # embufche,&; vingt, compaignons 
auec luy bic habillez,8c couuerts,&armez.Etieiour.du laind 
Sacremènt,le quatorziefmeiour de Iuin, que Cfiflbnf'cn ve- 
jioit de deijjprs le Roy de Sainâ: Paul en fou hoftel , les com- 
paignons faillirent 6c i'afïaillirent.Et tantoft tira fon efpée, Se 
merueilleufenient fe défendit. Et difoit on , eju'il eftoic touf- 
viours garni de haubergeoa par defToubz,ou dautre forte gar- 
niture 3 6c feue ieâé de defïus fon cheual à terre; , 6c habilemet 
fe releua , 6c fe bouta dedans vne maifon , 6c eut es fieffés trois 
coups. Ceux qui feirent l'exploiâ:, bienhaftiuement f'enfuy- 
rent , doubtans le peuple, &: aufli que les gens deCliffon ne 
fafTemblafTentjlefquelsdeûa f'afTembloient. Parquoyils fc 
meirent en fuite, mais ils ne feeurent fi bienfuyr , qu'il n y 
en euft trois de pris , qui feurent mis en Chaftelet , 6c là par 
les gens du Roy examinez , confefferent le cas , parquoy eu- 
rent les telles couppées. Craon feut appelé à ban, 6c ne com- 
parut point , parquoy il feut banni , 6c fes biens confifque?^ 
L'Admirai fe transporta po ur exécuter la fentence,en vn ch*- 
ftel,oii on cuidoit qu'il feuft retraiâk , mais il n y eftoitpas , 6c 
jf'eneftoit parti.Etprint la place, 6c entra dedans , &y trouua 
3>ieu des meubies,quimon£oient hieniufques à quàramemil- 
;leefcu^ fEt ne ia^a nien à la femme dudiéfc Craon qui eftoit 
dedans/mon de trespauures habillemens ,8c lameit dehors, 
pourfen^ffoùbonluy femblewrit. . 

Ence tçmps le Roy baillai Monfcîgnetir d'Orléans Pier* 
irefons, Se la Ferté-Milloiu 
Qiffonieut guairides playes qu'il auoit eu,&faifoît grand 
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diligence d enqucrir,où eftoit Craon,& difoient aucuns qu'il 135* £v 
eftoit és Allemaignes, ou en Bretaigne, ou en Hainault hors 
du Royaume. Et en la fin on trouua qu'il eftoit allé vers le 
Duc de Bretaignejequel lauoit receu,& fai& tresborine chè- 
re. -Et eftoit commune renommée ,qtie de la di&ebature le 
Duc de Bretaigne eftoit confentant,8c eftoit bien defplaifant 
qu'on ne lauoit tué. Quand le Rç>y & foh Confeil feurent au- 
cunement aduertis,que le Duc<le Bretaigne eftoif eonfentât 
de labature de Cliffon,& qu'il auoitfréceu Craon, & luiàùoit 
Ù&Qt bonne & koyeufe chère, combien qu'ileuft commis vn fi 
horrible &c dané cas :& crime de lefe Majefté , &c pource eftoit 
banni du Royaume de France,feut délibéré & conclud par le " 
Roy^que luy mefines iroit en Bretaigne. Et mefmemem que 
le Duc touchant la prife de ClifFon , n'accomplifTok ce qui 
auoit efté ordonné par le Roy, &c que luy mefmes auoit pro- 
mis d'accomplir; Et manda le Roy à fes Oncles de Berry*&: de 
Btourgongne, la délibération qu'il auoit fai£t d'aller en Bre- 
tagne, en les requérant qu'ils veinflcnt vers luy le mieux ac- 
Gompaignez qu'ils pourroient.Lefquels feurent bien esbahis,' 
quand ils fceurent T entreprife>&; comme ceux qui eftoient au 
-Gonfeil du Roy^auoient ofé eftre fi hardis, d'auoir faià la di- 
ète conclufion , fans les appeller , eulx qui eftoient Oncles du - 
Roy , veu qaerentreprifè eftoir grande , 6c à l'exécutcr'pou- 
uoit auoir des difficultez &t dangers beaucoup. Et de ce,feu- 
renttrefmal contents de ceuxqui eftoient autour du Roy -, Se : 
qu'on difoit legouuerner,c'eft à fçauoir Cliffon,la Riûiere,&: 
Noujant , & fi eftoient plufieurs autres. Car ils tenoient le " 
Roy de fi près , que nul Office n'eftoir donné finon par eulx^ 
ou de leur confentement. Et fembloit par leurs manières, * 
qu'ils cuidoient eftre perpétuels eft leurs Offices, &c qu'on ne 
léur pouuoit nui? e. Et haultement , 8c eft grande au&orité fe 

fouuernoicnt. Et fi eftoient les gens d'Eglife, & de TVniuer- 
té,tref mal côtems d'ein&Car ils greuoient eulx;& leurs lu- 
rifdi&ions Ecclefiafticques,& leurs'piiuileges.Et voloient de "' 
fiJiaulte aifle , que àpeine on en ofoit parler. Et afin qu'on 
neuft pas legef accez dêuers leRoy^te feirent partir de Paris, 
8c aller à S^inû Germain en laye. Ce nonobftant l'Vniderfité 
délibéra d'enuoyer vne notable AmbafTade deuefs" le Roy- ' 
au.di& lieu de Saâi&Geraaain* Ety feurent deputezle-R^ 
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i$9 i . fteur mefmes,&: plufieurs nobles clercs de toutes les quatre 
facilitez. Et quand ils feurent à Sainft Germain, feircnt fça- 
uoir àMonfeigneur le Chancellier , 8c au Confeil , qu'ils a- 
uoient à parler au Roy, 8c qu il leur pleuft de leur faire auoir 
audience , 8c par plufieurs fois interpellèrent , 8c feirent dili- 
gence de l'auoir.Et après plufieurs refponfes 8c chofes diètes 
par le Chancellier,il leur dit,que le Roy eftoit occupé en très 
grandes 8c haultes befongnes, 8c que de prefent n'auroiét au- 
dience , 8c qu'ils ne fe fouciaflent de leurs priuiieges,& qu'on 
les garderoit tresbien,& qu'ils fen allalTent.Et pource fen re- 
tournèrent à Paris , fans eftre ouys. Ce qu'oir^noit à chofe 
bieneftrange. v^r* 

Le Roy pour exécuter ce qui auoit efté entrepris & con- 
clud en fon Confeii , fe partit des marches de deuers Paris , 8c 
fe meità chemin pour venir au*Mans,&: y arriuaenuiron la fin 
deluillet. Enla di&e ville, attendit fes Oncles les Ducs de 
Berry,& de Bourgongne.Et eftoit le Duc de Berry fort occu- 
pé àlaconquefte de Guyenne, où il labouroitôc trauailloit 
fort, 8c en auoit conquefté la plus grand partie, 8c prefqjues 
tout, Toutesfois il faifoit la meilleure diligence qu'il pou- 
uoit,de fen venir. On enuoya deuant Sable ,vne place forte, 
faire commandement qu'ils rendilfent la place au Roy, 8c luy 
fejffeftt obeïflance. Mais ils feirent les fourds, 8c ne obéirent 
cq aucune manière* 8c difoit on que Craon eftoit dedans. 
Quand le Duc de Bretaigne feeut que le Roy approchoif , 8c 
qu il auoit intention de venir en armes fur luy , il enuoya 
vers le Roy bien notable A mbaffade. Car il doubtoit fort la 
venue du Roy,& qu'il n'entraft en armes en fon pays. Si pre- 
fenterent fes AmbafTadeurs leurs le&res qui eftoiët de crean- 
ce,qui feut que le Duc f efmerueilloit que le Roy vouloit ve- 
nir au di& pays , 8c qu'il n'eftoit ia neceffité qu'il amenait àr- 
mée,8c qu'il le feroit obéir en toute la Duché de Bretaigne,fi£ 
que tout eftoit fien* 8c à fon commandement.Ët foffroit à luy 
faire tout feruice,coma|pfonbô,vrai,& loyal vafTai& fubieft. 
Or eft vrai que enuiron le commencement d' A ouft, onfap- 
perceuoitbien,que le Roy en fes paroles 8c manières de faire, 
auoit aucune altération, 8c diuerfité de langaige non bien 
entretenant. Lequel di&, que comme que ceteuft, il vou- 
loit iftreaux champs enarmes. Et défait , monta à cheual, 

pour 
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pour iftre,8£ au deuant de luy veint vn mefchant homme mai i}9 u 
kabiilé .., pauure , 6c vile perfonne , lequel veint au deuant du 
Roy, en luy difant, Roy où vas tu ? Ne pafles plus outre , car 
tu es trahi, 8c te doibt on baillericy à tes aduerfaires. Le Roy 
entralors en vne grande frenefie, &c merueilleufe, 6c couroit 
en diuers lieux,& frappoit tous ceux qu'il xencontroit, & tua 
quatre hommes. Lors on feit grande diligence de le pren- 
dre^ feut pris 6c amené en fon logis,&:feut mis fur vq li&,& 
ae remuoit ne bras , ne iambe , 6c fembloit qu'il feuft mort 
Les Phyficiens veindrènt qui le veirent , lefquels le iugerenc 
mort (ans reniede.Tout le peuple pleuroit 6c gemiflbit, & ëa 
ceft eftatje voyoit chafeun qui vouloit.Les Anglais méfmcs, 
par le moyen du Seigneur delaRiuiere,levcindrent veoir. 
Et de ce , feut le Duc de Bourgongne trefinal content. Et dit 
au Seigneur deiaRiuiere,que vniour viendroitjauqudiJfen 
repentiroit. Çeftoit grand pitié de veoir les pleurs& dou- 
leurs qu'on menoit. La chofe veint à la cognoiflance du Pa- 
pe, & du Roy d'Angleterre, qui en /eurent tres-defplaifans. 
Et par tout on faafoit procemons,.fic Oraifons trefdeuotes. 
Si recouura Gmté , fie le voua à njoftre Dame , 6c à Monfei- 
gneur Sainft Denys. Il feut en vne Abbaye de religieufes ,& 
yJeit fit neufuaine. Bien deuotement veint à Chartres , fek 
ûdeuotion eal'Eglife,&y donna vnbeaudon. Etfeut ra- 
mené à Paris. 

Et toujours faifeien t les Seigneurs delà Riuiere, & Nou- 
jant*le mieux qu'ils pouuoiencLcs Ducs deBerry,&de Bour* 
gongne,reprindrent le gouuernement du Royaume.Et com* 
Eien que les difts de la Riuiere, & Noujant , euflent bien 
&: notablement gouuerné, 6c efpargné vne grand finance» 
toutesfois les di£t$Ducs ne queroient que manière de les 
vouloir deftr uirc. Et aduint que le D uc de Bourgongne ren- 
contra le Seigneur de Noujant au Palais, fie luy dit, Seigneur 
de Noujant, il m cft furuenu vné aeceffité* pour laquelle me 
faultauoir prefentement trente mille efcus , Fai&es les me 
bailler du threfor de Monfeigneur le Roy , ie les reftiriera* 
vne autre fois. Lequel luy refppndit bien doulcement , 6c 
en grand reuerence , que ce n eftoit pas à luy à faire , 8c qu'il 
en parlaft au Roy , 8c au Cohfeil , 6c qu il feroit ce qu il luy 
fcroit ordonné. Le di& Dut qui vouloit auoir,ia difte fom- 
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%. me , fans ce que pejrfonne en feeuft rien Ce qui'euft eftéera 
' la charge dudid Seigneur de Noujant,) refpondir » Vous- 
ne me voulez faire ce plaifir,ie vousafleure que en brief Vous- 
deftruiraL Et tantoft aptes ne,f eurent pas< contents les di&s 
Ducs , dauoir deC^oinÊbéceuxquigouuecnoiem , &:de leur 
auoit ofté tout le gouuernenient. qu'Us auoient , mais lt$ 
perfecuterenc eubfr& leurs alliez en plufieurs Se diuerfes ma- 
nières» & fpecialement le Conneftable Médire Oliuier de* 
CHffon>le* di^ Et feut mandé 

Gliflbn par le Roy,qui reipondit à ceux quiy veindrent, que 
le Roy ivauoit meftier de Conneftable , & n y voulut venir. . 
Car ilfe doubtok,& non (ans caufe. Sifeut diefapom#é,& le? 
Comte d'EuïfaiA Conneftable. Et procédèrent au banniflè- 
ment dudia GlilTon ,&dçfaidflwt banm. Et quand le di& 
Duc de Bourgongne, eut diétau di& de Nouant, les paxoles 
defTus.di&es ,il veintau diâ Iuueftal, Garde delà Preuofté 
des marchands ( duquel Noujant auoit efpoufé la niepee,) - 
Se luy dit r ce que le Duc de Bourgongne luy auoit di&.Dont 
le dift Iuuenal le conforta» en luy difant > que fouuem les- 
grands Seigneurs dient des paroles > qu ik ne meûent pas à 
• exécution , Se qt* H falloït trouuer moyen de capter fa bene- 
uolence. Et le diôdeNo.u)aiit,qui eftoitfaige& -prudent, te 
cognotflantbiengçnsjrefpondit qu'il congnoifloit bien les 
conditions du Duc ,&<}u il auoit accouftumé deme&re fes-v 
volontezàexecutis>n.Et qu'il la/uoit bien monftté au faiât de 
Meffire Iean des Mares,8c d'autres- Ec tantoft apresfeut mis 
en la baftiMe de Saiaû Antoine» Se bien gardé „&tfe trouuoit 
amwne parent,nc autrequi-fen ofaft m^Ûer . Et tous les iours 
difott on , ôc eftoiticommune renommée, qu'oft luycouppej- 
toit la tefte. Se venaient plufieurs feshaineurs qui l'accu- 
ibiem>& baittoiém de grandes charges* Comme diôtlM*- 
dift luueml auoit efpoufé la niepee ài* di& Seigneur deNou- 
jant>Jequelfe gpuucnioiwUememeftfon Ôffic^qu iUuoie 
y^eurA lagraccdu Roy> «ede tout le pôuple,tant de geni 
d'Eglifequenoble^marchW partes paro- 

les;meûnes quele Roydifoitfouuent , qu in auoit ftiheeen 
là maladie , ne autrement * quèen fon Preuoft des ma* chadsi 
& ceux de fa ville* Or eft vrai, que le di& Duc feit emprifon- 
aer pareillemencle Seigneur de la Riuiere, Se plufieurs au- 



Digitizèd by Google 



• Chartes VI. 
très , Huqucl de la Riuiere le di&ïuuenàl eûoit parent ; JEt fg** i^fi, ' 
uoit que eulx eftaus en gouuernement ,auoierçt grarçdçmçn* 
hiôt leur debuoir, 8£ que ce qu'on leur faifoit,n cftpit qwjpar 
«iuic.Et pource il délibéra de leur aider, Se en parla ai» df$$ 
Seigneurs, Se à ceux qui fe méfiaient du gouuernemem; 4e I* 
Iurace, en toute douceur èc humilité, requérant quon leur 
feift iuftice,accompaignée de mifericorde,l] xaçûier eftoit.jEc 
dece,leDucde Bourgotigne, qMdquefemWan*qu*i mqhr 
, fhraft /aignant que la requefte eftoi t raifonnabl eûoit trç** 
mal content.Et des lors commença à mac&ner c°ntre le diâb 
viuuenal , pour le deftruire- Et finablçment la chofepar ïp 
moyen du diâ Iuuenal feut tellement cojidutâe, qw es diâs 
de la Riuiere ic Noujant , ne feut trouve ckafe,par Uqueilp 
*ls euflent defleriâ à auoir forfiriâ Ae. corps , pe biens , # feu- 
xent feulement bannis de la Court du R/>y * en leur defen- 
<Iant qu'ils n'en approchaient de quatorze Ou quinze lieueT, 
& feulement curent dommaice és bieas qui feurent {pris en 
leurs maifons , après leur prtfe , Bc en plufieiirs frais 8c mifes 
qu H fallut faire-Etletoutconfideré,Pieu leur feit belle gf a- 
ccd'ainfi efchapper. 

Les Seigneurs deflus di&s recognoifTans la faulte qu'ils 
auoientfaia touchant CBflon , Se aulB que le Roy recou- 
uroit fouuent famé , 8c luy donnoit on le plus de plai- 
fanec qu'on pouuoit, voulurent que tout ce qui auoitefté 
contre Cliflon , feuft rappelé > reuoequé , 6c mis au 
néant*. Toutefois touliours cftoît en lmdignatio'ndu Duc 
-de Berry. 

Au di&temjB, le Roy auoit aucunement recouaeTtfaaté» 
& luy. donnoit on le plus de plaifance, comme dàft ejSt , qu'on 
pouuoit. Et feut : ordonné vnefefteaufoir en 11*>$ri4c'ii 
Roy ne Blanche , à Sainû Marcel près Paris , de hommes &u- 
uaigesencaaifnez, tous velus. Et eftojeht leurs feabillemenr 
propices au corps, velus , &iâs de tin,.OM dîeftoupes atta- 
chées à poix raifine,& engreflez aucunement pour mieux re- 
luire. Et veindrent comme pour danfer en la faUe,pù auoit 
torches largement allumées. Ewommençaon àietterpac- 
my its torches , torchons de fouerre. fit pour abrège» y le 
îeufe boutaés habillemens, qui eftoj^ bien laflez# ûoti- 
ûis. Et eftoit grand pitié de vcoir ainfi les perfoimes §m- 
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*t3£x. brafées>&cômbien qu ils f entreteinflent,toutesfois fe delaif- 
fcrét ite.Et d'iceux hommes fauuaiges , eft à noter que le Roy 
en eftoir vn.Et y eut vne Dame veufue,qui auoit vn manteau; 
dont elle afFeublaleRoy,& feut le feu tellement cûouffé, 
qu il n'eut aucun mal. Et y en eut aucuns ars Se bruflez , qui 
moururent piteufement. Vn y eutquife ie&a en vnpuis, 
l'autre fe iefta en la riuiere. Et fut la chofe moult piteufe Se 
mërueilleufe. Plufieurs diligences feurent fai&es d'enquérir 
dont ce vendit , Se en parloit on en diuerfes manières, & ne 
peut on oneques fçauoir ne auerer le cas. Et pour lenormitc 
du cas ,feut ordonné que le di& hofte^où aduemdrent les 
chofesdefTus di&es,quondifoitFhofteldeia Royne Blan* 
chc,féroit abbàtu 8c démoli. Le Roy lequel feftoit voué à 
Monfcigneur Sainft Denys , y alla en pelerinaige , 8c fes On*, 
cles auec luy. Et feit meébe le corps de Monfeigncur Sainft 
Louys én vne chafle, Se voulut quelle feuft couuerte d'or. Et 
pour la faire belle Sù biert faite ,il donna deux cents cinquante 
deux mares d'or, Se mille liures parifis pour au deffus delà' 
cftaffe,faire vn chapiteau de cuiure. Meilleurs aufli de Berry* 
Se de Bourgongne , donnèrent de beaux Se riches veftemens, 
eh remerciant Dieu,& Monfeigneur Saind Louys, de la grâ- 
ce que Dieu auoit faiéfc au Roy,d'auoir recouuert famé. 

ClifTon nonobftant toutes, les chofesdeflus diftes , faifok 
toufiours forte guerre, tonerueilleufe,&: auoit toufiours plu- 
fieurs qui luyaidoient, comme le Seigneur d'Aigreuille, le- 
quel aÔok vers luy pour leferuir , Se menoit certaine Quanti- 
té de gens. Mais il feut rencontré par les gens du Ducde Bre~ 
taigne , Se fort fe défendit. Et y. eut d vn cofté Se d'autre de 
morts.Et à la fin feut le di& Seigneur de AigreuiMeprins pri- 
fonnier, Se toi* àmnjonôc finance, laquelle il. paya, & teut 
deliuré; 

LePàpsenfâueur du Roy de Sicile, ordonna vn dixief- 
me , pour luy aider à trouuer moyen de recouurer fon 
RbyauiTïe,^C'pour fes autre^ neceffite^.. Les gens d'Eglife 
f^oppoferem- , &:FVniucrfité , Se appelèrent des Corri- 
miflaires ordonnez , & eurent apoftres refutatoires. Mais 
il leur feut diù j>lainement , que nonobftant leurs appel- 
lirions & oppoutions , ils la payeroienti Et aîafi le fer- 
rent;, 
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Soubz ombre d'aucunes différences deffus declarées,plu- 1392, 
fieurs Seigneurs tenoient des gens fur les champs , Lefquels 
faifoient des maux^beaucoup. Et pourcefeut aduifé, qu'il'faK 
lojttrouuer moyen dejesme&re hors. Et feut ordonné que 
le Marefchal Boufficault , en menerok vne partie en Guyetf- 
ne. Etainfilefeit.' 

Le Comte de Sainâ Faut auoit vne graride guerïe ah 
Roy de Bohême. Etdifoit quefon pereauoit prefté argent 
grand foifon au di& Roy , & de ce auoit obligation. Et auoit 
enuoyé vers le di& Ro^requerant qu'il le vouluft payer , lé- 
quel voulut veoir foiv obligation , &luyenuoya^jpn, &c ht 
veid, & la leut, Se pus la te&a au feu , 8c refpondh , que iamais 
n-enpayeroic rien. Et pource le diâ Comte délibéra de faire 
guerre audit Roy,lequehenoit la Duché de Luxembourg, Et 
pource le dift Comte prkit le demeurant des di&sgensde 
guerre» & les mena en h Duché de Luxembourg, en laquelfe 
on ne fe donnoit garde d'auoir guerre,- & ne* eftoit nouuel- 
hsi&c occupa la plus grand pactie,& luy'obeïflbit-dn. Le Roy 
de Bohême le feeut, Se tafttoft cnuoya gens? d'armes pour dé- 
fendre fon payi , & feit mettre le fiege en aucunes places. Le 
Comte enuoyl prier au Royi qu'il tuyenuoyaft aide de gens. 
Ce que le Roy feit , & y enuoya le Conneftable , à tout huift 
cents hommesd'armes. Et les gens du Roy de Bohême , qfci 
tenoient le fiege, le feeurent, & doubterent que les François 
ne feuffent plus qu'ils n eftoient.Et pource fe leuerent,& fen- 
futrenthaftiuement, Sclaifferent leurs tentesv Se tc«jtcequi 
eftoit dedans>& des biens plufieursidonr-ies François feurent* 
moult riches* 

En la difte année, tes eàues feurent fi treft>affes & petites, 
que les riuieres feur^rit non nauiguables. 

Vne Loy feut fei£te ou vne Conftitutien dont dèflus : eft 
fai& mention, que en France les Roysfetoient couronne* 
end'aage de quatorze ans , Laquelle n auoit pas efté publiée. 
Et pource le Roy ordonna, quelle feuft publiée, Se enregf- 
ftrée^taiu en Parlement que és autresChambres. Et ainfi feut' 
faiâ. 

Il y eut deux Chartreux, : qui fên allèrent à Rome; déuers 
l'Antipape Boniface , en l'exhortant qu'il vouluft entendre à: 
auoir vnion^n l'Eglife,ôc que fur ce il vouluft eferipre au Royf 

B iiju 
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i}9 1 . de France. Lequel fe condefcendit fort à leur requefte. Et Fck 
faire vne Epiftre bien faiâte & di&ée au Roy, laquelle il bailla 
*ux di&s Chartreux. Et veindrcnt en Franie , & la prçfente- 
rent au Roy .Et la veid,& feit lire le Roy,&: en eftoit bien con- 
tent. Et en icelie offroit Boniface à faire toutes chofes licites m 
auoir vnion en l'Eglife. Le Pape Clément le fceut , 6c voulut 
faire prendre &emprifonner les di&s deux Chartreux, tant 
par le moyen de 1' Vmuerfité,que autrement. Mais le Roy les 
en garda» 6c défendit qu'onne meift la main à euhc, ne que au- 
cun empefehement leur en fuft faiâyte en corps, ne en biens» 
& lesrereut le Roy tres-doulcement&gratieufiemcnt.Tan- 
to ft le PapeClement cnuoya deuers ie Roy diligemment, en 
luy fignifiant,qu il eftoit preft de faire cefler le fcoiûac en ton- 
tes manières. Combien queplufieurs difoient, que ce n efteit 
<me toute fidion » 6c qu'il auoit intention que ja accord ne fe 
«roit,né à vnion ne entendroit,finon qu'il ieuft touûours Pa^ 
pe.Et plufieurs Seigneurs Se notables dercs,tîroit àfon intea** 
,tion &c cot délie. P r oceflions fie Oraifons fefaifoient bien K 
diligemment , pour la paix de l'Egtife 8c vnion. Et y eut vne 
propremeffe ordonnée &c{û6tc,&c pardon à ceux qui la di- 
foient, Se pour l'vnion de l'Eglife prieroient. 

La Duchefle d'Orléans nommée Blanche ^ancienne , fille 
<îe feu Charles le Bel, fils de Pinlippesle Bel,aila de vieà tref- 
paiTement.Et dient aucuns, que ce feut ceHe>à laquelle le Roy 
Philippes de Valois, ou le Roy Iean fon fils, parla aucunemëf 
aigrement. Et elle luy r efj>ondit,que fi elle euft eu couillons, 
il ne luy éuft ofédirecé quilluy difoitJïlle eftoit de belle,h6- 
nefte, 8c fainfte vie>& grand aumofniere en fa vie, deftribuant 
.aux pauures tous fes biens meubles, tellement qu'on n y trou- 
ua comme rien. Le corps feut porté à Sainâ Denys , 6c y eut 
%eau feruice de mor ts,auquel le Roy eftoit prefent , 8c £ aifoiét 
le deiiil les Oncles du Roy, 8c ceux du (ang.^défoit-onmer- 
ueilles de biens d'elle. Et par tout prières &c oraifons fe-éai- 
foient, pour le falut de fon ame. 

C^jjand on fceut la grâce que Dieu aiK>k faiâ au Roy du 
feu qui feut bouté,quand le Roy, & autres, faifoient leshom- 
mes (auuaigcs, dont il efchappa fain êc faiif, par le moyen de la 
Dame, qui le cotturit4e fon manteau, On feic deux chofes, 
L'vnc , vng feruicepour ceux quiytrefpaflcrent , bei&nota- 
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fêle. L'autre,lcRoy K ceux du fang allèrent en pclcrinaigc à 
ptëd à la chappelle des martyrs, au pied de Montmartre , pouf 
reuenir à noftre Dame en deuotion. Etefloitle Roy feul îu 
chenal, fes frère Se Oncles, & autres du fang,& foifon de gen- 
tils-hommes , nuds pieds. Et en ceft eftart, veindren t iu(ques<l 
« noftre Dame, où ils feurent receuspar l'Euefque , chanoines* 
ehappelams-, & gensd'Eghfe btenhonnorablèment, feirent 
leurs offj-andc^& oraifipns, &c y^ut vnetrefbelte meflfe cfattir 
«ée* 8c maintes larmes des yeubc je&ées:, en remerciant Dieu 
de la grâce, qu'il ^poit faiô au Roy* 

LeDucd Orléans, frère du Roy, fè gouuernok aucune* 
ment trop àfonplatfir, en faifant ieuneffeseftranges, à luyqui* 
oftoit fi prochain parent du Roy & delà Gouronne,tefquclles 
ne fault ja déclarer. Si/eut ordonne* qu'on luymon&reroit 
doulceinent fie gratieufement. Lequel feit femblant de le 
prendre en patience. Gar îl eftoit aflez cault, & &ige de fon 
aage. Mais iîauoit kunes gens près deluy,& auflt les vouloir 
îiauoir,qui le mduifoient à faire plufieurs chofe^que bien ad- 
uerti, il neuft pas fai#. Et vne iournée, le défias diâ I uuenal^ 
lequel le Duc auoit retenu de fon Gonfeil > fe aduifa qu'il luy 
dkroit, te defaiôluydit par vne manière ioyeufe. Sisie print le 
àiGt Duc trop plus en gré , qu'il ne feit de (es Oncles , & re- 
ipondit qu'il pouruoyeroit aux charges qu'on luy donnoit.Et 
commença à faire fake vne belle chappelle aux Celeftinsde 
Paris, 8c autres bonnes amures*. 

Lan mille trois cent* quatre, vingts & treize, y eut plu- T 393S 
fieurscollocutionsK parlemens faiâs , pour trouuer moyen 
d'auoir paix entre les Roys de France Se d'Ang|eterre,dont fe 
entreme&oient -plufieurs notables perfonnes gens d'Eglife, 
8c plufieurs autres tant nobles que autres , tant d'vn cofté que 
d'autre. Et feicle Roy d'Angleterre à Vueftmonftier auprès 
Londres vh Parlement , où les^fois Efiâts eftans affemblez, 
feut mis en délibération, fi on traifteroit de pair auec le Roy 
deFrance,& y eut diuerfes imaginatiôs .Car les ieunes Princes - 
8c nobles eftoient di'opinion,qu on n'entendift point à paix.Et 
leur fembloic , <jue qur viendrait en France en grand puifiàn- 
ce , qu'on la conquefteroit , veu la maladie du Roy , âc qu il y > 
auoi&eu en aucuns lieux des différences,**: mefmemët en Bre> 
taigne- Les anciens Princes*Seigiieurs,&: Prela^ffeurentxi'o- 
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m ' Fons, par le moyen defquelles la plus grande te faine parue fç 
condefeendit, à ouurir traifté de paix auec les François,* que 
f'ilsYVouloiententendrcquonyenuoyaftnotable Ambafr 
fade Ec feut ce faift à fçauoir au Roy de France , lequel feut 
tres-contentd'y entendre. Et y eut jour & lieu pris a y befon- , 
^er.Etyenuoyerent les Angiomes DucsdeLanc aftre Se 
Se aoceftre, &: aucuns Comtes , Prélats Se g«s d Eglue , qui 
veindrentàCatais. Delapartie duRoy , y feurent enuoyez 
les Ducs de Berry Se de Bourgongne g|ps d Egkfe , ,6c au- 
tres, qui veindrent à Abbeuille en Ponthieu. Et feut ordonné 
& accordé, que l'aflemblée fe feroit a behnguehan en vne 
chappelle, en laquelle feut ordonné quon feroit deux huis 
oppofiteslVndeïautre.pourentfer^yinrjes grinces enU 
dfae chapeUe.ôc dVn cofté #d autre fe tendroient tentes 
pour eulx retraire. Le Duc de Bourgongne feit dreffer vnc 
moult belle tente,en forme *c manière d vne v*lle enuironnée 
de tours, de enicelle auoît grand logis , Ky auoit affezefpace 
pour rétrake trois mille homes , Se entoy r par dedans y auoit 
îaUes Se chambres, où eftoient tendues dn*rfes tap>flenes,le$ 
vnesdelaine,à batailles diuerfes , toutes batues enor,&: és 
autres eftoit figaée la palEon de noftre.Saulueur -Mus Chrift, 
&c eftoient tenues moult belles , Se moult riches. Et puis y 
auoit les fiegcs des Seigneurs à éulx afleoir , tres-noblement 
parez , qui eftoit bien plaifante chofeàveoir, & le bas comme 
fe plancher couuert de tapis velus.Et difoient les Anglois,que 
oncquesnauoientveu chofeen tel cas fi riche, ne fi bien or- 
donnée. Er làfeurentles feries dePafques, tous les Seigneurs 
alTemblez-en la ditte chapelle. Et délayèrent a ouurir les ma- 
tières & ouuertures de paix,Cpource qu'on leur auoit enupye 
aucunes chofes fe.cretes par efcnpt, ) iufques au mois de May 
enfuîuant. Auquel temps , Se d'vn cofté Se d autre , feut pro- 
mis de retourner. Et cependant y eut k< plus merueilleufes 
tempeftes de tonnerre , greûe , Se vents horribles qu on veid 
ûneques. Et ckfoit-on que ce faifoierft les diables ,co\irroucez 
Se indignez de ce qu'on ouuroit les matières de paix.Et au dift 
mois de May, reueindrent les difts Seigneurs bien parez , Sç 
richement, tant d'vn cofté que d'autre. Et tres-dihpmment 
entendoieatlouurir les moyens de paix. Or eftoit le Cardi-. 
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nal de la Lune à Paris, lequel y eftbit venu par l'ordonnance ijjj? 
8c commandement du Pape Clément , pour lvnion de l'EgH- 
fe. Lequel veint, où lefdi&s' Seigneurs eftoient, pour parler 
aux Anglois dufai£t de l'Eglife , 6c leur demanda à auoir au- 
dience. Ce que les di#sPrincçs d'Angleterre neluy voulu- 
rent donner en aucune maniere,&plufîeurs fois le réfutèrent, 
difans qu ils n'eftoient enuoyez de leur Roy pour celle ma- 
tière. Toutesfois à la requefte des Princes de France , & par 
fon importunité,il euft audience, 6c leur feit vne notable pro- 
pofition de l'éfle&ion de Clément , pour monftrer qu elle 
eftoit bonne, iufte,8c canonicque* 6c qu on luy debuoit obeïr, 
& le reputer pour Pape, en deteftant le faift de l'Antipape , 6c 
és matières deduifoit plufieurs 6c grandes au&oritez de la 
ûàn&c eferipeure. Et quand il eut tout au long dit, tout ce que" 
il voulift dire , 6c pxopofer , la refpoçfe des Anglois feut bien 
briefue , eu difant ce que di£t eft , que de la matière n auoient 
point de charge de leur Roy, mais bien fçauoient qu'il tenoit ' 
pour Pape Bonifaçe , 6c que pour tel le tenoient tous ceux du 
pays d'Angleterre. Ef que fil voulôit aller au di& pays d'An- 
gleterre, prefeher & dire ce qu'il leur auoit di& , qu'ils luy fe- 
roient auoir fauf-condui£fc. Mais le diâ Cardinal n'y voulut 
aller, 6c fen retourna; Les difts Seigneurs de France 6c d'An- 
gleterre , onurirent plufieurs moyens d'auoir paix enfemble, 
8c leur fembloit que les chofes y eftoient trefcien difpofées. 
Et les chofes eftoient fecretes , 6c euflent efté mifes à effeft, fi 
ce n'euft efté la maladie du Roy. Et conclurent que le Roy 
iroit iufques à Abbeuille,& le Roy d'Angleterre iulques à Ca- 
lais. Et derechef le Roy deueint malade , 6c en la frenefic où il 
auoit efté au Mans. Qui eftoit grand pitié,tant pour leRoyau- 
me, que pour (a perfonne. Car il eftoitbel , 6c bien formé de 
toiis fes membres, & de grand 6c vaillant couraige. 

Le Duc de Berry, qui long temps auoit eu en grande indi- 

Î;nation Me/lire Oliuier de Cliffon , Conneûable de France, 
e receut en fà grâce, 6c feut fa paix fai&e. 

Plufieurs grandes diuifions auoit en la Court du Roy,mais 
toufiours Iuuenal me&oit tout à poinft, dont plufieurs le 
honnoroient & prifoient. Les autres qui ne penfoient que à 
leur profiâ:, luy en fçauoient mal gré,difans qu'il fe me(loit de 
plus de chofes qu'il ne luy appartenoit.Et de fai6t,y en eut qui 
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. dirent au Dfccde Bourgongne , qu'il auoit di& piufieurs pa- 
roles de luy & d'autres* & hiâ plufiewrs <chofes dignes de 
grande punition, fi luysen dirent aucunes * qan a'^eftoient que 
tour» bourdes- Lô Duc de Bourgongne , qui ne l'auoit 
pas trop bien en {a bonne grâce vpour caufe qu'il aufcit pour- 
chaffé la deliurance defdiâs deNoujant 6c delà Riuiere,iege- 
ment ouurit les oreiiles*& lescreut , 6c feurent les cas mis çn 
efeript, 6c baillez àdeuxCommifTaires de Chaftelet, pour en 
faire information. Et fubuercit-on bien trente tefinoings tous 
faulx, quidepofoiûntl'vn comme l'autre. Pifi* apporta-on 
l'information au diâ Duc, vn Ieudy après difner,&: luy dirent 
que l'infornution eftoitfai&e, , 6c qu'il ne la failloit que grof- 
foier. Lequel leur dit qu'elle fbffifoit ainfi ,& qu'ils la baillaf- 
fent auxAduocats& Procureur du Roy de Parlement, afin 
qu'ils feuflentinftruiûsleSabmedy matin,depropofcr les cas 
contre lediâ: Iuuenal. Ce qui feutfaiâ. Mais le diâ Procu- 
reur refpondit , qu'il ne feferoit ja partie contre le di& Iuue- 
nal, ny ne propoferott ce qu'ils apportoient.Car par piufieurs 
conje&ures voyoit bien, que ceftoicnj toutes chofes con- 
trouuées, Parquoy les dids cas feurent baillez à vn Aduocat 
de Parlement , nommé Maifhre Iean Andriguet , Lequel fe 
chargea de les propofer le Sabmedy matin, comme de par le 
.Roy v 6c commandement du grand Confeib Oradueint que 
les di#s Commiffaires de Chaftelet , quand ils fepartirent du 
Duc deJBourgongne, f'en veindrentfoupperà l'efckiquier en 
laCité,,&fetrindrcntafiez aifes. Càrauflicftoient-iis bien 
payez , & beurent formellement qu'ilt meinent leur ittforma- 
tion fur le bord de la tablc,& d'auentur&en jangiant ôccaque- 
tant'enfemble ,auec aucuns des folliciteurs &ronduâ:eurs de 
la befongjte,les di&es informatiems xheurent à terre. Et le 
lieu, où ils fouppoient , cftoida chambra duœai&re de l'ho- 
ftel, fi y furumt vn chien , qureftok de ïkoftel , qui les prin t 
pour ronger, 8c les porta ealaJiieUe-<kiliâ:,dontlesdiâ:s 
ComipiiTaires ne f'aduifcrem. Car f vn fc attendoit, que 1 au- 
tre les euft en fa manche- £t quand veint que le Soigneur feut 
couché, la Dame en fe voulant coucher près defonaud* f'en 
alla à la ruelle, & coucha de fon pied aux di&es informations, 

' 6c dit à fon mari , qu'elle auoit trouué vn gros roolle ,en la 
ruelle du iiajLequel luy4ic,qu'elle luy baillaft,ce qu'elle feit, 
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ï&tq»tà'ûv*iâqw c eftoit vne information centre Maiftre x 3^- 
Ieanluuenal > Garde delaPreuoftédes marchands de par le 
.Roy feut bkn fort eû>ahi*en difanr,Helas qui font ce& mai^- 
u^es gens qt*Uc veulent gteuer?&^ ' 
de minuit, & veîm à l'hoftel de la ville,frappa à l'huis,&; parla 
au concierge qui coueboit en bas , en difant qu'il vouloit par- 
ler au Preuoft. Si fe ieua , le fçit entrer en fa chambre , fif tan- 
*oft luy bailla les diâesinformations. Et quand Je Preuoft les 
veid, il remeïcia le bourgeois, lequel après qu'il luy eut coin- 
, pté, ^onamç illes auoit trouué, f en retourna à fon hoftel. En- 
coresfeut iediél Preuoft bien ioyeux , quand il feut aduerti 
des bourdes recharges qu'on luy impofott, 6c congnoiflbit 
bien aucuns des teûnoings. Etnefefceutle lendemaiirlçuer 
fi marin, qu'il n'arrinaft à fa porte vivhuiffier d'armes, nommé 
lefiis , qui le vint adjourner à comparoir en perfonne par de- 
uant le Roy, 6c fon Confeil , aubois de Vïnccnnes ( où le Roy 
eftoit,qui eftoit retourné à conualefcencc) au Sabmedy matin 
. enfuiuant,à l'heure de neuf heures, E t au diâ lieu,feut ordon- 
née vne forte tour 6c prifon pour le me&re. Et le diâ Sabme- 
dy feut renômée comme pubUcque , qu'on luy debuoit coup- 
per latefte, dont tout le peuple fefbabifToic. A la diâe heure 
te iour , le di& Preuoft ne vy trouua pas feuL Car il feut ac- 
compaigné de trms à quatre cents des plus notables de la ville 
deParis, # veint au bois, non de rien eibahd. Si comparut dé- 
liant Je flloy 6c fon Confeii. Et propofa le diâ Maiftrc Iean 
-Andriguet • en alléguant les cas qu'on luy auoit baillé par ef- 
cript, 6c prenant concluons criminelles.Et lors fe leua le diâ: 
Iuuenal, qui eftoit aduerti du cas, par ladite telle quelle in- 
formation^ fe voulut défendre comme il en eftoit hien aifié, 
6c auoit vn beau langaige , 6c fi eftoit plaifant homme , aimé, 
honnorc, & prife de toutes gens. Mais le diâ: Andriguet dit 
qu'il ne debuoit point eftre ouy, 6c qu'on le debuoit enuoyer 
en prifon. Et fur ce, y eut pluûeurs paroles. Et finablement 
te Roy en fa perfqnn^ clit, qu'il vouloit que fon Preuoft des 
marchands feuft ouyXequel f'excufa bien 6c grandement.de* 
cas qu'on luy impofoit, 6c fe défendit, enfoy déchargeant 
bien 6c honnorablemen t . Et outre dit,que contre vn Officier 
Royal, on ne debuoit pas procéder par informations. Etaufli 
^uilne croioitpas,queique chofe que dift Andriguet, qu'il y 
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' 1593. Cuff informations fai&es, veu oue ce n'eftoient que toutes 
chofes coatrouuées. Et lorsledift Aridriguet,quicertifiok 
qu il en apperroit bien, demanda aux Cômiflàires quieft oient 
derrière luy, qu'ils luy baUlaflent , qui cuidoienr les auoir,& 
demandoient 1 vn à l'autre, Ne les auez vous pasî Pour abbre- 
ger , il^ne fçauoient qu elles eftoient deuenîiés. Et quand le 
Roy, veid la manière, luy mefmes dift, le vous-dis par fenten- 
ce que mon Preuoft eft preud'homme,&quereux<iuix>ntfak 
propofer les chofes, font mauuaifes gens v Et dit au di& Iuue- 
nal, Allez vous en mon ami -, Se vous mes bons bourgeois. Si 
fen retournèrent. Et quand les faulx- tefmoingsfceurent l'if*- 
fûe, ils feurent moult efbahis, Se parlèrent Tvn à l'autre,en 
eongnoiffant leur faulte,&eftoient en bien grande perplexité, 
Se feeurent que leur information eftoit perdue. Et lesXDom- 
miffakes leur dirent , qu'il falloir qu'ils depofaflent encore* 
ainfi qu'ils auoient faift. Et ils refpondirent qu'ils n'en feroient 
rien, Se qui plus eft, qu'ils fçauoient le diâ I dfuenal eftre preu- 
d'homme, Se demeura la choferen ce point. 

En ce temps,y eut vn*beau miracle à noftre Djtme deSainâ 
j^artin des champs; Il y auoit vne créature pechereffe, qui 
èftok enceinâe d'enfant,&:fa groffeffe elle la muffoit le mieux 
qu'ellepouuoit, tellement qu'on nef en apperceut oneques* 
Toute feule fe deliura,& cuida couurir , & celer fon cas adue*- 
, nu, Se elle mefine mufTa fon enfont ci* vn fîens.> Vn chien fei> 
tk aucunement qu'à y auoit quelque chofe,& grau tellement 
au lieu, qu'iL defcouurit Tentent. Vne bien deuote femme le 
veid, quipaffoit d'aduenturepar là , & prinr ceft enfant , Se le 
porta à Samft Martin des champs,deuant l'àuteknoftreDame, 
en faifant vue Oraifon telle qu'elle fçauoic.L'enfant ouurirles 
yeulx , cria , &: alaifta , & feut bapti£e,& vefquistrois heures, 
après mourut. 

C'eftok grand pitié de 1* maladie dn Roy moult merueil- 
ieufe comme di& eft , & ne congnoiffoit perfonne quelcon*- 
que. Luy mefine fe defcongnoHTok, &: difoit que ce n eft oit 
il pas. OnluyamenoitlaRoyne ,& fembloir qu'il ne l'euft 
oneques veuèS, Se n'en auok mémoire ne congnoiffance , ne 
d'hommes ou femmes quelsconques. Excepté de laDucheffc 
d'Orléans. Car il la voyoit , fie regardoit très -volontiei^ >• Se 
Uppellok belle fœur. Et comme fouuentilyha demauuai- 
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feslangues^ondifoit, &publioient aucuns qu elle lauoit en- I 3$3* 
forcelé,par le moyen de fon pere le Duc de Milan , qui eftoit 
ix>mbard,& que en fon pays,on vfoit de telles chpfes.Et feut 
toalade-depuis le mois de lum iufques en lànuier.Et Tvne des 
plus dolentes 8ccoura>ucées qui y feult, ceftoitla Duchefle 
d'Orléans; Et rfcft à croire ou prefumer , quelle Teuft vou- 
lu faire ou penfer Jl vint à Paris vn mefchant homme, lequel 
à proprement parler eftoit forcier.Etfe vanta que qui le vou- 
dront lailfer faire > qu il guakkok le Roy: Et qu il auoit vn li-^ 
bure quif adreffok i Adam , de la confolatiô de fon fils A bel, 
qu'il plcùraj8c enfeit le deiiil cent ans. On féit parler à luy,& 
trouua l on que c eftok vn trompeur .Et de luy feut faifte pu* 
nirion , relle que au cas appartenoit. L'on fek par tout prb- 
ce/Iions,biédeuotes oraifons,& prières pourlafanté du Roy. 
Car autre reraedeon ne trouuoit. Et diuerfes fois^es Phyli- 
ciens du Roy feurent afTemblez,& autres phyficièns mandez 
de diuers pays- Mais on n'y fçauoif trouuer ne la caufe de la 
maladie,ne la forme comment on le pourroit guairir. Et luy 
. laifla la di&e frenaifie , & difoit on que c eftoit par le irtoyen 
des prières & Oraifons qu on auoit tai&,& qui de iour en iour 
fefaifoient* 

Le vingt-quatriefme iour d'Aouft, la Rbyne eut vne fille; 
qui feut nommée Marie. Etfeit laRoyne promelfe & vœu 1 , 
que li elle viuok,qu elle feroit religisufe. 

Afin que les Anglois ne cuidaffent pas qu on ne vouluft en- 
tendre a, pabi en toutes manières licites & raifonnables , ort 
enuoya Me/Iîre Philippes Vicomte de Meleun deuèrs lés / 
Anglois, leur requérir qu'ils voulufTent continuer les tour- 
nées entreprifes , fus le faift" de la paix. A laquelle parfaire, 
le Roy ,fesparens ,& ceux de fon fang auoient tres-bonnt 
volonté. , 

Le Roy allaenpelerinaige àSainû Denys en France , « 
auffi au mont Sainft MicheL Et auok de belles &C grandes de«* 
uotionsen Dieu , & fen retourna^flbatre à Samft Germain 
en laye. Et luy faifoit on toutes les plaifances qu on pouuoir. 

L'a guerre eftoit toufiours forte en Bretaignc entre le Duc* 
Se CMbn,laquelle eftoit biendefjilaifante à plufietirs.Et y En- 
uoya le Roy,l'Euefque de Langres, Médire Herué Lerechfe- 
ualier,& Maiftre Piçrre Blanchet, lefquels veindrent en Bre*- 
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*3 9 3 • taigne > SC parièrent à Cttfïbn , en luy moaftraac 1« ineoriuc* 
niens qui eftoient adt*euu5,&: aducnoiét tous le* iouts à eau* 
fe de la di&e guerre.Lequel refpôdicqu il cftoîç preft de faire 
le plaifir du Roy , U très gracieufement fe porta. Puii allèrent 
vers le Duç,mai$ il ne les voulut ne vcok ^neiouyr^^bldij: 
qu'il feuft fort indigné contre leRoy meimcsJEt ^prss ce que 
plufieurs de Tes gens luy eurent rcmonftré>queaa moîngs ne 
pouuoit-il que de les ouyr >il ies-feit venir enfaprefençe. Si 
luy expoferçnt ihien humblement te doukement la charge 
qu'ils auoien-t.de par le Roy. Ce quil print en grande impa*- 
tience. ToutesfoU il refpondit affez gratieufement , mais on 
apptreeuoit bien qu'il eftoit fort indigné. Les AmbafTadeurs 
fen retournèrent Se dirent la refpojrife qui leur auoit efté 
.faite. 

LeRoy eftant à Sainû Germain eniaye 8c fiwi Confeil, 
JVniuerfité de Paris enuoya vne notable Ambaffade par de* 
. uers luy,le prierfic requerir,qu-on vouluft entendre à Tvnion 
de l'Eglife. Et leur o&roya leurrequefte,fi£ voulut qu on ad- 
uifàft toutes les manières , par lefquellcs l'vnion fe pourroit 
faire , & il eftoit preft dy entendre. De laquelle chofe les 
AmbafTadeurs au nom de l'Vniuerfité rendirent grâces & 
mercisau Roy , & au* Seignèurs qui eftoient auec luy , 6c en 
ieïpent leur rapport à rVniuerfité. Laquelle feit vne bien no- 
table proceflion à Sainft Martin des champs , en remerciant 
Dieu àc le Roy de (a bonne refponfe.Et pource que piuûeurs 
craignaient Sç dpub toient publiquement dice leur imagina- 
tion fie opinion , feut <U& qu'on auroit vn coffre , auquel par 
vn pertuis on me&roit l'imagination des opinans. Et feurent 
ordonnez de chafcyne nation députez qui verroient les ce- 
dules. Et feut croiHié que la commune opinion de ceux qui 
meirent les cedules,eftoit,que la voye de ceflion,ou de com- 
promis, eftoit k plus fçure* Et fur ce vn bien notable clerc,& 
grand Orateur , noauoç MaiftreNicole de Clemangis , feit 
vne tresbelle Epift re,qui feut monftrée au Roy prefenteé 
de parl'Vniuerfité. Lequel tresbenignement ^doulcçment 
la receut. 

BonifaceTAntipapcde Romeefcriuitauffi vnes le&resau 
Roy,par lefquelles fe*nbioitbien,quji auoit bonne volontéi 
rvnion de l'Eglife. 
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Le Roy de Hongrie efcriuit au Roy de lavidoire que les l i9î- 
Sarrafins auoicnt eu aiencon tre de luy , 6c la forme 6c maniè- 
re delà bataille* en luy requérant aide 6ç confort, (A laquelle 
chofe £ùre,le Roy eftoit tort enclin)&: fi luy efcripuit la moc- 
querie 6c dcrifion que les Sarrafins faifoient 6c difoicnt, de la 
diuifion ^ui eftoit entre ks Chreftiens,touchant rEglife,& le 
fchifinedicelle, 

Le Roy -d' Arménie, qui auoit efté aflez longuement en 
Fraii;ce,Seîgneur de belle 6C bonne vie,honnefte> 6c catholic- 
q L ue,aUadeYteà tredpaflement. Etfeut mis cnfepuiturcve- 
ftu deveftemens tous blancs: Et à fon enterrement;, feurent 
tes Princes 6c Seigneurs,» foifcn depeupJe.Et eftoit aflez ri- 
che de meubles^ Car quand il vint , il apporta de grandes ri* 
chëfles,lefquell*s ikiiftribua en quatre parties.L'vne,à vn ba+ 
ftard qu' Hauoit.La feconde^ux pauures mendians.La tierce, 
aies familiers èc feruiceurs.Et la quarte,aux Maiftres gouuer- 
neursdefon btoftcl. Et eftoit fort plaint pour fa belle vie , 6c 
honntfte conuerfartion. 

Quand le Roy 6c fon-Confeil eurent ouy la refponfe des 
Ambaffâdeuœ,qu on auoit enuoyc vers le Duc de Bretaigne, 
on doubta fort qu'il ne feuft mai content , de ce qu'on ne luy 
auoit enuoyé aucun du fang du Roy. Et pource feut aduilé 
par le Confeii,quele Duc deBourgongne y icoit,lequel y al- 
la, 6c le receut le Duc grandement, notablement, 8e ioyeufë- 
ment.} Et feut mandé Clitfbn par les Ducs tous feuls, lequel 
parla à eulx en tonte doucepr 6c humitité , 6c tellement qu'il 
y eut bonne paiy& accord faid., dont tout le pays feut bien 
ioyeux.Etmon»fboitle Ducà CMbn tous fignes d'amour. Et 
pource qu'on auoit fulé du jnariage de làfilie du Roy , 6c du 
fils du Duc , il f^ên viotiàl^is , fit laiflkea Bretaigne Cliflbn 
fonLiewenant &gcmiletiieur derouttepayi. 

En la di£tè anneé,Monfeigneur de Berry feut à Sàinâ: De- 
tïf s en France. Etauok Yoiotwié'fiÊ epmd defir d auoir vne 
partie do chef &am£k Hààaire , qui eftoit en la difte Abbaye. 
Etdece,auoitpljdie*i^ Dont 
après plufieuradiâicuhez luy feut accotdé^iùyfcn bailkrët 
■partie. PourlaqiîeUécnchaffer^ilfeitfairevûbeat^ chef tout 
d'or , 6c le feit mettre dedans , 6c l'apporta à Poi&iers , & le 
donna- à l'E^life de Samâ Hiiaire* Et en recompenfation 
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1393. de ce, il donna à ladi&e Eglife de Sainffc Denys, vnc par- 
tie du chef Se du bras de Monfeigneur Sa*n& Benoift. 

Lesluifsà Paris feurent accufez d'auoir endefpit de no- 
ftrc Sauueur Iefus-Chrift, tué vn Chreftien , Se quoy que ce 
- feuftyl auoient villené Se batu. Et en faifantînformaâon, feue 
trouué , qu'ils faifoient plufieurs chofes non bien honneftes, 
en defpit des Chreftiens. Plufieurs en y eut de pris,& empri- 
J[bnnez,&: battus de verges paries carrefours , & condamnez 
en dixhuift mille efcus,lefquels ils payèrent, qui feurent em- 
ployez à faire le petit pont à Paris. Et fiy en eutplufieurs qui 
le feirent Chreftiens,8c feurent baptifez. 

Le Roy qui n'auoit pas mis en oubli , la requefte que luy 
auoit fail le Roy de Hongrie,de luy enuoyer aide 8e fecours, 
luy enuoya le Comte d'£u,Conneftable de France,bien gra- 
dément accompaigné-Et quand le Prince desTurcs fceut,que 
les François venoient pour luy faire guerre, il fe retrahit , Se 
laifla les entarepuifes qu'il auoit fai& contre le diôt Roy de 
Hongrie. Le Comte d'Eu,defpiaifant qu'il n auoit fai& quel* 
queexploîâ: de guerre fur les Sarraûns , feeut par le rapport 
degensdebien,queleRoy de Bohême fentoit mal en plu- 
sieurs articles de lafoy, Se ne valoitguieres mieux que Sarra- 
ûn,Se pource fe bouta au di& Royaume. Et meit le Roy , Se 
tout le pais enia fuhieâion,& f'en retournai grand honneur 
&loiienge. 

Il y auoit en f Vniuerfité de Paris , vn bien notable clerc 
nommé Maiftre Iean de Varennes , lequel eftoit trefbien 
bénéficié en plufieurs Se diuers lieux. Lequel delaiffatousfes 
bénéfices , excepté fa prébende de Rheims , délibéré de foy 
retraire. Et fen vint au pays , Se efleut fon lieu Se fa de- 
meure afTez près delà Cité de Rheims à Villedommange, 
envne chappelle fondée de Sainâ Dié,aflife au deffùs du 
di&villaige. 

1394. L an mille trois cents quatre vingts Se quatorze, y eut plu- 
fieurs allées Se vemies,pour lefai&de trouuer moyen de paix 
entre les Roys de France Se d'Angleterre. Et de ce faire, 
auoient grand defir d'vn cofté Se d'autre d'y entendre.Et met 
memét le Roy d'Angleterre defiroit d'auoir alliance fur tou- 
tes chofes paj mariage , combien que la plus aifnée des filles 
du Roy n'auoit que fept ans. Et feutaduifé qu'il eitoàt expé- 
dient 
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<d*êt que derechef feuflet enuoyez notables AmbafTades pour 1 394, 
«aider de la matiere.Et de ce,feurét contents les deux Roys. 
Et enuoya le Roy à Boulogne nos Seigneurs les Ducs de Ber- 
ry &c Bciurgongne auec notables gens de Confeil,&autres.Et 
aufli delà partie des Anglois feurent enuoyez plufieurs nota- 
bles Princes, & grands Seigneurs. Etfeurent entre eulx or- 
données &c conclues certaines trefues en efperance de paix, 
durant quatre ans. Et difoit on que entre les Princes, y auoit 
conclufions tendans à finale conclufion de paix. Et pource 
que fouirent les Anglois vfent de paroles deceptiues,feut ad- 
uifé qu'on reuifiteroit les bonnes villes , &: qu'on les fortifie- 
roit. Et en outre feut défendu, qu'on ne ioùaft à quelque ieu 
que ce feuft,finon à l'arc,ou à larbaleftre. Et en peu de temps 
Jes archers de France feurent tellement dui&s à Tare , qu'ils 
furmontoient à 5 .bien tirer les Anglois, &:feme&oient tous 
communément à l'exercice de l'arc &c de l'arbaleftre.Et en ef- 
fe&, fi enfemble fe feuflent mis, ils eulTent efte plus puiflants 
que les Princes &c nobles.Et pource feut défendu par le Roy, 
qu'on ceflaft , Se que feulement y euft certain nombre en vne 
yiile,& p^ys,darchers&: d arbaleftriers.Er en apres,commen- 
ça le peuple à ioiier à autres ieux ôc efbatemens,comme ils fax- 
foient parauant. 

En ce temps, vint à Paris comme Légat , le Cardinal de la 
Lune,commis pour le faift de V Vnion de l'Eglife. 

Et enuiron le Carcfme,les di£ts faux tefmoings,qui auoient 
depofé contre Maiftre Iean Iuueaal des Vrfins, Garde de par 
le Roy de la Preuofté des marchands,curent contrition & re- 
pentance de leurpeché. Et veindrent vn iour à leur Curé,en 
luy expofant la faulte qu ils auoient faift, le plus fecre tement 
& doulcement qu'ils peureat tous enfemble , &c en vne mef- 
memaiviere,8celloientbien trente ou enuiron. Quand le Cu- 
ré les eut ouy ,ii lçur dir,qu'il ne les oferoit abfouldre,& qu ils 
allaflent au penitentier de l'Euefque de Paris, & y allèrent, &c 
les enuoia à rEuefqU*& y feurent,& les ouit.Et leur dit, que 
le cas de foy efroit fi grand &c fi mauuais, qu'il craingnoit bien 
à les abfoudre. Et pource qu'ils allafTent au) Cardinal de la 
Lune,qui eftoit à Paris , & Légat de noftre Saind Pere , lef- 
quels y feurent , & faifoient toutes ces chofes le plus fecrete- 
ment qu'ils pouuoient. Lequel Cardinal les ouy t,& les abfo- 
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1554, lut , Se leur donna en pénitence, que le Vendredy &m& ta-? 
matin , ils feufîent à l'huis du di& Preuoft tousmids , en luy 
confeflfant leur cas & mauuaiftié,8de priant qu'il leur vouluft 
pardonner.Et ils refpondirét,que fi le di£ luuenal les voyoit, 
il les congnoiftrok bien.. Et pource le di& Cardinal feut con- 
tent ,qu 'ifs euflent chafcun vn drap affeublé , Se fcuffent nuds 
deflbubs.. Lefquelslediamatinvindrentà Thuis dudié* lu- 
uenal, lequel feftoitleue bien matin , pour aller gaignerles 
pardons , qui trouua à fon huis les- demis di£b ainfi affubler, 
qui feut bien esbahi* Si leur demanda qu'ils vouloient , def- 
quels l'vn di&leur faulte Se peché.Et tous à vne voix en pieu- 
rant,requirent pardons Et adonc le di& luuenal, Se fes ferui- 
teurs commencèrent à pleurer. AufK ny penfoit il plus,&leur 
demanda qui ils eftolent,qui demandoient pardon. Lefquels n 
dirent que par leur penitence,ils ne fc debuoient point nom- 
mer. Mais parce qu il auoit veu rinformation,dont deflus eft 
faiâ: mention , les.nomma chafcun par leur nom , tellement • 
qu'Un en oublia nul, Se leur dit, vous eftes tel, & tel,puis bien 
âoulccment leur pardonna. Dont ils le remercièrent hum- 
blement , en baifànt la terre , Se pleurans effondement. Et* 
puis par le moyen d'aucuns des defTus di&s à qui il parla, , 
il (ceut toute lxmauuaiftié, ôcdont eftoit venue, &pour-> 
quoy. 

Et entre le dt& Cardinal ; & ceux de rVniuerfité , pour le : 
hiGt delVniondel'Eglifey eutplufieurs diuerfitez merueil- 
leufes, Se propofitions bien Se trop rigoureufes. Et baillèrent 
ceux de l'Vniuerfité vne propofition,que le Cardinal veid Se : 
leut,& eurent aufli de luy refponfe bien rigoureufe.Et en ou- 
tre de 1 autorité Apoftolicque leur défendit, qu'ils 'n'vfaf- 
fent plus de telles manières delangaiges ,dontilsnefeurent 
pas bien contents , Se de tout leur pouuoir |>ourfuiuoient la- 
di&e vnion.Et eferipuit le Pape au Roy , qu'il luy vouluft en- 
uoyer Maiftrc Pierre d'Ailly , Se Maiftre Gilles des Champs, 
qui eftoient deuxTolèmnels Doâeurê en Théologie. Lef- 
quels quand on leur en parla , dirent plainement qu'ils n'y 
iroient point.Car Hs fc doubtoientde leurs perfonnes.Quad 
le Pape veid que ceux de l'Vniuerfité eftoient fi aigres, il ad- 
uifa qu'il failloit qu'il fe ioignift auec les Seigneurs, Se ceux 
qui eftoient près du Roy* Et enuoyamefTaiges bien garnis 
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d'ot&c d'argent , & de chofes plaifentes , & Ipecialement fek 
faire vu plaifir au Duc de Berry , tellement que kiy Se le Car- 
dinal feioignirent enfemble , Se menacèrent fort aucui^ dç 
rVniuerfité.Lefquelsfen allèrent au Duc de Bourgongne,&: 
luyfuppliereiit qu'il feift tant enuers le Roy , qu'ils feuffent 
ouys. Lequel le feit , Se tellement qu'ils feurent ouys , & fei- 
rentvneepiftre, laquelle le Roy voulut eftremife en Fran- 
çois, ce qui feut faift. Puis toutveu fie confideré, leur feut 
défendu que d'icellc^ie du contenu , ils ne parlaient, ne vfaCt 
fent point- Dont ils feurent trefmal contents , Se délibérer 
rent que toufieurs pourfuiuroient le contenu en la diâ» 
epiftre. Et pourec qu'on les vouloit empefeher , intime* 
rentceflations,& fe îentoient bien auoir aucun port d'au- 
cuns eftans près du Roy. Et en l'intimation des dtftes ceflà- 
tions , eftoic prefent le di& Cardinal : mais le £>uc de Berry 
eftoitabfent. 

Et cependant les Cardinaux eftans en Auignon , defirans 
l'vnion de TEglife , confiderans comme il leur feipbloiç , que 
le Pape treflaigement y entendoit , f aflemblerent en intentio 
d'y remédier .Et de<:e/eut le Pape tant mal content que mer- 
ueilles. Et fen retourna le did Cardinal de la Lune au Pape» 
lequel le feiziefme iour de Septembre, cheut malade de apo- 
plexie,dont il mourut comme foubdainement.Riche,& pui£ 
îant eftoit,tant en meubles que autrement, Se eft chofe com- 
me incroyable, delacheuance qu'il auoit. Et lors les Cardi- 
naux, aj>res ce qu'il feut mis en fepulture honorablement* 
ainfi qu il appartenoit bien , délibérèrent de eulx me&re ea 
conclaue* Laquelle chofc le Roy cuida plufîeurs fois empef- 
çher par raeflaigers,&: autrement, efperant d'yme&re vnion» 
Dont ils feirent difficulté , difàns qu'il leur falloir vn chef, 5c 
•aulïi que Médire Raymond de Turaine , qui fe difoit nepueu 
du feu Pape, leur menoit guerre trefgrande * Se auoit pris par 
la vaillance de fon corps, piufieurs places aux quelles il auoit 
mis garnifons , parquoy il tenoit les Cardinaux en Auignoa 
en grande fubieâion. Dot les Cardinaux efcriuirent au Roy» 
dequoy il feut bien d«fplaifant contre le dift Raymond,ôduy 
efcriuit qu'il fe deportaft. Lequel craignant le Roy ,1e feit par 
aucun temps,&: f abftint de faire guerre. Et eux confiderans 
&voyans qu'il leur failloif vnchef^efleureotleCardinaldek 
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1354. £une,lequei feut nommé Bençdi&.Et affez toft après recom- 
mença le di& Meflire Raymôd à faire guerre, & eftoit fa que- 
relle,qu'il demandoit les biens meubles Se fucceffion du Pape 
Clément fon Oncle.Et difoit on , qu'il faifoit guerre au Pape 
fans Rome , &: au Roy fans Couronne , c eft à fçauoir au Roy 
de Sicile, 8c au Prince d'Qrenge fans terre, car toutes fes ter- 
res eftoient occupées. 

Le Roy auoit deuotion- d'aller à Sainâ: Denys , Se y alla , 5c 
feit fes offrandes. Car continuellement eftoit comme en orai- 
fons Se prières , croiant par fimerceffion de Monfergneur 
Sain& Denys , euiter l'inconuenient de maladie quiluy eftoit 
aduenue,doubtant y rencheoir. 

Et après Tefle&ion du di& Cardinal de la* Lune , il enuoy* 
deuers le Roy auant fa confecratio, en luyfignifiant fon efle- 
&ibn,laquelle par lnnpre{fion*& imporrunitc des Cardinaux 
il auoit accepté.Et faifoit fçauoir auRoy ? que par toutes voye* 
qu'on aduiferoit , il eftoit preft d'entendre à 1 vnion de l'Egli- 
fe* Dont le Roy Se aufli ceux de l'Vniuerfité feurent bien 
ioyeux. Et délibérèrent ceuxde rVniuerfité d'enuoyer vers- 
le Pape^ Et de fard,fls envoyèrent vne bien notable Ambaf- 
fade,& efcripuiirentieâres exhortatoires à entendre à vnion. 
Et veindrent en Auignon,& prefenterent les le&res au Pape, 
lequel vôuloit aller difner. Et quand il eut veu les leftres,par 
lefqueilès on i'exhortoit fi dpulcement, Ilrefpondit endef- 
pouillant fa chappe, qu'il eftoit auflî preft de cedfer, comme il 
auoit efté preft de defpouiller fa chappe, laquelle de fai& il 
defpouilla. Et depuis demandèrent audience en public, & 
l'eurent les ouy t le Pape à leur plaifir,# leur dk,qu'U eftoit 
content de leur o&royer roolle,pour auoir desbonefiecs. Et 
que pouf ouurirla forme Se manière devenir à la voye de 
ceflk>n,ilfaùldroitauoir aucunes colloquutionsfecretes. Et* 
f'en retournereht les di&s Ambaffadeurs trefioyeux. Et la 
refponfe ouye à Parts, le Roy y enuoya fon-aumofnier, nom- 
mé Maiftre Pierre d'AHly, qui eftoit vn bien-notable Do&euf 
en Théologie. Lequel prefenta les leôres du Roy ,8c eut au-^ 
dicnce.Et luy feit le Pape pareille refponfe,comme à ceux de 
rVniuerfité.Et après f en retournai Paris,8c rapporta au Roy 
la bonne volonté que le Pape auoit à l'vnion de l'Eglife. Mais 
plusieurs doubteient que ce ne feuft que toute fiûion , U 
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qu'il difoit dVn,& qu'il pcnfoit d'autre. 1394: 

Le Roy par la délibération de fon Confeil, &deceuxd« 
rVniuerfité, voulut Se ordonna que les Archeuefques Eue£ 
qucs , Abbez , religieux , Se autres perfonnefr Ecclefiaftfques 
feuffent afTemblez* &: leur manda qu'ils feuffent à Paris à cer- 
tain iour , pour auoir leur aduis de procéder en la matière. Et 
combien que tous n'y veindrent pas, ( Car aucuns auoient iu- 
ftes excufations , ) toutesfois la plus grand partie y vint. Et fi y 
auoit plufieurs grands Se notables clercs , tant derVniuerfiré 
de Paris , que d'autres Vniuerlitez, Se lieux de ce Royaume. 
Et eftoh belle chofe, Se notable, de veoir l'affemblée. Et pour 
demander les opinions , Se en faire les relations au Roy , Se à 
fon Confeil, feut ordonné Meflîre Simon de Cramault , Pa- K 
triarche d'Alexandrie, Se Euefque de Carcaffonne, qui eftoit 
vn des principaux du Confeil du Roy , Se notable clerc. Les 
Prélats , Se autres perfonnes Ecclefigftiques , feurent tous 
aflemblez au Palais à Paris. Et là eftoit prefent le dr& Maiftre 
Pierre d'Ailly, Aumofnier du Roy , Do&eur en Theologie,& 
les Ambalfadcurs del'vniuerfité,quiauoiét efté en Auignô vers 
le Pape Benedi&.Lefquels feireirt leur relation des refponfes, 
que leur auoit faift le Pape Benedi£t,difant qu'il eftoit preft Se 
appareillé d'entendre à l'vnion de f Eglife en toutes manières* 
iufqucs à céder fon droi&,fi meftier cftoit.Et ce fait,le Patriar- 
che leur expofa , comme le Roy les auoit mandez , pour auoir 
leur aduis Se confeil, des manières de procéder , Scàc trouuer 
la voyed'y paruenir.Lors les difts Prelats,en gardant lesloiia- 
blescouftumes anciennes, feirent vneprocefïïonpar la grand 
falle du Palais , Se par la Court , pour venir à la fain&e Qiap* 
pelle, où feutdi&e vne melfe du fakift Efpric par vn Prélat; 
pour inuoequer l'aide de Dieu , à ce quilles vouiuftinfpirer,à 
Dien délibérer , puis fen retournèrent en ladite falle. Et les 
feit le Patriarche iurer, qu'ils diroient leur vraye opinion, fans 
aucune fi&ion, ne partialité, Se demanda à chafeun fon opi x 
nion , dont y en eut plufieurs belàes Se haultes. Et finable- 
ment tous feurent d'opinion , que la voye de ceffton , eftoit U 
plus expediente , imb neceffaire à trouuer vnion , & meilleure 
que la voye de compromis, dont aucuns.auoient touché. La* 
quelle délibération feut rapportée au Roy , aux Seigneurs dt* 
&ng, 8c du grand Confeil , lefquels en feurent tres-contentsi 
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3394. Et fcut conclud , que U èi&c voye diligcaawnew fe pra&i<jo«h 
roit. Ety eut gens ordonnez, à faire les inftru&ions. Et donna 
le Roy cogé aux Prçlats de eux en retourfcer,8£l£ur feut char- 
gé exprefïëment de faire procefliôs &c Oraifons pour l'Egl^ 
ic aufli pour la fanté du Roy . 

En la di&e année, la DuchefTe d'Orleans^eut va fils, aom- 
me Charles, & à le baptifer, y eut grande folerniuté. 

Et le douzieûne iour de Ianuier enfuiuant, la Royne^ut 
vne fille nommée Michelle. Et voulut le Roy que la poste d$ 
Paris , par laquelle on va aux Chartreux , à Vanues , & autre* 
plufieurs villaiges , qu on appelloit la porte d'enfer , epft nom 
la porte Sainâ Michel^: la feit faire plus grande Se ampl«,que 
ellen ? eftoit. 

Depuis le mois de Décembre -iufques au premier iour de 
iMars, lesriuieres tant grandes que petites, feurent fi grandes, 
terribles, &c merueilleufes,quon veid oneques, & feirent plu- 
fieurs grands dommaiges. Et eftoit pitié de veoir les maifons, 
liommes , femmes , &c enfans , qui par rauines venoient*à val 
les eaiies. Et feut ce, comme tout généralement en ce Royau- 
me. Qui eftoit chofe bien piteafe, &c merueilieufe. 
:I 39 5- L an mille trois cents quatre vingts & quinze,le Roy com- 
me Tres-chreftien, ScCatholicque, &c bras dextre de l'Egli- 
fe,detoutfonpouuoir voulut & délibéra de entendre à me- 
âre vnion en TEglife.Et combien que les Anglois eufTent faifit 
vne Epiftre parTvne de leurs Vniuerfitez, adreflant au Roy 
Richard , différente de celle de l'Vniuerfité de Paris ,àeulx 
femblantlavoyede ceflion non eftre la plus conuenable, & 
plufieurs grandes raifons fur ce alleguoient , refponfables à 
<:eux de France, maintenans que la voye de compromis, ou de 
faire Concik general,où toutes les deux parties,feufferu pré- 
fentes , où deviement appellées , eftoit la plus conuenable. 
Toutesfois le Roy délibéra d'auoir vnion par voye de ce/lion* 
Telon la délibération qui auoit efté faifte en fon Palais. Et en- 
uoya vers Benedid vne bien notablç AmbafTade , c eft à fça- 
uoirles Ducs de Berry, &c de Bourgongne, & fon frère le Duc 
d'Orléans , accompaignez de l'Euefque de Senlis , de Maiftrc 
Oudart de Moulins, du Vicomte de Melun , & de Meflire Gi- 
les des Champs, 8c autres, qui arriuerent en Auignon le qua- 
trieûne iour de May, enuiron quatre Jieures après midy> & al- 
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lèrent,tôut droi& vers le Pape , 8duyprefenterentlesleftres 139^ 
duRoyefcriptes 8c (ignées de fa main. Et pareillement l'E- 
uefque d'Arras , en prefentaynes au Collège des Cardinaux, 
Et les receut le Pape bien grandement & honnorablement, 8c 
luy baiferent le pied, la main, & la bouche.Et après print la pa- 
role le Duc de Berry,en difant les caufes pourquoy le Roy les 
auoitenuoyés. Et le Pape refpondit qu'ils eftoient las&tra- 
uaillez, qu'ils £ en allaflènt repofer, 8c que le lendemain veinC- 
fent difner auec luy,& il leur diroit,quand ils auroient audien 4 - 
ce. Ceux aufïï de rVniuerfité de Paris, auoient pour la matiè- 
re mefme enuoyé vne notable Ambaflade, 8c ledres , lefqueU 
lcs feurent prefentées au Pape & aux Cardinaux par Maiftre 
Iean Luquet, qui Feurent receus.en la manière deflus di&e , 8c 
dt& comme aux di6b Seigneurs; Etlesfeit-on retraire en la 
chambre de parement, 8c prindrent vin, & efpices, 8c £ en allè- 
rent à VH^-neufue, où ils eftoient logez. EtlàfeutleConfeil 
aflemblé , pour feauoir fils auroient audience , 8c aufli fi Mai- 
ftre Gilles des Champs propoferoit, qui en çftoit chargé. Le- 
quel recita ce qu'il' auoit intention de dire. Et luy feut ordon- 
né ce qu'il diroit, 8c aufli ce qu'il tiendroit. 

Et le lendemain retournèrent au Palais, difnerent auec le 
Eape , & feurent grandement 8c honnorablement feruis,& de 
diuers mets. Et après difner leur feut di&parle Pape, qu'ils 
veinflfent le lendemain , 8c qu'il? auroient audience. Lefquels 
vindrent , 8c feurent ouys en la prefence du Pape, 8c de vingt 
Cardinaux , oùpropofa Maiftre Gilles des Champs, 8c print 
fon thème, lUrnnmart bis qui in tenebm, &immbra mortU fedent, ai 
dirigendospedes noflros h% ww/ww. Lequel il deduifit bien notable- 
menton monftrant le bien de paix,en recommandant le Roy, 
&c les Seigneurs, & le Royaume , & aufli la bonne volonté du 
Pape, de tendre à fin cfvnion. Et demandèrent audience à part 
8c particulière-, 8c à leur donner iour. Le Papefeit refponfe 
incontinent, & print fon thème, Subditicfloteomni creaturœ propter 
Deum, fiue Hfgi tanquèm pracellenti 3 fine Ducibus , tanquàm ab co mijiis. 
Et tres-benrgnement 8c gratieufement le deduifit , 8c en con- 
clufîon dit , qu'il entendoit à trouuer vnion en TEglifcen tou- 
tes manières deiies 8c raifonnables , qui luy feroient concil- 
iées. 

Et au lendemain, aiïigna iour à auoir audience particulier; 
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1395. re, Se y veindrent , & propofa l'Euefque de Senlis,& print foti 
th eme ? Spirhtts fanftns docebit vosomnem veritatem. Et fâi&eladi- 
uifion,&: fondation de fon thème, requit au Pape qu'il baiilaft 
la cedule , Se toutés Les eferiptures qui auoient efté fai&es tant 
en fon efle&ion , que en fon entrée du Conclaue , Se que ex- 
preffémen t ilslmoient charge de ce requérir, 8c qu'il auoit ef- 
cript au Roy, qu'ainfi le fer oit. Le Pape tefpon dit, que fur ce- 
lle matière, il parleroit aux Seigneurs à part. Lefquels refpon- 
dirent que fil y parloit , fi ne feroiçnt-ils aucune refponfe,iuf- 
1 ques à ce qu'ils eufTent eu Se veu autant de la difte cedule. Èt 
lors iil'enuoya quérir par le Cardinal de Pampelune, qui i'a- 
ùoit en garde , Se feut leiie , Se en feit Maiftre Gontier Coul, 
"Notaire Se Secrétaire du Roy , autant. Laquelle il enuoya.au 
Roy, Se leur fembloit qu'elle feruiroit trefbien à l'intention, 
pour laquelle ils eftoient venus. Car exprcfTément à l'entrée 
du Conclaue, les Cardinaux iurerent Se promeir^^d' enten- 
dre à la voye d'vnion , Se que fi l'vn deulx eftoit efleu , il y en- 
tendroit**/^ adcefiionemindufiuè. Et eftoit fïgnée de toutes les 
mains des Cardinaux.Toutesfois le Pape requit Se fupplia,que 
elle fuft teniîe fecrete.Et le vingt-Kuittiefme iour de May , le N 
Pape en brief dit,que luy Se fes Cardinaux auoient aduifé,que 
iuy &: l'Antipape , Se fes Cardinaux d'vn cofté Se d'autre, feuf- 
fent aflemblez en quelque lieu , près du Royaume de France, 
&foubzlaprote&ionduRo^, & qu'il failloit qu'ils feuflent 
ouys , & qu'il n'y auoit autre voye plus feure. Car il failloit 
auoir le confentement des deux parties. 

Le Mardy premier iour de Iuin, les Ducs Se Ambaffadeurs 
retournèrent deuers le Pape,& les Cardinaux.Etpour refpon- 
dre à la voye que le Pape auoit ouuert , propofa Maiftre Gil- 
les des Champs , Se print fon thème, Viam veritatis elegi> & iudici* 
tuanonfumoblitti*. Lequel il deduifit, & déclara les voyesqui 
auoient efté ouuertes au Confeilde l'Eglifeà Paris. Dont la 
première eftoit, d'auoir Concile gênerai. La féconde, de faf- 
fembler en vn lieu foubz la prote&ion du Roy. Et en ce eftoit 
comprife la voye de compromis. La tierce eftoit, la voye de 
< franche ceflion , &: volontaire renonciation des deux parties à 
leur droid. Et que en ceftemaniere,f eftoient tous arreftez, le 
Roy Se le Confeil. Le Papeperfifta en fon imagination,»: via 
de gratièufes paroles,en déclarant plufieurs chofesA deman- 



Digitized by 



Charles VI, 157 

4a qu'on luy baillaft la di&e voyc , fulcie 8c rpborëe de routes i}Pf • 
les raifons, 8c la manière de la pratiquer. Et luy feu t reipon- 
du, qu'il ponuoitaffez entendre T xx c[uil luy auoit cftédiâ, 
(ans rien bailler par efcript.Et lors vfa d aucunes paroles^noa- 
ftrant qu il eftoit aucunement defplaifant, difant que nui ne le 
pouuoit en rien contraindre fînon Dieu,dont il eftoit Vicaire. 
Et à tant f'en allèrent les Seigneurs difiier.Et de par leRoy pri- 
uément feit-on prier aux Cardinaux, qu'il leur pleuft de venir 
deuers eulx àVilleneufue , lefquels y allèrent trcs-volontiers. 
-Et leur requit Monfeigneur de Berry, que en leurs priuez 
noms , ils voulurent dire 8c déclarer leurs imaginations. Lef- 
quels tous en effe& feurent d opinion, qu'il n'y auoit voye, fi- 
non de faire bouter l'Antipape dehors, ou la voye aduifée par 
le Pape, de conuention. Et ren retournèrent les Cardinaux à 
leurs maifons. Etenuoia le Pape aux Seigneurs vn Euefque 
leur prier , que à chafeun d'eulx parlait à part. Dont ils vou- 
lurent auoir l'opinion de leur Confeil, qui feut different.Car 
les aucuns difoient qu'ils y debuoient parler , les autres non. 

Et le Mecredy, veille de la fefte Dieu , allèrent vers le Pa- 
pe, 8c difnerent auec luy, 8c tous les principaux de TAmbafla- 
de, 8c y demeurèrent iufques à Vendredy matin ,& feurentl 
vefpres. Apres lefquelles,les Ducs de Berry, 8c d'Orléans al- 
lereat fbupper,& Bourgongne demeura auec le Pape,& parla 
à luy à fon aife. Car tous deux ieufhoient. Leleudyparlaà 

Î>art à Monfeigneur de Berry,8de Vendredy matin à Orléans, 
equel fe confeJTa à luy , & de fa main receut le fainft Sacre- 
ment delautel. Sif'en retournèrent à Villeneufue,& au Con- 
feil xetitereiu, ce que le Pape leur auoit difti qui eftoit tout 
vn,qui eftoit, qu'il fe plaignoit fort de ce qu'on vouloit ouurir 
la voye de celhon , 8c dit aucunes paroles bien joignons. A 

2uoy le Duc de Bourgongne luy auoit bien refpondu,en fou- 
enant- l'opinion du Roy. 

Si luy feut requis par les Seigneurs , qu'il vpuluft bailler 
conclufion finale de ùl volonté en public; Et yeutvn Iaco- 
bin nomméfrere lean Hatonis , qui meit aucunes conclufions 
erronées,parquoy feut requis qu'il feuft arrefté, 8c faifi de fon 
corps. Et finablement le Pape levingt-cinquiefine iour du 
mois de Iuin^feit venir les Seigneurs,^ difnerent auec luy.Ec 
après difher, leur bailla certaine Bulle declaratiue de fon in- 
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1595. tendon. Etles difts Seigneurs refpondirent , qu îlsia feroie&t: 
veoir8cvifitcr,&;fe partirent, & allèrent à VilleneufiierEc 
les conduifoient les Cardinaux d'Albanie , 6c de Pampelune. 
Entre lefquels Cardmauxy eut de greffes paroles , forle faiât 
du contenu en la diâe Bulle.En impofantî'vn à l'autre,que cet 
auoit-il fait faire,8c qu'il vouloit gùuuerner,& tant qu'ils pro- 
cédèrent iufques à démentir IVn l'autre bien haultement. Et 
dit Albanie à Pampelune, qu iPauoit menti par la gueule , 6cy 
eut entre eulx plufieurs mefehantes paroles , dont fe rioient 
les Seigneurs- Et lanui£t , feut le feu bouté en deux arches du 
jont,qui cftoit de bois, tellèmct qu'H failloit paffér à bateaux* 
Et de ce> ceux de la ville d'Auignon 6c plufieurs Cardinaux 
finirent fort troublez, £tdifoienraucuns,que ceauoitfaift 
faire le Pape à cautelle. Mais il f'en exctifa grandement , en af- 
fermant qu'A n'en fçauoit rien,&: en cftoit defplaifàm, & très* 
diligemment le feit refaire. Et qui vouldroit me&re tou- 
tes les allées , les venues, les propofitions , àc allégations d'vn* 
cofté 6c d'autre, la chofe feroit longue. Et doit fumre de mon- 
ftrer la bonne 6c vraye affe&ion qu'auok le Roy , 6c nos Sei- 
gneurs de fon fang,à l'vnion de fEglife* 

Lèslacobins d'Auignon, quand ilsfceurent les conclu* 
ûos de Hatonis,ils veindrent vers les di&s Seigneurs,*: Am- 
bafladeurs de l'Vniuerfité déclarer, que les diôes conduirons 
nauoientoncqueseftéfarftts delèurfceu ou confetïtement, 
Se que en rien ils n y adheroient. 

Plufieurs aflèmblées 6c confultattons feurent fidftes, tant 
auxCordeliers d'Auignon, commeàVilleneufuc, 6c autre^ 
ment. Et feut conclud que les difts Seigneurs , & autres Am- 
baffadeurs dùRoy , & de l'Vniuerfité , fe tiendroient fiâmes à 
la voye de ce/lion* 6c non mie à la volonté du Pape.Et en cc,fe 
adioingnkenttpuslcsCardinaux , excepté deux, ou vn,nom- 
œé Pampelune. Et en rien n approuuerent labulle quele Pa* 
feauoit baillée. Et feirent me&re par efeript leurs vokmtez, 
6c offrirent de les figner. Et enuoyerent les difts Seigneurs 8c 
Ambaffadeurs vers le Pape, luy requérir audience publicque, 
& par deux fois : mais à chafeune fois plainement les refufa, 6c 
tte leur vouloit o&royer . Mais qui plu s eft,il défendit aux Car- 
toaux,qu 'ils ne fignaffent leurs opinions, ht lorslcs diûs Am- 
fcafladeurs du Roy, requirent aux diOs Meffeigneurs les Ca^ 
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dinaœi,qu^vouluffentdire leurs opinions publiquement. 13JÇ# 
.Laquelle chofe ik feirent tres-volontiers, en recitant la con- 
cluûon fai&e au Conclaue, Se les fermens Se proraefTes , Se en 
xffed le contenu de la Çedule,à laquelle ils fe tenoient.Et par 
.ce adhérèrent à la voye conclue par leRoy>& l'Eglifc de Fran- 
ce. Et euflent bien vouluyqu on leur euft déclaré la forme Se 
manière de pra&iquer la di&e voye. Par les di&s Seigneurs ^ 
leur feut refpondu , qu'ils ne f en doubtaflent, Se qu ils le pra- 
ôiqueroient trefbien.Et remercièrent bien Se grandemëtMeP 
feigneurs les Ducs, de ce qu'ils auoient pris la peine 8c trauaU, 
d' auoir çaffe le Rhofae à bafteaux, veue la r pide eaùe,& le fort 
vent qu il faifoit. L' Vniuerfité de Paris auoit enuoyé vne Epi- 
ftre>laquellefeut leiie en la prefence des Seigneurs,& conclu* 
xent quelle ne feroit point prefentée. Et ce iour meûnes au 
matin, qui eftoit le vingt-fixielmek>urdeluin > feutniifela 
première pierre en l'Eglife de nouueau édifiée de Sainéfc Pier- 
re Celeftin, où eftoit en terré Sainû Pierre de Luxembourg* 
Et y auoit foifonde gens , Se y eut vribeaufermon fai&par 
Maiftre Gilles des Champs» Se recommanda fort la vie du di& 
Cardinal. Et feit-on deuxcedules , IVne de l'intention du 
Tape , l'autre de celle du Roy. Et efleua-onle cercueuil où 
eftoit le corps , Se defllis meit-on les deux cedules , en priant 
au diSt Cardinal , qui auoit eu tant grand defir ôcaffeûion à 
l'Eglife, qu'il vouluft ficher au coeur des gens, laquelle voye 
eftoit la meilleure. Et fe tenoit toufioursfort le Pape en foi! 
imagination âuflifaifoiet les dits Seigneurs&AmbafTadeurs, 
de les Cardinaux auec eulx , excepté Pampelune. Et après plu- 
fieurs allées Se venues vers le Pape , de Villeneufue aux Cor- 
deliers, Se Auguftins d'Auignon , nos Seigneurs defirans 
auoir vne iflue Se conclufion , Se aufli les Cardinaux requirent 
au Pape, à auoir audience publkque.Et de ce faire,delaya Ion* 
guement. 

Et finablement le Ieudy hui&iefine iour de Iuillet,nos dits 
Seigneurs 8e aufli lesJCardinaux, vindrent au Palais du Pape, 
en la chambre de parement , 8e là feirent fupplier au Pape,que 
ils parlaient à luy .Et après aucunes exçu(ations,il iflit hor; de 
fa chambre, &veintenladi&e chambre de parement. Et les 
Seigneurs fe agenouillèrent,^ par la bouche de Monfeigneur 
deBcrry , leprierent qu*l youluft ouyr lesdi&s Cardinaux 
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139}. publiquement en paroles tres-doulces Se humbles* Et allé- 
gua plufieurs raifons, en monftrant qu'il eftoit plus raifonna- 
ble de les ouy r à part. Et à la fin trefenuis fe condefeendit , Se 
feit le Cardinal de Florence pour tous- les autres* ( excepté 
Pàmpelune,)la propofition,& bien grandement recita tout le 
démené de la matière, Se toutes les voyes qui auoîent efté ou- 
uertes de venir à vnion, & que tous eftoient condefeendans à 
la voye cfleiie par le Roy Se l'Eglife de France, c eft à fçauoir 
de ceflion. Etjoyfeirenr aucunes requeftes raisonnables, 
mais en effc£t il les refufa, Se difoit qu'on les luy baillait par e£ 
cript , Se eftoient paroles toutes truftratoires euidemment. 
Etpourcelesdi&s Seigneurs requirent audience publkque, 
& eftoient defplaifans de ce qu'il ne vouloit bailler la Ce- 
dule,& qu'il ne vouloit pas reuocquerle commandement» 
qu'il auok faift aux Cardinaux , de non ligner, & feeller 
leur opinion. Laquelle audience le Pape leur cefufa. Dont 
- les difts Seigneurs feurent moult courroucez , ôeprindrenc 
congé du Pape , en difant, qu'ils rapporteraient au Roy 
ce qui auoit efté fai& SeàtSt. Apres laquelle chofe, le Pa- 
pe les pria bien affeûueufement, qu'ils difhaflent le lende* 
main auec luy. Et mon dtéfc Seigneur de Berry refpondic, 
qu'ils auoient aflez mangé & parlé à luy , tout à ion aife. 
Et que fil n'auoh volonté de condefcendreàlavoyequele 
Roy luy confeilloit, qu'ils ne rèuiendroient plus. Et à tant & 
départirent , Se allèrent à Villeneufue à leurs logis. Et de là-ti- 
rerent à Pâtis deuers le Roy. 

Le iour de Sainû Barthélémy , les di&s Seigneurs- & 
Ambafladeurs arriuerent à Paris deuers le Roy , Se enbrief- 
ues paroles , récitèrent au Roy Se à fon ConfeH, ce qukwoit 
cfté faifr. Et fupplierent au Roy, qu'il luy pleuft de pourfui- 
ure,ce qu'&auok commencé pour l'vnion de l'Eglife,&:que ce 
luy feroit grand honnneur,que la chofe fe conduifift telle- 
ment,qiiïl peuft paruenir à fon intention.Et feut lors eonclud 
par le Roy Se fon Confeii 1 , que le Roy enuoyeroic vers les 
autres Roys& Princes Chreftiens pou* cçftematiere. Et de 
faia,feurent ordonnez à ailer é* Allemaignes , l'Abbé de 
Sainft Gilles de Noyon , Se Maiftrc Gilles des Champs, nota- 
ble Doâeur en Theologie,lefquels yallerent,& feirent gran- 
dement Se notablement leur debuoir,mais trefpetit frutôen 
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rapportèrent! Er en Angleterre , feurent enuoyez Meffire 13^ 
Simon de Cramault, Patriarche d'Alexandrie* & l'Archeuef- 
que deViennc, & autres, lefquels y feurent receus grande- 
ment & honorablement. Et après la proportion fai£te,8c 
la caufc déclarée, pourquoy ils eft oient venus , eurent du 
Roy d'Angleterre refponfe gratieufe , difant que h voye 
que le Roy de France auoit efleu , eftoit bonne Se loiia- 
blc , à laquelle il fadioignoit. Et donna de fes biens au* 
dits Ambaffadeurs, puis f en reuîndrëtà Paris deuerslcK.oy, 
8c feirent leur relation bien Se notabiement.Et quandle Pape 
Renedift , feeut les diligences que le Roy faifoit, il feut bien 
csbahi-Et pour le aucunement cuider definouuoir,& aulîî les 
Seigneurs,qui auoient elle deuers luy,de Ton mouuement, 8c 
fans ce qu'il en feuft requk^o&royaau Roy vn dcâeûne. Dot 
les gens d'Eglife nettoient pas bien contents. Et aufli' pour- 
tant ne feutpasia pourfuite delaiflfée. 

En ce temps-, comme di& cÔ,fentretenoient toujours les 
traites des Roys de France & d'Angleterre.Et entre les Sei** 

fneurs y auok eu certain accord,que le Ro v d'Angleterre de*- 
uoitauoir en mariage Madame lûbeau,fiUe du Roy, taquet 
le n auoit d'aage que fept ans,& il en auoit trente,& qu'il y au* 
roit trefues de trente hui& ans , efquelles il y eut plufieurs & 
diuerfes claufes , concernans le bicnpubHc des deux Royau- 
mes. Et pour parfaire le dift trai&é, le Royd' Angleterre en»- 
Uoya à Paris le Comte-Roland de Gorbe , Admirai d'Angle- 
terre,le Comte deNorthampton,Mare£chald'Angleterre,& 
Meffire Guillaume S trop , grand Chambellan , & autres no- 
bles d'Angleterre, pour demander la fille du Roy. Et auoient 
procuration fuffifante pour efpoufer , & pafler l'accord en la 
forme 8c manière deffus déclarée; E tpar aacunsiours feurct 
affemWez Meffeigneurs.ies Ducs de Berry , 8c de Bourgon-' 
gne , lefquels auoient conduiâ: cefte matière , & finablement 
accordèrent ledift traifté. Etledia Comte Roland par le 
moyen de fa procuration , au nom , &c comme procureur *dô 
Roy d'Angleterre , efpoufa Madame Ifabeau de l'aage deffus 
dift. Et feurent les nopees au Palais,8c y auoit trois Roy s,c'eft 
à fçauoir le Roy de France* le Roy de Sicile, & le Roy de Na* 
. uarre,& plufieurs Ducs, Comtes,Princes, & Barons, Arckc* 
uefquesjEuefques, Abbez,& Prdats,noblcs,bourgeok & ko- 
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* j 95* bitas de bonnes villes , Se y eue hui£tmets,& chafeun met^ca 
hui& paires de manières. Et fi on vouloit déclarer les affiettes 
des perfonnes,les parcmens Se habiliemens,tant en tapiflerie» 
que robes, trompettes, Se meneftriers, Se ceux quiferuoientv 
la chofe feroit trop longue à reciter. Toute&fois le commua 
langaige eftoit , que là pouuôit on veoir la pompe Se fuper- 
fluité des François^ les bombans. Et dons meruçilleuat fei*- 
credonnoient les Roy s Se les Princes les vns aux autres* Et 
pource que plufieurs chofes comme on difoit,fefaifoient,qui 
nettoient honnorables, ne profitables pour les Royaumes, 
on Te pafTe de les déclarer .Vne chofe toutesfois ri eû pas à de- 
laiiTer , que pour le âiQt temps , le Roy d' Angleterre tenoic 
Cherbourg , qui eft vne place tresforte en Normandie, Se 
Breft en Bretaignç,qui font places comme on di&, à faire 
gtierre tresgrande éç di&s çzys,Se comme imprenables, fi ges 
de faift y eftoient,8c qui euiTent viures. Lefquelles n eftoienc 
que engaigéesde certaine fommed argent* Defquelles fom- 
snes le diGt Roy de France paya &: contenu le dift Roy d'An- 
gleterre. Et pource rendit il les diftes places en l'obeiflance 
du Roy , qui feut vn grand bien pour le Royaume, fie pour le 
pays. 

En cède année feurent merueilleux vents par l'efpace de 
trois mpis , Se fpecialement au mois de Septembre feurent fi 
horribles & fi grands , qu'ils abbatoient gros arbres portans 
frui&,forefts,maifons,$c cheminées , Se eftoit grand pitié des 
«dommaiges qu'ils faifoient ail Diocefe de Maguelonne. 

Au pays de Languedoc feut veiie au ciel vne grofTe eftoile, 
$c cinq petites. Lefquelles comme il fembloit, affailloient,&: 
vouloient combatre la grofTe,'& la fuiuirent bien par l'eipace 
de demie heure. Et oioit on voix au ciel par manière de crys. 
Et après feut veu vn homme qui fembloit eftre de cuiure, 
tenant vne lance en (a main > Se ieftant feu , qui empoignit 
la grande eftoile , fie la frappa. Et oneques puis rien ne feut 
veu. 

En aucunes marches de Guyenne , feurent ouies voix , Se 
froifTemens deharnois,ôcdegensqiri fecombatoient. Lef* 
quelles chofes donnoient aux gens grand cremeur > cratn&e, 
Se peur, Se non (ans caufe. Et pource que les di&es chofes ad- • 
uindr ent auanç la bataille de Hongrie>aucuns dîfoîent que ce, 
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en eftoit fignification. 

Or eftoient les trefues fermées entre les deux Roys de 
France &c d' Angleterre, &alloit onde Tvn à l'autre qui vou- 
loir Et pour tors faifoit on grans chères 8c esbateraens, com- 
me iouftes,difners, 8c fouppers, 8c eftoit toute abondâce d or 
& d'argent. Et regnoient en France merueilleufes pompes, 
tant en veftures 8c babillemens, que chaînes d'or 8c d argent. 
Et combié qu'il ne feuft point de guerre , toutesfois leuoit on 
. toufiours les aydes, 8c l'argent fur ie peuple, lequel fort mur- 
muroit, 8c dtfoit que Dieu punition le Royaume pour la eau-* 
fe deffus di&e,par la maladie du Roy. 

Aucuns dient que en cefte année,le Marefchal Boufficault - 
eut le gouuernement de Gennes pour le Roy , 6c auoit bien 
dix ou douze mille cheuaux , 8c meit en i'obeiffance du Roy, 
Milan, i Plaifance,Pauie>&: plufieurs autres plates.Et affez toft 
après feut deux fois furies Sarrafins. Et eftoit chef des Sarra- 
fins le Bafac,qui feut longuement deuant Conftantinople,où 
te did Marefchal fék moiilt de belles vaillances 6c armes , 8c 
aida fort à fecourir la ville de Conftantinoplevqui eftoit afïie- 
gée des di&s Sarrafins.Et dedans-eftoit vn cheualier François 
nommé Chafteaumoraat,lequei vaillamment fe porta,& tel- 
lement que le Bafàcleua fon ûege. Et fén allèrent luy , 8c tes 
Sarrafins. 

Les Turcs,qui comme deffus eft touché,f'eftoicnt retraits 
•quandils awoient feeu la venue des Chreftiens, 8c mefmemet 
de France, faffemblerent en bien grand nombre. Et eftoit 
merueilletffe chofe de la grand quantité qui eftoit , «& leur 
fembloit qu'ils pouuoient 8c debuoient conquefter toute 
Chreftienté. Le Roy de Hongrie affembla gens pour leur rer* 
fifter, bien cinquante deux mille Chreftiens, 8c fe meit fur las » 
champs ,& aufli y eftoient les Sarrafins. Et quand ils feurent 
aucunement pres l'vn de l'autre , leRoy de Hongrie enuoya 
enuiron quatre cents hommes d'^urmes, à veoir 8c conie&u- 
rer l'oft des Sarrafins. Lefquels feurent enclos : mais vaillam- 
ment & longuement fe défendirent , tellement que plufieurs • 
Sarrafins tuèrent, 8c finablement ne peurtnt refifter à la puif- 
fance de leurs ennemis,& tous feurent mis à mort. Quand les 
Chreftiens veirent cefte defeonfiture , 8c feeurent la grand 
compaignée que ies Turcs eftoknt , curent enfembie aduis 
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1395. qu'ils auoicnt à faire. Etfeut la plus grand partie iTopîniocu 
qu'ils Peu retournaient. Mais leRoy,quieftoijr vaillant che- 
ualier,8c autres des plus grands Seigneurs, eurent autreima^ 
ginarion,c'eft à fçauoir qu on les combatift. Etne fallut gûie- 
res marchander. Car ils eftoient les vnspres des autres. Si 
frappèrent nos gens fur la première bataille , contre laquelle 
les diâs quatre cents auoient combatu , & y en auoit de las & 
de blefTez.Et y eut forte &.afpre befongne dVn cofté Se d'au- 
tre. Et ne peurent les di&s Sarrafins de la première bataille, 
fouûenir la vaillance des Chreftiens,& fe tarouuerent defcon- 
fies. Et lors le Roy de Hongrie leua ùl bannière, en donnant 
♦couraige à fes gens.Si frappa fur les Sarrafins,lefquels ne arre- 
fterent point,K feurent defconfits,& y en eut bien cent mille 
de morts. Et feut tué le fils du di& Bafac , nomme l'Amaura- 
baquin. Etfon nepueu , accompaigné de grand nombre de 
Sarrafins, qui venoit à l'aide de fon Oncle pour combatre les 
Chreftiens , quand îl fceut la di&e defeonfi ture,il feu retour- 
na dontil eftoit venu. Lefquelles chofes venues à la côgnoif- 
fance du Roy,il feit faire proceflions par tour fon Royaume, 
fie rendit,^ feit rendre grâces à Dieu. 

Aucuns Seigneurs du pays de France, eftoient allez en 
Lombardie, en armes ', Se mefmement plufieurs de la Comté 
cfArmaignac^ôt eftoit Capitaine vn cheualier nommé Mef- 
fire Amaulry de Seueracqui vaillant cheualier eftoit,& pour 
lorsieune d'aage.JEt feurent contraints les François tant par 
famine, que mortalité , de eulx en retourner mal habillez , Se 
comme tous nuds , &: à grand difficulté paffoient par les de- 
ftroi&s deSauoye,& du Daulphiné,& n'auoient aucun atger, 
pour eux deffrayer en retournant. Et pourcefailloit qu'ils £b 
pourueuffent de viures,dont ils fe pouruoioientle plus doul- 
jçement Se gratieufement qu'ils pouuoient , en demandant Se 
requérant qu'on leur donnaft à manger , en les laifTan t pafler, 
& aller à leur pays. Etfaffemblerentles nobles du Daulphi- 
né ,pour leur courir fus. Et pour ce faire^dTembleret le Com- 
te de Valentinois, l'Euefque de Valence, le Prince d'Orenge, 
Se le Seigneur de la Vernouilliere , Se pour abréger* tous les 
nobles du Daulphiné,& leurs alliez. Et les eftimoit on à bien 
huia cents cheualiers Se efcuyers^K de fai& fe meirent fur les 
champs. Laquelle chpfevenue à la congnoiifance du di&Se- 

uerac» 
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verac ,il enuoia deuers culx vn herault , en leur priant Se re- i^ç, 
querant , qu'ils lejaiflaflent paffer luy Se fes gens feurement, 
6c leur ordonnaffent quelque peu de viures. Et encores e- 
ftoient ils contents de ce que Dieuleur auoit donné, d'en 
payer partie félon ieurpoflibilité. Lefquels n'en voulurent 
rien faire:mais perfifterent en leur imagination Se opinion.Et 
pource Seuerac parla à fes. compaignons, en leur montrant 
qu il vaUoit mieux qailsfe defendifTent* que de eulx laifTer 
prendre Se tuer , & qu'il auoit efperance en Dieu , Se en leurs 
couraiges.Et faifoient les dits Seigneurs la nuift grands feus, 
mais petit guçt.Car çnrienils ne craignoient lapuifTance du- 
ài£t Seuerac,& des fiens, lefquels comme di& eft , eftoient la 
plus grand partie tous nuds,& £ms arroy. Au poin& du iour 
véindrent frapper fur les nobles du Daulphiné,8des defeon- 
: firent. Et y feurent pris le did Comte de ValentinoisJ'Euef- 
que de Valence, le Prince d'Orenge,&plufieurs autres. Et 
pource que le di£t.Seueraç,doubtoit que ceux qui f eneftoiét 
ruys,ne fe xalliaffent enfemble,congnoifTant que leur def- 
confiture ^eftoit vne chofe fbubdaine , Se que quand on veint 
frapper fur eulx ,ils n'auoient pas euloifir deeulx armer , ne 
habiiler,defira de trouuer vne manière d expédient auec eux. 
Car à tout confiderer , combien que fes gens feuffent armez 
de leurs harnois* tou tesfois il y auoit plusieurs paffaiges bien 
difficiles. Et quand il n'y euft eu ^ que les païfans dû pays,fi y 
eufteu fort à faire. Et pource les ditts Seigneurs meûnes, 
ayans defird'eftre hors de fes mains , Se doubtans que fi leurs 
gens f'afTembloïentjpour luy courir fus,qu'on ne les tuaft,de- 
#anderent au di& Seuerac , qu'il leur teift bonne compai- 
gnée,& on les lailTeroit pa(fer feurement.Lequel en feut d'ac- 
cortl,& fes gens.Et auxegard des di&s Princes, ce qu'ils vou- 
lurent donner de leur franche volonté, Seuerac Se fes gens 
en feurent contents , St des autres gentilshommes , chafcun 
paya vn marc d'argent^Et par ce moyen le di& Seuerac,& fes 
gen^qui eftoient tous nuds, mal habillez, Se (ans argent, f en 
veindrent à leur pays,& deuers leur Seigneur, le nouueau 
Comte d'Armaignac, montez, armez, &bitn garnis. Ainfi 
va aucunes fois des aduen turcs de guerre.Et des diûs du pais 
deDaulpliinCjfe mocquoient les François, Anglois, Se toutes 
autres rusions. . 

* T 
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139 J. Ceux de la Cité & pays de Gennes,eulxfçaichan$ Se fentas:. 
fort greuez -, enuoierent vers le Roy , en tuf priant & reque- 
rant,qu'il les vouluft prendre en fa garde. A laquelle chofe le . 
Roy, & ceux de fon fang,&: Confeil , délibérèrent dy enten- 
dre diligemment. 

Le Roy deuint en ceftefaifon merueilleufement malade^ 
Se eftoit g*and pitié de le veoir , & les, chofes qu'il faifoit. Et 
n'y trouuoit on remède, finon prier Dieu.Et eftoit belle cho- 
fe Se piteufedes dcuotiôns , que auoient toutes gens. Et fai- 
foit on aumofnes à Eglifes,hoftels Dieu,& pauures gens. 
139 6. L'an mille trois cents quatre yingtfSc feize , le Roy Se fon 
Ccfnfeil aduiferent,que leSchifme de l'Eglife eftoit bien mefr 
ueilîeux, &pariceluy pouuoitauoir plufieuts erreurs en la . 
fby , Se que à luy comme à Roy Trcfchreftien, Se bras dextre 
de l'Eglife , appartenoit défaire diligence deme&repaixen 
l'Eglife. Et pource conclud dyentendré de| fon pouuoir , Se 
enuoia diuerfes,grandes,&notables AmbaiTades, par deuers 
prefques tous les Roys Se Princes Chreftiens, Se y feitle Roy 
de moult grandes defpenfes.Et en la matiere,feurent ouuer- 
tesparles difts Ambafladeiursdiuerfês voyes,demeftrepaix 
Se vnion en l'Egiife,qui eftoit chofe bien necefTaire. 

En ce temps , le Roy d'Arragon lequel fouuentesfois pre- 
noit plaifîr 8c deduid de chaffer tant de groffcs beftes,que de 
lieurcs,&: volontiers couroit après fes chiens, Aduintvn iour 
luy print volonté de vëoir courre vn Heure , Se vint aux 
champs bien monté Se accompaigné, Se feut par les petits 
chiens trouué Se leué vn lieure , qurc ommença fort à courir, . 
. & le fuiuoient les leuriers, Se aulli le Roy alloit après* Se fÊL 
foit fort courir fon cheuaUlequel cheut Ktrefbucha des pieds 
de deuant. Parquoy le Roy-cheut à terre, Se fe rompit le'col, 
■ & mourut , qui feut grand dommaige , comme on difoit. Et 
pource Roys,Princes, cheualiers, efcuyers, Se autres perfon- 
nés prenans plaifir à tels dedui&s, doibuent bien entendre 
* à-euljc Et eft bien grand fimpleffe, de fe me&re trop à telles 
chofes ardemment , dont la mort fepeut enfuiure fans pro- 
fit Se honneuf. Et eftoit lors le Patriarche d'Alexandrie 
en Arragon , fi feu t aucunement retenu. Le feruice du Roy 
feut faid bel Se notable. Et ce fai& , feurent reiiuoyez le 
dift Patriarche , Se les autres JAmbaffadeurs du Roy>fans au- 

• 
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tre re(ppnfe,obftant la mort du Roy. 13 9 6 . 

Lesautres Ambaflkdeurs aufli quiauoienteftéenuoiez en 
diuers R.oyaumes,retournerent deuers le Roy,& feirent leur 
relation,dkans,que la plus faine partie eftoit d'opinion^ue la 
voye par le Roy eûeîie , eftoit la meilleure , 8c quelle eftoit 
bonne>farc&e,&: iufte. 

De par le Roy d' Angleterre,& le Cierge de fon pays, feu- 
rentenuoyez certains clercs bien q|gus deuêrsJe Roy , tou- 
chant le fai& de i'Egtife, 8c feirent vne propofition , & à la fin 
dirent, que leur Roy n acceptoit point la voye de ceffion , Se 
qu'il fembloit que la voye d'aflfembler gênerai Concile, eftok 
la plus expediente.Et on leur requit,que auec aucuns ils vou~ 
lunenr parler de Ja matière , 8c conférer enfemble , pour fça- 
uoir les caufes qui les mouuoient , &c ouyr aufliles caufes du 
Roy. A quoy ne voulurent entendre^n aucune manière, 8c 
f'en retournèrent en Angleterre , combien que depuis ils 
changèrent leur imagination. • 

Le Comte de Hainault , auoit forte guerre contre les Fri- 
fiens, 8c enuoia deuers le Roy luy prier, qu'il luy enuoiaft des 
gens d'armes pour luy aider. Laquelle choie le Roy luy 
oftroya, 8c de faiâ lui enuoia gens-de guerre largement, par- 
quoy il fuppedita fes ennemis. 

En ce temps feut aduifé par le Roy,& ceux de fon Sang, 8c 
Confeil , 8c aufli par les Anglois , qu'il faîlloit acheuer ce qui 
auoit efté encommencé , touchant l'alliance par mariage de 
Madame Ifabeau de France.Etrequeroient lesAnglois,qu on 
leur liuraft la difte Dame.Et feut aduifé,qu'il eftoit expédient 
que les Roys f'entreueiffent en quelque lieu , 8c qu'ils parlaf- 
fent çnfemble. Et de faift, pour la caufe , le Roy vint à Bou- 
longne , 8c delà à Ardres , 8c le Roy d'Angleterre vint à Ca- 
lais. Et feureat ordonnées certaines tétes,où chafcunRoy^n 
la fienne feroit. Et entre les deux tentes , debuoient les deux v 
Rois parler enfemble,accompaignez chafeun de quatre cents 
cheualiers,5c efcuiers,bien ordonnez 8c habillez. 

Le vingt-feptiefmeiourd'O&obreau di&an,leRoy iflît 
4e Ardres accôpaigné de fes Oncles , 8c de plusieurs Ducs 8c 
Comtes fes parens , 8c de quatre cents cheualiers &: efeuiers, 
bien ordonnez 8c habillez , comme en bataille arrangée. Et 
dpuant le Roy,eftoit le Comte deHarcourt,fon prochain pa- 
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6. rent , lequel portoit l'efpée du Roy. Et quand ils veindrentl 
vn traift d'arc des tentes,ils defcendirent tous à pied,excepté 
le Roy , 8c fes prochains parens. Et quand ils veindrent aux 
cordes , qui fouftenoient les tentes 7 , le Roy , 8c le&utres def*. 
cendirent tous à pied. Et fe diuifa l'armée en deux,deça & de 
là les tentes. Et leur feut ordonné,qu'ils ne fe bougeaient, 8£ 
tinffentfansmouuoir. Etpource que le Roy doubtoit , que 
aucuns de ieune couraige, ne f efmeufftnt , parquoy il fe euft 
peu enfûiure aucun inconuenient , parla à eulx bien doulœ- 
ment & gratieufement , en* les exhortant 8c xommandant 
qu'iis ne le bougeaflent', en monftrantqiyîl déshonneur ce 
feroit, fils rompoient: les- formes 8c manières pourparlées 
entre luy ôcfonadùerfaire d'Angleterre. Et lèsdi&es formes 
& manières gardèrent auflî les Anglois, fans enfraindre. Et 
eulx eftaro à la veiie Yvrt de loutre, veindrent vers le Roy 
lcsDucsde'Lanclàftre,& dè Gloceftre ,& autres Comtes 8S 
Seigneurs d'Angleterre. Lefquels bien humblement fage^ 
nouiHerent,difans qu'ils* venoient vers luy, pour fumoir en 
quelle fôrmêihabitsj& ordonnancées fe debuoict affemblcr. 
Et pourcefte mefme caufe, eftoient allez vers le Royti'An? 
glcterre,nos Seigneurs les Ducs deBerryj& de Bourgongne: 
Le Roy receut les difts Princes d'Angleterre honnorable* 
ment. Et la refponfe ouye i le Roy leur donna à chafcun vn 
bien 1 bel' anneau. Lefquels lès receurent , en remerciant le 
Roy treshumblement , & f en retournèrent deuersrleur mai- 
ftre. Et voulut le Roy,auant le partement des di&s Prin- 
ces, boire auec eulx, 8c prindrent vin &efpices. Et pareil- 
lement feitle Roy d' Angleterre à nosseigneurs. Er<juanr 
àla requefte qu'on faifoit.de fçauoir quets*febiltemens, & les 
manières qu'ils feroientl^n 1 lautre,leRoy d'Angleterre rc- 
fpondit,que les conuenances ou payions de paix 8c amitié,ne 
confiftoient ou gifoient pas en fuperfluké de robbes 8c vefta- 
re , mais en cordikl amour & affeftion. Laquelle chôfe feut 
fort notée. Carparce,i!monftroirlà grande affeftion qu'il 
auoirau bien de paix. 

Or e(V vrai que entre la diftairce des tentes , & comme au 
milieu dû chemin, auoirvn grand pal fiché en terre,*: à cepal 
là fe debuoiéntaflembler les deuxRoys.Etenuiron trois heu- 
res après midy , fe mekentà chemina pied. Car la diftan- 
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€tn xftoit pas longue. Et vint le Roy en vn fimple habit 1396. - 
iufques aux genouils , fourré de martres , fon chapperon 
à vne longue comète entour fa tefte , trouffée enrfornie àt 
chappeau feftok accompaignc de fes Oncles: Et d autre- 
part ,1e Roy d'Angleterre iflit hors de fa tente, veftu jdVne 
robbe longue iufques aux talons , Se deuant luy auok Meffire 
IeandeHollande,qiiiportokfonefpce,8cle Comte Maref 4 - 
ehat,qui portok vn bafton Royal doré.Et tantoft que les deux 
Roys veirent l'vn l'autre,toutes leurs gens fe mekent d'vn co- 
fté 8c d'autre à genouils , iufques à ce qu'ils feuflent venus au, 
pal. Et quand il y feuren t> ils fe basèrent Se faliierent lvn l'au- 
tre, en bonne amour j paix fie dile&ion, Se lors on demanda les 
e^pkes Se le vin. Etferukent les Ducs de Berry , Se de Bour- 
gongne, Se le«DucsdeLanclaftre,& de Cloceffoe. Èteftok 
grand noblefTe, Se pitié de veoir la di&e affemblée, & de ioye 
plcuroient ceux qui les veoient. Et enfign^'amour,&: de di- 
lc&ion, donna le Roy , au Roy d'Angleterre vne tre&elle 
côuppe dor, garnie de pierres pretieufes , fie vne aiguière. E^ 
aufli le Roy d'Angleterre luy donna vn treïbeau vaiifeau,à» 
boire ceruoife, auec vn vaiffeau aufli à mettre eaiic, garnis de 
pierres pretieufes. Etlefquels dons ils receurct benignement, 
en remerciant lvn l'autre. Et à la requefte , au moings par la 
perfualion des Princes, Se Seigneurs, hirerent fie promeirent 
• 1 vn à 1 autre, que fi Dieu leur donnoit grâce de venir à bonne* 
te finale paix, qu'ils fonderaient , Se feroient faire à communs, 
frais Se defpens , pour mémoire de vifion mutuelle fai&e au 
di&lieu, vne Çhappelle. ' 

Et quand les R oys veirent , que leurs gins tarit d'vn c 
que d'autre gardoient fi bien Se fermement ce qui leur auoit 
efté commandé* en monftrant le defir, 8caffeâion ,&:laioyë 
qu'ils auoient,que bonne paix feuft entre les deux Roy s,leurs- 
Royaumes , & peuple. Lors le Roy d'Angleterre , Se les di&s 
Ducs^Bc Seigneurs de fon fang , vindrent en la tente du Roy* 
de France. Laquelle eltoit bien jpztét Se ornée, de beau*, 
draps d'or & riches, en laquelle auoit deux chaires bien riche- 
ment habillées. Et feut offerte par plufieurs Se diuerfes fois au 
Koy d'Angleterre,la chaire à dextre. Cequ il ne voulut acce- 
pter, Se tant plus luy offroit-on, tant plus la refufbk; Et fina- 
Jument feafleità feneftre ieRoyen la dextre. Etnede- 

T iij.. 
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6 . meura en la di&e tente que les di&s Roys, les Ducs dé Berry , 
de Bourgongne, de Bourbon, de Lanciaftre, Se de Cloceftte, 
Se les Comtes Roland Se Marefchal. Et là ouurirent , &: trai- 
tèrent les matières, pourquoy ils eftoîent alTemblez,tendans 
à bonne amour,à fin de paix Se alliance par mariage.Ce qui fut 
faid, entre eulx feut fecret. Car il n y auoit que les Roys , Se 
Princes deffus di&s.Lefquels aucunement rien ne reueierent, 
finon du mariage d'Angleterre ,& de la fille du Roy. Cardés 
lors,leRoyappelloitle Roy d'Angleterre fon fils ,& l'autre 
lappelloit fon pere. Et après que leur Confeil feut fini , prein- 
drent vin>&: efpices, Se feurent feruis en la forme deflus diâe. 
Et au partir, le Roy donna à fon fils vne nef d'or, de grand 
poids, garnie de pierres, qui eftoient de grand pris, laquelle il 
print, en le remerciant.Et f'en allèrent eux deux iufques à l'au- 
tre tente d'Angleterre , parlans enfemble , Se eulx elbatans. Et 
eulx à la tente ve|^s , le Roy d'Angleterre donna à fon pere 
vn beau fermail garni de pierres pretieufes,&:f en reueindient 
enfemble iufques au pal. Et là venus , fe entreaccollerent , Se 
baiferent , Se fen retourna chacun en fa tente, en recomman- 
dant à Dieu l'vn l'autre. Et f'en retourna le Roy à Ardres, 8c 
laifTaà la* garde de fa tente , les Comtes dç Sain£t Paul, Se de 
Sancerre, le Seigneur d'Albret > Meflire lean deBueil, Mai- 
ftre des Arbaleftriers de France , Se Meflire lean de Trie. Et 
pareillement feirent les Anglois,& meirent des Princes>&: Sei- 
gneurs du pays,en la leur. 

LeSabmedyau matin enuiron neuf ou dix heures après 
ni^y , comparurent en leurs eftats Se habits, corne ils eftoient 
eiHa iournée dé deuant , excepté que le 'Roy d'Angleterre 
auoit vn chapperon mis fur fa tefte,& veindrent les difts deux 
. Roys iufques au pal. Et baillèrent la main l'vn à l'autre , en fe 
kluant en toute amour Se dileâion,& les cérémonies gardées 
dé chafeune part, Se comme delfus. Et print le Roy de France 
le Roy d'Angleterre par la main , Se le mena en fa tenfc , ac- 
compaignez chafeun de doure de leurs parens Se Confeiliers. 
Et tantoft furuint vn terrible temps de pluie , grefle , Se vent, 
par telle manière que ceux qui eftoient horsdes tentes, feu* 
rent contraints deulx bouter dedans. Et feurent les di&s 
Roys, Se leurs parens Se Confeiliers, bien.quatre bonnes heu- 
res enfemble. Et quand le Confeil feut fini>aucuns enquireitf 
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fecretcment, ce qui auoit eftéxonclud. Et feut refpondu, que 139 6. 
on feitjbône chcre,& que les Roy s en parole de R oy s,auoient 
les fàin&s Euangiles touchez,iuré, que dorefnauât ils feroiettt 
bons & loyaux amis enfemble, &^ue comme pere& fils ,fe 
entre aimeroient,&: aideroiét lVn à l'autre enuers tous,& con- 
tre tous. Et feirent alliances perpétuelles pour eulx, & leurs 
fucceffeurs, Se de pays à pays , Se de peuple à peuple,tant réel- 
les,que perfonnelles.Et les aflîftans tant d'vne partie que d'au- 
tre, commencèrent à faire grand ioye, Se grand chère , Se tou- 
choiëtl'vn à Vautre, en rendant grâces à Dieu du dift Trai&é. 
Et feit* on venir vin Se efpices, Se beurent tous enfemble. E* 
lors le Roy à grand ioye &: liefle , donna au Roy d'Angleterre 
fon gendre, quatre paires d'ornemens d'Eglife, femez de per- 
les à or batu , ( Efquels eftoient fignez la reprefentation de la 
benoifte Trinité , Se du mont Oliuet , Se les imaiges de Sain£t 
Michel, Se de Sainâ: George , Se deux gros pots d or,ornez de 
pierres pretieufes , vaillants de, feifce à vingt mille efeus, 
dont il remercia le Roy, Se f en reueindrent au pal , en difant à 
Dieu l'vn à l'autre. Et depuis reuintle Roy d'Angleterre , le- 
quel ioyeufement Se de bon coeur donna au Roy vn beau co- 
lier d'or riche, &: bien garni de pierres pretieufes. Puis f en re* 
tournèrent, ôceftoitja tard, près de Soleil couchant. Et en- 
uoia le Roy auec fon gendre pour le conduire, les Ducs de 
Berry,&deBourgongne iufques à Guines, &foupperëtauec 
luy; Et pareillement les Ducs de La>nclaftre , Se de Cloceftre, 
conuoyerent le Roy iufques à Ardres,&rauee luy foupperent, 
Se tous feirent ioyeufe chere,& y feurét iufques à neuf heures ♦ 
au foir. Et après fe partirët des di£ts lieux lefdits Ducs de Ber^ 
ry , Se deBourgongne, comme auflî les di&s Ducs de Lencla- 
ftre , &: de Cloceftré , pour reuenirchafeun deuers fon .Roy . 
Mais ce ne feut pas (ans empefehement. Car en icellë heure 
que les di&s Princes fe partoient pour eulx en retourner , fur- 
uint vne pluie fi groffe, Se fi terrible, qu'il (embloit que Dieu 
vouluft faire vn nouueau déluge. Etquipluseft, vn ventfi - 
hôrrible, Se vehemët,quetous les luminaires feurent efteints,- 
& ne pouuoit-on congnoiftre , ne apperceuoir l'vn l'autre. Et 
comme les beftçs fauuaiges vont parmy montaignes > Se bois, 
ainfialloiet les dits Seigneurs,&: n y feeurent trouuer remède, 
finon recourir à Dieu.^Ce qu ils feirent bien , &: deuotement, 
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parquoyilsveindrentàpôrtdefàlut. Et pour la grande vio- 
lence du vent, y eut des tentes du Roy cent 8c quatre cordes 
rompues, 8c du Roy d'Angleterre, quatre feulement. Et la 
caufe fieft, car ils eftoient en bas lieu. Et feurent les draps tant 
defoye,quedelaine,rompus 8c defchirez , dontily auoitfoi- 
fon, 8c de moult beaux. Plufieurs gens difoient que en icelle 
paix faifant,auoit trahifon,ou qu elle y aduiendroit.Mais ceux 
qui fceurent 8c congneurent la vraie amour, dont proce- 
doient les parties, conclurent 8c creurent fermement, que le 
diable d'enfer, aduerfaire de paix ,feit les diftes tempeftes, 
comme defplaifant de ce qu'il n'auoit peu empefcher le bien 
de paix. Ce feut grand chofe , commeles parens, gcnSyBc fer- 
uiteurs gardèrent fans enfraindre les Ordonnances , qui leur 
auoient efté enioin&es.La première chofequitfeut di&e*eftoit 
que chafcun Roy auroit quatre cents cheualiers &efcuiers, 
lefqueis ne feroient point armez , &c n'auroit chafcun que fou 
efpée,ou autre coufteau, Se que autre harnois ils n'auroienc 
foubz ombre de achapt* ne autrement. En outre , que foubz 
peine de la hart , nul n'approchaft les tentes des Roys. Auec 
ce , feut défendu que au partement des Roys , c'eft à fçauoir 
du Roy de France de Sainft Orner , &: du Roy d'Angleterre» 
de Calais , nul ne les fuiuift foubz pareille peine, fïnonceux 
qui eftoient députez 8c ordonnez,8cfurent.comptez,& nom* 
mez ceux qui debuoient fuiure.Toutesfois il eftoit permis aux 
marchands menans viures, merceries, 8c autres chofe$,.d'aUer 
exercer leur fai& demarchandife à Ardres , ou à Guines ,fans 
eux bouger delà. Et feut en outre ordonné , que nulles rixes, 
clameurs, débats , nôifes, difeords, ou paroles iniurieufes , ne 
fe meuflçnt entre les gens , ne d'vn cofté ne d'autre. Et que on 
ne iouaft à ie&er la pierre, lutter, tirer de l'arc , ne à" quelque 
autre ieu , dont peuft venir murmure , impatience , noife , ou 
débat. Et que durantle temps, que les Roys parleroient en- 
femble , on ne fonnaft , ae feit fonner trompettes , ne autres 
inftrumens de muficque. Et que chafcun obeùroit fommaire- 
ment,& de plain, à tout ce qui feroitordormé.Toutes lefquel- 
les chofes feurent gardées grandement 8c notablement, tant 
d'vn cofté que d'autre, fans enfraindre. 

Le lendemain au matin que les di&es tempeftes eftoient 
furueniies , les di&s Rdys, de leurs parens, voulans procè- 
de* 
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der à la confommation 8c perfe&ion des* chofes, pour lef-ij^.' 
quelles ilseftoient afTemblez, veindrenten leurs tentes ,& 
chafeun d'eux fe départit pour venir au pal. Et en venant,arri- 
ua Madame Ifabeau de France , accompaignée du Duc d'Or- 
léans fon oncle , & de Barons , cheualiers, 8c éfeuiers , Dames, 
&DamoifeIles,5c auoit belles 8c grandes hacquenées,li&ieres, 
cheuaux, 8c chariots bien garnis. Et quant à la di&e Dame,el- # 
le eftoit moult richement habillée, de chappeau d'or, colliers, 
ic anneaux de grand pris. Et quand elle fut affez près des di&s 
Roy s , feut defcendùe de denus fa hacquenée , 8c prife par les 
Ducs d'Orléans , de Berry , 8c de Bourgdngne. Et auflî toit 
qu'elle feut defeendue , veindrent en grand appareil les Du- 
che/fes de Lanclaftre,& de Cloceftre , accompaignées de foi- 
fon de Dames 8c Damoifelles bien ornées, 8c appareillées, lef- 
quelles feirent la reuerence en la manière accouftumée. Et 
nauoit oneques efté veu de mémoire d'home, chofe fi haute, 
ne fi notable,neDames,&Damoifelles fi richement habillées. 
Et lajprefenterent les di&s Ducs,accompaignez des di&esDu- 
chefles,au Roy d'Angleterré.Et en allant vers luy, f agenouil- 
la deux fois. Et lors le Roy d'Angleterr£fe leua de fa chaire, 
8c la veint embraffer,& baifer.Et lors le Roy luy dit,Mon fils, 
C'eft ma filie,que ie vous aùois promis . le la vous liure,& de- 
laiiTe, en vous priant , que la veuillez tenir comme voftre ef- 
poufe 8c femme.Lequel ainfi le promeit. Et lors les pere,ma- 
ri, 8c oncles labaiferent, 8c la delaifferênt és mains des di- 
ètes DuchelTes , qui la menèrent à Calais. Et peut-on penfer, 
que ce n'eftoit pas que plufieurs ne pleuraffent à grolïes lar- 
mes, 8c fpecialement la di&e Dame, en faifant grands fan- 
glots 8c meruei^leux. Le Roy d'Angleterre pria à fonpere 
qu'il difnaft auecluy , ce qu'il feit volontiers. Si luy feit tout 
le plus d'honneur qu'il peut , tellement qu'il le feit feoir à la 
dextre, 8c n'auoit que eux deux à table 3 8c le feit feruir par les 
Ducs de Lanclaftre, 8c de Cloceftre. Et après difiier , prin- 
drent vin& efpices. Et feruit le Duc d'Orléans , le Roy fon 
frère, &: le Duc de Lanclaftre , fie Roy d'Angleterre. Puis . 
dopna le Roy à fon fils vn dragouer , garni de pierres pretieu- 
fes,auec vn tres-riche fermillet. Et le Roy d'Angleterre, don-r 
na à fon pere vn autre fermillet, qui auoit efté au feu Roy 
Iean , 8ç eftoit le plus riche de tous les dons , quiauoient efté 
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rç^fai&s. Et ce faift , les Roys montèrent à cheual, &veindrent 
iufques au pal , pour prendre congé lvn de l'autre , 8c dirent v 
adieu,en eulx baifant de bonne & loyale amour. Et donna le 
Roy à fon fils au parti** vn beau 8c riche diamant, 8c vn faphk. 
Et fon fils luy donna deux béaux courfiers , bien ornez 8c pa* 
• rez. Puis fe départirent , 3c f en reuint le Royà Paris , 6c fon 
fils à Calais. 

En cette année,combien comme deflus ha efté toucfré,que 
le Roy de Hongrie euft eu grande vi&oire fur les Sarrafins: 
toutesfois ils faflemblerent très-grande quantité de Sarrafins, 
ôc fé meirent fur les champs pour deftruire les Chreftiens , 8c 
mefmement ceux de Hongrie, &;leurs voifins,& leur far- 
' foient maux innumerables. Pour laquelle caufe,le Roy de 
Hongrie, enuoia deuers le Roy vne AmbafTade de gens de 
bien. Lefquels expoferent en effed ce quedi&eft, en fup- 
pliant 8c requérant au Roy , qu'il luy pleuftdeenuoier gens, 
pour refifter à la mauuaife volonté des mefcreans; Et les ouit 
le Roy tres-doulcement te benignement.. Et comme ayant ; 
pitiédes maux qu i^ faifoientaux Chreftiens , affembla fon 
Confeilpoury enuoyer. Et au Gonfeil, eftoit prefentleDuc 
de Bourgongne,nommé Philippes le Hardy,lequel dit qu'il y 
enuoieroit fon fils aifilé Iean, Comte de Neuers. De laquelle 
x offre, il feut honnoré & prifé, 8c feutdiâ qu'il y venoit de 
vaillant couraige, de offrir fon fils aifné. Et lors le Comte 
d'Eu , Conneftable de France , Meffire Iean le Maingre , dift 
Boucicault ,Marefchal , & Meffire Iean de Vienne , Admirai 
de France, Se les Seigneurs de Coucy > de Roye, de la Tnk 
mouille,&:plufieurs cheualiers 8c efcuiers,f'offrirent d y aller, 
ce qui leur reut accordé. Puis aflemblerent gens d'armes , 8c 
detrai&,&: fe meirent en chemin, en intention de paffer le 
pîuftoft qu'ils pourroient. Et conduit le Duc de Bourgongne 
fon fils iufques à Sain& Denys , 8c là feit fes offrandes, & le 
Gommanda à la garde de Dieu 8c de Monfeigneur Sainft De^ 
nys,puis pria aux Seigneurs qui eftoient en fa compaignéé, 
qu'ils l'euffent pour recommandé. Si Q en partirent 9 8c paffe- 
rent parles Allemaignes, où ils trouuercnt plufieursplaifir* 
8c gratuitez. Mais pourtant ne laiffoient-ils point qu'ils ne 
pillaffent 8c robbafTent , 8c feiffent maux innumerables de pil- 
lêries 8c roberies,lubricitez , & chofes non honneftes.Et mew 
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;rentà paffer , auant qu ils Feuffent és marches', où ils auoient 1356. 
à befongner, bien trois mois.Et fans auoir dommaige de leurs 
gens,& biens, pafferent la Dunoiie, qui eft vite groffe riuiere, - 
'8c enuoierent vn vaillant cheualier de Bourgongne , nommé 
Meflîre Gaucher de Rupes , deuers le Roy de Hongrie , 
pour auoir confeil , de ce qu ils auoient à faire, 8c de la maniè- 
re d'entrer en la terre des Sarrafins , 8c de les affaillir , 8c 
aufli de eulx défendre fi on les affailloit. Et leur feit à fça- 
uoir le Roy , qu'ils ne feuffent pas chaulds , ne trop haftez en 
xefte guerre,8£qu'il confeilloit qu'on laiffaft encommencer les 
gens de pied du pays , 8c autres , qui auoient accouftumé la 
guerre és frontières , 8c corignoiffoient la manière des Sarra- 
fins, &puis qu'ils aliaffent après. Et qu'ils feroient tous fraiz, 
Ac les Sarrafins laffez , pàr les affaires qu on leur auroit ja bail- 
lé. Dont les François ne feurent pas contents,ne de cette opi- 
nion, Scdifoient qu'ils iro&nt des premiers. Les gens d'Egli- 
fefceurent , que lês.François auoient des manières bien iu- 
briçques d'excès en mangeries , bëuueries, jeus de dez , pute-, 
ries, 8c ribaulderies , 8c leur monftrerent le danger où ils 
-eftoient , Se que les Sarrafins eftoient grand quantité de peu- 
ple. Et que fuppofé*quils feuffent fuifnfans pour refifter, tou- 
tesfois fils ne fe meftoiftnr eh bon eftat , comme bons Chre- 
Jftiens,il eftoit à doubcer qu iljne leur mefeheuft. Mais de tout 
cequedi&eft,netindrent compte. Ils auoient grands pou- 
laines à leurs fouliers,&'eftoit grand pitié des diffolutions que 
ils auoient. Toutesfois ils feeurent que en vn lieu auoit grand 
peuple de Sarrafins , affez près dvn chafteau , lequel on nom- 
moit Richo, lefquels en rien ne fe doubtoient. Les François, 
8ç autres Chreftiensvindrent foudainement frapper fur eux, 
8c y eut bien trente mille Sarrafins,morts,ou pris, 8c les autres 
fe meirent en fuite. Et affez toft après, les 'Chreftiens affiege- 
rent le chafteau de Richo. Et premièrement n y enuoierent 
que çinq cents combatans , 8c les autres fuiuirent. Et quand 
le Roy de Hongrie le.fceut,ilf'en vint par laDunoiie,& affail- 
lirent la pi^ce. Ceux de dedans fe défendirent vailiamment,& 
finablement feut le chafteau pris , 8c ceux de dedans jnis à 
mort, & tuez. 

Apres y indrent deuant Nicopoli, vne forte Cité, 8c bîea 
garnie de Sarrafins vaillansenarmes^raffie^erent,^ touf- 
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135 6. jours leur aidoit Se confortoit le Roy de Hongrie , Se les gens 
du pays . Et par diuerfes fois liureren t plufieurs aflaults , tel- 
lement que ceux de dedans feurent fi tres-laffez, qu ils n'en 
pouuoient plus. Et y feurent les Chreftiens dixfept iours de- 
uant. Mais les Sarrafins eftans dedans la place,fceurent la ve- 
ntte du Bafac , Se de fes gens , pour combatre les Chreftiens. 
Et parlèrent les Chreftiens au Roy de Hongrie , pour fçauoir 
ce qu'ils auoient à faire. Trop bien voioient &: apperceuoient 
qu'ils eftoient venus à la bataille , Se. qu'il failloit combatre. 
Carie Bafac venoit, lequel auoit grand multitude de Sarra- 
fins. Et d autre part aum, le Roy de Hongrie,& les Princes du 
pays, 8e marches voifines , affemblerent le plus de gens qu ilr 
peurentauec les François, lefquels demandèrent à auotr la- 
uant-garde. Et fur ce eurent confeil , Se affemblerent des 
Chefs de guerre. Et le Roy de Hongrie bien grandement f ac- 
quitta, Se monftra qu il eftoit expédient qu il euft Tauant- gar- 
de. Et difoit que fes gens congnoiffoient les Sarrafins, Se fça* 
uoient leur manière de combatre,car tous les iours ils auoient 
efearmouches enfemble , ce que les François ignoroîent. Et 
fi difoit plus , <^ue fi fes gens, eftoient cjpuant , Se i\f veoient 
les François en volonté de bien faire , ils fefforceroient de 
bien combatre , Seii ne pourroient fuir, ou reculer, car les 
François les fuiuroient de près. Et qiie fi au contraire fe fai- 
foit , Se que les François euflent Fauantgarde , Se îl venoit vne 
rupture tant feuft petite, tous les Hongres Se autres des pays 
d'Ailemaignc feme&roient en fuite, Se demeureroient les 
François perdus Se defeonfits. Les Seigneurs de France perfi- 
fterentenleur opinion &requefte d auoirTauantgarde, com- 
bien que le Seigneur de Coucy feuft de l ? opihibn du Roy de 
Hongrie, difant que. là bataille feroit plus' feurement con- 
duire. Mais Me/fire Guy de la Trimouille , luy dit , que 
il auoit peur. Lequel de Coucy, qui : eftoit grand Seigneur, 
& vaillant chéualier, luy dit% qu'il ne le faifoitmiepar crain- 
ûene peur, mais pource que c eftoit te^plusfeur. Er qu'on 
doibt prendre fur fes ennemis tout laduantatee , Se ouurer 
le plus faigement Se prudemment que faire fe peut. Et que 
à la befongne, il monftreroit qu'il n auoit pas peur, & qu'il 
me&roitla queue de fon cheual en tellieu,(OÙ il ri oferoitme- 
ûreîemufeau dufîen. Et Totta grandement le Roy deHon- 
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grie la vaillance 8c couraïge des François : mais il daubtoit 1596. 
fort la fuite de fes gens , 8c eft oit bien defplaifant , qu'on ne 
vouloit croire fonconfeil. Il enuoia vifiter les Turcs par le 
Comte de Hongrie , lefquels venoient pour combatre. Ce 
qu'il feit à fçauoir aux François, dont ils feurent bien ioyeux, 
8c en louèrent Dieu. Et combien qu'ils euflent plufieurs pri- 
sonniers, aufquels ils aupient promis de non les tuer, mais les 
me&re à finance , toutesfois ils les feirent tous mourir. Et 
pour abréger, les François eurent lauantgar de, 8c feurent les 
batailles ordonnées tant d'vn cofté que d'autre , c'eft à fç#- 
uoir des Chreftiens,& Sarrafins, ; Et quand ce vint à l'aflenv- 
bler, les Françoifrmoult fièrement & vaillamment ;fe portè- 
rent^ auec eulx auoit autres nations. Les Sarrafins aufli fai- 
foient le mieux qu'ils pouuôient. Et entre les autres Fran- 
çois , eftoient le Seigneur de Coucy, l'Admirai de Vienne, 8c 
autres qui merueilles de leurs corps faifoient, 8c fouftenoien t 
grand fais en la batailie,côme ceux oui de tout temps eftoieret 
reputez vaillants, Staufli feifoientles autres. Mais finale- 
ment les Sarrafins entamerent,& feirent ouuertureésChre- 
ftiens , ayans l'auant-garde. Aufli eftoient les Sarrafins 
dix contre vn. Et finalement les autres nations eftans 
en la grofle bataille 8c arrieregarde fe retrahirent , 8c n'o- 
ferent attendre le fais des batailles des Sarrafins. Et feu- 
rent les François & ceux detetis compaignée, defeonfits , 8c 
tous morts ou pris.Et plufieurs feurent pris fans tuer,&: mef- 
mementle Comte deNeuers,le Marefchal Boucicault,Vien- 
ne,Coucy,& autresylefquels feurent menez deuant le Bafac. 
Et dit on vne cfaofe merueiileufe, quele Seigneur de Coucy, 
qui eftoir vaillant 8c bon preudhommceftçit mené tout nud, 
8c le chaffoit on , en le doutant 8c frappant deuant les autres. 
Mais au bout d'vnehaye,vn manteau foubdainement le cou- 
urit.Dont il vint,on ne fçait. Apres, quand.on les eut amenez 
deuant le Bafac,qui eftoient enuiron trois cents ChreftienSjil 
ordonna^ commanda que tous feuflent tuez en fa prefence, 
8c mis mbortXa caufe fi feut>car les Chreftiens aubieht prins 
vne Cité nommée Craco , où ils trouuerent plufieurs Sarra- 
fins , lefquels ilsmeirent tousà l'efpée. Là euft on veu grand 
pitié, deveoir Œreftiês ainfime&relmort , lefquels par ap- 
patecepatiemment la receucêt.Entre les autres feut refefué, 
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139 $. 8c gardé de mourir le Marefchal;Boucicault. Car autres fois 
en guerre , auoit faift bonne compaignée à plufieurs Sarra- 
fins. Et combien que le Comte deNeuers>feuft en bien grand 
danger d'eftre tué,toutesfois il feult faulué.Et difoit on com- 
munément, qu'il y eut vn Sarrafin^nommé mgromantien,de- 
uin,ou forcier,qui dit qu'on le fauluaft, 8c qu'il eftoit taillé de 
faire mourir plus de Chreftiens,que le Bafac, ne tous ceux de 
leur loy,ne fçauroient faire. Et par ce moyé feut faulué, Sdes 
autres mis à morr piteufe.Et eftoit comme commune renom- 
mée,que la di&e defconfiture eftoit venûe fur les François 8c 
Chreftiens, par l'orgueil des François, &: parce qu'ils n'auoiét 
pas voulu croire le Roy de Hongrie.Etaufli que DieS le per- 
mit pour leurs péchez. Car ils feirent en allant moult de 
maux , 8c auoient toufiours ribauldes,&iouoient àieux diflb- 
lus.Helas,la chofefeut tant douloureufe &piteufe au Royau- 
me de France, que merueilles, comme gens aians entende- 
ment peuuent confiderer. Et y en eut plufieurs qui fenfuirë t 
de la bataille, quand ils veirent que les Sarrafins auoient le 
<leffus. Et prefques tous ceux du pays f enfuirent. Vne cho- 
fe merueilleufe 8c miraculeufe aduint. Car ies Sarrafins bif- 
fèrent les Chreftiens mores eminy les champs , pour les faire 
deuorer aux loups & j*eftesi fauuaiges , fans vouloir fouffrir 
qu'ils feuffent rois en terre.Et feurent treize mois tous nets 8c 
blancs , fans ce *jue qneques beftey touduft > 8c difoient les 
Sarrafins que les beftes n'en daignoîent manger. LeComte 
de Neuersyfeut mis à finance,& pareillement Bouàcauk,lefc 

?uels la payèrent , puis f en reuindrent en France. Quand en 
rance les nouuelles fcurent fceiies , y eut grands pleurs 
&: douleurs , &nonïanscaufe. Et mefinement les Dames 8c 
Damoifelles demeurées veufues (ans maris,8cles enfans fans 
pères. Etfeurent ordonnez par les Eglifes feruices,& mefine- 
ment en la ville de Paris fcurent en toutes les Eglifes fai&es 
de tresbelles vigil es , 8c commendaces 8c xneflès le neufiefme 
iourdelanuier. 

En cefte année,le Roy eftant en compaignée de fefeOncles, 
la Duchelfe de Brabant le vint veoir &: vifîter. Et f offrit à luy 
à le feruir enuers tous , 8c contre tous. Et déclara au Duc 3e 
Bourgongne enlaprefence duiRoy,que la Duché de Bra- 
bant après Umort d'elle^ay comperoiL& appart enoit. Mais 
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elle le prioit que Antoine fils fécond du di£t Duc , euft la Du- 139 6. 
ché après fa mort. De laquelle chofe le di& Duc feut d'ac- 
cord. LeRoyiareceutbien Se honnorablement, &iuy feit 
trefbonne chere,& au partir luy donna de fes biens. 

Qujind le Duc de Milan fceut,que les Geneuois f eftoient 
adrefTezauRoypour eftre en fa garde ,'il n'en feut pas bien ' 
content , Se tafehapar toutes manières à rompre le coup , Se 
les en faire départir par gratièufes paroles- Mais les Gene- - 
uois en rien riy voulurent entendre , Se enuoierent à Pa- 
ris , Se fe foubmeirent de tous poin&s à la Seigneurie du 
Roy. 

En ce temps>fëut faift le mariage du fils du Duc de Bretai- 
gne, & dvne des filles du Roy , &luy feut promis trois cents 
mille francs,mais elle trefpafTa. 

Le Roy d'Angleterre voulant tôufiôurs complaire à fon * 
pere , luy feit à fçauoir qu'il vouloit efpoufer fa femme à Ca- 
lais , en face de fain&e Egtife, en priant^ux Ducs de Berry , Se 
de Bourgongne , qu'ils voulurent eftre au diéfc lieu à certain 
iour, lelquelsparle vouloir du Roy y allèrent. Etl'efpoufa 
bien Se folemneliement en l'Eglife,en la forme accouftumée. 
Et y eut vn bien notable difner , où on feut ferui de plufieurs 
mets,& diuerfes manières deieux*& efbatemens , & le lende- 
main ,k>uftes.Et fe monftrerenten toutes chofes.les Anglois 
bien pompeufement , ainfi qu'ils ont bienaccouftumé de fai- 
re. Et quand la grand folémnitédes nopees feut paffée, ils 
teindrent vn grand Confeil,pour fçauoir que on auoità faire, 
pour toufiours entretenir les alliances. Et feut ordonné que 
les trefues, qui auoient efté ordonnées & par mer , Se par ter- 
ré , feroieht criées publiquement , gardées Se obferuées. Et 
que on ordonneroit conferuatèurs,qui feroient commis àjes* 
faire garder Se obferuer.Et pource que le Roy requeroit dili - - 
gemment à fon fils le Roy d'Angleterre, «qu'il vouluftenten- f 
dre auec luy à l'vnion de TEglife , à laquelle chofe fon diét fils • 
eftoit fort enclin , Se y auoit grand volonté > il délibéra d'en- 
uoyer vers les deuXcontendans.Et de fai£t,y en uoia bien no- 
table Ambaffade , laquelle veint premièrement en Auignon • 
deuers Benedifît. Mais oneques ne les voulut veoir , ne ouvr, 
& pource ne pafTerent point ouitre, ny' ne allèrent deuers 
rAntipape^mais f en retournerenr en AngleterreJEt feut lors • 
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ij 9 6, délibéré, que pour cette matière les di&s deux Duc de Berry^ 
Se de Bourgongne, faffembleroient auec le Roy d'Angleter- 
re,le Dimanche de Lttarelerufalem. Et f arrefta fort le Roy à la 
voyedeceflion. Et que cependant tous les deux Roys en- 
uoieroient chafeun Ambaffade deuers les contendans , à ce 
qu'ils vouluffent confentir,& auoir agréable lavoyedecef- 
fion , Se pareillement vers le Roy des Romains , pour les re- 
quérir qu ils vouluffent accepter , Se auoir agréable la di&c 
voye de ceffion.Et de fai&, y enuoyerent* 

En ce temps veindrent en l'Eglife de Monfeigtleur Saind 
Denys , aucuns qui auoient efté malades. Lefquels feftoient 
voiiez à Monfeigneur Sainâ Denys, Se àfes compagnons, Se 
par leurs mérites atermoient auoir efté guairis. L vn auoit 
efté empoifonné , l'autre eftoit enragé , & hors du fens Se en- 
tendement , Se le tiers auoit vn fleux de faftg,&: ne le pouuoit 
onreftraindre, Scfen veindrent à l'Eglife de Sainft Denys 
rendre grâces à Dieu,& aux glorieux Sain&s. 

Au did temps , la Rflyne eut vn fils,iequel'Monfeigneur le 
Pue d'Orléans, leua fur fons. Et feût au fainft Sacrement de 
baptefme,nomméLouys. Et en feit on à Paris, Se par tout le 
Royaume,grand ioye Se folemnité. 

Le Roy d'Efpaigne enuoia vers le Roy,& aufïi vers Bene- 
di&,pourlefai& de l'vnion de l'Eglife. Et quand ilsfeurent 
vers Benedid,il les corrompit par argent, tellement qu ils ne 
voulurent oneques dire,ce qui leur eftoit enchargé. Toutes- 
fois le Patriarche d'Alexandrie , feit tant quand les di&s Am- 
baffadeurs veindrent deuers le Roy ,'qu'il eut les lettres Se in- 
ftru&ions queledi&Roy d'Efpaigne leur auoit baillé. Par 
lefquelles apparoift affez , que fi Benedid ne f aduifoit , qu'il 
auoit volonté,de luy faire fubftra&ion.Et feut la matière mi- 
fe au Confeil du Roy,& ouuerte par diuers clercs. Et finable- 
ment feut aduifé Se prefques conclud,veu la manière de pro- 
céder de Benedi£fc,qu'on luy pouuoit faire fubftra&ion. 

Or eft ainfi , que le Roy d'Angleterre auoit renuoié après 
le retour de fes autres Ambaffadeurs à Boniface,luy fignifier 
d entendre à l'vnion de l'Eglife , Se qu'il vouluft accepter la 
voye de ceflion.Mais ils f en veindrent {ans refpôfe effe&uel- 
le. Et difoit on,que ceftoitpource qu'il auoit fceu,que Bene- 
di&lauoitrefufé. Reueindrent aulft les Ambaffadeurs , qui 

auoient 
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auoient efté enuoyez par les Roys de France,*: d'Angleterre 13 9 6. 
' enfemble. Et feurent vers les deux contendans, Se leur expo- 
ferent les prières Se requeftes des deux Roys , touchant la di- 
.£te vnion, 5c affe&ion qu'ils auoient au bien de i'Eglife. En 
leur requérant, qu'ils y vouluffent entendre, en la forme & 
manière qu'ils declareroient. Mais ils fen retournèrent, 
& rapportèrent que tous les deux contendans eftoient tant 
plains de conuoitife Se d'auarice , Se aueugles devraye con- 
gnoiflance,que à autre chofeils ne vouloient entendre. 

Au Roy aume de France regnoient plufieurs pechez,& te- 
noient plufieurs, que les maux , Se les accidens qui venoient, 
. eftoient pour les péchez publicques qu'on y faifoit , non cor- 
rigez nepunis. Etpource que principalement il n'y auoit fi 
mefehant , qui en ieux Se manières de parler , ne reniaflent 
Diéu , maugrealfent Se defpitafTent fes Sain&s , Se la benoifte 
glorieufe vierge Marie, y eut certainçs Ordon^mces par le 
Roy fai£tes,8c publiées par mandemens patens,çontenans les 
' punitions qu'on debuoit faire. Lefquelles par aucun temps 
durèrent Se feurct exécutées. Mais pource que des plus grâds 
aucune punition n'en eftoit fai£ke,les chofes retournèrent 
en leur premier eftat , à la trefgrand defplaifance des gens de. 
bien. 

L an mille trois cents quatre vingts dixfept,le Roy de Na- 1397. 
. uarre enuoy a deuers le Roy , pour luy requérir qu'il luy feift 
iuftice,& enuoya TEuefque de Pampelune, qui eftoit vn tref- 
aotable clerc,lequel prefentafes lettres au Roy, qui eftoient 
feulement de créance , en luy priant Se requérant, qu'il luy 
vouluft bailler audience pour dire fa creance,8c alîigner iour 
à la dire,iequel luy feut afligné.Et bien notablement recita ce 
qui luy eftoit enchargé,en déclarant la procKaineté delignai- 
ge,queleRoy deNauarreauoitauRoy , 8c les terres Se Sei- 
geuries qu'il debuoit auoir au Royaume de France , &: mef- 
mement en Normandie , en requérant qu'il les luy vouluft 
faire bailler Se deliurer, Se que auffi fon maiftre Se Seigneur 
.eftoit preft &: appareillé,de faire ce qu'il appartiendroit.Icelui 
Euefque feut grandement receu par le Roy , Se aufli par les 
Seigneurs.Et luy feut di£t,que les demandes eftoient grandes 
Se pefantes,& que le Roy y auroit regard, aduis Se confeil. Et 
jen cefte matiere,y eut de grandes dimcultez. Et difoient au- 

x- * 
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. cuns,que ce feroit mal fa*&, de luy rien bailler, veules horri- 
bles 8c deteftables maux , que fon pere auoit fai& en ce 
Royaume* Et qu on neff auok la volonté de fort fils , de que 
fil auoit en Normandie les places qu'il demandok, 8t R vou- 
loit faire guerre que grands inconueniensen pourraient ad- 
uenk.Les autres difoient,qu'il y auok eu accord auec le pere, 
te ferme paix fai&e,& qu on ne debuoit point auoir regard au 
temps paffé. Et pour pourueokà l'inconuenknt allégué, f'fl 
auoit places en Normandie , feut diftpar ceux de cefte opi- 
nion , qu on luy èn bailhft ailleurs. Et ainfi feut fai&.Et feut . 
érigée Nemours en Duché. Et en Gaftinois, 8c Charapaigne, 
hiy feurent baillées terres & Seigneuries iufques à dix mil- 
le Hures tournois de reuenu. Et à Mefltre Pierre de Na- 
varre, fon ftere , la Comté de Mortaing. Et à tant (e par- 
tit le di& Euefqne, Se difoit on que fon maiftre en auok efté 
content. £ 

Et pource que toufîour*, 6c comme continuellement on 
faifok diligence tant en ce Royaume que dehors , detrotraet 
moyens de guairir le Roy , 6c remède de pourueok à fon m- 
e on ue nient, vindrent deux Auguftins à Paris , qtrif'offroient 
à guairir le Roy. Et demandèrent plùfieurs chofes à fake les - 
remedes,& n y voulut on rien efpargner.Et couroient diuers ■ 
kngaiges entre le peuple, en difântquela maladie dû Roy 
cftoit pimition diurne , pour les grandes exaftiom^ui fe fat- . 
foient fur le peuple, fans rien en employerau fat& delà chbfe 
publkque. 

Qu^nd h Roy Richard d'Angleterre , fe veid au deflus de 
fes befongnes, comme il luy femblok,8£ il feut en Angleter- 
se,ii cuidoit que tous murmures ceffaiTent contre luy. Si feit 
grande exa&ion fur ftm peuple , d or, &: d argent , difant que 
c'eftoit pour fon mariage à la fille de France , 8c auffi que les 
Iriandokferebelloient contre iuy,& qu'il y voirfoitaHer. Et 
de ces exa&ions & tailles, la plus grand partie du peuple, no- 
bles 6c gens d*Eglife eftoient trefmal contents. Et de fai&, le 
Duc de Cloceftre,& le Comte d'ArondeI,munnurerent fort 
en plufieurs manières,» faifoient alliances fecretes. Lefouel- 
ks chofes vindrent à la congnoiffance du Roy Richard. Sir 
les feit tous deux prendre, 8c examiner, & après qu'ils eurent 
eonfeflSé le cas,id leur feit coupper ks teftes* c eft à fçauok an 
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Duc de Gloceftre à Calais, & au Comte £ A* 6dd à Londres 1377, 
A caafe dequoy ,fc leuerent plufieucs diuifions, fie paroles.Et 
difbésnt les aucuns» que c'eftoit fans caufe , fit que Ce n'eftoàt 
quepoorce qu'ils aduertiflbkm le Roy , qu'il faifoit mal , de 
{outtrir à faire faire les griefues exaâtons > qui fe faifoienc A* 
le peuple. _ Lcsautres difoient , qu'Us auoienc voulu attenter 
à la perfonne du Roy ,foubs ombre qu'il aooit trefues an Roy 
de France , fie baillé Cherbourg, 8è Breft. Et quelque chofo 
qu'il en feuft, les deux Princes moururent, &: feurent exe- 
cures- 

Le Royreuint à famé, mais elle neluy dura guère*. Et 
eftoit chofe bien piteufe d'ouïr les regrets qu'il faifok^quund 
il fentoit qu'il debuoit rencheoir ,en tnuocquànc fie récla- 
mant la grâce de Dieu,fiede noftre Dame, S: de phifeurs 
corps farads. Les Gcmiishoiriirœ^Damcs.&Damoifelks,^ 
tous ceux qui le voy oient , pleuroîem à chaudes larmes , fie 
ceux auffi qui Toy oient réciter , de grand pitié & compaflion 
qu ils en auoient. On print fon barbier , fie aucuns des fer* " 
uiteurs du Duc d'Orléans, poux fçauoir fi on luy auoit rien 
faiû , dont la maladie venir en peuft. Mais à la fin on trouua» 
qu'ils eftoientiimacens en toutes manières , fit feurent de- 
liurez. 

En ce temps y eut grand mutation d'Officiers. Car plu~ 
fieurs eftoient morts en la bataille de Hongrie , fie feut fa*& 
Conncftable de France,Sancerre Jequel parauant eftoit Ma- 
refchal, fieMeftire Iean lê Maingre, dit Bouckault , feut fai& 
fie ordonné Marefchal , Melfire Iacqucs de Bourbon , grand 
Chambellan, fie Meilire Hutin d'Omont ordonné à porter 
l'Oriflambe. Et feurent ces chofes faiftes le vingtfixieûne 
iourdcluillet. 

Et combien que Comme diâ eft , que le mariage euft efté 
tout accordé, du fils au Duc de Bretagne, fie delà fille du 
Roy, fie qu'il y euft aucune folemmté fciiâe , toutefois en- 
core* de nouueàu feurent elles fai&es à Paris en grands pom- 
pes , tant de vefturcs, que de ioyaux , fie habillemens des Da- 
mes fie Damoifefles, fie y eut iouftes , Se autres chofes accou- 
ftumées faiftes. 

Madame Marie de France , qui dés le temps de fanatiuité, 
auoit efté ordonnée àeftre reUgiçufe>feut menéeàPoiffi» 

Xi) 
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vf$y. Se là rendue religieufe de fon bon gré Se volonté. Et luy feue 
bien habillé Se ordonné fon hoftel &: logis,ainfi comme il ap - 
partenôit bien 1 , Se luy ordonna on aflignatiô à tenir fon eftat y 
Se luy feurent baillées des Dames de religion, elians en la di- 
ûe Abbaye,pour luy tenir compaignée. 

Le Roy reuint derechef à fanté.Et pource que à Saànd De- 
nys eftok Tvn des cloux,dontnoftre Sauucur feut crucifié,le- 
auel n'eftoit pas bien enuaifTelé, ainfi qu'il appartient, le Roy 
teit faire vn beau Se riche reliquaire , Se le donna à l'Eglife de 
Sainft Denys ,à ce que le di£t clou feuft mis richement Se 
honnorablement. 

En la di&e année,i'Empcreur de Conftanttnople , enuoia 
vers le Roy demander aide Se confort contre les Turcs , lef- 
quelsiiiyfaifoient forte guerre , & tafehoient auoir la Cité 
deJConftantinople. Ety veindrent de bien notables gens,qui. 
monftroient, que fans aide l'Empereur nepourroit refifter^ 
Se en toute humilité feirent leur propofition.Et eux retrai&s, 
la matière feut ouuerte au Confeil. Et feurent tous d'opiniô, , 
que combien que* année deuat,le Royyeuft eu grand-dom- 
niaige,que encores debuoit oii entendre à leur aider- Etlôrs : 
^agenouilla Monfeigneur le Duc d'Orleans,frere du Roy,en 
luy fuppliant Se requérant , qu'il luy pleuft donner congé d'y 
aller, Scquetrefvolontiers il y emploierait faperfQnne. La- 
quelle requefte luy feut réputée à bien grand honneur , 86 
vaillant couraige. Et futce,le Roy ne luy feit aucune refpon- 
fe.Etappella l'on les Ambaflàdeurs,k leur feit faire refponfe. 
le Roy , que en temps conuenable il aideroit Se confbrteroic 
l'Empereur, Se luy enuoieroit gens. Et leurfeutfàiâ: dons- 
beaux Se honnoxables, &f'en retournèrent vers leur maiftre. ■ 
Le Conneftabledu Bafac, Se(on principal Capitaine, en- 
uoia de trefgratieux prefens, au Roy , lefqùels le Roy receut 
trelbenignement,& renuoia les meflaigers: 

Le Roy de Bohemeauoit grand defir de veoir le Roy, S£. 
fceutque le Roy debuok venir à Rhieims , & que par aucun» 
temps fe tiendroit là-, fi fek diligence d'y venir .Laquelle cho- 
ic venue, à la-congnoiflance du Roy, il en feut bien ioyeux? 
Se délibéra de luy faire bonne chère. Et ainfi comme le. 
Roy f'esbatoit aux champs , à chafler, &: voler , enuiron à 
deuxiieiies deRheiœs, iur^intU Jloy de Ikxhemç, lequel 
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il rcccuc bien U honnorablement , &àgrandioye le mena à 1397: 
Rheims,& feut feftoyé en toutes manières bien grandement. 
Et luy feit le Roy de beaux dons & plufieurs prelens. Et çepe- 
dant qu'il y feut ,furuint yne Ambaflâded'Âllemaigne, pour 
auoir vnion en rEglife,Vdi(an& qu'ils auoient efleu la voyede 
ceffion coimneluy 5 dont le Roy feut moult ioy eux. 

L'an mille trois cents quatre vingts dix-hui&, II vint à h x ^ 9 %^ 
congnoiflanee deBenedift, que le Roy auoic enuoié deuers 
les Roy s & Princes de Çhreftieaté* pour le fai£t del'vnion. Et 
que en ce ,1e Roy d'Angleterre eftoit joind auec luy. Dont' 
il feut bien defp&ifanç , doubtam qu'il neuft fort à faire. Par- 
quoy il enuoia deuers le Roy, le Cardinal? de Pampelune , qui 
eftoit à luy fort allié. Le Roy,& ceux 4e fon fang,le feeurent 
aflez toft.Et pource feut mandé au di&Cardinakqu'il ne vein& 
point,8£ auffi non feit-il plus. E t fi Benedift auoit efté parauan& 
mal content ,encorçs le fut-il plus^ Et efcripukau Roy, &à 
Mdnfeigneur de Berry, ainfi que bon lùy fembla. Et es le&res* 
eferipuoit plufieurs chofes, touchant le di£t MelTire Simon de 
Cramault, Patriarche d'Alexandrie , en le chargeant. Mais le 
Roy,& nos Seigneurs^ne f'y arrefterent ja. Car ils voioient &c> 
ajpperceuoient , que ce n'eftok que pour ce qu'il auoit à coeur,, 
d aider à fon pouuoir à exécuter l'intention du Roy. , qui - 
eftoit iufte Se raifonnable. 

Le Roy pour pourûeoir au fchifme de rEgiife,delibeta d'a£ 
{embler à Paris les Prélats de fon Royaume , pour auoir aduis* 
&c confeil>qu il eftoit à faire en la matière. Et y eut bkorgran- 
de &c notable compaignée de gens d'Eglife , clercs, & autres» 
notables pérfonftes, Do&eurs , Maiftres ,& graduez. Etplu-: 
ficurs par diuerfes fois on, auoit gnuoié pasdeuers- Beneàift, 
qujl çftoit en Auignpn,pour le prier & requérir qu'il y vouluft • 
aduler, qu'il n'y auoit prOuifion, finon que tous ksdeux* 
contendans feiflent ceffion. Et que on feift Vn GoaciJe gene- 
raUoù les Cardinaux tant d'vn cofté que d'au Dre, feuflent auec • 
les Prélats de Chreftwiité. Et que là-on aduifaft,qu'il y euft vn ? 
Pape feu! Se vnicque.Mais Benediâen rien n'y vouloit entent 
dre* Et pour trauuer la rtuniere d'y procéder , y eut plufieurs^ 
grandes Se notables confukations-fai&es. Et finabUment feut . 
délibéré ôc^onclud* qu'on ne foubftraieroit pas feulement à* 
Benedift, la collatiop ô^diïpofition, des bénéfices : raàisqu W 
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1398. lity fcroitpfctiie^ Et farte, 

feurem ledres bien notablement faides, Se comp<&& , les- 
quelles f eurent enuoiées,&: publiées par toro JeKoyaume <te 
France. Et feut condud que l'EgUife de Fiance 6r<w redui- 
aeàfes anciennes Itbcr^cz^feaiKrhife^Ceft à (çauok que tes 
Ordinaires donneraient le* bénéfices, efranse» leur châ- 
tions, & que toutes grâces expeaacifie$,ô£;i^ oefle- 
roient. Et que aux bénéfices, on procéderait par voye^eôe- 
&ion , Se en appartiendrait lacoÛation Ordinaires. Et 
pour cefte caufe, fut ordonnée v^tte notable pr<^celfioft à Sa»- 
de Geneuiefoe, en laquelle ferrent les Ducs de Berry, de 
Bourgongne,&: deB^urtjon.EtlàfeitvniiôtabUSerji^n ou 
prédication Maiftre Gilles des Champs , lequel fçauok bien la 
matière , Se auoit touûours eûé prefent en la deduéhon d'i- 
ceiie. 

Et aduint ^ue tantoft vaçqua l'Abbaye de Sain& Denys, 
par la mort de Guy Abbé (ficelle. Et fièut eâeu Meflire Phi- 
lippes de Villete, qui eftoit vn bienno table clerc, Do&eur^n 
Théologie. Et y eut des difficultés beaucoup, touchant la 
confirmation de l'fle&ion , bien qti ils eftoient exempts, tant 
&fiauantquerexempcio<ifepeutcften<ke. Etfeutdiâ, que 
rEuefque de Paris, qui eftok ordinaire du lieu , confirmerait 
ou infirmeroit ladi&eefleftion. A laquelle chofe fEw%iie 
procéda, & trouua quei'efleâion eftoit iufte, fain&e Se c&to- 
nicque. Et pource la confirma , Se fi'ky bailla le do A de beae- 
diâion. Mais il y eut ieâares faidteï&e baillées' par l'Éuefique 
de Paris, que cefeuftians preiudicede l'exemption des relt* 
gieux , Abbé, Se Conuent de la diâe Egiife de Sainft Denys. 
Et pfcurce que femblable ca%de iour en iour pouuok aduenir, 
le Roy affembla ceux de fon fang, des gens d'Eghfc, Se de IV- 
nxuerfiré, pour fçauoir qu'on auroit à hure, quand le cas pareil 
aduiendroît, touchant les exemptions . Et feut ordonné gene- 
ralement/que fi aucunes Eglifes*ou bénéfices vaccjuoient,qui 
fcufïent eleâifs,on y procéderont par voye d efk"6hon,dont la 
confecration , confirmation ,oubenedi£tion , apparriendroit 
aux Ordinaires, (ans preiudke des drotâs , prerogotiues Se 
exemptions des exempts & ordinaires» Et feurentlesdiâes 
chofes touchant les diftes fubftraftion & réduction de l'EgK- 
glife de France , conclues k vingtrfeptieûne iour de Iuillet. 
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Qœuttties Cardinaux eftans en Auignon, feeuregt la conclu- 13^8. 
fion de fubftraâion fai&e par le Roy, Se l'Eglife de France , ils 
feirent pareillement fobftra&ion à Rénediât,8cToudainement 
' U fecretemgnc ils partirent d' Auignon, & f en vindrent à Vil- 
teneufue, qui eft ara Royaume. 

En ce temps, le Comte de Perigort , qui eftoit grand Sei- 
gneur^ puiflam au pays de Guyenne, aflèmbla gens de guer- 
re , & les meit en les places. E t foubz ombre qu'il fe difoit te- 
nir le par ti-des Ànglois, commença à faire afpre Se forte guér- 
ie aux-François, ventes marches de Guyenne. Et faifoit maux 
infigis, 8£ piïloit, rofebek, & faifoit courre tout le pays. Pour . 
laquelle caufe, le Roy délibéra d y enuoier. Et feut délibéré, 
que leMarefchal Bouflicault kok. Et y alla à grand compai- 
gnée de genfc de gueite>tant d'hommes d'armes,que de trai£f, 
Se meit le fiege deuant Montignac,où le didt Comte eftoit,le- 
quel finablement fe fbufcmk à la Cour de Parlemet du tout. 
Èt meit le di& Marëfchal la Comté en Tobefflance du Roy , Se 
prit Montjgnac> Bourdille, Auberochc, Saulatî, Se autres pla- 
ces^ y eut grand peine, Se de belles armes faites. Et amena 
Bouflicault le diét Comte de Perigort , à Paris. E t Iuy ouy , à 
grande & meure délibération , feut di& par A rreft, que le di& 
Comte auoit forfait eorps Se biens. Toutesfois la vieluy feut 
feuuée. Et feurîa âidtc Comté de Perigort , auec les apparte- 
nues, donnée à Monfeigrieur le Duc d Orlêans,frere duRoy, 
&luy feut baillée par appennaige à luy&à fes hoirs mafles, 
procréez de fe chair. 

Et pource qu'on voioit que Benedi&ne voufoit faire ôbeïf- 
lànce, Se que totifiours eftoit perrinax en fon opinion,on déli- 
béra qu'on raffiegerottdedan& le Palais ét Auignon.Et de fai#* 
y feut te fiege mis,& y ftmffrit mouît dé miferes, peines,& tra- 
uaux, tant de viures, queautremët* Mats ii auoit moult grand 
couraige,& toufiours fe tem>itfere»& confbftoit ceux qui 
eftokn r auec kiy. Rodrigo delà Lune fbn frère, faifoit toutes 
les diligences qu'if pouuoit, âc lay faire auoir viures , Se quel- 
que fiege quiy fcirft, bien fotmempac manières fubtiles^ony 
meftoit viures. Or aéueint que aucuns cftâns an drQ: fiege, 
aduifoient feutrent marner es de trotmer moyens fubtiîs , de 
entrer en place dtr Paiais , où eftok BenediA. Et aduiferent 
qu y auoit vn efuicr , eu conduit deaîies , de la cuifine du 
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1398. di&Palars>qui eftoit grand & large,& que paricêh^enoftaw; 
vn treillis de fer qui y eftoit , onpourroit ures-aiféipent ea- 
.trer.Et trouua-on moyen deofterle di& treillis deaui&ô fub- 
tilement,qu'on le reme&oit Se ofto.it qùaad dn vguioît. Ceux 
de dedans f apperceurent Se imaginèrent bien » que par le di& 
lieu, on auoit intention d'entrer.Et pourçey meiçent guet fe- 
crée, Se conlidererent qu'on ne pouuoit entrer que lyn après 
l'autre, Sf. que ceux qui entreroien.^ q^and bon fémbletoit,iIs 
feroient pris Se attrapez par ceux de dedans* Se ainfi feut faiit. 
.Car aucuns de ceux du fiege, &: des plus vaiUants,vindrent au 
di£t efuier ouconduid decuifine, Se entrèrent dedan^ Se à 
mefure qu'ils entroient , eftoient pris-, Se tant qu'il y en eut de 
pris,de cinquante à foixante. Dont ceux qui tenoient le fîege, 
feurent moult e(bahis,&: non fans caufe;Car ily auoit de leurs . 
parens , 8c amis. Et finalement y eut trai&é Se açcord , pai> le- 
quel ceux du fîege fe leuerent, Se les prifonniers feurent ren- 
-dus, Se f'eri alla chafeun, où il voulut. 

Et eft à aduef tir, qu'il y auoit ja grandes haines,eniries,&: 
purifions, entreies Ducs de Bourgongne,Philippes le Hardy, 
& Orléans, frere du Roy,lequpi fouftenoit Bençdi£t,&; difoit, 
.que c'eftoit mal faift de luy auoir fait fubftra&ion, Se plufieurs 
jnefmes de Franceje tenoient pour vrai Pape. Et quand telles 
diuifions venoient à la congnoifTance du di& Maiftre Iean lu- 
uenal des Vrfms,Garde de par le Roy de la Preuofté des tyfer- 
çhands, il alloitparlerÀ eulx, Se à autres,quipouuoient aider a 
reprimer leur ire , Se tellement qu ils f appaifoient , ou au 
inoings diflimuloient* 

. Et comme deffus ha efté touché,vindrent à Paris deux Au- 
guftins,quifefaifoientfortdeguairirleRoy,&: leur feurent 
baillées toutes les chofes qu'ils -voulaient Se demandoient ,& 
curent bien grand finance. Et de faid^meirent la main à la per- 
sonne du Roy, &: comme Ton di£t , luy feirent aucunes inci- 
fions au clief,& comme il feut trouué,meiret le Roy en grand 
danger,de le faire môurir piteufement.Et poutee feurent pris, 
.Se emprifonnewnterrogez^: queftionnez.Et pour abbreger, 
confeflerent qu'ils ne ly congnoilToient. Et y eut plufieurs 
notables gens affemblez , tant d'Eglife, que lais, lesquels con- 
clurentqiiïls feroient dégradez, & qu'ils ;auroient lesteftes 
couppées. Et pofcr cefte eaufe , feurent faiàs efch#faults en 
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èft greue deuant rhoftet de là villes du Sain& Efprit.Et y eut 1398 
vne manière de pont de planches faid, qui venoit à lendroift 
<J Vne des feneftres de la falie du Sainft Efprit , laquelle fene- 
ftreonmeitenreftat& fcmblance dVn huis, & feulent mis 
les di£& Auguftins fur les di&s efcharfaults. Et feit-on vne 
manière de briefue prédication. Et après iflit rEuefque de Pa- 
ris en habit Pontifical par ladi&e feneftre,&: veint iufques aux 
deux Auguftins. Lefquels eftoient reueftus , comme fils euf- 
fent voulu dire mefle. Et après ce qu'il eut parlé à eulx , il leur 
oftaà chafcun d'eulx les châfuble , eftole , manipule , aube, Se 
furplis, en difant certaines Ofaifoiis, puis fen retourna par où 
-il eftoit venu. Et parauant en fa prefence , feurent rais & oftez 
leurs cheueux, fans apparence de couronnes. Et tantoft ceux 
de la Iurifdi&ion laye , les priiidrent , Se les defpouillerent , Se 
leur lailferent feulement leurs chemifes, Se à chafcun vne pe- 
tite iacquette par delTus. Etfeurentmis en vne charrette > Se 
liez, Se menez auxhàilés, Se là eurent les teftes couppées , Se fi 
feurent efcartelez , Se les corps portez au gibet , Se les teftes 
mifes fur deux demies lances , en l'efeharfault aux halles , 
où ils auoient efté decolez. Et feurent plufieurs efbahis com- 
ment on les auoit dégradez, Se baillez à lalufticefeculierç. 
Mais par clercs notables, veu les cas par eulx commis en la 
perfonne du Roy, feut di& que c'eftoit Iuftice.Et difoient au- 
cuns , que les dids Auguftins fe difoient au Duc d'Orléans, Se 
que par haine que le Duc de Bouïgongne auoit au di& Duc 
d'Orléans , leur auoit faift faire Se procuré , ce qui feut faift. 
A caufe que le Duc d'Orléans , auoit faift brufler vn nommé 
Maiftre Iean de Bar, qui eftoit nigromantien Se inuoeateur de 
diables, Se eftoit au Duc de Bourgongne. Et difoit-onyque 
pour les enuies, qui eftoient entre les difts deux Ducs , diuer- , 
fes chofes fe faifoient. 

En cefte année, après que le Roy Richard eut en Angle- 
terre, fai& coupper les teftes des Seigneurs d'Angleterre def- 
fus di&s, plufieurs diuifions fe commencèrent. Et mefme- 
ment Henry de Lanclaftre , fils du Duc de Lanclaftre , tenoit 
plufieurs diuerfcsôc eftrangesmanieres,fentans aucunes mur- 
mures Se confpirations contre le Roy Richard, lefquelles vin- 
drent à fa congnoifTance. Et pource manda le Duc de Lan- 
claftre, pere dudid Henry luy dit ce qui eftoit venu à fa 
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1^98. congnoiflancé touchant fondit fils. Et félon ce qu on difort r 
y aijoit de mefchantes chofes entreprises contre le Roy, 8c 
trouùoient aflez de matière pour le faire mourir. Quand le 
Roy d'Angleterre apperceut les chofes deflus df&es,iidelibe- 
ra de tenir vn Parlement à Vuinceftre , 8c afferoblales troi* 
Eftats du pays,&y eut grande aflemblée,Sc fek desDucs,&des 
Comtes. Et en ce Parlemët, Henry de Lanclaftre dit au Com- 
te Marefchal -, qu'il eftoit fauls , traiftre , 8c defloyal , 8c mau- 
uais, 8c qu'il auoit faulfemenc 8c mauuaifement tué,oufai& 
mourir fon oncle, le Duc de Cloceftre frère de fon pere- 
Et qu'il auoit emble les deniers du Royaume , & les auoit ap- 
plicqué à fon profift , & plufieurs autres trahifons auoit fai&.. 
Le Comte refpondit , qu'il auoit fautfement 8c mauuaifement 
menti. Et y eut gaige iefté y Se adiugé , 8c dit qu'il cheoit gaige 
de bataiile.Et pour ce faire, y eut iour affigné.Et toufiours eut- 
doit le Duc de Lanclaftre pere de Henry , muer lepropos du 
Roy, 8c des parties. Mais il n y pouuoit bonnement trotiuer 
remède. Au iour aflïgné, les parties tous armez comparurent 
en champ. Et après lesfermens, feutà chafeun permis faire 
fon debuoir.Et quand Henry de Lanclaftre veid fon aduerfai- 
re,marcha bien vaillammét huiû pas , fans ce que l'autre com- 
mençait à marcher.Toutesfois il fe efmeut, 8c comme de grad 
. couraige venoir à Henry. Et quand veint à l'approcher , tous 
deux ie&erent leurs lances.Et ce faift,le Roy d'Angleterre le* 
feit tous deux prendre,& lesbannit de fon#îoyaum:e,le Com- 
te Marefchal i perpétuité, & Henry de Lanclaftre , iufques à 
dixans. Et de ce, feut le pere bien content. Henry fen veint à 
Paris, vers le Roy de France, 8c lesSeigneurs;,&: , &utreceu 
bien grandement 8c honnorablement , &: luy feit-on trefl>on~ 
ne chère. Et luy ordonna, le Roy fon eftat bien honnorable- 
ment. Dont le Roy d'Angleterre feuttres-mal content , 8c 
tres-impatiemment le porta , 8c luy fembloit , veu l'alliance, 
que le Roy , & les Seigneurs de France , ne le deuflènt point 
auoir receu.Et depuis,le pere du dift Henry, alla de vie à tref- 
palTement. Et cuidoit bien Henryde Lanclaftre ,quete Roy 
d'Angleterre deuft appaifer fon couraige^& le rappeller,& luy 
lailTer la fucceflion de fon pere , tant de meubler, que d'im- 
meubles. Mais il feit tout le contraire, car il print tous les- 
meubles, quLeftoient grands, 8c les applicqua à fon profit. Ec 
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de ce, le di& Henry eut bien grand defplaifance* Dont Mon- i$ 9 & 
feigneur de Berry fort le confortoit , 8c lappaifoic le plus qu'il 
pouuoit.Toutesfois il fembloit bien à fa manière 8c contenan- 
ce, quïl auoit vn couraige bien depiteux , 8c intention, fil euft 
peu de f en venger. 

* Cefte année,la Royne Blanche alla de vie à trefpaflèmen t, 
à Neauphle le chaftel , le cinquiefme iour d'Oûobre , dont ce 
feut grand dommaige. Elle teut portée en terre à Sainft De- 
nys fcen folemnellement , ainfi qu'il apparten oit. Elle auoit 
vne partie de ïvn des clous , dont noftre Seigneur feut cruci- 
fié , qu elle feitbien & honnorablement enchafler,& le donna 
à noftre Dame des Carmes, pour me&re en leur Eglife. 

Le Roy , la Royne, 8c nos Seigneurs les Ducs , enuoie- 
rent à leur fille, 8c niepce d'Angleterre , de beaux & riches 
dons , par notables cheualiers , 8c efcuiers,qui feurent en An- 
gleterre , 8c là les prefenterent. Et quand ils feurent re- 
tournez, ils rapportèrent , <jue en Angleterre auoit plufieurs 
diuifions, 8c qu onmurmuroit fort contre le Roy pour les ex- 
aâàons qu'il faifoit , 8c qu ils doubtoient fort qu'il n y euft vn 
grand brouillis. Car il n y auoit ne gens d'Eglife , nobles , ne 
autres , qui n en feuffent mal contents. Et quand Henry de 
Lanclaftre,qui eftoit par deçà le fceut,il en feut bien ioyeux,8c 
fe reconforta fort. 

Les Cardinaux de Thury,8c de Saluces vindrent à Paris en 

frands pompes 8c eftats , 8c veindrent deuersleRoy, 8c nos 
eigneurs les Ducs, &feirent vne propofition par la bouche 
du Cardinal deThury, &c difoient maux infinis de Benedi£t,8c 
plufieurs autres paroles. Et feirent deux RequeftesJVncque 
le Roy vouluft efcripre aux Roy s 8c Princes diligemmet, tou- 
chant le faift de l'vnion. La féconde feut , qu'il vouluft faire 
diligence, 8c me&re peine à prendre Benedift. Sur la premiè- 
re, leur feut refpondu, que le Roy y auoit entendu , 8c enten- 
droit le mieux que faire feçourroit- A la féconde Requefte, 
feut fai# refponfe, que ce n eftoit pas à faire au Roy , de faire 
prendre Benedift , ne me&re la main fur luy. Et auflî que ce 
n'eftoit pas chofe aifée à faire. C eftoit merueilles des pompes 
ëc eftats dès difts Cardinaux, lefqucls eftoient à toutes gens 
de quelque eftat qu'ils feuffent, à grand defplaifance 8c abo- 
mination, 

Yij 
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139 8. Il y eut deux Cardinaux , l'vn nommé Martin , 6c l'autre 
Boniface, lefquels fe cuiderêt efchapper du Palais d'Auignoa,. 
en habits diffimulez,& furent rencontrez par les gens du Ma- 
sefchal Bouflicault, ôc prins. Et dit~on,que Martin de defplai- 
fance de pauureté 6c indigence,alla de vie à trefpaflcment . Et 
au regard de l'autre nommé Boniface , Ton difoit que Bouffi- 
.cauk,€n auoit bien eu cinquante mille ducats. 

En ce temps,vn bourgeois de Vi&ré en Bretaigne,nommé 
Pierre Pilet, ie&a fon gaige de bataille contre vn gentil-hom- 
me du dift pays , nommé Guillaume Marciile. Et le chargeoit 
d'auoir faift tuer par fes fils vn fien parent. Le di£t Marciile au 
•contraire maintenoit,queiamais n'en auoit efté confentant.Et 
eftoit le diffc Pilet vn bel homme , fort, & roide , Se Marciile 
eftoit vieil Se ancien.Et luy feut permis que en Ion lieu il meift 
le baftarddu Pleflis* Et fouftenoit fort le dift Pilet , Monfei- 
gneur de Laual,deuant lequel fe faifoit le gaige JEt fleurent les 
fermens fai&s. Et feut le did Pilet ie#é à terre d'vn coup de 
lance par lebaftard, & après tira fon efpée, & le tua. Et tantoft 
après, on emioia quérir le bon homme vieil, qui eftoit prifon- 
nier comme raifon eftoit , & feut deliuré. Et fi fon champion 
euft efté defeonfit , euft fouffert mort. . 
1559. L'an mille trois cents quatre vingts dix-neuf, le Roy re- 
tourna en fanté , Se auoit bon fens Se entendement, & feit \%- 
folemnité de Pafijuesen fon hoftel à Sainft Paul. Au hui&ief- 
me iour après , lEuefque de Paris veint au diâ: hoftel en la 
chappelle , & delà main le Roy receut le Sain& Sacrement de 
Confirmation, en grand deuotion. Etfifeirent piufieurs au- 
tres Seigneurs , cheualiers, &c efeuiers - . 

Les Ducs de Berry, de Bourgongne , Se de Bourbon* 
auoknt grand defir de fçauoir dont venoit la maladie* du 
Roy, & feirent affembler tous les Phyficiensde l'Vniuerfi- 
lité de Paris, & autres, dont il eftok mémoire. Et feut mi- 
fe la matière en termes ,& fpeciatemem fi la maladie qu'il 
auoit, venoit de chofes in trinfeques* ou par accidens extrin- 
fcques.Etyeutdkersargumens& imaginations. Etfinabie- 
ment on ne feeut que conclurre, &: demeura la matière inàtC- 
eufle, &c fans aucune détermination, dont les Seigneurs ne 
feurent pas bien contents. v 

-En ce temps aucuns de l'Ordre de Sainft Bernard, appor- 
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ccrcttt comme ils difoient ,lefainâ:fuaire , où noftre benoift 139?. 
Sauueur Icfus-Chrift feut enfepulturé , 8c le meirent à Sainéfc 
Bernard à Paris .Et y eut grande affluence de peuple,& en lc- 
uerent vne bien grand finance d'argent. Et difoit on , qu'il y 
eut de beaux miracles fai&s, combien qu'on n'en declaraft 
aucuns particulièrement. 

Ceux de Venife enuoierent vers le Roy, demander aide SC 
confort contre les Turcs ,lefquels auôient occupç plufieurs 
villes. Et leur donna on efperance de leur aider , Se aufli en 
auoit le Roy bonne volonté. 

On difoit que aucuns mieux aimans leur profi£t particu- 
lier, que le bien publicque , procuroient 8c faifoient diligen- 
ce , qu on meift vn dixiefine fus. Et eftoit renommée , que le 
principal qui pourfuiuoit cefte matière , eftoit Meflire Simon 
de Cramault , Patriarche d'Alexandrie , qui difoit qu'il auoit 
feift pluiieurs grandes mifes en Ambaflades , 8f autrement* 
pour le faift deï'Eglife. Et que autrement il Êe pouuoit eftrc 
contenté,ne fatisfaiâ .Et feurent les gens d'EgUfe^aflemblez, 
pour auoir leur confentement.Et plufieurs quandils ouyrent 
parler de la matiere,fabfenterent, & départirent. Et de ceux; 
qui y demeurerent,les aucuns oneques ne f y voulurent con- 
fentir.Toutesfois feut le dixiefine mis fus , à là grand defplai- 

" fancedelaplus faine partie. Etnetrouual'onàpeine perfon- 
ne Ecclefiafticque, quife vouluft méfier de le receuoir,& le- 
uer.Et feut ordôné,qu'on le feroit leuer par perfonnes layes. 
Et ainfi feut faiû bien rigoureufement, 8c en feut leué grand 
finance. Et difok on que c'eftoit pour le fai& de l'Eglîfe,& de 
lapourfuieedel'vnion. Mais toutfen alla en autres chofes 
bien inutiles , Se enprindrent les Princes 8c autres ce qu'ils 
peurencà leur profiâ particulier. 

En ce temps , les Turcs 8c Sarrafins greuoient fort Côn- 
fbuitinople , 8c faifoient forte & afpre guerre. Pour laquelle 
caufe l'Empereur deConftantinople,enuoia deuers leRor 

• requérir aide, &fecours. Et y enuoia le Roy le Marefchaî 
Bouflîcault , à tout douze cents combatans , 8c en fa compa*- 
gnée eftoit Chafteaumorant, vn Cheualier de Bourbonnois. 
Lefquels fe portèrent vaillamment,& feirent plufieurs grâds 
dommaiges aux Sarrafins , & refifterentaleur mauuaife en- 
treprife& volonté- Et quand ils eurent fai&le mieux qu'ils 

Y iij, 
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i599« peurent , délibérèrent deuix en retourner, dont les Grecs 
feurent bien defplaifans. Mais l'air eftoit non propice-aux 
François, & défia aucuns fe commençoient à mourir, 8c fi 
auoient faulte d'argent, Scfouuentdeviures. Etxlefai&,lc 
Marefchal Bouflicaut fen partit,8c laiffa le di£t Chafteau-mo- 
rant vaillant cheualier,à tant feulement cent combatans. Le- 
quel txesvolontiers y demeura , dont les Grecs encores com- 
bien quils/euffent peu de gens > feurent grandement recon- 
fortez. 

En cefte année, feut moule grande abondance d'eaues, 8c 
creurentlesriuieres merueilleufement , 8c fe défrayèrent au 
grand dommaige des biens de deffus la terre. Et emmenoient 
maifons,gens,enfans,8£ biens meubles. 

Et en cet an,y eut grande, horrible , &: piteufe mortalité en 
Bourgongne,Champaigne,Brie,Pâris,&Normandie,&pour 
abbreger, pair tout le Royaume de France. Et quand elle cef- 
foit en vn pays ,111e commençoit en vn autre. Eteft comme 
chofe incroyable , de la grande quantité de peuple qui mou- 
rut. Et difoit on, que c eftoit à caufe des horribles 8c detefta- 
bles pechez,quife commettoient publicquement 8c notoire- 
ment, fans aucune reprehenfion. Et quand oh en parloiten 
prédications , au Confeil du Roy, ou autre part , on contem- 
noit 8c def^rifoit ceux qui en parloient à bonne intention. 
Les gens dEglife, ne fçauoient que faire, finon prières 8c 
procédions folemnelles, dont ils faifoient grandement leur 
debuoir. Et ies religieux, Abbé, fcConueat deSainûDe* 
nys , à la requefte d'aucuns Seigneurs, 8c autres , en vne bien 
notable proceflion, portèrent iufques à Paris en la fain#e 
Chappelle,le corps de Monfeigneur Sainâ Hyppolite, 8c cé- 
lébrèrent vne bien no table meffe,& puis le rapportèrent à 
Sain£fcDenys,&ceffa la mortalité. 

Vnemerueilleufe Comète apparut au ciel. Et combien 
cjuondie que telles chofes font naturelles, toutesfois elle 
fembla forteftrange. Car elle dura huift iours entiers en- 
flambée, 8c eftoit de grande eftendùe. Et difoient aucuns 
Aftronomiens que c eftoit figne de quelque, grand mal ad~ 
uenir. 

Les Allemands eurent en aucune defplaifance leur Exnpc* 
Eeur,fi le de(appoinfterent,8£ en meirent yn autre! 
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II y eut grandes alliances iuréesêc promifes,entreMonfei- i}9& 
gneur d'Orléans, 6c Henry de Lanclaftre , 6c fe monftroient 
grands fignes d'amour,& fouuent eftoient enfemble. 

Or eft vrai, comme deflus ha efté dift, que Henry de Lan- 
claftre auoit efte bani du Royaume d'Angleterre, 6c fen vint 
en France , où il eftoit bien defplaifamment , 6c ne faifoit que 
penfer 6c foultiuer , comme il pourroit trouuer manière 6c 
moyen de faire vn grand brouillis. Et en ce temps , cptrx de 
Hibernie fe rebellèrent contre le Roy d'Angleterre , & feue 
content d y aller en perfonne , 6c de faift y alla- Et après fon 
parteracnt,pkifieurs monopoles, confpirations , &feditions> 
le commencèrent à efinouuoir. Lefquelles chofes vindrent 
à la congnoifiànce de Henry de Lanclaftre, duquel* le père 
eftoit mort. Ca* durant fa vie,il euft refifté aux entreprifes 6c 
malices de fon fils. Et délibéra de trouuer manière de pafler 
en Angleterre.Et après le paifement du diâ Roy d'Angleter- 
re en Hibernie* aucuns plains de mauuaife volonté, vindrent 
là ou la &oynei fille de France,eftoit. Et luy ofterent tousfes 
feruiteurs&: feruantes delà langue de France, excepté vne 
Damoifelle,& fon Confeffeur,& aucuns Anglois, entendans 
&parlans quelque peu de la langue de France. Et envncha- 
fteau la meirenr, qutfeut vn exploit bien merueilleux , dont 
le diéi de Lanclaftre,feut bië ioy eux.Et luy fembla qu'il eftoit 
téps^ qu'il paflaft en Angleterre, & à ce faire, fe difpoiàleplus 
fecretemët qu'il peut.Toutesfois il vint à la-cognoifsâcc d'au* 
cuns Seigneurs de France,qurfe doubtoient bie qu'il ne vou- 
luft faire quelque mauuaife befongne ou entreprife contre le 
Roy Richard,gédre du Roy .Et de ce on lui parla:mais il affer- 
moit que ceiï'eftok pas fon irttention,ny ne feut oneques* de 
faire enofe preiudiciable ou dommageable au Royd'Angle^ 
terre , fon fouuerain Seigneur , 6c que ce qu'il faifoit , c eftoit 
pour fon honneur 6c prôfift , 6c pour luy cuider fake feruice 
6c plailir : toutesfois lïfllie monftra tout le contraire. Et pour 
abbreger , fenalla en Angleterre , Se pafla la mer , 6c tantoft 
tfcouuafatellites , qui luy promeirent aider , 6c ainfi le feirent. 
Il efcriuit le&res tref-feditieufes à plufieurs Prélats , nobles* 
& gens des bonnes villes , faifans mention de plufieurs bour^ 
des &menfonges. Et tantoft trouua gardes , fuites &: allian- 
ees.Et £ en veint deuers le Duc d'YorcK fon Oncle,qui le rc~ 
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13 99. print fort : mais il iura , Se afferma , conime deffus il auoit diGt 
en France. Combien que défia auoit il fai& prendre plufieurs 
nobles d' Angleterre,& autres, & leur auoit faiéfc coupper les 
teftes , Se icelles enuoier à Londres. Et auoit obeiffance défia 
en plufieurs placés &: villaiges , Se comme tout le peuple fe 
tiroit vers luy,8£ obeiffoit.Quand la chofe vint à la congnoiC- 
fance du Roy Richard,il feut moult troublé,& non fans eau- 
' fe,&: délibéra de f en venir en Angleterre , Se retourner, Se de 
fai& ainfi le feit. Et quand il y feut,comme de routes fès gen* 
comme tout feui feut delaiffé , dont il feut moult efbahi. Et 
encores luy vint il bien pis. Car par ceux aufquels fe fioit,feut 
prins,detenu,8c emprifonné,& baillé, Se liuré és mains de fon 
aduerfaire. Et lors .tout le peuple commença à crier, Se dire 
-tant gens d'Eglife,nobles,que autres, qu'on le debuoit priuer 
du Royaume , Se me&re en chartre perpétuelle. Car il auoit 
fai£t mourir fes pares fans caufe,& baillé Cherbourg,8cBreft, 
Se fai& paix au Roy de France , Se aux François , (ans le côn- 
feiitement du peuple. Et qu'il auoit fai& de grandes %e excef- 
liues exa&ions fur le peuple , fans l'auoir employé au faiâ de 
la chofe publicque,8c du Royaume.Et prenoit on gés de tous 
cftats,quiauoient feruileRoy Richard,qui eftoient exécutez 
àmort,piliez,8£robbez. Et feut conclud ) qu'ilfailloit faire vn 
autre Roy par efle£tion.Et feut eileu Henry de Lanclaftre, Se 
conftitué Se ordonné Roy par les trois Eftats. Et l'Archeuef- 
que de Cantorbie,i'oingnit,& feit vne grande propofition,8£ 
print fon thefme , Habtàt Iacob bencdiftwnm. Et le deduifit, ainfi 
que bon luy fembla. Et fe nomma Se porta le diâ Henry pu- 
biicquement Se notoirement Roy .Et monftra vne ampoulle t 
que vn ange comme il difoit auoit apporté à Sain& Thomas, 
pour en oindre, &:facrer les Roys d'Angleterre. Et auoit le 
Roy enuoié deuers Henry de Lanclaftre, pour fçauoir que ce 
eftoit qu'on faifoit en Angleterre contre fon fils , aufquels on 
monftra la di&e ampoulle.Et fiparauant il auoit faiâ mourir 
plufieurs perfonnes d'Angleterre bié notables, encores quâd 
il fe trouua maiftre,il en feit plus mourir fans caufe& fans rai- 
fon. Etquipiseft, il feit tant que les feruiteurs du Roy Ri* 
chard mefmes , Se aufquels il fe fioit , le meirent à mort bien 
inhumainement. Etpource que plufieurs en cefte matière 
en ont efeript , on f en paffe en brie£ Et trouue on bien, que 
• les 
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les Anglois ont autresfois fai& de tels exploiéh. i}99* 

En ce temps , eftoit à Paris Monfeigneur le Duc de Berry, 
Oncle du Roy/, 8e en fa compaignée eftoit le Comte d'Eftam- 

{>es,lequelfouuent beuuoit , Se mangeoit à fit table, & vniour 
c mal d apoplexie le print,&à la table fa tefte meit furies bras, 
quieftoientfur la table comme croifez,& cuidoit on qu'il dor- 
xnift. Et difoit ledift Môfeigneur de Berry en riant,Beau Cou- 
fin dort. Mais il dormit tellement, queonequespuisnenre- 
ueilla. 

Quand le Roy feeut , ce quiauoit efté fai& en Angleterre 
contre fon gendre,il feut bien defplaifant, Se congneut on bié 
tjue toutes alliances, Se trefues, eftoient rompues , Se qu on e- ' 
«oit à la guerre. Toutesfois Henry , foy difant Roy d Anglc- 
terrç,enuoya vers le Roy luy faire fçauoir,que f-il vouloit en- 
Hoier à Boulongne de fes gens , qu'il enuoieroit à Calais. Et 
ainfi feut faiâ. Et y eut perfonnes notables enuoiées de cofté 
& d'autre,8c parlèrent enfemble. Et y eut feulement vnes tre- 
fues conclues à la Penthecofteenfuiuant. 

Pource que Tannée d'apros , auoit pardon gênerai & indul- 
gences en Court de Rome,& que le Royaume eftoit bien ap- 
pauuri,&que fi on permeâroit aller à Rome, que ce feroit 
grande euacuation de pecunesr , veu que à Rome ils tenoient 
1 Anripapepour Pape,feut dépendu qu'on nyallaft point , par 
cry publicmais ce nonobftant grand peuple y feut. 

Pource que par les Ordonnances Royaux, quiauoient efté 
jnifes fuSjl'Egiîle de France,auoit efté remife en fes libertez Se 
frâchifes, Se ordonné que les Ordinaires donneroiët les bene- 
fices,ils en difpoferétà leurs varlets &feruiteurs.Et de ce,ceux 
de rVniuerfité fe plaignirët|&: nô fans caufc.Et auflî on entre- ~ 
prenoit fort fur lçurs priuiieges , 8c en diuerfes manières n'en 
pouuoientiouyr. Ils requirent au Roy qu on y pourueuft , ou 
autrement ilsfaifoient içauoir qu'ils cefTeroient. Et de faift, 
pource qu'on ne leur feit aucune prouifioii ralable , ils cefle- 
rent de fai& , Se durèrent leurs ceflations tout au long du Ca- 
refme. Et depuis feut trouué expédient , Se recommencèrent % 
leurs leçons. 

En Sicile,&Naples,leRoy de Sicile en plufieurs lieux eftoit 
obei,& tenu pbur Roy, Se fpecialément à Naples. Et y eut vn 
Comte du pays me/mes , auquel il fe fiait , lequel par trahifon 

- Z 
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. ty99. bouta le Roy Lancelot dedans Naples. Et pourcc quand la 
chofe vint à la congnoiflance du Roy de Sicile , il enuoia le 
Comte de la Marche au pays,pour faire guerre. 
1400. L'an mille quatrè cents , Il vint à la cognoiflance du Roy, 
que l'Empereur de Conftantinople,auoit granddefir de venir 
en Fr«anee,t;mt pour veoir le Roy, que aufli pour luy requérir 
aide Se eonfort,pour refifter alencontre des ennemis delà foy, 
quaufïi pour le remercier des fecours, aides, &curialkez qu'il 
luy auoit faiâ. Et quand le Roy feeut fa veniie , il feit faire di- 
ligence, que à l'entrée du Royaume, y euft eheualiers Se ef- 
cuiers pour le conduire Se défrayer par tout, où il pafferoit. Et 
quand il feut aflez près de Paris , il enuoia Ces Oncles au deuât 
de luy , Se le Roy rîiefmes le receut à l'entrée de Paris * Se luy 
donna vn beau courfier bien enharnaché tout bianc.Et l'ame- 
na le Roy iufques au Palais,& puis le feit mener au Louure,où 
il feut logé. Et eftoit l'hoftel trefbien habillé Se paré , Se là te- 
noitfoneftart auxdefpens du Roy. Etfaifoient leferuice de 
Dieu félon leurs manières Se ceremohies,qui font bien effran- 
ges^ les alloitveoiç qui vouloir: 

En ce temps,feut ordonné par le Roy,& ceux de fon fang; 
qu'on feroit diligence d'auoir Madame Ifabeau Royne d' An^ 
gleterre,quieftokpucelle.Caroncquesle Roy Richard,com- 
paignée charnelle n'auoit eu auec elle. Et enuoia on quérir 
fauîcondui£t,lequel feut accordé , Se enuoié par Héry de Lan- 
claftre. Ety feurent commis le Seigneur de Hugueuille , Se 
Maiftre Pierre Blanchet,Confeiller, Se Maiftre des Requeftes 
de l!hoftel du Roy, Lefquelfcarriuerent en Angleterre, Si fei- 
rent leur requefte,& ce quileur eftoit enchargé par le Roy .Et 
y eut par les Anglois des difficu||pz , Se vouloient auoir def- 
charge de plufîeurs promeffes,qui auoient efté fai&es au trai- 
té de mariage y Se de ce quelle auoit eu , &: apporté. Et pour- 
ce que le cfift Maiftre Pierre Blanchet* debatok fort lés ma- 
tières au profiâ , &: à l'honneur duRoy , le* Anglois connu- 
rent grand haine contre luy , Se auflîeontre fon compaignon. 
Et feut aucune renommée , que tous* les deux' feurent empoi- 
fonnez , Se quoy qu'il en feuft , mourut Maiftre Pierre Blan- 
chet, Se le dr£t de Hugueuifiè , feut en tel poinft , qu'il vomit 
iufques au fang clair, dont il feut bien raalade:mais par laps de 
temps il guairit. Les autres dient, qu'ily auoit grande morta* 
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fitcen Angleterre , & que tous deux feurcnt frappez , & que 1400* 
Maiftre Pierre Blanchet y mourut , & Hugueuille efchappa. ' 
Et feurent bien long temps en Angleterre,fans ce qu'ils y euf- 
fent rien fai&. # 

Et en ce temps, Maiftre Iean Iuuenal des Vrfins , qui auoit 
la Garde de la Preuofté des marchands de par le Roy, feut or- 
donné par efle&ion de la Court de Parlement , Confeiller 8c 
Aduocat du Roy enladi&eCourt. Lequel au diâ Office de 
la Garde delaPreuofté,f eftoit grandement gouuerné,& hon- 
norablement. Et toufiours quand il y auoit aucun difcord en- 
tre les Seigneurs , il me&oit peine à tout appaifer , tellement 
que de fon temps,nonobftant la maladie du Roy>aucunincon- 
ue ment n'en aduint. 

En ce mefme an, feut faiâ: le mariage de Louys Duc d' An- 
jou^eoufin du Roy, Se de la fille du Roy d'Arragon, nommée 
Ioland, quieftoit vne des belles créatures, que onpeuft point 
veoir. JEty eut bien grande & folemnelle fefte, comme à tel 
Seigneur &c Dameappartenoit bien. 

Le Roy de Boheme,qui auoit efté efleii en Empereur d'Aï- 
lemaigne,feut pour aucurifcs caufes, par l'ordonnance des Ele- 
fteurs de l'Empire,&; des gens d'Egiîfe,Princes,& nobles d'Al- 
lemaigne * defappoin&é de l'Empire* Et difoient aucuns^ que 
ceftoit de fon confentement. Et feut ordonné Empereur, le 
Duc Robert de Bauiere,renommé d'eftre bon,& vaillantPrin- 
ce. Et fur ce, enuoieren t le di& Empereur, &c ceux d'Aliemai- 
gne deuers le Roy.Et aufli fur le faid de remédier au fchifme, 
& auoir vnion en TEglife. Les AmbafTadeurs feurent honno- 
rablementreceus , & de ce qu'ils auoient fignifié au Roy les 
chofes deffus di&es,on les xemercia,& leur feit on aucuns pre- 
fens, 8c f en retournèrent. Et pource qu'ils n'auoient aucune- 
ment particulièrement déclaré, la forme &c voye qu'ils enten- 
doient de venir à vnion,combien que le Patriarche Cramaulc 
euft rapporté, que quand il feut en Ambaflade, qu'ils fe adhe- 
roient au Roy , 6c eftoient d'opinion d'eflire la voye de ceflux. 
Toutesfois le Roy délibéra d'en uoier deuers les Eflifeurs de 
l'Empire, pour fçauoir leur intention, &c£c faiâ: y enuoil. Et 
leur feut refpondu , que à auoir vnion ils eftoient prefts d'en- 
tendre , mais non raie par la voye de ceffion , ainfî que le Roy 
1 auoit aduifé, Dont les AmbafTadeurs feurent bien efbahis. ; 
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1400. Car ils affermèrent que àCramault , n auoient fai& autre ref- 
ponfe. Laquelle chofe feut rapportée au Roy. Dont luy & 
ceux àu fang,feurent trefmal contents du dift Patriarche Cra- 
• mault. Et pour ce luy feut défendu, que plus ne veintau Con- 
feilduRoy. . , 

En cefte année , la Royne de Dacie , quwi auoït que vn feul 
fils,ieuhe d'aage,enuoia vers te Roy luy requerir,& prier qu'il 
luy pleuft>qu elle euftvnc fille , delalignéedeFraee,pourfon 
fils! Et eftoit prefent à faire la requefie au Roy par les Ambaf- 
fadeurs,le Duc de Bourbon. Lequel refpondit, mais que IVnc 
de fes filles feuft en aage,que volontiers il luy enuoieroît . 

Charles fils du Roy , quieftoic vn tresberenfant, feut tref- 
griefuement malade,^ deueint e&ique,& tout fec.On ordonr 
naprieres cftrefaiâes par toutes lesEglifes xle Paris ,& feut 
faift ainfi , & en plufieurs & di&ers lieux, Toutesfois il alla de 
vie à trefpaflfement , dont tous feurent defplai&ns. Et difoit 
on plufieurs &: diuerfes paroles , à la grand charge d'aucuns 
Seigneurs. . 

L'Empereur feut couronné à grand folemnité , en la forme 
& manière accouftumée. * : 

Combien comme deffus ha efté touché, le Roy euft donnée 
aubaftarddeFoix,laComté deFoix, toutesfois le Roy de- 
puis ordonna,que le Captai de Beu en Guyenncl'auroit. 

Monfeigneur le Duc de Berry , quiauoit donné à Sainft 
Denys , vne partie du chef & bras de Monfeigneur Sainû Be- 
noift , y feit taire vn plus beau reliquaire , que cel uy où ils e- 
ftoient encha(Tez,&le donna à la di&e Eglife de Sainâ: Denys. 
1401; L'anmille quatre cents Se va , après le retour, de. Monfei- 
gneur de Hugueuille,& queMaiftre Pierre Blâchet audit efté 
trefpaffé comme di& eft , qui eftoient allez pour le faift de la 
Roynç d'Angleterre/emme du Roy-Richard,les Anglois ca- 
gnoiffans qu'ils feroient leur honneur > de la renuoier au Roy 
ion pere , luy feirent ramener iufques à Calais. Et là par l'or- 
donnance du Roy , allèrent f Euefque. de Ohartres , Meflire 
leande Poupaincourt, premier Prefident de Parlement, 8t 
autres , pour requérir aux Anglois , qu'ils la leur vouluf- 
fent deliurer, lëfquels en feurent contents. Et à Lelingue- 
han, feirent tendre vne tresbelle tente, bien ornée & garnie. 
Et le feptiefme iour d' Aouft, jaxli&e Dame bië accompatgnée * 
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des Seigneurs d'Angleterre , la feirent venir iufques à la di&e 1401. 
tente. Etlà furuint le Comte de Saindt Paul,ordonné auec les 
autres pour la receuoir, Se feurent baillez les vin , Se efpices,&c 
donnèrent à la Dame de beaux dons , Se auffi à la Damoifelle, 
8c à aucuns des feruiteurs. Et prindrent les Anglois congé de 
elle ,pleurans à grofles larmes, Se la bonne Dame au/fi pleu- 
roit , Se plufieurs des afliftans. Et puis la prindrent le Comte. 
deSain&Paiïl , &: autres,pour l'amener à Boulongne. EtafTez- 
preseftoitleDucde Bourgongne, atout cinq cents cheua- 
liers & çfeuiers, lequel la receut bien honnorablement , & la 
conduifit iufques à Boulongne, & de là l'amena iufques à Pa- 
ris. Etcn paflànt par les villes de Picardie , feut grandement 
feftoiée. Et quand elle approcha près de Paris, allèrent au de- 
uant d'elle, MefTeigiieurs les Diic? d'Orléans, de Berry , &: de 
Bourbon , Se la conduifirent iufques à Sainâ! Denys, Se de là à 
Sainéfc Paul , deuers le Roy fon pere, Se la Roynfe fa mere, qui 
la receurent à grand ioye, combien quela bonne Dame pleu^ 
roitfort. 

En cefte année, en Beauuoifis, Se bien feize lieues de pays, 
y eut de merueilleuxvents,&: cheut grofTegrefle çn aucunes 
places, comme gros oeufs d'oye, quiîeit de grands dômmai- 
ges , Se feut enuiron le mois de May , Se feuréft t merueilleufc 
tonnerres^chorufeations, Se efclairciffemen*. Et cheut le ton- 
nerre en vne manière de feu,qûi entra en la cKâbre de la Roy- 
ne, laquelle gifoit d ? enfant , qui ardit &: brufla toutes tes cu- 
ftodes Se courtines de fon lift , ne autre mal n'yfeit. Ét cepen- 
dant que le Lendift fe tenoit , (quieftoit ïors grand chofe des 
marchands, Se marchandifes qui y affluoient, ) furuint foudai- 
nement grandes corufcatiôs Se tonnerre,& cheut grefle [pref- 
ques par tout le diâ: LeiidL^gtofTe corhnie oeufs a oy e,8c ab- 
batit plufieurs loges , Se pfefqtïés toute lâ gràftchedu Len- 
dift. 

Le Duc d'Orléans , frère du Roy , feit confédérations Se 
alliacés auec le Duc de Gueldres d-Ailemaigne, &alla le di& 
Duc d'Orléans iufques à Moufon , a tout bien millet cinq 
cents homme* d'arhies , Se le Duc de Gueldres en aûôit biçn 
cinq cents. Ex de fai&,l'amena iufques à Paris par Ôoucy , & y 
eut grands fermens,& alliances fai&es. Et pource qu'il n'en 
aooit parlé àfesparens>les Ducs deBefry,& de Bourgongne, - 
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1401. en feurent treûnal contents.Et dés lors y eut de grands grom- v 
melis, 8c manières tenues entre eulx, bien eftranges , telle- 
ment qu'on apperceuoit euidemmét qu'il y auoit haines mor- 
telles. Et toute la principale caufe fi eftoit, pour auoir le gou- 
uernement du Royaume,8c mefinemenr des finances.Et man- 
dèrent chafeun des di&s d'Orléans, 8c Bourgongne,gens d'ar- 
mes foifon , lefquels veindrent autour de Paris, 8c feirent des 
maux beaucoup. Et finalement le DucdeBerry fentremeic 
de faire la paix. Et défailles requit de venir à fonhoftelà 
>Iefle. Laquelle chofe ilsfeirent>8c là feurent d'accord le qua- 
torziefme iour de Ianuier, Se feirent promeffes d'amour,8c al- 
liances enfemble, 8c baiferentl'vn l'autre, lefquelles ne durè- 
rent guieres. 

Et en ce mefme mois , y eut vne Comète merueilleufe, 
quife protèndoit du Septentrion ^n Occident , 8c apparut 
bien par quinze iours. Etimaginoientdéslorsplufieurspçr- 
fonnes d'entendement , tant Aftrologiens,'que autres , que 
c'eftoitfigne de quelque maie fortune aduenirençe Royau- 
me, 

140Z. L*an mille quatre cents 8c deux, y eut aucunes diuifions 
touchât lâfubftrafîtiô à Benedid, 8c mefinemét entre les Prin- 
ces. Car le Duc d'Orléans fouftenoit fort Benedift. Et difoit 
que ceux qui auoientfaiâ la di&efubftra&ion , eftoient fau- 
teurs de fchifme, 8c qu'il euft mieux vallu de le tollerer, que 
d'eftre fans Pape fouuerain en l'Eglife. Et la chofe venue à la 
congnoiflance de l'Vniuprfité , ils feirent prefeher public- 
quemét , que a uiconque vouloit fouftenir,que la fubftra&ion 
ne feuft bien fai&e> on le debuoit reputer fauteur de fchifine. 
Ceux d'Efpaigne,8c autres,qui auoient adheré,8cadheroien t à 
Benedi#,tenoiét fermemet que la fubftçaâion ne fe pouuoit 
valablement faire, nefouftenir. L'jEûefque de Sainâ Pons, 
monftra que d'auoir mis lefiege deuât le chafteau d'Auignon, 
qui eftoit vne manière d'incarcération , 8c de tenir le prifon- 
nier là dedans, eftoit chofe damnée, 8c non fouftenable, quel- 
que fubftra&ion qu'on luy euft fai&.Laquelle ne pouuoit em- 
pefcher qu'il n'euft efté , 8c feuft Pape. Et fur ce, auoit çiitrç 
les clercs mefmes, de merueilleufes imaginations , 8c lefquel- 
les aucuns n'ofoient monftrer. 

En ce temps , le Roy çftant en fanté, il ordonna qu'en fott 



Digitized by 



Charles Vt. 183 

àbfendeleDuc d'Orléans euft le gouuernement 8c adminiftra- 1461. 
«on du Royaume, 8cle Roy deuint malade. Adôc il entreprint 
le di& gouuernement , & cômençaà faire aucunes exa&ions. 
Et feit taire vne gtoffc taille fur le peuple , en laquelle feurent 
compris les gens d'Eglife, voire comme contraints, & fi vou- 
loit qu'ils payaffent des impofitions Se aides. Et lachofe ve- 
nue à la cognoiifance de l'Àrcheuefque de R heims , il f y op* 
pofa pour luy , 8c tous fes adherens. L'Archeuefque de Sens, 
f efforça d'excommunier tous ceux qui y contrediroient. Et y 
auoit de grands brouillis 8c murmures , qui pouuoient eftrc 
caufe de grand mal.Et feirent les Ducs de Berry,de Bourgon- 
gne,& de Bourbon,publier 8c dire que ce n eftoit point de leur 
confentement,que telles chofes fe faifoiet,&: qu ils en'eftoient 
defplai&ns. Le Roy toutesfois vint à fante. Et feit le Duc 
d'Orléans publier,eomme le Roy l'auoit ordonné Lieutenant 
&Gouuerneur du Royaume en fonabfence, &que encores. 
vouloir il , qu'il le fetfft. Mais les difts Ducs,& plufieurs nota- 
bles gens monftrcrent, que ce n eftoit pas chofe raifonnable, 
ne honnorable, veu faieuneffe, qu'il l'euft, 8c qu'il auoit meil* 
leur meftier degouuerneur , que de gouuerner , 8c les chofes 
eftoient apparentes. Et pource il feut ordonné , qu'il n'auroit 
pointle gouuernement, dont il feut bien malcontent,& de 
ce qu'il feut di&, que le Duc de Bourgongne , nommé Philip- 
pes le Hardy, l'auroit. Et l'eut,fans ce qu'il voulut fouffrir que 
le Duc d'Orleans,cn euft quelque auftorité, gouuernemet, 8c 
adminîftràtion. Et dés lors , eurent grandes haines conceues 
8c malueillances les vns enuers les autres. . 

Quand le Duc de Bourgongne fe veid en fi grande au- 
ftorité, comme d'auoir le gouuernemênt du Royaume , il 
voulut trouuer certaines minières de reformations >pbur re- 
former toutes gëns,quiauôient adminiftratîons 3 tant du Roy, 
que d'autres, tant fur gens d'Eglife , quelais. Et ce , pour 
auoir argent. Et la choie venue à la congnoiiTance de l'Ar- 
cheuefque de Rheims , qui eftoit notable Prélat , 8c de bel-* 
le 8c grande reprefentation^l vint deuers le Duc de Bourgon^ 
gne, 8c en fa compaignéc aucuns notables, gens, qui f'oppofe- 
rent& contredirent à ce qu'il vouioit faire, 8c fi feirent plu- 
fieurs au très. Et pource le Duc de Bourgongne celkd'execu^ 

ter fbn intention* 

- i. 
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1462. Et quand le Duc d'Orléans Veid qu'il n auoit point le gou- 
. uernement , il feit femblant, 8c feit publier qu'il ne lay en cha- 
loit , 8c fenalla en la Duché de Luxembourg , où il feut receu 
bien 8c honnorablement. Etpour lors, y auoit guerre entre lç 
Duc de Lorraine , 8c ceux de Mets. Et les moitié Duc d^Or- 
leans à bon accord-Et fe gouuerna telieraentSc fi grandement» 
qu il y eut grand honneur,8c profit. 

En ce temps auoit forte guerre entreles Ànglois, 8c les Ef- 
coffois, Se allèrent plufieurs nobles du Royaume de France» 
pour aider aux Efcoffois. Et y eut bataille dure 8c afpre, 8c feu- 
reht les Efcoffois 8c François defeonfits , par eulx trop ad- 
uancer., 8c cuider faire vaillance, par outrecuidance plus, que 
par fens 8c diffcretion.Là feut pris le Comte du Glas,8f autres 
plufieurs nobles d'Efcoffe,8c plufieurs gentils hômes de Fran- 
ce. Et entre les autres, Meffire Pierre des Eflars , natif d'afiez 
près de Paris , 8c feut mis à finance,8c autres François,lefquels 
Feurent racheptez tant par dons du Roy 8c des Princes , com- 
me par aumofnes. Et, les recommandoit-on auxprofnes , des 
parroiffes,8c és fermons.Et plufieurs bonnes gens, hommes, 8c 
femmes, leur donnaient , 8c tellement , que par ce moyen ils 
feurent deliurez, 

En çe temps, l'Empereur de Grèce, qui auoit efté deux ans 
8c demy à Paris, fe partit pour f'en retourner en Conftantino- 
pie. Et tant qu'il feut à Paris , 8c dés qu'il entra au Royaume, 
ne defpendit rien , 8c feut deffrayé par le Roy. Et fi le feit Con- 
duire bien 8c notablement , par vn cheualier, vaillant homme, 
8c qui autresfois auoit efté en Grece,nommé Chafteau morât. 

En cefte année, Vn vaillant cheualier eftant és marches de 
Guyenne, nommé Meflire Iean de Herpedenne, Seigneur 
de Belleuille, 8c de Montagu , qui eftoit pour le Roy , Senef- 
chai de Saintonee, efquelles marches fouuent auoit de belles 
rencontres , 8c faiâs de guerre , feit fçauoir à Paris, à la Court 
du Roy, qu'il y auoit certains nobles d'Angleterre, aians defir 
de faire armes pour Tamour de leurs Dames, 8c que fil y auoit 
aucuns.François,qui vouluffent venir ,ils les receuroient à l'in- 
tention deffus difte. Et quand aucuns nobles eftans lors à Pa- 
ris, fpecialement à la Court du Duc d'Orléans , le feeurent, ils 
leuerent leurs oreilles, 8c vindrent au di& Duc d'Orléans luy 
prier, à ce qu'il leur dônaft congé, d'aller refifter à 1 entreprife 
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rdes Angïoi*, enihcention de combattre les'di&s Anglois , lef- 1401 
<juels&:d Vncofté& d'autre eftoient renommez vaillans ges 
en Angletefre,& Guyenne. Les noms des Anglois eftoient,le 
Seigneur de Sodés , Meflîre Aymon Cloiet, lean Héron > Ri- 
chard Vuiteuale , lean Fleury , Thomas Trays y Se Robert de 
Scales,v»Uaiits gens># forts, Se puiflàns de corps, &: vfïtez en 
armes .Les noms des François eftoient,Meflire Arnauld dat- 
ion , Seigneur de Barbafan, Meffire Guillaume du Chaftel, 
de la baffe Normandie , Archambauld de Villars , Meffire 
Colinet deBrabant , Meflîre Guillaume Bataille , Carouis, Se 
Champatgne, qui eftoient tous vaillants gentilshommes. Et 
leur donna congé le diâ Duc d'Orléans, foy confiant de leurs 
proiieffes 8c vaillances. Toutesfois aucune difficulté feut fai- 
lle de Champaigne, lequel oneques n auoit efté en guerre, ne 
en telles befongnes , mais il eftoit vn des bien iui&ans , qu on 
euft peu trouuer.Et pourceledift Seigneur de Barbafan dit au 
di& Duc d'Orléans , Mpnfeigneur iaiffez le venir , car fil peut 
vnefois tenir fon ennemi aux mains, âcioindre à luy,par le 
moyen de la lui&e il Tabbatra,dc defeonfira. Et ainfi feut don- 
né congé au did Champaigne , comme aux autres. Et f en par- 
èrent de Paris bien ordonnez , Se garnis de harnois , Se autres 
chofefc necefTaires en telles matières. Etfen veindrent bien 
diligemment en Guyenne,vers ledi& Senefchal de Saintonge. 
Bt reutxhef des àkQts fept François , le Seigneur de Barbafan, 
&des Anglois, le Seigneur de Scales. Etfeutlaioùrnéeprife 
audocneunefme iourdeMdy. Auquel iour comparurent les 
parties bien ordonnées ,armées,& habillées, comme apparte* 
noit. Et le matin bien Se deuotement ouïrent meffe, Se f ordô- 
nerent en grand deuotion , Screceurent chafeun le pretieux 
corps de lefus-Chrift . Et grandement Se notablement les en- 
horta le d*& Seigneur de Barbafan de h^en faire , Se de garder # 
leur bieiv& honneur. Enleurdemonftrant la vraie Se raifon- 
fiable querelle , que le Roy auoit contre fes ennemis anciens 
d'Angleterre , fans auoir regard à combatre pour Dames , ne 
acquérir la grâce du monde , Se feulement pour eubc défendre 
contre l'entreprife de leurs aduef faires , auec plufieurs autres 
tons enfdgnemens. Et quant aux Anglois , queilsfeirent , on 
ne fçait pas bien : mais aucuns dient , qu'en leur habillant , ils 
beuvwieat>&mangeoienttreft)ieû. Et vindrem aux champs, 
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I40i,..eritaiëntez decombatre,&: eulx faire valoir. E t eftoient hautts 
&c grands,monftrans fier couraige. Et les François monftroiet 
bien fignes d'auoir grand volonté,de eulxdefendre.Et eftoiët 
garnis les Anglois de targes &c pauois,pour le ge&' des lances, 
E t après feut crié par le herault, par le commandement dudi& 
Senefchal de Saintonge-, luge ordonné du confentement des 
parties,que chafcun feift fan debuoir. Et f'approcherët les vns 
des autres,Kieâ:erendeurs lances fans porter aucun effe&,& 
vindret aux haches.Et pource qu'il fembloit aux Anglois, que 
fils pouuoient abbatre Meflire Guillaume du Chaftel, qui 
eftoit grand &: fort, du demeurant plus aifémenten vien- 
droient à leur intention , ils délibérèrent d'aller deux contre 
luy.Et de fai&,ainfile feirent.Et tellement, que Archambauld 
fetrouua feul, fans ce qu'aucun luy demandait rien,& vint à 
celuy qui auoit à faire à Carouis , qui eftoit le premier qu'il 
trouua,& lùybaiila tel coup de.hache fur la~tefte, qu'il cheut à 
terres eftoit le diét Robert de Scales, quiy mourut. Et quat 
eft de Champaigne, ce qu on difoit,aduint. Car il fe ioingnit à 
fon homme, &c labbattt à la lui&e, par deflbubz luy, &c fe ren- 
dit. Archambauld alla aider à Meflire Guillaume du Chaftel, 
qui auoit bien à faire, lequel les Angloisji'approcherent pas.fi 
toft,& feut l'vn contraint laifler le di& du Chaftel,&- fe pren- 
dre à Archambauld. Et y eut de belles armes fai&es d'vn cofté 
&c dautre,&: fc redirent les Anglois.Et y eut Meffire Guillau- 
me Bataille bien à faire. Car il cheut, & feut abbàtu à terre par 
TAnglois, mais tan toft feut fecouru par aucuns des François. 
* Et pour^bbreger,les Anglois feurent defconfits. 

LaDuchefle de Bretaigne , fe maria au Roy Henry*laqtiel* 
le auoit trois fils du Duc de Bretaigne , Iean , Richard > & Ar^ 
tus.Et veindrent nouuelles,qu , elie voulok trouuer moyen de 
tirer à elle en Angleterre tes di&s trois enfans > &cy me&oit 
peine, ^faifoit diligence. Laquelle chofe vint à la congnoiP 
fance du Roy,& de ceux defon fang>fpecialement<iu Duc de 
B.ourgongne, PhUippeslehardy* lequel le plus diligemment 
qu il peut^lla en Bretaigne , & trouua Us «di&s enfans , &c tes. 
amena à Paris bië.& grandemët aecompaignez,^ eftoiet tous, 
trois veftus dvnes mefmes robbes , c'eft àiçauoir de veloux 
vermeil. EtlesreceurétleRoy &c les autres Seigneurs à grad- 
lôye. Et par ce,feut fraudée la di&e Ducheffe de fon intetiona 
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11 y auoit au di& an à Paris vn bien notable homme , Pro- 140^ 
xureur en Parlement , nommé Maiftre Ieari le~Charton , qui 
auoit efpoufé vne belle ieune,8c gratieufe femme. Et à vn Vé- 
dredy,on luy auoit ordonné d'vne foie, laquelleil mangea, 8c 
dit ces paroles , Il me femble que i'ai mangévn mauuais mor- 
ceau. Et enuiron quatre iours apres,alla de vie à trefpafTeméc. 
Et n auoient aucuns enfans : mais il auoit des parens , lefquels 
feurenç héritiers. Et alTez toft après fon trefpalTement, ladi&e 
femme fe.remaria,8c print fon clercqui eftoit bic habile hom- 
me. Lefquels après le mariage parfai£t,feirent adiournçr les 
héritiers du premier mari,par deuant le Preuoft de Paris. Et y 
eut plufieùrs faifts Se couftumes,propofées dVn cofté 8c d'au- 
tre.Et entre les autres fai£ts,les h entiers du diét premier mari 
propoferent qu'elle auoit mauuaife renommée de fa perfon- 
ne, fie qu'elle auoit empoifonné fon premier mari. Et de ce, 
feutfai&e information, laquelle veiie, le Lieutenant du di& 
Preuoft, feitemprifonner ladi&e:femme,8cfonnouueau ma- 
ri. Et y auoit matière pour les queftionner. Et defaifit, le feu- 
rent tresbien , mais rien ne vouloiçnt çonfefler. Finablement 
vn iour)e did Lieutenant vint à la femme , 8c vfa de belles pa- 
role$,8c luy dift, que fon mari auoit tout confelfé , 8c que ce a- 
uoit efté par elle. Et lois elle fefcria,& dit,que ce auoit il faift. 
Et feut amenée deuant le mari , Se l'appella traiftre , de ce qu'il 
auoit confeiïe, 8c toutesfois il n'en eftoit rien. Et à la fin con- 
felfa tout , 8c aufli feit le mari. Et feut la femme arfe en la pre- 
fence du mari. Er après le mariieut mené au gibet , 8c pendu. 
^Quifeut exemple aupe autres femmes,de non ainfi faire. 

En ce temps , les Tartares Sarrafins feirent guerre au Ba- 
fac,8c aux Turcs. Et y eut vne merueilleufe bataille 5 8c afpre,8c 
gtande quantité de Sarrafins , morts dVn cofté 3c d'autre , 8c.à 
.peine le compte d'eulxeft croiable. Toutesfois les Tartares 
eurent vi£toire,8cfeurent les Turcs defeonfits ,Ac le lafac, Se 
les nobles Turcs feurent pris. Le Prince des Tarrares leur feit 
àtouscoupper les teftes, 8c auBafacfeit me&reaux nârinea ' 
.des anneaux de fer, comme aux bugles pour les dompter Se - 
maiftroier , 8c aux anneaux meit des cordes ,* 3c le faifoit ainfi 
inener par fes villes fcCitez. 

Les'Angloisequipperent des vaifleauxfur mer, 8c mei- 
rent gens dedans , qui faifoient maux infinis fur la mer,. 8* 

A ai; 
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140 x. (peciatcmêt grcuoient fort lesTffes eftans en la raerv, obeiCTans^ 
au Roy de France. Les François fe mcirent fus és marches, 
eftans fur lamer,obei(rans au Roy de France,«e?feketït*am de 
diligences, que fouuent trouuoient les Angiok furla mer > Se 
les aflailloient , & auffi les Anglois fe defèndôïènt le mieux 
qu'As pouuoient. Toutesfois les François plufieurs petites vi- 
ctoires eurent aucunement fur leurs ennemis , & telleaieiit 
qu'ils ne f'aduanturerent plus d ainfi voguer fur la mer* 

Le Duc d'Orléans, pouraucunescaufesquilemouuoicnt^ 
enuoia défier le Roy d'Angleterre,& és le&res de deffiance, y^ 
auoit plufieurs chofes contenues , lefquellesle Roy* d'Angle- 
terre tref-impatiemment porta y 6c en feut tresdeplaifant. Et 
dit que le Duc d'Orléans auoit faulfement &mauuai&mene 
menti,*: feit publieren fes pays les deffiances. 

Le Roy commanda que les Prélats feuffent mandez , tou- 
chant le faiéfc de l'vnion de l'Eglife.Et fur cefte matiereje Roy- 
d'Efpaigne enuoia mefïaiges au Roy ,luy faire fçauotr qu'il ad- 
faerok entoutestfnanieres à Benedi&>& le tenoit pour vrai Pi* 
pe,&vnicque. 

En l'année deflus diôe, alla devië à tre(paflement le vailîatv 
Gonneftable de Sancerre. Et eftoit moult belle chofe d'ouyr 
lès paroles qu'il difoit , en requérant mercy 6c pardon à Dieu, ^ 
8c à tout le monde,& en corçtemnant cefte vie prefente. Et re- 
merciok Dieu , de ce qu il l'auoit preferué de tant de périls 6C 
dangers > où il auoit efté de mort loubdaine en guerre , & au- 
trement. Et à la fin de ces paroles ? rendit l'efpée de Conne- 4 
fiable , 6c fupplia qu'il feuft enterré à Sainâ Denys. Et y feut 
mis 6c fepulturé à grand honneur. Et offrit le Duc d'Or- 
léans à prefter trois mille efeus y pour Juy foire fonder vne : 
saefle. 

Le Roy le vingt &: vniefme iour de Ianuier, eut vn fils nom- 
- me Chft:les,& feut baptifé à Sainû PauL 

Combien que le fiege de deuant Kenedid au Palais' d'A- 
uignon feuft leué , toutesfois y auoit il gens , qui fe donnoient 
toufiours garde fil iftroit , en intention de larrefter. Il ya- 
uoit vn gentilhomme 6c vaillant, nommé Meffire Robinet 
de Bracquemont , qui auoit en fa eompaignée des Fran- 
çois armez 6c habillez , aflez près d'Auignon , lequel alloit 
& retournoit^quand il vouloit au àiGt Palais parler à Benedift^ 
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Lequcîfetkfcouurkau ditt Bracqucmont, te tant qu'il luy 140Z. 
,accorda deie mettre dehors. Si le meit , fans quelcon<|ue fo- 
lemnité.Et princ Beneditt ie corps de noftre Scigneur,en vne 
telle botiette, 6e le porta en la main auec vnes lettres du Roy, 
fzv lesquelles il certifioit, que oncques n auoit efté confen- 
tant qd on feit ftibftrattion à Beneditt. Et quand il feut auxr 
champs trouuar des François , qui le conduisent , là où il luy 
pleut. Et lors il feit faire (a barbe, laquelle nauoit faitt faire, 
depuis qu il auoit efté affiegé. Et ceux d' A uignon , feur et bien 
cfbahis.Car la demeure qu il auoit faite,&iaifoit en A uignon, 
leur eftoit profitable, 6c aufllaupays. Les Cardiriaux,au 
jnoingsaucuns*quandtis veirent qu'il eftoit iffu,cuiderent fai- 
re leur paix, en offrant à aller à luy , Se promettant plufieurs^ 
choCes. Mali pour lors il n y voulut entendre ,8£enuoia vers- 
le Roy luy fignifier fon yfûe , efçerant queie Roy luy rendift 
ebeïflancc, mais pour lors rien n y feut ordonné. 

L'an mille quatre cents Se trois , le mariage ja pieça pour- 140^ 
ptarlé de Monfeigneur le Daulphin Louys , & de la fille du 
Comte de Neuers, fils du Duc de Bourgongne Philippes,feiic 
accordé 6c conclud. Et y auoit pour la proximité du lignage, 
difpenfation , 6c féurent les*iopqes*u Louure. Et feit le Duc 
de'Bourgongne, faire vn beau 6e grand difner , & y eut belle A 
fèfte , & bien femkJf & plufieurs entremets , & tre&eaux Se " 
grands dons. 

On haaccouftumé àPafques , de faire vne table attachée 
a» cierge beneh .Et ytnett-on tes années,qi*e le Pape fut créé, 
& le Roy couronné.Et en plufieurs Egides, eftoit déclaré Tan 
delà création du Pape Beneditt. Etpource qu'on luy auoit 
faitt fubftrattion, il defpleut à aucune Seigneurs. Et feurent 
cnuoiez fer gens ésËgiifcs,& là ou ils trouuoient les tableaux; 
où eftoit faitt mention deBeneditt, ils lesatrachoient, Se em- 
portoient. Etpourcequentre les autres , on chargée^ fort le 
Doc de Berry, il f en exeufafort , enaflkmam qu il n en eftoit 
coulpable, Se que ce qui auoit efté faitt» eftoit fans fon feeu Se 
volonté. * 

Le Marefchal Boucicatit, qui*ftok à G ennes,appaifa moult 
de diuifions 6c différences, qineftoient entre eulx* Dont il fut 
fort prifé & aimé,& fe meit fur la mer, & porta plufieurs grâds 
dommaig^sauxSarr^ 

À* iif 
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i^oy Journée en floUnt fur la mer , il rencontra aucunes riauirev 
qui eftoient aux Vénitiens > &c menoient plufieurs chofes de* 
fendiies aux Sarrafins. Et pource il les print , & en eut beau- 
coup de profiÊt. Mais les Vénitiens fe rauifercnt-ôc rallierêt, fie 
-feirenttellement^qu'ik eurent vi&oire contre Boueicaut. Eç 
iuy feut bon meftiér, que en vn moyen vaifteau il fe fculuaft. 

Comme deflus ha efté touché, quand les Cardinaux feeu- 
,r enc que Bencdifr eftoit en fa franche volonté > confideran^ 
que les Efpaignols luy adheroient, 8c que au. Royaume de 
France auoit des difHcultez., 8c que. aucuns pourPapçJe te- 
noient fie répudient ,iU délibérèrent de faire leur paix çnuers 
- Benedift, ôc pareillement ceux d'Auignon.Et pourchafTerent 
tellement, queBenedi&lesreceutenfa grâce: pourueu que 
ceux d'Auignon feroict refaire les murs du Palai$,quiau<xient 
«eitérompus durantle fi«ge d'Auignon, 

Etcefaitt ,1e Pape Benediét délibéra denuoier deuerslp 
Roy* fie de fai&, y enuoiâ le Cardinal de Poiftiers', 6c aufli ce- 
iuy de Saluées, Et eux arriviez à Paris, ils vindrent deuers le 
Roy, Se demandèrent audience, laquelle ils eurent le vingt- 
,cinquiefme iour de May , Et feit la propofuiçn le Cardinal ds 
Poiftier$,Se môftra bien Se grandement les vertus qui eftoient 
m Pape Benedift , & quc oneque* il n'auoit refufe à entendre 
xn-tçutes manières iuues &C raifonnableU à auoir vmô en fain- 
tteÉglife, fie encore* eftoit tout preft d'y entendre. Et à la fin 
il requeroit au RoyrquUfe.voulûft déporter d'vfer de la idifte 
.fubftra&ion, Se tenir Benedtà loyal Pa#e , comme il auoit fait 

{>arauant.iEt à ce le induifoit par belles paroles.£t après ce que 
di&s Cardinaux feurem retnù&s > le Roy meit en délibéra- 
tion qu'il auoit à faire. Et y eut diuerfes opinions fie imagina- 
tions i ôc tenoient fort les Ducs , excepté Orléans , qu'on fe 
debuoittcniràlafubftraftion, fie que àbonneficiufte caufe, 
elle auqk efté faiteXes autres fie plufieurs eftoient de contrai- 
ré opinion, fie difoient que le Roy, fie fon Royaume,demeure- 
joient fculs en cefte imagination. Car tous les tenans Se eftans 
en lobeiïTancc de l'Antipape, ne iuy auoient faift aucune fub- 
ftra&ion,nc les autres Roys ChrefUens, tenant Benedift ppur 
Pape,8e que le Roy demeurait feul en cefte opinion , ce fetoit 
mal,& des-honneur. Et que c eftoit moings mal, de non vfer 
jde la diftç fubftra&ion , que de Ja tenir. Et quenelle Roy , eut 
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fQUt puijlecjuçrcftoit lors en bon poin&,il dit,qu'il n'auoit pas 140 j 
memoircque oncques il fuft çofentant de kdi&e fubftra&ion, 
Se qu'il vouloit obéir à Benedi£t,comme à vrai Pape, Se itira,84 
promeit de luy obéir; &He faire annuller ladite fubftra&ion,&: 
tut le iour de Pafques.Donc les Ducs , Se ceutf qui tenoiet leur 
parti,feùrent malcontents,mais à la fin ils fe rappaiferent.Et y 
eut fai&e vne notable procefîion,où eftoient les Ducs de Ber- 
ry , de Bôurgongne d'Orléans, & de Bourbon , Se plufieurs 
Princes,8c Barons. Et là feuti publiée robeïflance , Se y eut vil 
bien notable fermon* fafétpar Maiftre Pierre d'Ailly, Se print 
fon thème, BenediSmBeus^ui dédit voluntatem in corRcgit. 

Les Iacobins, Se plufieurs derVniuerfité y qtii au^jent efté 
boutez hors durant ces brouillis,feureni; rappdi4ez,& tenus &: 
reputez de l'Vniuérfité, comme deuant.Mai$ilyeut,&auoit 
vne grand difficulté , touchant l'Abbé de Sainâ Denys , qui 
auoù efté efleu par lès Religieux, Se confirmé Sebenit par l'E- 
uefque de Paris,durant la fubftra£tion,combten qu'ik reuflent 
exempts. Car Benedift, quand ilfceut que la refthution luy 
auoit eftéiHi&e, itfe tenoit fort , Se difoit qu iten pouuoit dif- 
pofet. Et ppur ( rCefte caufe ^on enuoia vers luy vne Ambafla- 
de,8c encores depuis vne autre,luy requerir,qu'il vouluft co* 
firmer toutes les efleftions,confirmations, confecrations, bé- 
nédictions, collations, &prouifions<le bénéfices j quiauoient 
efté faites durant la diâe fubftra£tU>n:mais il n'en voulut rien 
faire. Le Duc d'Orléans^ xju on tenoit tant fon ami, que mer- 
ueilles,y-alla,euidant que à fà requefte,ilfeift ce que dift eft.Et 
futreceu à grandioyc&'folemnké par le Pape, & luy feit vnô 
grand chere:xnais il fen retourfta fans rien faire, ne qu'il peuft 
miier l'imagination Se opiniô du Pape. Dont le Roy fut moult 
defpiaifant, quand fon J&creluy eut rapporté- -Si aflfembla fofl 
Gonfeii, pour fçaiioir qu'il auoit à faire.*: Ecfeut contlud y quë 
le Roy defendroit ceux qui eftoient poflèflfeurs, en teurspof- 
feffions , lefquelles ils auoiem à itifte ;tUtre,&nefouffriroit 
point qu'on. f'aidaft-au eoritraiccdè Bpllës Apdftoliqiies. Ou^ 
tre^feurentdefei^esiescpca^^ 
diften yacajis, &eautremqafc,©.cOT 

3ume,feurent bien i^yteuiv Mais le Pape Braiedï& au contrai* 
re/ut bien defplaifant,quandtjn luy enuoia iignifier.Et.en or^ 
4<?ana le Roy jç^res dù vingt-ne 
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1403 . Audi en ce mois y eue vu bien notable bourgeois èt la vifle 
de Paris > qui fe pendit* & eftrangla , & oneques on ne peut 
fijauoir k caufe. 

En ce tti*ps> Vn prebftre nommé lues Gitemifce, Damo*-* 
(elle Marie de Blanfy,Perrin Herhery ferrurier Gwllaufliâ 
ïlôtcty Clerc* faifoieft t certaines inuocaoon* de diables «M * 
Toit le prebftre qu'il en auoit trois à Ton commandement f U fe 
vantoiem qu ilsguatiif oiem le Roy .Et feue délibéré <|u?ôn les 
effayereit,& leur fôuffriirott^oin faire îeursinuoasâofts* Et de- 
mandetent qU on leur baillaft douze hdmraes>emthaifne« de 
fer. Etainfi feutfaiâ:, de feirerit vnparc, 6c dirent aifit difiti 
douze fcpmmes , qu'ils neuflent aucune peur , Ôc feirôn t tout 
ce qu'ils voulurent , mais rien ne feiretot. Pins feurent incerro- 
guez,pourquôy ils rfauoient rien fai&.Etils refpdndirônt,qu« 
les di&s douze boimkes f eftôient fignez,& garnis du jfigpe de 
la croix* te pour ce poin£fc feul auoient failli. Laquelle çhofô 
neftoitque tromperie» qui feutreueléepatle di& Clerc au 
Preuoft de Paris , lequel les feit prendre. Et finablement le 
vingt-quatiiefmeiour de Mars^feurent pubiicquementpref- 
chez, & les punitions fai&es félon les cas , c eft à fçauoir ars Se 
bruflez. < 
Vn autre homme y eut, qui feffçrça de trouuer moyen de 
parler au diable, de feue en plufieurs 8t diuers lieux pour fen- 
querir,fil y auoit performe,qui f en meflaft,mai$ rien n'y trou- 
uoic. Et luy feut confeillé qu'il allaft en Efcofîe la fàuuaigr, & 
de faîây alla, & luy feut ehfeignc vne vieille, qu'on dftâtt foy 
mefler de telles befongnes , A laquelle il parla , & die luy dit, 
Qu'elle le feroit bien. Et de faift luymonftravn vieil chafteatl 
ancien tou^delrompu, & ny auoit que les murs,& parois, 
tous pleins de fonces &c efpines. Et y auoit vn corbeau contre 
. le mur , comme pour fouftenir vn gros bois , 6c qu'il fe tint là 
fans auoir peur. Etiltrouueroitvn homme en manière d'va 
Maur de Maurienne, 6c qu'il luy demandait ce qu'il voudrait, 
& il luy refpondroit.Lequd compaignon alla au lieu,&: quand 
1 il y eut efté j>ar aucun temps,on apporta fur deux grofies pier- 
res vne manière de bière ou cercueil, où il y aUok vne petfon- 
ne toute nue, laquelle feut mife furie diâ corbeau. Et U&ié 
veid venir plus dç dix mille corbeaux , qui defeharnerent ce* 
ftepecfi^e,icluyawngeKat toute Itctafr, jbc n* demeura 

. " " * que 
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2uc les os. Et ce faift , feut remis au di& cercueil, &: emporté. 14.03 ♦ 
t après ce, il veid venir le Maur de Maurienne, dont la vieille, ' 
luyauoit parlé, & luy demanda que c eftoit de ceft homme, 
ainfi defchiré , lequel luy dit, que c eftoit le Roy Salomon. Et 
lors ill interrogea^ il eftoit damné,lequei luy dit que nô,mais 
tous les ioursil foufFréroit iufques à la fin du monde telle pé- 
nitence, & mal , comme fil eftoit en vie- Et après ce,il luy feit 
trois demandes ,rvne,de ce qu'il queroit,5c vouloit fçauoir,la- 
quelle chofe il ne voulut oncques àperfonne reueler , ne la 
demande, ne auffi la refponfe. La féconde, il luy requit, qui! 
luy enfeignaft les threfors perdus.Et à ce feit refpôfe, que luy, 
ne Tes compagnons , iamais ne les enfeigneroient. Car ils les 
gardoient pour leur maiftre, l'Antechriit. La tierce demande 
reutjiî Paris feroit point deftruift,veu que les gés qui y eftoiét, 
eftoient fi difTôlus en eftats , 8c que infinis maux f y faifoient 
tous les jours. Et il refpondk , qu'il ne feroit pas deftruift du 
tout : mais il foufFréroit beaucoup. Car plufieurs grandes di- 
uifions y feroient , mais finale deftru&ion ne foufFréroit il pas. 
Carfuppofé que plufj^urs maux f y feifTent , toutesfois aufîi 
y faifoit on beaucoup de biens , &: qu'il y auoit plufieurs bon- 
nes perfonnes , dont les prières empefcheroient la deftru- 
ftion. 

Pource qu on voioit euidcmment les enuies qui eftoient 8c 
regnoient,entreles Ducs d'Orleans,&: deBqurgongrce,on ad- 
uifa qu'il feroit expédient de les feparer , 8c employer au faiâ: 
de la guerre , fans ce que fvn ne l'autre fe meflaft du gouuer- 
nèment. Car pour cefte caufc, eftoit leur diyifion. Et feut or- 
donné , que l'vn iroit vers Calais faire guerre aux ennemis , 8c 
1 autre vers Bordeaux. E t fe partit le Duç d'Orléans de Paris, 
Se voulut en paffant faire fon entrée à Orléans. Et de fai& , la 
feit,& y feut grandement 8c notablement receu. Les riies ten- 
dues,&: fontaines artificielles par la ville en diuers lieux, ie&âs 
vin,laia,& eauc. Et fe logea en fon Hoftel, 8c feut l'Vniuerfité 
<leuers luy. Et prapofa Meflire Raoul du Reffuge,vn bien no- 
table Do&eur,bien grandement & notablement. EtaufTi ref- 
pondic le Duc mefmes, bien faigement^ prudemment. Et re- 
print tous les poin&s , touchez par le propofant , &: à chafeun 
tefpondit. Et receut aucuns prefens,quiluy feurentFai&s. Et 
fi feit fon entrée à Monfeigneur Sain&Aignan d'Orléans, en 
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. habit de chanoine", en la forme , 8c manière accoufhimée. Et 
puis cuïda pafler outrermais il feut remandé,& fallut qu'il feu 
retournait, & toute (àcompaignée, Se en effeft n'y eut rien 
fai&,qui valtuft,& fi y eut vne grand defpenfe. Et pareillement 
le Duc de Bourgongnef en alla en Flandres,en intention d'al- 
ler à Calais, &fèit faire des bois merueilleux, comme ch*.- 
fteaux , pour eulx loger deuant la place. Mais tout vint au 
neant,quieftok grand pitié,d # auoir leué tant d'argent, comme 
on difeît d auoir £ai& , 8c fans rien faire au profifr de la chofe 
publicque. 

Les Anglois infeftotent fort les François fur la mer,&: mef- 
mement les Bretons,& cftoient bien groffe compaignée.Pour 
laquelle càufe, Me/fire Oliuier de ClifFon,& Meflire Guillau- 
me du Chafteau , vaillants cheualiers,fe meiren t fur h mer en 
trente vaifTéautf. Lcfquçlsiis equipperent, & garnirent très- 
bien de vaillans gens de guerre , 8C autres choies neceflaires. 
Et fecurent que les Anglois eftoient vers les rais de Sain&Ma- 
hé , & affez près à vnvefpre , les apperceurent les B retons , 8c 
délibérèrent de lès combatre le lendemain matin. Quand ce 
vint au matin , ils approchèrent les vns des autres.. Et les Bre- 
tons diuiferent leurs nauires en deux parties,comme pour fai- 
re deux batailles. Aufli pareillement feirent les Anglois,& ap- 
prochèrent bien & hardiement les vns des autres. Ex combati- 
rent fort , 8c y eut de belles armes fâiftes d vn coffé 8C d'autre: 
Et dura Ta bataille depuis bien matiniufquesàmidy. Et fina- 
lement l'es Anglois feurent defconfits,& y en eut cinq cents 
de morts,&tous armez les ie&oiét en la mer,& en emmenerét 
bien mille prifo^niers , 8c tout leur nauire , ou ils trouuuerent 
de bonnes chofes>& de grand valeur. Etencores derechefles 
Bretons femeirent fur limer, &y auoitautres chefs de Bje- 
taigne,que les defTus nommez,» veindrent nauiger deflUs les 
riuaiges d'Angleterre , & aux Ifles de larfay , 8c Grenefay , Se 
feirent des déïplaifirs beaucoup aux Anglois, & gaignerent 
jnerueilleufement,& à toute leur gaigne 8c proye,fen retour- 
nèrent en Bretaigne. Et difoît on <^ue ceftoit grand ridrefTeï 
de ce qu'ils auoient gaignéi 

Quand les Anglois veirenr que les Bretons leur faifoient 
ii forte &: afpre guerre , ils aflemBlerent grand nauire , 8c Te- 
S^pperem &guarnirent degens,4ufijuesàcinqouûx mille. 
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£orabatans,& de tout ce qu il leur fembloit eftreneceflaire, Se 1403 
voguèrent fur lamér,tant qu ils vindrent fur les marches &ri- 
uaiges deBretaigne,dôtles Bretons ne fedonnoiét de garde, 
Se dépendirent en Bretaigne,&commencerent à faire tous les 
maux , que ennemis ont accouftuméde faire. Et tresdiligem- 
ment les Bretons pour les débouter f'affemblerent , & vin- 
drent es marches où les AngLois eftoient fur les riuaiges de la 
mer.Et les Anglois,qui eftoient en cliuerfes courfes,fe raflem- 
blerent , Se ioignirent enfemble , Se rapprochèrent tellement 
les vns des auttes, qu'il y eut bataille alpre, 8c dure^vne grofTe 
demie heure , qu on n euft feeu dire , lequel auoit le meilleur^ 
Et feurent les Bretons defeonfits , Se plufieurs morts d'vn co- 
fté Se d autre : mais trôp plus des Bretons* Ramenteuans les 
Anglois,ce qui auoit efté faift fur la mer aux rais Sainft Mahé. 
Et fe retrahirent en leurs vaiflèaux auec leurproye,&: auec 
nauire très grand foifon , qui pouuoient bien porter dix mille 
tonneaux de vin, Se f'en retournèrent en Angleterre , à grand 
ipye,&liefïe. 

Thomas de Pcrfî, Se Ces alliez , parens du Roy Richard pro- 
chains,defplaifans de ce qu'on auoit ainfi traiftrêyfement pris 
& tué le Roy Richard, (emeirent fus en armes. Et quand la , 
chofe vint à la congnoifTance du Roy Henry, il manda à Tho- 
mas , qu'il veint parler à luy . Lequel refpondit qu il n y entre- 
roit.ia, Se que faulfement ttaiftreuferaent, Se mauuaifement, il 
auoit fai& mourir fon Couuerain Seigneur, Se qu'il eftoit fàuls, 
traiftre,8c delloyal.Et pource le Roy afTembla des gens le plus 
qu'il peut, Se aifément en fina, car ils le tejioient pour Roy , Se 
vint .en bataille .contre Thomas de PerfL Et combatirent les 
vns contre les autres longuement, & feut Henry de Lancla- 
ftre deux fois pris , Se auflTrefcous.Ét finablement le Roy Hê- 
ry eut vidoire contre Thomas de Perfî , Se y eut d vn cofté Se 
d'autre de neuf à dix mille Anglois morts,& y mourut Henry 
de Perfî. Et feut Thomas pris , & aucuns iours après , le 
Roy Henry le feit prendre, Se attacher à vn piéu, & le feit 
fendre , &: ojler les entrailles de dedans le corps , Se les feit ie- 
&er en vn feu.Et apres,le feit deftacher,& lui coupper latefte. 

Le Comte de Sain£t Paul, lequel auoit efpoufé la fœur 
du Roy Richard , Se en auoit vn fils , enuoia défier leRoy 
Heary^ont il tint peu de compte.Toutesfois ledift Comte fc 
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^403. meic fur la mer en perfonne , Se auoit pris gens de naukc 
bien habillez , Se ordonnez , Se vint fur les riuaiges de la met 
d'Angleterre ,&: prenoit tout ce qu'il pouuoit trouuer,tânt 
prifonniers,que biens meubles. Et voulut bouter les feux par 
tous les villaiges:mais il y eut vn Prcftre en habit dé religieux» 
qui eftoit Anglois,lequel luy dit,qu'il valloit mieux qu'il print 
argent,& qu'on rachetait les feux. Et que f'ily vouloit enten- 
dre ., que luy mefmes feroit diligence d'aller aux villaiges, - 
pour auoirde l'argent, & en prome&oit bien de hui&à dix . 
millenobles. Et de.ee >feut le Gomte de Sainft Paul content. 
Et le tint lediÊt prebftre en ces paroles, bien quatre iours. Et. 
cependant les Anglois f affemblerent , & venoient de toutes 
parts* pour combatrele dift Gomte, Et quandii les veid,ii 
apperceut bien qu'il n'eftoit pas fuffifant pour refifter.Si fe re- 
trahit en fes vaifieaux , &c fen vint en France. Et tantoft après, 
le Roy d'Angleterre enuoia vnherault vers lediû Comte, 
en luy referipuant le&res derifoires , Se en foy mocquant de 
luy , luy manda qu'en brief le vifiteroit , Se auffi feit il. Car il 
enuoia gens charmes en la Comté de Sainâ: Paul , &: feit piller, 
&robber toute la Comté 8c terredudid de Sainû Paul, fans 
ce qu'ds trouuaflent aucune refiftence , puis fen retournèrent : 
en leur pays. ♦ 
1404. L'an mille quatre cents Se quatre , on feit vne bieil grande 
taille , Se difoit On qu'elle mon toit bien à dixr hui& cents mille 
liures.Et auoit efté délibéré, que l'argent qui en feroit leué,fe- 
roit mis en la tour du Louure , afin qu'on f en aidaft en temps, 
Se en lieu , Se principalement pour pafîer en Angleterre, 
mais elle ne porta oneques profift. Et feut tout pris par les 
Seigneurs, Se defpendu tresinutilemenr. Etcuida le Duc de . 
Bourgongne émpefcher, qu'elle ne feuft leuée : mais il ne feut 
pas creu. Et fi difoiton , que le Duc d'Orléans auoit efté rom- 
pre les huis, où le threfor du Roy eûok^&printtout ce qu'il 
y trouua. 

Au printemps/eut le temps trefpluuieux,&: fen enfuiuirent 
plufieurs maladies de rheumes de telles , &: de fiebures , Se en 
moururent aucuns. 

Au di& an, mourut Philippes Duc de Bourgongne , diâ: le 
hardy , qu'on tenoit vaillant,(aigé, Se prudent. Et eftoic Prin- 
ce de grand louenge,finon que trefenuis il payoit , comme 
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on difoit. Et tant, que tous fes meubles , n étoffent pas fuffit à 1404. 
jïayer fes debtes. En ce temps y le DucdeBërry eftcitàParis* 
6c quand il fceut les noiiuelles, que fon frère eftoit trefpaffé,il ' 
feut moult dolent.Et luy dit-on , comme il eftoit mort en no- 
ftreDame de Halles en Brabant , 6e qu'il aucit eu moult belle 
fin , &: fe feit porter en l'Eglife. Laquelle chofe aucunement 
le conforta, nonobftant qu'il luy print vne tref-mauuaife ma- 
ladie , tant du cas fufdift , que d'autres accidens qu'il auoit , Se 
tellement qu'on n'y fçauoit remède, finon prières à Dieu ,lef- 
quelles il feit faire diligemment", &c par toutes les Eglifes de 
Paris , feit des aumofnes. Et feit reme&re de la taille, vingt 
mille efeus. Et fi donna à noftre Dame de Paris , vne bel- 
lé croix , fi recouura fanté. Puis feit faire vnbeau & notable 
Iferuice pour fon frère aux Auguftins , de méfies , &: vigiles, 
comme il eft accouftumé. Et pareillement le féît faire , le Roy 
aux Celeftins, près de fon Hoftel de Sainft Paul- 
Aucuns ieunes hommes nobles, Se autres de la Duché de 
Normandie, voyans Se confidërans qu'ils ne faifoieht rien,ny 
ne fôccuppoict en manière quéIconqiie,mais eftoient oifeux, 
f aflemblertftit, Se dflpôferent d'aller en Angleterre, Se de faift 
)r allèrent, & eftoient comme fans chef Et aflez près de 
la riue d'Angleterre, feurent rencontrez par les Anglois,- 
& combatus, 8e defeonfits , par faute de bonne conduire , Se 
gotiuernemet en faiâde guetre.Êt feut ce, empres d'vne Ffle, 
laquelle ils auoient toute pillée , Se robbée. Et quand aucuns 
de la compaignée feeurét que les Anglois venoient, Sceftoiêc 
affemblez , ils confeillerent qu'on f'en retournaft ,& eftoient 
des anciens,qui {çauo.ieht fvfaige de guerre 3 &: congnoiflbient 
les Anglois, Mais le$ ietines, hommes difoient, que ce ferok 
chôfe non tonuenable, dëfuïr&fe retraire deuafct vilains , Se 
feurent defconfits,& plufieurs morts, Se pris. 

Meffire Guillaume du Cliaftel, vn vaillant cheualierde * 
Brètaigne,afTembla aucunes gës de guerre, Se defcëdit en An- 
gleterre, 8c tantoft les Anglois f'tfffembktent , Se. le veindrentv 
combatre,&àl'âfFembiëe feut tué. Si fe retrahirent fes gens ^> 
le plus toft qu'ils peurent, Se retournèrent en Brctaigne. Mef- 
fire Tanneguy du Cfiaftel, frère du di£t MeflTire Guillaume,^ 
aufïi vaillant cheualier , quand ilfceut la mort de fon frère , ; il 
eafeut defplaifant. ErdeHbera d aller, &: défeendre en Angle- - 
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«404. terre ,Sc affemblabicn quatre cents combatans, gens de faifit, 
~& vfitez en faiâ: de guerre , Se en diuers lieux defeendit , & y 
feut bien hui& fepmaines, Se porta aux Anglois des dominai- 
ges largement,en boutant feux,8cen prenant tous les meubles 
de valeur, qu'ils trouuoient, Se les meâoiét en leurs vaiffeaux. 
Et fi y eut des Anglois pris, amenez prifonniers comme on ha 
accouftumé faire en tel cas. Et luy , &fes compaignons f en 
^retournèrent en Bretaigne, auecbien grand gain Se profiâ:, Se 
fans comme point de dommaige des leurs. 

A la RoçheUe, auoit vn marchand, demeurant Se refîdant 
en là ville , logé près des murs , lequel auoit vn frère , qui te- 
noitle parti des Anglois, &demeuroit vers Bordeaux, le- 
quel par diuerfes fois , parmeflaiges , Se autrement , induifoic 
fon frère de trouuer moyen de bailler la ville de la Rochelle 
aux Anglois. Et fon diâ frère , luy accorda, comme mal con- 
feillé. Et auoit deux moyens > fvn par efcheller , l'autre par 
gaigner la porte , Se donner entrée aux ennemis, lefquels euf- 
Jfent efté en certaine embufche , près de la ville,. Et de faiâ:, 
le diâ: Anglois vint occultement à la Rochelle* ïl'koRd de 
fon frère, lefquels auôient intention de>parfair%leur mau- 
uaife volonté , Se de la mettre en effeft. Et vint à la congnoif- 
fance dVn.de U ville,qui reuela que le diâ: Anglois eftoit en la' 
maifon de fon frère. On y alla,.& to,us deux feurent pris par la 
Iuftice, Se mis en prifon. Et tantoft feurent interroguez, Se 
confelTerent le cas, Se feurent decapitcz^ainfi quç railon y ou- 
loit. 

Le,treiziefmeiourdeIuillet,audiâ an, J'Vniuerfité feit 
yne beUe Se notable pxpceflion , pour la fanté du Roy. Ec 
partirent de Sainâe Gençuiefue, Se vindrent à Sainte Ca- 
therine du val des Efcholiers , bien ordonnément , amfi a ue 
il eft accouftumé de faire. Et quand ils feurent arriuez , fei- 
tent commencer la meffe , Sf. le fermon. Plufieurs ieunes en- 
fans efcholiers , f en alloient efbatans auçour de Sainâe Ca- 
therine, vers l'hoftel de Meffire Charles deSauoifi. Et y eut 
paiges, qui èmmenoient de boire leurs cheuatix,quipaflèrent 
feiemment parmy les Efcholiers , en faifant ruer leurs che- 
uaux,& tellement que aucuns des JEfcholiers cheurent à ter- 
re. Les autres Efcholiers prindrent des pierres,qu ils ieâerent 
aptes desj)aiges.,quifeboutçrent dedans Thoftel , &iufques 
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là les pourfïuuirent les efcholiers. Quand les gens du 1404 
difit Sauoifi ouirent le bruit , ils faillirent à tout arcs & fief- 
ches de l'hoftel , Se commencèrent à tirer , tellement , que lés 
flefehes cheurent dedans VEglife , & où on faifoit le fermon. 
Et feurent tous ceux qui: eftorent en la proceflion, moult ef- 
frayez. Et eftoit le di& Meflire Charles de Sauoifi en fon ho- 
&çl, lequel n'en fekfemblant. Les Dodeurs, Efcholiers , & 
ceux quteftoient en la proceffion, fen- retournèrent , & y eut 
des Efcholiers bien vingt quatre de Méfiez, LeReàeur alla 
bien actompaigné , deuers Meffire Guillaume de TignonuiF- 
le, Preuoft de Paris , luy requérir» qu'il feift^rendre les mal 1 - 
fatétfeurs, veu que le cas eftoit grand & énorme. Et fi allèrent 
yers le Duc d'Orleans,pource qu'on difoit le di& Sauoifi eftre 
à luy,Et après vindrent à la Court de Parlement, laquelle leur 
refpondit,qu elle leur ferait hittite, Sfcraifon. Et y en eut de 
pris , 8c mis à la Conciergerie. Et les parties ouies, où feut Sx* 
iroifi en perfonne , f'ènfuiu'u ï Arreft » C'eft à fçauok que Sx* 
uoiïi feut condamné à afieok cent lkires de rente amortie , Se 
à bailler deux mille francs , & que fon hofter feroit aébatu; 
Et ne feut point condamné à faire amende honnorable. Car 
il eftoit clerc non marié.Mais trois de fes gens le feurent, C'eft 
àfçauoir que eulx en eherûife, vne torche en leur poing,iroiêt 
à Sainte Gencuiefue,au carrefour de Sainft Seuerin, & dé- 
liant Sain&e Catherine, & feraient batus de verge par les car* 
refours,8cbanni$ trois ans>.Et feut le di& Arreft donné le vingt 
troifiefme iout d'Aouft.' 

Le trentiefme iour d'Àouft > Louys Daulphiti de Vien* 
hob , Se Duc de Guyenne , efpoufa Marguerite fille du Duc 
de Bourgongne,Iean , & y eut grand tefte. Et le fixiefme 
iour de Septembre , alla à noftre Dame , veftu en habit 
Royal , & bien grandement accompaigné du Roy de Nauar- 
re , & des Duc* dOrlêatos , de Bèrry , de Bburgongne, & de 
Bourbon , des Comtés du Perche , de Sainâ Paul , de là Mar- 
che, de Dampmàniiy, de Tanquaruille , & de plùfieurs Ba- 
rons, Cheualiers,& cfcuiers> Et eftoit trefbel enfant, & lè 
faifoit beau veoir. 

Vn piteux cas aduint à Paris,à l'efcholè de Sain& Germain; 
en vne maifon <£vn notable marchad dcParis,où lefeufe bou 1 
ta.d'aduanture aupses d vn chantier de bois. Et feut le/èuû 
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1404. afpre , Se fi grand , qu'on n y peut me&re remède , & le Sei- 
gneur dé la maifon , la femme , Se vne fille qu'ils auoient , ne 
feeurent oneques trouuer moyen de eulx fauluer. Si fe ie£te- 
rerrt dedans vne chambre coye, 8c là moururent tant par la 
force de l'eaue qu'on ie&oit 3 que eftouffez par la force du 
feu. 

Apres la mort du Roy de Nauarre , lequel feit tant de 
maux au Royaume de France , Se lequel iufques à fa mort ne 
cefla deje greuer , Se dommaiger, fon fils n'eut pas l'imagina- 
tion,comme fon pere.Et enuoia à Paris, comme deffus eft dift, 
deuers le Roy g»s notables. Lefquels eurent la refponfe g/ 
defTus déclarée , dont leur maiftre feut aucunement content» 
Et defiroit que executiô réelle feuft faite,&: qu'il feeuft qp que 
jl auroit, pour recompenfe de ce qu'il demandoit , c'eft à fça* 
uoir des Comtez de Champaigne , d'Eureux , Se Cherbourg! 
Se autres terres qu'il pretedoit à luy appartenir. Et pour ce vint 
en France deuers le Roy, Se luy expofa, Se à fon Confeil bien 
doulcement les caufes de fa venue, en requérant au Roy, qu'il 
luy vêuluft faire raifon &c Iuftice. Et fur fes demandes, y eut 
plufieurs Se diuerfes confultations, Se afTem'blées. Et finale- 
ment iceluy Roy de Nauarre,ceda,&: tranfportatout le droift 
qu'il pouuo.it auoir , Se auoit es Comtez de Champaigne, Se 
d'Eureux, Se tout ce qu'il auoit en Normandie. Et en recom- 
penfe , le Roy érigea Nemours en Gaftinois en Duché, &: luy 
affigna en Gaftinois, Se Champaigne douze mille Hures de re- 
uenu. Et depuis y eut aucune difficulté de Çherbourg, 8c di- 
foit le Roy de Nauarre,qu ? il n'eftoit point compris en la Com- 
té d'Eureux* Mais pour tout appaifer , il eut certaine fomme 
d'argent. Et adonc feut content qu'il demeurait au Roy,&en 
,effe& feut bien achep té. 

Combien qu'on vouluft dire , qu'il y euft ? trefues auec les 
Anglois, toutesfois fur la mer faifoient maux innumerables> 
Meflire Charles de Sauoifi , dont aucunement eft fai& men- 
tion, auoit grand defir dé foy faire valoir. Et enuoia en Efpai- 
gnepourfçauoirfilpourroitfinerdenauire,en intention de 
faire armée contre les Anglois. Et fur ce , en eferipuit au Roy 
d'Efpaigne,&n'eut pas refponfe telle qu'il euft bié voulu,dont 
il feut bien defplaifant. Et aucunement déclara fa volonté de 
faire guerre aux Anglois , dont le Roy feut mal cootent, Se fit 

fçauoir 
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f^auoir en E/paigne , qu'on ne luy baillaft point de nauire. Et 1404, 
difoient aucuns près du Roy , que Sauoifi faifoit mal, de vou- 
loir exécuter fon entreprife^veuesles trefues.Et quand Sauoi- 
fi feeut les paroles, il dit pûbiicquement, qu'il faifoit comme 
bon 6c loyal François. Et fil eftoit gentilhomme, qui vouluft 
, dire le contrâire,?il eftoit preftdefen défendre^ en ie&afon 
gaigejequël perfonne nereceut. 

Et difoient les Anglôis , qu ils pouuoient faire guerre , &C 
qu'il n en chàilloit au Roy .Et qu il n y auoit chofe fi fecrete au 
Confeil du Roy , que tatoft après ils nefceufTent,& que on ne 
leur feift à fçauoir. Et pour cefte caulê,feut pris vn Capitaine, 
qu on appeUoit le Seigneur de Courferay,& mené en Chaftëk 
1er. Etieit fçauoir au Roy,qu'il eftoit preft de foy foubme&re, 
te foubmeftoit à la Court 'de Parlement , dont le Roy feue 
content. La Court ordonna CommifTaires à faire informatiô, 
te feut examiné fur ies charges.Etle tout veu,feut trouuépur, 
& innocent , 6C deliuré par la Court. Et tout ce qu'on luy im- 
pofoit, n eftoit que par enuies 6c haines particulières , qui e~ 
ft oient entre les Seigneurs , qui eftoient en la Court caufées 
comme l'on difoit , de.chofes non bien honnorables, entre les 
feruiteurs des Séigneuis. 

Depuis la mort du Roy Richard , qiii eftoit fils du vaillant 
Prince de Galles , les Gallois faifoient guerre aux Anglois. Et 
enuoia le Prince de Galles en France <dcuers le Roy, pour 
auoir argent,3c du harnois, 6c aidede gens. Dont le Roy feue 
content,8duyenu6ia vn beau bacinet bien garny,vn bel hau- 
bergeon > 6c vne éfpée. Et au furplus .dit aux meflaigers , que 
trelvolontiers ill aideroit y 6c coriforterôit , 6c luy enuoieroit 
gens. Etpour y aller , ordonna le Comte de la Marche de fon 
çonfentement,lequél alfembla nauires,& gens, 6c trouua foi? 
xante*& deux vatffeaux darmes garnis de toutes chofes. Et £b 
rendirent tous à Bréft;en Bretaigne. 

Et comme deffus'ha efté di&, les Anglois par moyen auoiec 
cuidé auoir la Rochélle,& f eftoienrembufenez vne grofle, 6C 
grande compâignée, 6c eftoient chefs vn furnomraé de Beau- , 
mont , qû onduoit Comte de Beaumont , 6c le baftard d'An- 
gleterrcEt quand ils veirent,qu ils auoient failli, ils aduiferct* 
veu qu'ils eftoient grofTes gens , que de eulx en aller fans rien 
iaire,leur fcroit réputé à l^çhcc^ de courge. Et délibérèrent 



Digitized by 



ioi .Histoire dv Roy 

'404. d'entrer Se defeendre en Bretaignevers Breft , potirte que-Ier 
àidt baftard fçauoit le pays,&auoit efté Capitaine de Brefti 
• Se commencèrent à piller , & robber , Se bouter feux , Se faire 

toutee que ennemis peuuent faire. Parquoy diligemment fe 
meirent fus les nobles du pays. Et le Duc meûnes,feit mandfe* 
ment. Et aufli Cliffon, Se le Seigneur de Rieux,qui eftoient au 
pays, affemblerent gens le plus qu'ils peurent,&fe meirent 
fur les champs.' Et feut ordonné le Seigneur de Rieux , pour 
aller veoir qu'eilesgens c'eftoient, mais il treuua que ceux du 
pays mefmes auoient délibéré de les combatre,8c defta auoict 
comme commencé l'efcarmouche,& defeendit à pied comme 
les autres, Se commença bien dure meflée. Et tantoft furuinr 
le Duc, Se Cliffon, Se depuis les Anglois ne fêirent «treune re* 
fiftence. Et feut tué le did Gomte, Se dit on,que Meffire Tan- 
neguy du Ghaftely le perça d'vne lance tout outre. Le ba- 
ftard f'enfuit à fon nauire , Se enuoia demander au Duc fauf- 
eonduift pour aller parler-àluy. Ce quHuy feut accordé. Si' 
feitdireauDucquela guerre qu'il faifoit,eftoit pour caufe 
du douaire de la Ducheffe deBretaigne, quiauoît efpouféle 
Roy d'Angleterre. Et ce faiâr, defeendit en vne marche de 
Bretaigne,& ardit deux viilaiges,& vne Eglife. Et de là fen al- 
la és Ifles,prenant fon chemin en Angleterre. 

Les Anglois en Guyenne,faifoient forte guerre, Se auoient 
entré les autres plaças , vne nommée Gorbenn, fbrte, SC eom-r 
meimprenable* Et tous les ans , leuoient cinquante mille ef^ 
cus de patis. Et enuoia l'on vers le Conneftable luy requérir, 
-qu'il y vouluft remedier,& fe meift fus.Et amaffa gens de tou- 
tes parts. Et y eut aucuns de Bordeaux pour le- cuider de- 
cepuoir, qui luydebuoient bailler la ville de Bordeaux. Donr. 
ils ne feirent rien. Et feut apperceiie leur mauuaiftié , &: pour- 
ce ils feurent décapitez* Et pource f en alla le Conneftable 
mettre le fîege deuant Corbefin,à larequefte de ceux dupay^ 
©tytintlefiegepar douze fepmaines. Etapres plufieurs af- 
iaults , Se elTay emens d'auoir la place , ceux de dedans parler 
menterent,&'feurent contents de eulx eir aller; faufs leurs? 
corps , Se leurs biens , Se quatorze mille efeus , qu'ils eurent. 
Se les paya le pays , Se leur feut vn grand .profitât Car d'auoir; 
eu la place,la chofe eftoi* bie doub teufe, Se auec la di&e place, 
^cuwçxeize autres places redui&es-en 4^obeiflince du Royw 
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ILe Comte de Clermont bien accompaigné , vint an di&^oi^ 
pays de Guyenne. Et quand les Anglois le feeurent , ils 
luy enuoierent offrir la bataille , dent le di& Comte feut 
ioyeux, 8c content, 8c fe difpofa à les Teceuoir. Mais ils ny 
vindrent , ne comparurent , 8c en affez peu de temps con- 
quefta bien trente trois places^Et délibéra de foy tenir au pays 
Fhyuer. Et les vnes print par force , les autres par accord , BC 
aucunes fiât abbatre , 8c les autres remparer, pourrefifter aux 
ennemis. - ■ 

•En ce temps ,1a Ducheffe deBar , alla de vie à trefpafle- 
ment. » v 

Le Duc d'Orléans f achepta la Seigneurie de Coucy,& 
plufieurs autres belles terres , 8c Seigneuries. Et feut adiour- 
fié en Parlement en cas de retrait. Mais la chofe demeuriken,, 
cefteftat. * 4 

La Royne de Sicile l'ancienne , alla auflî de vie à trefpaffe* 
ment. Et déclara fon meuble qu e^ie auoit,c'eft à fçauoir deux 
cents mille efcus , 8c plufieurs ioyaux. Et luy feut demandé . 
pourquoy elleles auoit gardé , yeu la grande neceflîté , enla- 
tjuelie auoit efté le Roy de Sicile fon mari. Et elle reQ?on- 
dit, quelle doubtoit que fon di£t marine feuft prifonnierati 
di&pays, 8c les atioit efpargné, Scgfcrdépour lerachepter. 
Et que la di&e cheuance feroit bonne pour fes enfans. Et 
eftoit vne trefbonne&: fainfte Dame, &eutvnemoult.bel- 
le fin- 

LeYapeBenediâ voulant monftret, quil auoit bonne vo<* 
lontéà Tvnion de l'iglife , enuoia TEuefquede SainâPons, 
-8c autres notables perfonnes deuers l'Antipape , nommé Bo- 
niface >à ce qu'il vouluft eflire tour 8c lieu, où ils peuffent feu- 
rement conuenir enfemble, pour trouuer remède de ofter, 8c 
faire cefTer le fchifrne qui eftoit en L'Eglife. Et quand ils feurét 
à Rome., 8c que l'Antipape le feeut ,ii leur feit fçauoir qu'il ne 
les orcoit , ne à eulx ne parleroit , finon qu'ils parlalTent à 
luy comme Pape , dont les di&s Ambaffadeurs fetirent en 
grande perplexité. Et à la fin , veu que c eftoit pour fî 
grand bien , & que ce qu'il vouloit * n'eftoit qu vne ma- 
nière de vaine gloire tranfitoire , fi le feirent. Et propofa; 
l'Euefque de Sainâ: Pons, 8c exauçoit fort Benedift , 8c fa 
bonne &fain£te volonté à Tvnion de l'Eglife, en faifant > 

Ce y 
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I404.xcqucftc deffus diftc.Dcfàqucllcpropofîtion,rAntîpapefcur 
trefmaLcontenr, 6c fc retrahit en fa chambre , & foubdaine- 
ment lùy vintvne:fiebure»dont U mourut;. Quandlè CapitaU 
ne dù cKafteau dé Sainâ: Ange ,veid que fon raaiftre eftoit 
mort,il print les difts Ambafladeurs , & lés meit au dift cha- 
fteau,8c là lés retint prifonniers. Apres la raortrdef A'ntipapej 
les Cardinaux en efleurent vn autre,léquel ils nommèrent In- 
nocent , auquel les di&s Ambaffadcurs feifent priér; qu'il les 
voulûft faire deliurer,& fembloit qu'il en euft bonne volonté. - 
Mais le CapitaineVén-Voulùt rien faire, fil n'auoit argent. 
Et parce moyen,8c non autrement,^ en iflïrent.Et f'én retour* 
nerent déuers le Pape Bënedift , fans aucune refponfe , dont 
lé di& Pape féut bien defpiaifant.- Et délibéra d'aider en per* 
fonne iûfques àRbme:mais qu'il y feuft conduit par les fleurs 
<lelys, &lefeit îçauoir au Rbyr Et f y offrit le bon Duc de 
Bourbon de luymenér: mais le Roy ne le voulut confentir. 
Et à tantauffife tint Bènedtâ:, deuers lequel plufîeurs Ab* 
béz vindrent dé diuers pays, & le plus , du Royaume , & mek 
memen t !de - ceux qui eftoien t promeus durant la fubftra* 
ôio«. Et leur feit le Pape vne bonne & grande chère , éc leur 
donna à vn chafeun lé don dé benediftién, &àdiïher, & à 
chàfcun vn anneau; Sfcuecques léur dorfna à chafeun per- 
million, u congé, d'vfer de mitre en leurs Eglifes,en faifànt le 
feruicediuin. . 

Le Comte delà Marche, comme délïus eft di&,auoit aflêm* 
blé grand hauirc vers Breft en Bretaigne,pour aller en Galles. 
Et fe meit fur la mer , & y feut depuis la i»y- Aouft iufques à la 
my-Nouembre, attendant toufîours nouuellës de oar les Gai* 
lois,pour fçauoir où il defcendroit,mais oneques n y vint per* 
fonne à luy. Et toufiours eftoit fur les riuaiges de lai mer d'An* 
gléterre,& y feit aucuns exploits dé guerre,*: £*en reuint fans 
-aucun fruiâ. Ils auoien t mis en vn vameâu d'armes, leurs har» 
nois, 8c autres biens : maisle vaUTcàu feut pery \ ôeperdu en U - 
xner#-\ 

ILa Duchefle de Bôurgongn&mourut en ce temps* 
Et combien que à Tencommencement de l'anncc,' on euft 
mis vne groffe tailléius , laquelle ne porta aucun profiâ à 
» chofe publicque du Royaume. - Neàntmoings a la fin 
« e » diûeannce , en feut vnc autre faifte aufli grofîe*^ 
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dont tout le profit alla en bourfes particulières. Dont gens 1404, 
d'Eglife, 8c autres» fe plaignoient, & murmuroient moult 
fort*- 

L f an mille quatre cents 8c cinq , le Comte <îe Sain& Paul > '4°îv 
qui eftoit Lieutenant du Roy és frontières de Calais,aflembla 
iôifon de gens, tant du pays, que d'autres, en intention d'aller 
aflîeger vncKafteau, qui eftoit aflez près de Calais , nommé le 
Marc. Etdefai& y~alla, en intention d y mettre le fiege , ou 
dafTaillir là place, &ainfîle feirent. Et comme ils eftoient à 
l'aflault ,1e Comte de Pèmbroc , 8c fes gens , faillirent de cer- 
taine embufche; où ils eftoient , & frappèrent tres-vaiilam- 
ment fur les François, lefquels feurent defeonfitsi Et y en eue 
plûfieurs morts, 8c au/fi de prifonniers. Et quant au Comte de 
Sainâ Paul, il fe retrahit , fans auoir dommaige de fa çerfon- 
ne ; ne de prife ne de mort. Le Comte de Pèmbroc, voian t ce» 
fteaduenture,quiluy eftoit aduenue,deiibera daller al'Efclu» 
fe, pour faire guerre. Et de fai&,y alla,& y feit plûfieurs maux. 
Mais il feut rebôuté, tant par pfufieurs Aiiémads,qui efteienc 
és marches,comme auflipar les Flamends,& François. Et feut 
xontrainft à fën retourner; dont U eftoit parti. 

Le gouuernethent,* comme on difoic, pour lors eftoit bien 
petit. Et en feut le Roy, Kauffiles Seigneurs, par plûfieurs 
fois aduerti par propofuions,& autrement: mais nulle proui- 
fibn n'y eftoit mife. Et fi difoit-on beaucoup de chofes public* 
quement,qui eftoient bien ordes 8c des- honneftes. 

En ce temps ; les eaiies feurent merûeitlëufemènt grandes,* - 
ti horriblës,3c feiret moult dé maux tan t es bléds,que és prez. 
Et des villaiges , qui eftoient près des ri aiges; feurentparla 
éiSte inondation , plûfieurs petites maifons comme abbatiies* 
te en venoit le marrin aual 1 eaiie. 

Enuiron le treiziefme iour de Iuillet, fek horribles tempe* 
fies; de tonnerres ; greffes; 8c autres tempeftes. Etcheut là 
tonnerre fur le ponc deCHarehton,& abbatit trois cheminées, 
& les ie#a en la riuiere. ' Et rencontra vn compaignon,aûquel 
ofta le chapperorf,&: la manche dextre de fa robbe,8c pafïa ou- 
tre fans luy maiTairc. ' Et par vit troiientra enla 'màifondc 
Monfeigneurlë'Daulphin; 8c en vne chambre rencontra vn 
teune enfànt,Jeqiîel il tua, 8c lùy confomina la chairï les os, 8C 
f&ut*.& ne luy laïque la pçau, to ute noire, & plu fleurs en 

Ce iij, 
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iM-oj. blefla en diucrfes manières. Et continuent , iufques à ce qu'oh 
print de Teaiie beneite , en lafpergeant en la chambre , 8c ail- 
leurs par i'Hoftel. Et ne feeut-on oneques qu'il deuint. . 

Et toufiours fe plaignoit-on du gouuernement , qui eftoit 
trefmauuais, Se le voioit on euidëment,mais aucune prouifioa 
ne f y m.eûoit. Les Seigneurs commencèrent fort à raurmu- 
rer les vns contre les autres, 8c leurs feruitéurs auffi. 

Et le dix-neufiefuie iour de luillet , la Royne, & le Duc 
d'Orléans C'en allèrent à Poiflà. Et la caufe fi eftoit,pour indui- 
re Madame Marie de France, qui auoit efté rendue religieufe 
à Poi(îi,afin qu'elle vouluft iftre dehors 4e l'Eglife, pour eftrc 
mariée à Edouard, fils du Duc de lîar. Et en parlèrent à ladi- 
te Dame Marie , en luy difant plufieurs paroles , pour à ce la 
mouuoir. Mais.il nefeut pneques en leur puiflance, qu elle y 
vouluft confentir,& demeura ferme &c ftable en fon imagina- 
tion , en difant que puis quil auoit pieu au Roy , à la Royne, 
ôc à fes parens &c amis , que iamais hors de i'eftat de ReLigioa 
ne feroit. Et y eut,comme on di£t , plufieurs chofes non hon- 
neftes,fyi&es en la di&e Abbaye,&: quoy qu'il en feuft,renom~ 
mée en eftoit. 

Et f en retournèrent la Royne , & le Duc d'Orléans à Pa«* 
ris. £tie feptiefme iour enfuiuant, fe partirent de Paris , $c 
veindrent au val la Royne , en vne place nommée Pouil r 
Jy , en intention de tirer à eulx Monfeigneur le Daulphin, 
Et de fai& , le Duc de Bauiere , le Marquis du Pont , &c Mon- 
UgU j delibererentde luy tranfporter , fans ce que le Duc de 
Bourgongne en feeuft rien. Et de fai& , le feirent pafler par 
la riuiere iufques à Sainft Vi&or,&: le voulaient emmener* 
comme on difoit , où eftoit la Royne , &c le Duc d'Orléans. 
Et en le menant, fe leuavne merueilieufe &c horrible tempe- 
Ile de piuye > vent , & .tonnerre, tellement, qu'ils feurent 
xontrainâs de demeurer la nuift à Viile-neufue > empres Pa- 
ris. \ 

Or ëft vrai , que le Duc de Bourgongne venoit àParis , te 
eftoit logé à Louures en Parifis , Auquel haftiuement on en- 
uoia dire les nouuelies , comme onemmenoit Monfeigneur 
le Daulphin, Se ceux qui eftoient en fa compaignée. Et lors 
il monta à cheual, le plus diligemment qu'il peut, pour accon- 
Xuiuir le di& Monfeigneur le Daulphin, lequel ceux qui le me^ 
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jknènr, bien matin auoient fai6t monter à cheual , Se fen al- 1405. 
loient.Maisledi&Ducde Bourgongne, feit telle diligence,- 
quilles acconïuiuit , Se ramena à Paris le dift Morifeigneur le 
DauJphin , à grand ioye du peuple- Et en la prefence dti di£t 
Daulpbin,feit faire vne bien notable propôfition , où eftoienc 
le Roy deNauarre , le Duc de Berry , Se plufieurs autres Sei* 
gneurs , Prélats , Se Barons , en faifant monftrer le mauuais 
^ gouuernement qui eftoit , Se les maux qui fèn enfuiuoierir. 

\ p Et que ce qu'il iuoit fai& , c eftoit pour bien , Se feit dire qu'il 

l eftoitvenu pour quatre caufes; Premièrement , pour le gou- 

uernement du Roy , Se de procurer fa fanté. Secondement;- 
pourmeûreluftrcefusen ceRoyaume, auquel mautfihfinte 
/èfaifoient, £uis ce que Iuftiee Se raifon f en feift. Tièrcement; 
pour xneâre le Doiçame fus , dont les profits eft oient comme 
nuls,&misànonchaloir,& grand negligêce.Quartemêt,pour 
a/Tembler les trois Ettats,pour pourueoir aux affaires du Roy- 
aume , & aduifer au gouuernement. Car ceux qui fe difoient 
fouoir , gaftoient tout , comme il feit monftrer clairement, &: 
çuidemment. Et après que tout feut grandement Se notable- 
ment demonftré, par e^Iby ^ui propofoic, Monfeigneur le 
Daulphin feleua , Se dit > que ce que le Duc de Bourgon- 

fne 1 auoit emmené à Paris , eftoit de fon confentertfent , Se 
anche volonté. Apres la ditte propôfition faifte , lfrRoyder 
Nauarre, &le Duc de Berry, allèrent à Sain £t Paul, où lest « 
autres enfans du Roy eftoient, Se lespriflpe Duc de Berry 
en ùl garde. Et après ^que Monfeigneur le uaulphin , eut diéfc 
les paroles defïus di&es , le Duc de Bourgongne dit , que ce 
qu'il auoit faift, iLlauoit fard comme vrai Se loyal fubiet 
du Roy , 8c f'ily auoit perfonne qui Voulùft dire le contraire, 
il eftoit preft d'en refpondre de fa perfonnç.' Lrfeudy efr- 
jfuiuanc , le Duc de Lembourg, ftere du Duc de Bourgon- 
f*pe % entra-à Paris , à tout hui£ cents hommes d'armes , lef- 
quels entrèrent par la porte de Sainft Denys,aulong dela- 
rlie , ôc fen vindrent au £ouure,où Monfeigneur le Daul- 
phin eftoit , Se luy feit la reuerence , en foy offrant à fon ferui- 
ce. Et f'en reuint à fes*gens«, puid monta à cheual, Se felo^e^ 
xerit fes gens en hoftelleries , lefquels fe gouuernerent bien: 
dcmlcexnent & gratieufemét.Et détoeurerent le Ducdé Bour* 
g^ngne-,- &z fes deux frères > auee Monfeigneur IcDaulphin*, 
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&feirentme£tre les commune & gens de Paris fus, & arnjer# 
Et feut ordonné onfeigneur de Berry , Capitaine , de Paris, 
& corne Capitaine cheuaucha par Paris.Si peut-on i penfer,que 
grands debatsy auoit , &quela Royne , i≤Duc t cTOrleans, 
cftoient tres-mal contéts^fe difpofoient les chofes à vn bien 
gr adinal,po ur eftr ecaufe de Ja deftr ufltiô finale du'R oy aume. 

Et pouçce que le Roy reuint à aucune ^comjalefcence , il 
print les chofes en (a main , en défendant la voye de f*iâ:, tapt 
d Vjicofté, que d'autre. Il feut ordônépar le Roy,en fpn.Con- 
feil,qu' ils enupieroient vne notable Ambafladeàla;Roync,& 
deuers le Duc d'Orléans. ; Et furent commis 8c députez le 
Duc dc^BoqrJbon, & le Comte de Tancaruille, 8c Meflire lean 
de;M[pntagu , jjrand Maiftrc d'Hoftel du Roy, lefqucls allè- 
rent à Melun,6u Ja Royne,8c lePuc^OrleanSjeftoient. Auf- 
quels feut expofélmçonuenient qui pojiuoit Aduenir,des ma- 
itères qu'on tenpit tant dVn cofte que d'autre. lEt que tout le 
plat pays eftoit plain de gens d'armes,qui pUlpieatjfc deftr ouf- 
fqient tout^à la defplaifance du Roy bien grande. :Ei\leur rc* 
querant , qu'ils voulurent rappaifer leurs couraiges ,:&,que le 
Djliç de Bourgongne eftoit preft en toutes chofes ,jde;faire le 
plaifir du Roy. Et à ce , feut f^ft refppnfe par la^Royne , & le 
Duc d'Orléans , que fur ce , ils auroient àipifir aduis con- 
feil , & quelorsils ne pouuoient faire refponfe,ne n'yjeftoient 
difpofez. * Veu la çrjtïjde injure qu'on leiu\auoit fai£t,.&: mef- 
mes à la Royne *j|^ueU^^^ 

qui venoit vers eflP, acçpmpaigné de fes parens finalement, 
fans aucunes armes inu^fiblçs , 8c que ce, luy eftoit joxxz cho- 
fe à diflîmuler,Et la refponfepuye,les difts Ambafladeiirs]f ea 
retournèrent fans rien faire. Et^depiandoient exprefTément la 
Royne , 8c Monfeigneur le Duc d'Orléans , qu'on leur reftU 
tuaft, jfc enuokft Monfeimeur le Daulphin. Et faifoit le Duc 
d'Orléans, maniement de gens d'armes de .toutes jparts , 8c 
def-ja en aupit foifon en Brie,Gaftinois,Solongne,&.Beaufrei 
8c aupit auçc luy le Duc de Lorraine, & le Çomïe.d'Alençon. 
Le Roy de SicUeyint auflî à Paris ,accompaigné de gens de 
guerre, & autres, t qu il aupit fur les champs.Et fallut qu ilfeift 
certains Termens, qu'on yovdokaiiffi que la Royne , 8cic Due 
d'Orléans feiflent. Mais rien n en voulurent fake. Toutcsfois 
par le inoycQ du ftuç ds jfovuboP j qui wwfipurs lçs alTeuïoit, 
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ils veindrcntlufquesàCorbciU&dclàaprcs iufquesàaucun 140$. 
temps,vindrentiufques au bois de Vincennes. Le vingthuiâ> 
iefme iour d'Aouft , vemt rEuefque du Liège , pour feruir lé 
Duc de Bourgongne,à hui& cents lances, 8c douze cents cou- 
ftillers,& cinq cents archers , 8c meit bié deux heures à entrer, 
lit feit des difficultez, auant qu'il vouluft entrer. Et à Paris a- 
uoit bien vingt mille cheuaux eftranges : mais emeques rien 
n en renchérit , excepté le bled , Se bien peu. Le premier iour 
de Septembre,arriuerent entour de Paris, ceux des Comté, 8c 
Duché de Bourgongne, bien deux mille combatans. Et par 
force entrèrent dedans Laigny,&fe logèrent entre Paris 8c 
P9ntoife,& tout deftruifoient.Les gens aufli au Duc d'Auftri- 
chfcau Comte de Vuif temberg,au Duc de Sauoye,& au Prin- 
ce aurenge , vindrent au mandement du Duc de Bourgon- 
gne,& eftoient fix mille cheuaux, logez autour de Prouins.Et 
vers le pont Sainft Meflence , eftoient logez ceux de Hollan- 
<le,Zelande, Hainault,Brabant, 8c Flandres , lefquels tout de- 
ftruifoient , 8c eftoit grand pitié des maux qu'ils faifoient. Le 
Duc de Berry, Capitaine de Paris,feit remeâre les chaifnes au 
trauers de la riuiere, deçà 8c delà Tlfle noftre Dame,& planter 
grofles poutres ,pour icelles fouftenir,& ordonner en eftat les 
portes pour fermer , lefquelles n'auoient fermé, auoit plus de 
vingt quatre ans. Et le Sabmedy *, quinziefme iour d'O&obre, 
on cria alarme à Par is,& T'armèrent les gens de guerre, 8c auîfi 
<:eux de la ville. Et y eut grande efmeute , 8c vouloient faillir 
parla porte de Sainft Antoine : mais Monfeigneur de Berry 
monta à cheual, 8c appaifa tout, 8c défendit , 8c empefcha que 
perfonne ne faillift. 

Au bois de Vincennes , eftoit la Royne , 8c le Duc d'Or- 
ieans, 8cy allèrent tous les Princes eftans à Paris , 8c y eut plu- 
fieurs gës de ConfeiLEt feut aduifé, 8c conclud, qu onnepou- 
uoit appaifer cefte diuifion, finon qu'on accomplift au D uc de 
Bourgongnefesrequeftes,oulaplus part de ce qu'il deman- 
doit.Et feut conclud,qu'ainfi fe feroit.Et de le faire,& accom- 
plir, le iurerent tous les Seigneurs prefens, excepté le Duc 
d'Orléans , qui ne vouluft oneques faire aucun ferment. Le 
Mercredy enfumant , le Duc d'Orléans manda le Preuoft- des 
marchands, & aucuns notables gens de Paris , 8c leur dit, qu'il 
eftoit bien eû>ahi des manières qu'on luy tenoit, 8c mefmemêr 
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1405. leDucdeBourgongne, quin eftoit pas ftprochain de la Cou-" 
ronne qu'il eftoh.Et quant àluy, fon intention eftoit de feruir 
le Roy>& la chofe publicque du Royaume , & de tenir, ce qui 
feroit aduifé pour le proffttdu Royaume , en foy offrant-aux 
diSts de Paris , faire poureulx , 8c par leur confeil , ce qui luy 
feroit poflible. Et via de moult belles , & gratieufes paroles, 
car il en eftoit bien aifié. Et lors quand la cognotffance en vint 
au Duc de B ourgongne , il délibéra , veu les gens quil auoir, 
d'aller deuant le bois en armes,pour afliegerkt place: mais les 
autres le Eeprimerem , & empefeherent. Et après plufieurs 
difficultés, le Duc d'Orléans feit le ferment comme les au- 
tres. Et feut crié à Paris,que tousgens d'armes vuidaffent. £t 
le Ieudy partirent de Paris le Due de LembourgJ'Euef^ue du 
Liege,&: lé Comte déNeuers , tous armez , & l'en allèrent- en 
leurs pais. Auffi feut il madé à ceux qui-tenoient leaxhâps,tant 
d'vn cofté , que d'autre , qu'ils fen partiffent , & qu'ils ^en re- 
tournaffent , dont ils eftoient venus , & ainfi le feirent. Et le 
Vendredy après midy, entra la Royne à grandspompes à Pa- 
ris, tant de liftieres/,. chariots branlans couuerts de draps d'or* 
& hacquenée*, que d'autres diuers pàremens. Et eft oient en 
fa compaignée les Roys de Sicile , Si de Nauarre , & les Ducs 
de Bcrry,d , Orleans>& de.Baurgôgne, & plufieursrScigneurs, 
Comtes , 6c Barons. Et le Sabmedy , feut tenu encores vn 

frand Confeil ,&feurent les ferai ens renouuellez , & y eue 
on accord faift entre les Seigneurs , *k>nt le peuple., & 
toutes perfonnés faifoient grand ioye. Et le Dimanche ,al* 
la la Royne ànoftre Dame en vn chariot, &fes deux fils a-* 
uec elle,accompaignée des Seigneurs fus di&s , qui eftoit bel-* 
le chofe, «noble à veoir. Etreuttenavn confeil, comment 
on fe auoivàgbuuerner. Et feut délibéré entre autres cher- 
fes , qu W.reftraindroit les Officiers de l'Hoftel du Rôy, &c de 
ceux delà Royne, & des enfans, & de ceux qui demeure- 
roient , on leur diminueroit leurs gaiges.* Plufieurs belles Or- 
donnances y féurent fai&es* lefquelies comme on*U&,ne du^ 
xerentgoieres,: 

Au di&'an , auoit eu vn débat entre le fils tlu-Seigneur do 
Grauille , & Meflke Geofroyjîoucicault , pour paroles iniu- 
neufes4ia e s lvn à l'autre , en la chambre de la Royne. Et di^ 
ioit on , que Boucicault auoit baillé vn coup de piedà GrauiU 
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le , & que lors Grauille iura, que auant qu'il feuft le bout de 1405, 
f an,il le batteroit. Si aduint que le dernier iour de Décembre, 
<jui eftoit le dernier iour de l'an, Grauille accompaigné de 
cinq ou fix varlets , rencontrèrent Boucicault vers les mar- 
ches de greue , 8c le battirent tresbien d'efpées , par bras , 8c 
iambes. Et difoit on , qu'il eftoit bien employé , 8c qu'il auoit 
eu tort, d'auoirmiutié Grauille, qui eftoit bien gentilhomme 
denom&^rmes. 

Le Comte d'Armaignac , qui auoit efpoufé la fille du Duc 
de Berry, fe meit fus en Guyenne,&: feit forte guerre aux An- 
glois la di&e année. Et gaigna bien foixante places , les vnes 
.par force, 8c les autres par compofition,& feit vn bien grand 
dommaige aux Anglois. 

Au dift an mille quatre cents 8c cinq, le Pape Benedift you- 140 j. 
lut aller àGennes ,8c ordonna vn dixiefme eftre leué en ce 
Royaumc,8c en toute fon obeiflance. Dont ceux de l'Vniuer- 
fité ne feurent pas contents. Et allèrent le Re&eur,& aucuns 
de f Vniuerfité deuers le*Seigneur$ en leur requérant , qu'il 
leur pleufV, qu'en fe Royaume le dixieûne ne fe leuaft point, 
8c quoy que feuft , que ceux de l' Vniuerfité n'en payaffent 
rien , & que fur cp , on en efcripuift au Pape. Mais on leur tfef- 
pondit en effe& , que le dixiefme fe leueroit , 8c qu'ils en paie- 
roient,dont ils ne feurent pas bien contents.Et difoit on com- 
munément que les di&s Seigneurs , ou de leurs gens, en deb- • 
uoient auoir leur parc Et conclurent ceux cle IVniuerfi- 
té, d'eauoier vers Benedi&pour cefte caufegens notables , 8c 
feirent fur eulx vne coile&e , qui monta bieniufques à deux 
mille efcus. 

L'Antipape luy eftant à Rome , enuoia vne bulle bien fai&e 
àrVniuerfité , en foy offrant en toutes manières ,àl'vnion de 
l'Eglife. Et f'excufoit fort de la détention qu'on feit des Am- 
bafladeurs de l'Vniuerfité à Rome,deuant kcreation,lefquels 
feurct mis au chafteau de Sainft Ange , 8c que ce ne feut point 
de fon confentement, ne de fes Cardinaux. Mais le Capitaine 
le feit faire, pour doubte qu'on ne leur feift defplaifir , 8c pour 
la garde &: conferuation de leurs perfonnes. 1 
Le Duc de Berry enuoia^Rome vers l'Antipape, &: luy 
efcripuit,en l'exhortant d'entëdre à i'vnion de l'Eglife. Et feu- 
f et fes AmbaiTadeurs biégrandemct&: honorablemet receus* 
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1405. Et efcripuit au di& Duc de Berry , qu'il ne tenoit point à luyv 
& qu'il eftoic preft, & appareillé d'y entendre , Se de faire 
tout ce qui ferok aduifé, Se grandement £e meâoit en fou 
debuoir. 

Le mariage fe feit entre le Duc deGueldres, & là fille du: 
Comte deHarcourt. Pour laquelle caufe , le Duc de Guel- 
dres vint à Paris , Se luy y eftant , le Duc de Lembourg l'en- 
uoia deffier. Pour laquelle caufe , f en retourna le plus toft 
qu'il peut. 

Le Pape Benedift, comme di£t eft, fe difpofa d'aller à Gen- 
nes,8c de faitt y feut, Se y feut receu grandement & honnora- 
blement par les Geneuois.Et auoit le dift Pape foifon de gens 
de guerre, lefquels tous entrèrent en la ville , dont lesGene- 
uois n'eftoientpas bien contents. Et feit Benedift vne belle 
proposition , en déclarant qu'il auoit bonne intention en tou- 
tes manières pofTibles , d'entendre à l'vnion de l'Eglife. Et 
pour cefte caufe , il eftoit venu en la diâe ville de Gennes , en 
leur requérant, qu'ils luy vbuluffent aider de nauire,8c qu'il 
vouloit aller à Rome , afin d'entendre à l'vnion de l'Eglife. 
Les Geneuois voians en leur ville tant de gens d'armes, que le 
Pape y auoit mis, faignoient que en tous temps paflez , ils a- 
uoient accouftumé de faire vne manière demonftres de gens 
de guerre, pourfçauoir la puiffance de la ville. Et aulïi qu'il 
eftoit grandement expédient, de veoir les gens de guerre 1 du 
Pape , pour fçauoir fils eftoient en nombre fuffifant , pour 
conduire le Pape à Rome. Etl'induifirent qu'il fe confentift, 
à faire ce que di&eft, lequel trefenuis en feut d'accord, 8c 
feingnit qu'il en eftoit content. Et de fai&, iffirent dehors 
tous les gens de guerre. Et quand ils feurent dehors , ils fer- 
mèrent les portes,8c biffèrent entrer leurs gens: mais de ceux' 
du Pape , ne voulurent fouffrir , que vn toutfeul y entraft* 
Dont le Pape feut trefmal content , & doubtoit fort de fa 
perfonne. Mais ceux de Gennes , enuoierent vers luy pour 
l'appaifer , Se feut toute leur exeufation , qu'ils fe doubtoient 
de leurs femmes , qui eftoient belles , Se qu'il ne veint foubz 
ombre d'aucunes délies, brouillis , & inconuenient. Et autre 
chofe n'en feut. 

En ce temps , on parloit fort de la Royne , Se de Monfei*- 
gneur d'Ojrleans, Scdifoit on , que c'eftoit pareulx que les. 
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tailles fe faifoient,& 'que. les 'aides couroient*, Se leuoient, 
(ans ce que aucune chofe en feuft mife Se employée au fai& de 
là chofe publicqùe, Se afTez haultement par les riieson les 
mauldiflbit,&endifoit-on piufieurs paroles. La Royne en 
vniour de fefte voulut ouyr vn fermon , &yeut vn bien no- 
table homme,lequel à ce faire feut commis. Lequel commen- 
ça à blafmer la Royne en fa prefence,en parlant des exa&ions> 
qu'on faifok fur le peuple, Se des excefltfs eftats,quelle, Se fes* 
femmes, auoient , Se tenoient , Se comme le peuple en parlote 
en diuerfes manières, Se que ceftok mal faift , dont la Royne 
feut tres-mal conrente.Et le di& Prefcheur en fen retournant; 
de la prédication , feut rencontré d'aucunes femmes Se hom- 
mes de la Court,& luy dkenequ'ils eftoient bien eflbahis,com- 
jne il auok ofé ainfi parler.Et il refpondk,que encores eftok-H 
plus efbahi , comme on ofok fake les fautes , Se péchez , qu'il 
auoit di& Se déclaré. Et en f y en allant outre,il rencontra enco- 
res vn autre homme,quHuy dit eniurant le fang de noftreSei*- 
gneur, que qui le croirok , qu'on l r enuoierok noyer. Et le bon 
nomme dit, Il n'en faudrok qu vn autre , de telle volonté que 
tu es, auec toy, pour faire vn grand mal. La di&e prédication 
vint à la congnoifTance du Roy , Se luy rapporta-on plus pour 
me&re à indignation , le bon homme , que autrement. Et dir 
lë Roy, qu'il le voulok ouyr prefeher, Se feut ordonné, que le 
iour de Pentecofte , il prefeheroit. Lequel prefchaj Se prine 
fon thème, Spritns fanftus doceBk ros omnetn reritatem. Et le dedui- 
fit bien grandement Se notablement. Et fil auok parlé en la* 
prefence de la Royne,des grands péchez quicouroient,enco- 
res en park-H plus amplement Se largement en la prefence du^ 
Roy. Et feit tant , que le Roy feut content , Se fi luy fek don* 
ner aucune légère tomme d argent. 

En Saintonge , auoit vne place nommée Mortaing , qui* 
debuoit eftre au Vicomte d'Aunay, laquelle les Anglois te- 
tenoient moult fort. Et n'eftoit année, àcatife de ladifte pla- 
ce,qu ils n'euffent d'appatis fur le pays,bien quatre vingts mil- 
le efeus. Laquelle les François délibérèrent duflieger, &:dc- 
fâi& y meirent le fiege, Se y alTortirent canons-, Se coullars , Se 
autres engins, Se feirent toutes les diligences en tel cas accou- 
ftumées. Ceux de dedans faifoient merueilles de eulx défen- 
dre, Se aucunesfois failoieot faillies , Se de grands dommaiges> 
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1405. aux François. Celle qui f en difoit- Dame , eftant en la phc£ 
eftoit fort obftinée,& ne vouloit pour rien ouyr parler de trai- 
&é,ne de rendre la place. On procéda par les François , à faire 
.mines , Se fi dommageoient fort ceux de dedans les coullars, 
par où on ie&oit groffes pierres,& pefantes.Et vn iour aduint, 
qu vne grofle pierre, cheut fur lefefte delà chabre, où eftoit 
la fille de la difte Dame , laquelle pierre fouldroia , &: abbatit 
tout le di& fefte, &: y feut la di&e fille tuée , dont ceux de de* 
dans feirent grand plain&e Se douleur, &tnefinement fadi&e 
mere. Et feurent les Anglois à ce menez,apres fept fepmaines 
.que le fiege y auoit efté mis,qu ils n auoient plus que menger, 
Se fi veoient Se ap perceuoient bien , qu'ils n auroient point de 
fecours.Et par yne faulfe poterne, trouuerent manière de eux 
pn «iller par .la jnaer. Et les François voians , que plus n'y auoit 
de defenfe, entrèrent dedans, Se gaignerenr la place, Se h ren- 
dirent au Vicomte d'Aunay, auquel elle eftoit. 

En cefte faifon , aduint à Clugny vne bien piteufe chofe. 
Car il y vint foubdaine met, vne fi grande abondance deaiies , 
Se fi merueilleufes rauines en iceluy lieu, Se tout le pays den- 
ujron, quelle abbatit, Se proftern* phifieurs gros villaiges , Se 
xnaifons. Et eftoit grand pitié , de ouyr les clameurs & voix du 
peuple, criant à Dieu mercy y en eut vn moult grand nom- 
bre de noyez, Se dura la di&e rauine quinze heures. Et la cho- 
fe paffée, c'eftoit pitié de veoir les hommes Se fenunes morts, 
qui feurent bien Se diligemment enfeuelis. 

Comme defTus ha efté di£t, il y eut vn merueilleux tonner- 
re,& vne grand tempçfte en ïho ftel.de Mpnfeigneur le Daul- 
phin. Mais vn autre,au.diâ an , vint à Saind Germain en laye, 
bien grand & horrible , auquel eftoient la Royne , Se le Duc 
d'Orléans , qui auoient efté veoir Madame Marie de France à 
JPoiflî, Se faifoit à vne vefprée depuis difher beau temps , Se 
net. Parquoy délibérèrent d'aller £ljafler au bois ,£e fe mejt 
la Royne en vn chariot Jfcfes Damoifelies auecelle, ôde Duc 
d'Orléans, & autres femtaies, à cheual. Et foubdainementfur- 
uint vnemerueitleufe tertfpefte dévêts, grofle grefle,& pluie, 
&: tellement , que le di&Duc d'Orléans feut contraint de fe 
bouter dedans le di& chariot, où la Royne eftoit . A caufe de"^ 
quoy les cheuaux du di£t chariot,qui eftoient forts Se puilTaAS, 
feurent tellement efpouuentpz , qu'ils commencèrent à cpyi- 
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fir tant qu'ils peurent, iufques à ce qu'ils fc trouuerent en la 1405. 
vallée, vers le pont du pec , 8c f en alloienc tout droiâ: en la ri- 
iriere. Et difoit-on qu'ils fe feuflent fourrez & bouttez dedans 
l'eatie, 8c que tous ceux qui-eftoiët dedans euflent cfté noyez,- 
fi cen euft eftévn homme, qui faduifa decoupper les traiz des 
cheuaux. Et de ce r feurent grands nouuelles à Paris , 8c par 
tout. Et y eut d'aucunes gens notables > 8c catholicques , qui 
aduertirent la Royne, 8c le Duc d'Orléans , que c'eftoit exem- 
pie diuin,& qu'ils eftoient taillez, que debriefleurmefcher- 
roit, fils ne faifoient ceffer les aides, 8c charges qu'on donnoit 
au peuple,& qu'ils payaflent leurs debtes qu ils debuoient aux 
marchands, quileur auoient liuré leurs marchandifes.Et pour* 
cefte caufe ,1e Duc d'Orléans fek fçauoir partout, que ceux 
à qui il debuoit,veinflent à certain temps à Paris, & il les feroit 
contenter 8c payer.Dontpiufieurs de diuers pays y veindrent,- 
8c feurent aucunement contentez les aucuns , fpeciakmeflt 
ceux qui eftoient dé loingtain pays , 8c qui auoifcnr defpendtt 
en venant & retournant. Aux autresieut donné partie de ce 
qu'on leur debuoit , 8c aux-autres tieant; 

Le Roy eftant malaed,le Duc d'Orleas voulut auoir le gôtP 
uernement de Normandie , 8c de fai& alla vers Rotiea;â£cui- 
da entrer au chafteau , 8c en la ville. Mais il trouua refiftence, 
& luy feut refpondu, qu'ils eftoient au Roy,& luy obeïroient, 
& non àautre. Si f'ensetourna tres-mal content. Et quand \& 
Roy feut en famé, le di& Duc luy pria, 8c requit, qu'âetf etiffi* 
le gouuernement , & qu'il f'y vouluft confentk: Mais onc- 
ques n'en voulut rien faire, 8c eftoit grand pitié dêvéoirléy 
chofes, en l'eftat qu'elle^eftoien t. Car on leùoit foifon dar- 

fent, 8c grands cheuances,& toutesfois le Roy n auoit nen,8£ 
peine auok- il fa defpenfe* Et aduint Vne fois qu'il difhoi t , &r 
eftoità tabler que la nourrifTe, laquelle nourriflbit Monfei- 
gneur le Dauiphin,v}nt deuers le Roy,8£ di&, qu'on ne pour- 
ueoit en rien le dift Seigneur , nè à celles,ou ceux qui eftoient 
autour de luy , 8c qu'ils n'auoientr que menger , ne que véftir; 
Et qu'elle en- auok plufieurs fois parlé à ceux , qui auoient îê 
gouvernement des finances , mais nulle proumon ti y eftoit 
mife. Le Roy de ce feut tres-mal content , &refpondit àlà 
<liâ:e nourrifTe , que luy mefme ne pouuoic rien auoir , &S 
^u'iln'auoit autre chofe , 8c feutle Roy tres-mal content- 
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1405. des façons qu on tenoit. Etpourypourucoir , manda leDuc 
de Bourgongne , qu'il vint deuers luy , le pluftoft qu'il pour- 
roit. Lequel y veint volontiers , &c diligemment : nonobftant 
que pour lors il eftoit empefché pour les partaiges de luy , 6c 
de fes frères , touchant les fucceflions de leurcperc , & mere, 
efquelles chofes il feut longuement embefongné. Et finable- 
ment f'en partit,bien &c grandement accompaigné,& eut nou- 
uelles en chemin,a{fez près de Paris,du partement de la Roy- 
ne, du Duc d'Orléans, & de Monfeigneur le Daulphin. Et feit 
les chofes deflus touchées, fans plus les reciter/ 

Meffire Charles de Sauoifi , vaillant cheualier , afTembla, 
des gens de guerre du Royaume de France, ce qu'il en peur 
finer, en intention d'aller fur mer vers la cofte d'Angleterre. 
Et de faift, luy &c ùl compaignée veindrent fur les marches de 
Bretaigne, & là trouvèrent plufieurs vaiffeaux d'Efpaigne, 
garnis de gens de guerre, & faffemblerent en intention de ve- 
nir vers la cofte d'Angleterre , pour greuer les Anglois. Et de 
faift y vindrent , & fur la mer trouuerent plufieurs petits vaif- 
feaux , efquels auoit certains Anglois, &fembloit que ce ne 
feulfent que pefcheurs. Dont les aucuns vaiffeaux tout ce 
qui eftoit dedans feurent noyez , Se les autres, tirèrent vers 
Angleterre, &c feirentàfçauoirla venue des di&s François. 
Lefquels arriuerent au port de Tache, &c là trouuerent vingt- 
fix naues , où eftoient plufieurs Anglois , lefquelles eftoient 
chargées de diuerfes marchandifes. Et combien que aucuns 
Anglois eftans és di&s vailfeaux , fe cuidalfent me£fcre en de- 
fenfe, efperans d'auoir fecours des villes & villaiges Anglois 
près du di& port , toutesfois leur defenfe en rien ne pron&a. 
Et bruflerent les François la plus grand partie du dift nauire, 
■& celles qui eftoient chargées de marchandifes , comme lai- 
nes, & autres chofes , feirent feurement conduire & mener 
iufques au port de la ville de Harefleu , laquelle eftfituée en 
Normandie, Les François defeenckrent à terre au dift pays 
d'Angleterre , & aduiferent vne ville bien peuplée, &: trouue- 
rent les Anglois d'icelle appareillez à refifter aux François. Et 
quand les François les veirent comme fans ordonnance , les 
affaillirent, & y eut tant d'vn cofté que d'autre affez afpre be- 
fongne. Mais par le moyen des arbaleftriers François, & Ef- 
paignols , les François eureat vi&oire. ^£t y eut plufieurs An- 
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flois morts > Scies autres fenfuyrent. Et lors bruflerent les 140 j. 
rançois la plus grand partie de la ville , 8c prindrent tout ce 
qu'ils peufenc emporter , 8c f'en retournèrent à leurs nauires. 
De là fen partirent , & fen vindrentennfledePiolent,où 
Meflire lean de Martel , vn vaillant cheualier de Normandie^ 
auoit efté autres fois pris. Et là fe trouuerent les Anglois , de 
mille à douze cents archers, armez, 8c habillez , auec les com- 
munes de la di&e Ifle, prefts de refifter aux François, lefquels 
cuiderent prendre terre, mais fort eftoient empefehez par les 
dids Anglois detraift. Et finablcment ils ne peurent foufte- 
nir levais 8c charge des àrbaleftriers , parquoyfemeirenten 
•fuite, Se y en eut de quatre à cinq cents de morts , 8c pris. Et 
marchèrent outre les François en la di£te Ifle, 8c trouuerent 
vne Abbaye, en laquelle ne feirent aucun dommaige , 8c allè- 
rent en cinq villflflges, lefquels ils meirent en feu,«c flambe. Et 
en icelle Ifle, trouuerent plufieurs biens meubles,de plufieurs 
8c diuerfes manières , lefquels ils prindrent, 8c feirent empor- 
ter^ mettre en leur nauire.Et de là f'en retournerêt les Fran- 
çois^ fen vindrent en rifle de Vuis, de laquelle Ifle,le Com- 
te de la Marche, feut dechafTé. Et fur le riuage , veindrent en- 
uiron quatre cents Anglois, tous armez 8c habillez,lefquels fe 
mocquoient dés François, Se eftoientfee fembloit, en volonté 
de défendre que les François nt defeendiffent. Mais quand ils 
les veirent approcher, ils f enfuirent , 8c y en demeura vingt- 
deux, en laplace.Lps dtdfcs François marchèrent auant en la di^ 
de Ifle,8c trouuerent vn tres-gr os,8c bon villaige,8e bien gar- 
ni de plufieurs biens, dont ils prindrent à leur volonté , ce que 
bon leur fembla , 8c puis boutèrent Je feu par tout , 8c f en re- , 
tournèrent bien garnis en leurs nefs. De la di&e Ifle , fen 
allèrent au port de Hantonne. Et les Anglois , eulx d^itans 
de leur venue , auoient mis grands paulx dedans la md^pour 
empefchej: que les François ne prinflent terre,8c fiauoient mis 
canons 8c autres habillemens.Quand on apperecut la manière 
des di£h Anglois,les François vaillamment allèrent à eulx,ies 
vns à bateaux,8c les autres à petits coques. Et fe cuiderent les 
Anglois defendre:mais rien n'y vallur,8c feurent vainçu* , 8c y 
en eut de morts,8t de pris,8c gaignerent les François leurs ha- 
billemens de canofts,8c autres engins de guerre. Et allèrent au 
villaige, 8c prindrent ce que bon leur fembla. Et boutèrent le 
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1405. feu, Se ardirent ïc villaige , Ç: f'en retournèrent en leurs nefs 
puis fen vindrent à toute leur gaigne à Harefleu. 

Le Comte de la Marche , comme deflfus ha efté couché, 
auoit efté ordonné d'aller en Galles , Se ne feut pas fa fàulte. 
Car luy,ne fes gens ne pouuoiet auoir aucun payement, dont 
il eut grand deiplaifance. Et le Marefchal de Rieux , Se lé Sei- 
gneur de Hugueuille, confiderans que grand des-honneur fe^ 
roit au Roy , non rcalloit aider aux Gallois, veu que le Koy la- 
uok promis,ils delibèrerët Se conclurent d y~aller, Se de fai&y 
allèrent. Et en allant, eurent diuerfes rencontres fur la mer,& 
aufli quand ils feurent arriuez au pays de Galles, desquelles ils 
iflkent à leur honneur. Et feurent receusgrandement & hon- 
norablement parles Seigneurs , Se gens dudift pays. Et reqiiUr 
rent les di£te Seigneurs François, que ieplus toft quoh peuft; 
on les meift en befongne. Et de faid, meiretot le fiege deuant 
vne ville fermée» eftant és di&es marches de Galles, teniie par 
les gens de Henry,qui eftoit fituée afiez près de la mer. Et n y 
eurent pas efté longuement, qu'ils apperceurent fur la mer 
afTez près nauire, où auoit par apparence gens de guerre. Er 
quandles Gallois le vekent approcher desriuaiges de la mer,* 
il leur fembla qu'on venoitleuer le fiege , Se bien Soudaine- 
ment fe leuerent , Se partirent. Et quand les François le vei- 
renr , aufli fen partirent-ils du di& fiege , & fe retrahirent où 
il leur feut ordonné. Et és4ides marches , auoit vne autre vil- 
le bien forte , teniie par les gens du diâ Henry de Lencla- 
ftre , laquelle nuifok fort au pays de Galles , Se feut afliegée 
par les François &: Gallois.Et fe défendirent fort les Anglois, 
& failbient desfaillics,mefmcment du coftédés François , Se 
de belles armes. Et f'ëfmerueilloient fort ceux de dedans la 
plac^^c les Gallois aufli delà vaillance des François, lefquels' 
îe pflPIrent vaillamment 8c grandement. Ethnabiementles 
Anglois rendirent la place par certaine compofition . E t icellc 
rendue , prindrent ee qu'ils peurent prendre, Se y 'boutè- 
rent les Gallois le feu , Se meirent en feu , Se en flambe tou- 
ce la ville y Se raferent les murs. Et ce faift , pource qu'il 
«ftoit hyuery les François feurent logez en diciers UeLX, Se 
y pafTerent rhyuer f £msce que on les embfefôngnaft en au- 
cune manière. Et pource enuiron Centrée de Carefme fe 
foeirent fur mer > f «^retournèrent en leur pays de France, 
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Comme deffus ha efté touché , il y auoit diuifion entre les 1405, 
Seigneurs , lcfquels auoient gens larmes furies champs , qui 
faifoient ipaux innumerables. Et lesDucs de Berry,& deBour- } 
gongne,eftas à Paris, Se la Royne, & le Duc d'Orleaps dehors, ; 
On feeut bien apparemment qu'il y auoit enyaiïleaux bien' 
equippez , Se habillez en la ville de Paris, gens armez Se ha- j 
billez,quivogvioient fur la riuiere. Et doubtoit-on , que ce 
ne feuft pour trouuer moyen Se manière , de prendre le Roy 
en THoftel deSainft Paul , Se de le mener, où çftoient la Roy- 
ae,& le D uc d'Orléans . Et ce, feut la caufe, qu e le D u c de B er- 
ry , feit me&re gros pieux , Se groflès chaiûies de fer à trauers 
la riuiere. 

En ce tenys, le Duc de Bourgongncfeit affembler le peu- 
ple de Paris, &: feit vne manière de propofition , en monftrant 
le mauuais gouuernement du Royaume, Se que fi ceux de Pa- 
ris, luy vouloient aider , qu'il y meékroit bien remède , Se feit 
plufieurs requeftesen cefte matiere,lefquelles en effefîb luy ac- 
cordèrent , excepté vne. Car il requeroit que ceux delà ville, 
f' armaiTent fur les châps auec luy,quand il iroit. A quoy ils ref- 
pondirent,qu ils garderoient leur ville,mais qu'Us farmafTçnr, 
ne qu'ils faiUifïet auec luy ,ils ne le feroiet point.Et pour ce que 
on vécut euidemment que tous ces hrouillis , ne venoient que 
pour auoir le gouuernemenr/eut ordonnée conclud,le fept- 
iefme iour de Nouembre , que Monfeigneur le Daulphin au- 
roit le gouuernement. Mais aucun? difoient que laprouifioa 
n'eftoit pas fuffifante, pource qu'en efFeft leDuc de Bourgon- 
gne l'auroit. Car Ta ille eftoit*nariée auec Monfeigneur le 
Daulphin,Jequel eftoit tout au gouuernement du di£tDuc,&: 
fans luy ne faifoit rien. 

En cefte faifon,vn notable Do&eur en Théologie, nommé 
Maiftreleanlarfon, Châcellierdel'Eglifedènoftre Damede - 
Paris,& Curé de Saind Ieaen greue,feit vne notable propofi- 
tion, Se print fon thème, Vmat Rcx, Viuat Rçx , Vimt Rex. Laquel- 
le propofition eft atfez cômune , Se eferipte en plufifeurs lieux. , 
Et fi oiveuft voulu garder le contenu en icelle,en bonne polir 
ce, Se gouuernement du Royaume, les chofes euffent bien 
efté. Mais on auoit beau prefeher , car les Seigneurs, ne ceux 
quieftoient entoureulx, n'en tenoient compte, &ne pen- 
toient qu a leur prolia particulier 
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J405. C'eftok grand pitié de la maladie du Roy , laquelle luy te-? 
noit longuement* Et quandril mengeok , c'eftok bien gloute- 
ment, Se louuiffement. Êt ne le pouuoit-on faire dcfpouiller» 
& eftoit tout plain de poux, & de vermine ,& d'ordure. Et 
auoit vn petit lopin de fer , lequel il meit fecretement au plus 
près de fa chair. De laquelle chofe onnefçauokrien,&luy 
auoit tout pourri la pauure chair, &n'y auoit perfonne qui 
ofaft approcher de luy, pour y remédier. Toutesfois iiauok 
vn Phyficien,qui dit qu'il eftoit neceflité d'y remedier,ou qu'il 
eftoit en danger, & que de la guairifon de la maladie, il n'y 
auoit remède, comme il luy fembloit. Et aduifa qu'on ordon- 
nait quelque dix ou douze compaignons defguifez , qui feuf- 
fent noircis , & aucunement garnis deffoubs,pour doubtc que 
il ne les bleflàft.Etainfï feut fai&,& entrerêt le^ compaignons, 
qui eftoient bien terribles à veoir , en (à chambre. Et quand il 
les veid,il feut bien e(bahi,&: veindrentdefai&àluy. Et auoit 
on fai& faire tous habillemens nouueaux , chemife, gtppon, 
robbe, chauffes, bottes , qu vn portoit. Et le prindrent , & di* 
foit plufieurs paroles, & le defpouillerent , & luy veftirent le* 
di&es chofes qu'ils auoient apporté. Et eftoit grand pitié de le 
veoir , car fon corps eftoit tout mengé de poux , &c d'ordure. 
Èt fi trouuerent la difte pièce de fer. Et toutes fois , qu'on le 
vouloit nettoier, falloitque ce feuftpar la difte manière. Et 
eftoit vne chofe, dont aucunes gens f efmerucilloient. Car on 
le venoit veoir aucunesfois,&regardok fort les gens>& ne <ii* 
foit mot quelconque. Mais quand Meflirelean tuuenal des 
Vrfins y venokjequel auoit eu le gouuernement delà ville de 
Paris long temps, &: eftoit fon Aduocat fifcal, il luy difok, lu- 
uenal, Regardez bien que nous ne perdions rien de noftre 
temps. 

Le R oy reuint à fan té , &: bonne mémoire , & penfoit des 
befongnes du Royaume, le mieux qu'il pouuoit, & o&roya à 
FVnkerfité , qu'elle ne payerok rien du dixiefine, mis fus par 
Benedift. 

En Bourdelois , le Comte d'Armaignac , faifoit de grandes 
conqueftes , & alla deuant Bourdeaux , accompaigné de feize- 
cents hommes d'armes, & quatremille hommes de trai<â,& 
leur prefenta bataille,mais oneques homme ne iflit. 

Il y eut aucunes trefues entre les François , fie les Anglois, 
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lefqueiles ne durèrent guieres. Et pendant icelles, les Anglois 1405, 
enuoierent en France requérir , qu'on leur laiffaft prendre des 
bleds en France,car en leur pays ils en auoient neceflif é.Mais 
par l'ordonnance du Confeil feut ordonné, qu'ils n'en auroiét 
point,& défendu qu'on ne leur en vendift aucunement. 

Souuent on emioioit meffaiges pour lVnion de l'Eglife , en 
diuers Royaumes,& deuers les contendans.Ety faifoit faire le 
Roy toutes diligences,qu'il eftoit poffible de faire. 

En cette année, Médire Regnault de Trie, Admirai de Fra- 
ce , fe defifta de fon office, au profi&de Me/Tire Clignet dé 
Brebât. Et difoit on, qu'il luy en auoit baillé quinze cëts efcus. 

Apres l'accord fatét des Seigneurs^'armée du Roy fe diuifa 
en trois parties.L'taie,feut enuoiée àBordeaux,auquel lieu on 
auoit éfperance,queiles Anglois combatteroient les François, n 
Les autres feurent enuoyez en Picardie,contre les Anglois de 
Calais, &pourreûiteràladefcente,que aucunes fois ils fai- 
foient. La tierce , feut enuoiée en Lorraine , contre le Duc qui 
auoit fai& plufieurs excez , au prçiudice du Roy , Se de fes 
fubiets. 

L'an mille quatre cents Se fix, vn nommé Mahiet de Ruilly, j^q^; 
fergent à cheual au.Chaftellet de Paris , difoit, ôçauoit dit plu- 
fieurs Jfcdiuerfes fois , de trefdeshonneftes paroles touchant 
lâ foy. Pour laquelle caufe, le vingtcinquiefme iour de May, 
feut prefché au paruis noftre Dame. Et perfitta ce nonobftan t 
en plufieurs erreurs, parquoy le feizieûne iour de Décembre, 
feut ars Se bruflé au marché aux pourceaulx. 

Le feiziefme iour de Iuin, entre fix Se fept heures au matin, 
feut eclipfe de Soleil bien merueilleufe , qui dura près de de- 
mie heure.Et ne veoit on quelque chofe que ce feuft,non plus - 
que fil euft efté nui&,& defeuk de Lune. Et eftoit grand pitié- 
de veoir le peuple fe retraire dedanslesEgiifes,&cuidoic on 
que le monde deuft faillir.Toutesfois la chofe pafTa,&: feurent ^ 
affemblez les Aftronomrens , qui dirent que la chofe eftoit bic- 
eftrange,& figne d'vn grand mal aduenir. 

Et tantoft apres,y eut vents terribles>& horribles; qui arra- 
choient arbres portans ff ui&s, Se autres gros arbres és foreits. 
Et fi y eut gretle au Lendiâ , Se à Samft Denys , merueilleufe, 
Se grofTe. L'vne,comme vn homme haie poing, Se comme vn 
p>ûn d Vn denier > l'autre , comme les deuxpoings , Se aucune, > 
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1406. comme œufs d oye. Et y eut foifon de beftail mort aux chips, 
Se oifeauxaux bois , & pluficurs cheminées ,&maifon$ abba- 
tues.Etffeit la difte erefle des dommaiges beaucoup. 

Le vingt- neufielme iour de Iuin , PÎulippes , fécond fils du 
Roy, efooufa la Bile du Comte de Hainault , Se Ifabeau, la fillç 
du KoVy laquelle auoit efté mariée au Roy Richard d'Angle- 
terre ,ieut conioin&e par mariage , auec Charles , fils du Duc 
d'Orleans.Et pleuroit fort la di&c ïfabeau,laquelle eftoitaffez 
de bon aage, comme de douze à treize ans, Se Charles au di& 
temps n auoit que onze ans. Etfeurent tesnopees à Seniis 
grandes,& notables. Et ce fai£t,ia Comteffe de Hainauk, em- 
mena auec elle en Hainault le fils du Roy. 

Vn Cardinal, feut eauoié d'Auignon, deuers le Roy, Se les 
a Seigneurs dufang , de par Benedicfc. Et feit vne propofition 
belle , Se notable de par Benedift , en le loiiaat merueUleufe- 
ment, Se en blafrpant l'efle&ion de Innocent , qui eftoiti Ro- 
me , 6c tout fon fai&. Et eftoîent pre£ens le Re&eur de l' Vni- 
uerfité,& aucuns deputez,lefquels requirent d eftre ouys. La- 
quelle chofe par plufieurs Se diuerfes fois leur feutrefufée. Et 
nnablement par importunité eurent audjei?ce,Etle djxfeptief- 
me iour de May, propofa Maiftre Iean Petit,lequel eftoit bien 
notable Do&eur en Théologie , en damnant les fai&$ de Bé- 
nédicte en déclarant plufieurschofe»,en refpondaf aux cho- - 
fes Se raifons que auoit dit le dift Cardinal^ que fubftf a&ion 
Juy debuoit eftre faiflte, Se ainfi le requeroient. Ceux de l'Vni- 
uerfité deThoulouze, auoient faiâ certaine Epiftre,contenàt 
certains poin&s, qu'il ne fault ia reciter , laquelle feut damnée 
le dixfeptiefme iour de Iuillet,par Arreft de Parlement. Et co- 
tre la mefme Epiftre propofa Maiftre Pierre Plout , en mon- 
trant l'iniquité Se mauuaiftié des phofes contenues en icelle, 
en fauèur.de Benediât.Et feut monftrée aux Aduocats Se Pro- 
cureur du Roy,laqueUe yeiie,ils conclurent eulx ioindre auec 
rVniuerfité. Et fur ce parla bien Se haultemoxt , comme il en 
eftoit bien aifîè , Me/lire Iean I uuenal des Vrfins , en prenant 
grandes conclufions,tat contre ceux de l'Vniuerfité de Thou- 
fouze , que contre ceux qui lauoient apporté , en requérant 
auffi quelle feuft damnée,& defehirée. Et en efFe&,les conclu- 
rions du Procureur du Roy feurentadiugées. Et la chofe ve- 
nue à la cognoiiTance du Cardinale de ceux qui lauoient ap r 
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porté,flsfen partirentbienhafHuement,&f en allèrent dont 1406; 
fls eftorent venus- Et le Sabmedy feptiefmc iour d'Aouft, feut 
faifte fubftra&ion à Pierre de la Lune , en tant qu il touchok 
les finances , Se défendu qu'on n en portaft aucunement hors • 
du Royaume* Et ordonna* on à ceux quiauoient la garde des 
paflaigfs, tant par ponts, que par bacs , Se bateaux , qu'onvifi- 
talt ceux qui pafleroient, à fçauoir fils porterotent aucunes fi- 
nances. Et à l'occafion de ce , le Roy en eut plufieurs grands 
profits. Etàfairefeellerladr£leleâre,yeutdegrands dkfi- 
cultcz, car ceux qui tcftoienrla partie de Benedift, donnoient 
de grands empefehemens. Et finablement Meflire Charles de 
Sauoifi , feît telle Se fi grand diligence , que les lettres feurent 
feellées, Se publiées, Se fors feut fort en grâce de rVniuerfité 
de Paris. Et au regard de faire fubftraÔion , feut dtâ r que tout 
forféerroit iufques à la Touifain&s. Et touchant le fai£fc de ' 
FEglife, Se Pierre de la Lune , feurent mandez tous les Prélats • 
du Royaume de France, Se du Daulphiné,tant Archeuefquev 
que Euefques , Abbez, Se Chapitres , à eftre à Paris à la £unâ 
Martin d'hyuer enfukiant. 

Et pource que à Paris,y auoit toufiours aucune grommelé, 
entre les Ducs d'Orléans , Se de Bourgongne , feut ordonné,, 
que comme du temps de Philippes le hardy , Du tfde Bour- 
gongne , fon fik iroit à Calais, Se le Duc d'Orléans , en Bour- 
delois. Et f'en partirent , eh'intemion d'accomplir ce qui leur 
auoit efté ordonné. Ectfen partit le Duc de Bourgongne, Se 
f en alla en Flandres,!* é« marches de pardelà , faire fes prepa~ 
fatoîres.EtàBruges en Flandres, en ce temps 7 eut vne gran- 
de druifion , mais le Duc appâifatout , Se trouua la chofe bien 
difficile d'affieger Calais. Etveu lé temps pluuieux, Se que 
c eftoit fur rhyuer,feut adtiiféjqu'ilne féroit paspoffible, qu'il 
en peuftiftre à fon honneur. Si garnit les places Françoifes 
d'enuiron Calais ,&y meit gens de guerre , quHbuuent cou- 
roient deuant Calais, Kaufli faifoient lés Angloisfur les Frâ- 
fois. Et au regard du Duc d'Orléans, il feut en Bourdelois,fic 
meit le fiege à Bourg, 8C à Blaye, & auoit belle , & grand corn- » 
paignée. Mais le teitops fi mal fe dffpo&, que par fon oft à peK 
ne pouuoit on* âttrf *K eftoient les gens en la boue iufques auxr 
genouils,&fi fecommençoît aucunement à mourirJEcpour- 
ce luy, Se facompaignée^feurent côtrain&s deeulx en retour- 
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140 6. ner àParis,lequel retour luy cottfta cher,come après feradid. 

A laSainft Martin d'hyuer,feurentaffemblez,comme diSt 
çft , 8c mandez les Prélats de par le Roy , lefquels y y cindrent 
hien diligemment, Et eftoit grand chofe, du peuple qui eftoitr 
lors à Paris , tant à caufe des difts Prélats , comme des Chapi- 
tres, «c autre? gens d'Eglife. 

En ce temps, les Comtes d'Alençon, & de Clermont, & le 
Conneftable, meirët le fiege deuant vne place nommée Bran- 
tonnequi çftoit fortçplace.Et y auoit dedans dé vaillants An- 
glois,8c Gafcôs.Et pour lors en Guyane, auok des Capitaine s, 
Anglois renpmmez, puiffans 8c vaillans en armes. L'vn, nômé 
Pierre le Biernois, l'autre Archambault de Rauffac, lefquels 
délibérèrent de venir leuer le fiege , Se affemblerent fqifon, de 
gens , Se fe meirent enfembie , en intention de frapper fur les 
. di&s Seigneurs,lefquels feurentde ceaduertis,&délibererenc 
de les combatre. Et pour ce faire, fe leuerent de leur fiege , 8c 
vindrent au deuant des di&s Anglois. Et fe meirent tant d'vn 
cofté que d'autre, en belle Ordonnance , 8c rencontrèrent le* 
vns les autres , 8c à labborder , y eut maintenance rompue. Et 
après ce que la chofe eut aucunement duré, 8c qu'ils eurent 
fort combatu tant d'vn cofté , que d'autre , 8c tellement qu'on 
ne fçauoit»lefquels auoient le meilleur , Pierre le Biernois , fe 
commença à retraire, 8c mettre en fuite, 8c par ce, obtindrenc 
les François leur intention , 8c feurent les Anglois, defeonfits. 
Et difoit on < : , que fi le di& Biernois ne fe feuft retrait qu'il 
euft toufiours tenu pied>8c aufli fes gens, que la befongne euft. 
eftébien perilleufedela partie des François; Etyfeutpris la 
di& Archambault <le Rauffac ,8c huiffc vingts autres prifon- 
niers , 8c neuf vingts de morts. Et quand ceux de Brantonne* 
yeirent la defeonnturede leurs gens , ils fe rendirent , 8c mei- 
rent en l'obeiffance du Roy. Et le dift de Rauffac, redit fa pro- 
pre place de Rauffac auec trois autres, 8c fi feue mis à finance à 
vingt mille efeus. Et après ce, les di&s deux Comtes d'Alen- 
çon,8c de Clermont,f enxetournerent à Paris maïs le Conne- 
ftable deineuraaupays. Etfaffemblerentles François après la 
difte defeonfiture , en pluûeurs 8c diuerfes parties , 8c gagnè- 
rent plufieurs places.Et mefinementen la compaignépdu di& 
Conneftable , les vnes par force,8cles autres par compofition* 
Et combien que grandes finances fçuffent exigées^ tant de 
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^taillesyquegabelles,quatriefraes,Kimpormons, toutesfoisel* 1406 
les eftoient mal diftribuées,& les applicquoientles Seigneurs 
Se ceux qui en auoient le gouuernement , à leurs plailirs , 8c 
profi&s.Et tellement, que à grand difficulté,le R.oy,& la Roy- 
ncen^uoient ou pouuoient auoirpour leurdefpenfe ordi- 
naire,& auffi leurs enfans pour leurs neceflitez. 

En ce temps* Meflire Charles de Sauoifi,aflembla des gens 
-de guerre en aflez compétent nombre, &feitequipper vaif- 
/eaux d'armes. Et à Boulongne,& emnron ces marches,femeit 
fur mer , en intention de trouuer les Anglois , pour les dom- 
maiger fil euft peu. Et de faififc , il les trouua à la bouche de la 
Tamife, ceftàfçauoir enuiron lelieu où la di&e riuiere en- 
tre en la mer, en cinq nefs bien equippees , 8e emparées , 8c 
entre les autres ,y en auoit vne bien grande. SifafTemblcrent 
yaillamment tant d'vn cofté, que d autre , &dura la mellée 
afTez longefpacede temps. Et finablement les François eu- 
rent vi&oire , &c feurent les Anglois defeonfits. Et y en tut 
cinq cents de morts , Se trois cents ^rifonniers , amenez auec 
leurs nefs. Et difoit on communément , que luy Se ceux de Ùl 
compaignée,f y eftoient vaillamment portez. 

Or fault retourner à la matière de TEglifcpour laquelle les 
Prélats , Se autres , eftoient affemblez à Paris , ou il y auoit de 
.bien notables clercs , qui nettoient pas tous dvne opinion. 
Car les vns fouftenoient Benedift , Se les autres difoient, 
xju on le debuoit defappoinfter,& que çjeftoit par luy,que en 
1 Eglife n'auoit vnion , Se que la fubftra&ion eftoit neceffaire. 
Finablement feut appointé parle Roy en fon grand Confeil, 
qu'on efliroit douze clercs Theologiens,& Canoniftes. Dont 
les vns fouftiendroient le fai&du Pape , Se que à luy faire 
fubftra&ion , toucher en rien ne fepouuoit,ou debuoit fai- 
re, Se les autres , fouftiendroient le contraire. Et que ce fai&, 
le Roy auroit auec eulx mefmes , Se ceux defon fang, confeil, 
qu'il auroit à faire. Lequel appoin&ement pleut à tous. Et 
feurent choifis les douzç , efleus^ Se nommez. Et première- 
ment y eut déiix proportions faides de par l'Vrauerfité de 
Paris. Dont la première feit vn notable Dô&eùr , de l'Ordre 
Saind François, nommé Maiftre Pierre aux boeufs , natif de 
Paris. Et preint fon thème , *A.kflïs omnes filif Ifrael , decernitequii 
ftceredcbeaM.ludic: xti. cap. lequel ii deduiikbien grande- 
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1406. ment Se notablement. Et après à vne autre iournéè , propofo, 
Maiftre Iean Petit , vn Do&eur en Théologie feculier , bien 
notable clerc , Se print fon thème , Recedite atabernaculis impio- 
rum hominum , & noUte tangère ea, qu& ad eos pertinent , ne hmluamim 
in peccatis eorum. Et tendoient tous les di&s deux propofans , à 
ce que Pierre de la Lune, debuoit céder r Se tjue fil ne ce- 
doit, on luy debuoit &ire fubftra&ion. Et que le Roy , en 
fon Egiife de France , pouuoit pourueoir par fes Prélats, à 
la collation des bénéfices, qui cheoienr en collation, Se aux 
efleûions,de ceux qui cheoient en efle&iom 

Et le Sabmedy du premier Dimanche de l'Aduent, au 
di& an mille quatre cents Se fix , propofa Meflire Pierre de 
Cramault , Patriarche d'Alexandrie , Se Euefquede Poi&iersi 
Se print fon thème, le pEemier chapitre de Ozi^^Congregati 
funt filtj Ifrael, & Iuda y vt ponant fibi caput vnuiru Et le deduifit 
bien Se grandement^ en fouftenant l'opinion del'Vniuerfité 
diffus déclarée , par les propofans defTus di&s* Et après qu'il 
eut fini, le Chancellier demanda à ceuxqui debuoienf tenir le 
parti du Pape,f ils eftoient prefts, befiapels demandèrent délai. 
Et leur feut dit exprclfément, qu'ils veinffenc.le Lundy enfui* 
uant,ce qu'ils feirent. 

Et propofa Maiûre Guillaume Fillaftre , vn bien nota- 
ble Legifte,&Canonifte, lequel eftoit Doyen de l'Eglifedc 
Rheims , Se preint fon thème , Mànett in dileftiwe mea. Io. xxv> 
cap. Et le deduifit , tendant à monftrer , qu'on ne deb^ 
uoit point toucher à contraindre Benedid , à faire ceffion, 
ne luy faire. fubitra&ion. Et parla aucunement trop, com- 
me on difoit, en diminuant l'au&oricé&puifTancedu Roy> 
Se de l'Eglife de France. £t que le Roy eftoir fubie&au 
Pape y Se nepouuoit faire , ne conclurre, ce que l'Vniuer- 
fité, Se les propofans deuant di&s,demandoient,&:reque- 
roient. Mais il ne refpondit point aux raifons , Se mouue- 
mens des propofans defTus di£ts. Et pource feut di£t , que 
à vn autre iour ceux qui tenoient le. parti du Roy , y ref* 
pondroient. 

Et le Sabmedy enfuiuant , quatriefme iour de Décembre* 
pjcopofa vn bien notablePrelat, Aircheuefque de Tours ,fur* 
nommé du BrueiL, lequel prim fon thème, Trincipes poptdorwn 
tongczatifuntcHm Deo ^ibraham^ quia Dij fortes terré, whmentereleHati 
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[km. InilloPfalmo,omnes gentes. Etrefponditbien&gran- 140$. 
dément aux raifons de ceux qui maintenoient , que le Pape 
Benedid, ne debuoit céder, ou qu'on ne luy debuoit faire 
fubftra&ion. 

Apres, le onziefme iour de Décembre, en fouftenant le 
faift du Pape , propofa vn tref- excellent Do&eur en Theolo- 
gie,nommé Maiftre Pierre d' Ailly,Euefque de Cambrai,&de- 
puis Cardinal,lequei print fon thème , Vax Dci+qu* exuperat om- 
nemfenfum, cufiodiattordaveflTay&intélRgentiasy^ras.dLà Philippenf. 
4 .cap. Et lededuifit , comme il eftoit bien aifié , Se monftroit 
que pour cette matière , on debuoit faire vn Concile gênerai . 
Et que procéder , par les matières ouucrtes , ilfembloit , que 
ceferoit chofenon raifonnable , ne poflible à faire. Et pour- 
ce que le Roy , Se aucuns de fon fanç , eftoient trefmal con- 
tents du Doyen de Rheims , à caufe d'aucunes chofes par luy 
alléguées , la di&e propofition finie , il fe voulut en toute hu- 
milité exciifer, Se print fon thème , Locuttisfiminlinguamea^notum 
facmihi Domœ y finem metm.\Lt qui èuft creu aucuns dufang f & au- 
tres ieunes,on luy euft fai&vne trefmauuaife compaignée. 
Mais il parla fi humblement , 8c doulcement , qu'on pourroit 
faire,en priant, & requérant qu on luy vouluft pardôner pour 
cefte fois. Et pour lors , ne luy feut faifte aucune refponfc, 
rombien que hors du Confeil, on luy monftra bien,quil auoit 
mal parlé , & qu'il ne luy aduint plus. Et feutreceu en grâce, 
comme deuant. 

Ceux qui tenoient le parti del'Vniuferfité de Paris, après 
propoferent par la bouche d'vn notable Prélat bon clerc, 
Dodeur en Décret, Abbé du mont Saind Michel, & print 
fon thème , en la prefence du Roy , Da mbi auxilium de tribu* 
Utiont. Pfaim. 69, &cap. canones , xv. xliftinft. Tendant à 
la fin , que tendoit rVniuerfité de Paris , Se allégua plu- 
fieurs notables au&oritez. Et en enfuiuant leur matière, pro- 
poÙL vn tref-folemnel Dodeur en Thelogie, nommé Mai- 
ftre Piere Plout , Se print fon thème , Conuertantur rttrorfitm 
omnes, tjuiodmœtSyon , in Pfalmo , Sscpe expugnauerunt. Et 
monftra bien: la p^iflance du. Roy * en telles! matières , Se 
refpondit bien &: grandement à plufieurs raifons alléguées 
par les parties aduerfes. Et la propofition finie , feieua le 
di& Fillaôre , Doyen xle Rheims , Se repUcqua à ce qui auoit 
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1406. efté did contre luy,&: fes adherens,& print fon thème* Ofawftt * 
yî/wi i &wÂr , ^wi* dolor meus renonatus e(l , en fouftenant fon faid, 
&c ceux de fa partie. Et pource qu'on auoit fort chargé le-Pape 
Benedid de plufieurs abus , qu'on difoit par iuy auoir efté- 
fciids , le did Doyen y refpondit. Et lors le Patriarche Cra- 
maultaufli voulut replicquen Et pource que le did Doyen 
en fa première propo(Ition,auoit prins en fon thème , Mànetem 
dileftione mea^il ptint ce quifenfuyt au chapitre, SifcrHaucritismi- 
datamea y manebitiâindile&ione mm , Scie deduifit à fon bon plaiiir. 
Et l'Archeuefque deTours,voulut aufli repliquer,& feut ouy 
en la prefence du Roy , & print fon thème , Deus iudiciim tuum 
Xegida, &iutttàafH tuamfilio Kegis. Pfalm.6 i.Et monftra fort qu'on 
ne debuoit point faire d^e fubftradion à Benedid. Mais, Mai- 
ftre Iean Petit, qui iuokpropofévne autrefois, voulut enco- 
res propofer , 8c print fon thème , en adiouftant au thème de 
Monfieur de Cambrai,/» Dommo IefuChrifio. Et feut la finale : 
propofition. Laquelle finie, feut did par le Ghancellier de 
France, Lundy parleront les Aduocats& Procureur du Roy, 
par la bouche de Maiftre lean Iuuenal des Vrfins,premier Ad- 
uoeat du Roy< 

Lequel à la iournée print fon thème , rkiliter agtCy &confbr« 
1 tetur cor veflrnn , omîtes quijperatis in Domino. Pfal. 31. lequel il de* 
1 duifit bien grandement , fie notablement-, Et principalement 

monftra deux chofes* L'vne, la puiffanceduRoy de France, 
quieftle brasdextrede l'Eglife,&: qu'il luy Loift ,& doit af- 
fembler les perfonnesEcclefiafticques defon Royaume,tou- 
chant le faid de l'Eglife , pour auoir confeil , 8c en iceluy pre-> 
fider comme chef , quand il en eft requis, Se fans aucune re- 
quefte de perfonne , fi bon luy Cemblpir, comme.au cas qui 
foffroit , oiul auoit eftérequis de par .rVniuarfité!, 8c au- 
cuns Prelaits. , Se perfonjies^Eccleû^icq'iiês. v Et que fans 
fupplication de perfonne , quand il vêrroit cftre expédient* 
le pourrok faire , fle en iceluy conclurre , &c faire exécu- 
ter , ce ; qui feroit conclud &c aduife en iceluy ConfeiL là 
deuxiefme dbofe , il mortftra plufieurs notables raifons, par • 
lefquelles on fe debuoit adhérer à la req^jefte deTVniuer* 
fité de Paris , & de ceux qui auoient parlé à fon iwenrionf 
en la matiere,en repugnant,& reprimaqt aucunes chofes > qui 
) auoiêt efté alléguées au contraire. Et par cejfeur entles matk^ 
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rc$ bien debatiies\l Vn cofté, Se d'autre , Se ne reftoit que à di- 1406; 
re leuçs opinions. Et eftoit moult belle, folemnelle,&: notable 
chofe',deouyrlesraifonsdes opinans. Aufïî en toute Chré- 
tienté, on euft bien failli à trouuer plus notables clercs. Et fi- 
aablement feut ouuert Se aduifé , qu'il eftoit neceflîte d'auoir 
vn Concile gênerai, pour reformer TEglife tant en chef,qu en 
.membres. Etpourabbreger/eutfai£tfubftraâ:ionàP^rre de 
Lune,di£t Benedi&,&: fEglife de France reduiâe à fes ancien*- 
ires libertez Se franchifes. Et que lès Ordinaires , donneroient 
les bénéfices eftans en leurs collatiôs, Se aux ele£Ufs,on pour- 
uoyeroit par efle&ions , Se confirmations , félon le droi£t an- 
cien efeript. Et feurent fai&es nominations, tant pour les Of- 
ficiers du Roy, que pour rVnkierfité,&: perfonnes Ecclefiafti^ 
ques. 

Et le feiziefme iouivde lanuier , y eut vne notable procef- 
fion faiâe à Paris,en laquelle y auoit bien foixante quatre tant 
Archeuefques, qu Euelques, &c d'Abbez foifon. Et difoit-on, 
que à Paris auoit lors , de deux^cents à douze 'vingts Arche- 
uefques, Euefques , & Abbez , êtDoâeurs , Se Licentiez fans 
nombre, lefquels feurent en la di&e proceflion. Et y feurent 
les Ducs , Comtes, Se Barons. Si peut-on penfer , que c eftoit 
belle chofe à veoir. 

En ce Carefme,r Annonciation noftrë Dame, feut le Ven- 
dredy (ain£t. Et dit-on , que quand elle efchet le iour du di£fc - 
Vendredy, qu'il y ha pardon général de peine, Se de coulpe au ■• 
Puy. Ety feut tant de monde, Se depeuple,quemerueilles.Et 
y eut bien deux cents perfonnes mortes,& eftain&es. 

Grands murmures,plainâ:es,&: hainescouuertes,couroient : 
toufiours à Parisi dont grand mal f en enfuiuit* 
Au dift an mille quatre cents Se fix,ii vint à la congnoiflTance 14d.SC' 
du.Comte de Haiaaut , que le Roy eftoit en bonne fanté. Et 
£en vint à Paris deuers le Roy , lequel le receut grandement* 
Se honnorablement. Et bien humblement remercia, Se regra- 
tia lcRoy,'de l'alliacé qu'il luy auoit pieu faire de fa fille,en foy 
offrant au feruice du Roy, Scauxfiens. Et le Roy ,,poiir plus 
entretenir l'amour du àiû Comte, Se eftre en fon feruice , luy 
donna quatre mille iiures de rente, fur la recepte de Verman- 
dois. Et outre , pour eftre de fon confeil , par manière de pen- 
ûonluy ordonnalix mUkliures,qqeceuxdeTournai 3 deb^- 
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1406. uoient par chafcun an au Roy, laquelle chofe, veniie à la con- 
gnoiflance des habitans de Tournai , délibérèrent qu'ils ne le 
fouffriroient point. Et difoient que dés long temps la di&c 
fomme fe debuoit emploier en l'aumofne du Roy, EjDpour ce- 
ftécaufeenuoierentdeuersleRoy , &c feirent tant qu'ils ob- 
tindrent ce qu'ils dcniandoient. 

Et y £ut vn mariage faift de la fille du Duc de Boiirgongne, 
Se du Comte de Pointhieure, fils de la fille de Mefllrc Oliuier 
de Cliffon, jadis Conneftable de France. 

Quand le Due de Lorraine feeut que le Roy eftoit mal 
content de luy, & qu'il enuoioit gens d'armes au pays ,pour 
luy faire guerre,. & refifter aux entreprifes qu'il faifoit contre 
le Roy, Se les droi&s de fa Couronne,Il enuoia deuers le Roy 
vne bien notable AmbafTade,en priât au Roy , qu'il feuft en fa 
grâce. Et de tout ce qu'il pouuoit auoir faict,il fe meit au iuge- 
ment du Roy, Se de fa Court. Et pource le$ gens d'armes , qui 
y eftoient enuoiez , f'en retournèrent. 

L'autre armée , comme di£t eft ,feutenuoiée.en Picardie, 
où il y eut plufieurs courfes entre les Anglois, *8c les François, 
fans faire comme nul domraaigeles ynsauxautres,&quoy 
que ce foit , l,es Anglois y eurent peu de dommaige. Et pour- 
ce qu'il y auoit és di&es marches , vne place nommée Belin- 
gault , laquelle leur portoit grand dommaige par fois,les di&s 
Anglois y boutèrent le feu, Se la raferent. Puis meirent le £e?- 
ge à Guines , où eftoient les François , Se y feirent de durs af- 
(aults , mais ceux de dedans vaillamment fe defendoient. Et y 
auoit fouuent tant d'vucofté, que d'autre, beaux fai&s d'ar- 
mes. Et finablement les di&s Anglois honceufement fe leue- 
rent.Et és di&es marches eftoient le Seigneur de Sain& Geox- 
ge de Sourgongne, Meffire Philippes de Ceruolles, fon nep- 
ueu,&c autres cheualiers,& efciûers,lefquels fouuët couroient 
fur ceux qui tenoient le fiege.. Les Anglois; délibérèrent vn 
iourde faire courfe deuant la place , où eftoient les François, 
Se meirent vne embufche,8c deuant enyoierent vingt de Leurs 
gens, bien armez Se montez, courir deuant les François. Mef- 
fire Philippes de Ceruolles, qui eftoit vaillant eheualier,faillit 
hors,3t autres de fa compaignée, Se en efearmouchant , chaf- ^ 
feretutellement les Anglois , qu'ils pafler.eot outre leur em- 
bufchê, dç laquelle les Anglois faillirent. Et feut pris ledift de 
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"Ceruolles, 8c le menèrent à Calais. La chofe venue à la con- 1406, 
gnoiflance du di& Seigneur de Sainft George , cuidant trou- 
uer les moyens de rencontrer les Anglois , & refcourre le di£fc 
Philippes , faillit hors bien &: vaillamment : mais rien ne feir. 
Car les di&s Anglois Q eftoient ja retraits auec leur prife , de- 
dans leur ville , &c place de Calais. Et f'en retournèrent ceux- 
qui y eftoient enuoiez, fansautre chofe faire. 

En Guyenne, toufiours fe faifoient exploits de guerre, 
& au partir de Briancourt , les François affiegerent vne place 
bien forte, nommée Floue Et quand ils eurent efté deuant 
par aucun temps, ils feirenr ranr, que par force ils eurent la dK- 
déplace. Et de là f en allerentdeuant Limeufl , & y liurerenc 
plufieurs affaul ts.Et finablemenepar compofition les Anglois 
rendirent la place, & y trouuerent les François foifon de 
viures, & autres* chofes à eux necefTairess qui leur feut vti 
grand confort , & confolation,5c là grandement fe rafrefehr- 
rent. Et depuis allèrent deuant Muffiden , bien forte place*. 
Et quand ils y eurent efté par aucun temps ,&fai& plufieurs 
& diuers affaults , vn cheualier François qui auoit efpou* 
fé la fille du Seigneur du di& Muffiden, feit tant , que la 
difte place feu&mife en la main du Roy , &: en fon obeï£> 
fance. 

Ceux d'Angleterre, qui eftoient defplaifans de la mort dii 
Roy Richard,f afTemblerent vers les marcher de Galles,& en- 
uoierent vers le Roy vne AmbafTade , en demandant aide Se 
confort de gens,à veger la mort du Roy*Richard.Et feirét vne 
propofitioh bien notable, en damnant la trefinique & detefta- 
Me mort du di& Richard.Et en monftrant que de tout temps; 
le Royaume eftoit venu par fucceffion , & non miepareflè^ 
&ion,& debuoientfucceder les plus prochains. Et que à Hen- 
ry-de Lenclaftre, fuppofé qu'il n'euft commisle meurtre en U 
perfonne de fon fouueraàn Seigneur , toutesfois le Royaume 
ne luy debuoh comperer ne appartenir. Mais en debuoit eftrè 
Roy; comme plus prochain, le Comtcde la Marche d'Angle- 
terre. Et feurent ouys bien au lohg, puis eurent refponfe, que 
le Roy- eftoit preft, & appareille de leur aider, mais qu ni 
feuflènt fermes en leur opinion. Et leur feit le Roy donnfet 
bien largement de fes biens, &f*en retournèrent en Angîç^ 
terre.- ^ 
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%4o6 . En ce temps,c eftoit grand pitié de-veoir le gouuernement 
.du Royaume. Les Ducs prenoient tout , Se le diftribuoient à 
leurs feruiteurs, ainfi que bon leur fembloit. Et le Roy ,8c 
Monfeigneur le Daulphin,n auoient de quoy ils peuflent fou- 
' ftenir leur moyen eftat. Et f en allèrent les Ducs, comme de£- 
fus a efté touché. Et f en alla le Duc d'Orléans à Sainft Denys, 
Se requit à veoir le chef de Monfeigneur Saind Denys à nud, 
&luy feut monftré. Et difoientles Religieux qu'ils l'auoient 
tout entier,^ ceux denoftre Dame de Paris, difoient qu'ils ea 
auoient vne grand partie Et fur ce, y eut grand de ; oat, Se pro- 
cès. Le DucdeBourgongne, fen retourna de deu ers Calais, 
fans rien faite, dont en la prefence du Roy il f exeufa grande- 
ment. Et dit, qu il fen eftoit retourné, car aucun payement ne 
fe faifoit à fes gens. Et difoit que le Roy de Sicile, en Anjou,& 
au Mairie, auoit pris l'argent de toutes les tailles , Se aides , le- 
quel luy eftoit ordonné pour payer fes gens, Se que rien n en 
auoit peu auoir, Se que le Duc d'Orléans auoit ledeueuranc 
Et au regard du Duc d'Orléans, qui alla en Guyenne, veu que 
l'hyuer approchoit , luy feut confeilié, qu'il lailfaft pafTer 1 ny- 
uer, lequel eftoit tres-pluuieux>& que en la nouuelle faifon,îl 
feift fa guerre. Et ce, luy confeillerent les vaillans & anciois 
cheualiers , Se efeuiers , eftans auec luy. Mais lesieunes gens, 
non bien ftilez en armes, luy confeillerct le comraire,& creut 
leur opinion, dont ne f en enfuiuit pas bonne ifTiïe.Et defaid, 
afliegeaBlaye,qui eftoit vne forte place,bien garnie de viures, 
d'artillerie, Se de gês de guerre. Et en auoient plus largement, 
. que ceux de dehors qui tenoiêt le fiege,iefquels ne pouuoient 
, auoir viures, finon de la Rochelle , par la nper. Et vne fois en- 
tre les autres , leur venoit grand foifon de viures , Se artillerie 
du diGt lieu, & enuoiaau deuant pour les conduire iufques à 
Toft, trois cents combatans. Ceux de Bordeaux qui eftoient 
fur lamer, lefquels faifoient tous les iours diligence de greuer 
les François, les rencontrèrent , Se combatirent d'vn cofté., Se 
d'autre bien vaillamment, par l'efpace de deux heures. Et y en 
eut, d'vn cofté & d'autre plufieurs naurez Se blefTez,Et de fait, 
feurent les François defconfits.Ety en eut plufieurs de morts, 
tant de noyez que autrement,& de pris,fix vingts,& les autres 
f'en retournèrent enl'oft. Erfen retourna le Duc d'Orléans, 
Se leuafonftege, dont on ne luy donna point d'honneur. En 
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Robert dé Gharfus , lèquèl èftbit mbiilt dfcfplàtfknt de cé qué 
éft f èhaUbkfans rièh faits. Et efthortaplùfieur* gentils corn- 
pâpïOttSjï faire quelque chofeiuant qu'ils feri retoùniàflTeftt. 
Et deEbeta d'allé* aflfegét Vné placé , qu on ténoit fittté * À 
comme imprenable y noriuriée Lourde. Et dé faiâ , lu^, îc & ' 
éon^aignée y àllérent^itirèrent qué îamafc h en partiroiciit; 
tufquefc a ce faite txiffchi ht placé, fiiion qué par fotéë 3$ fettf - 
fent coiùbatus. Et y tkidrèht le fiegévri an entier^ 
fceiùcoup dé riteVaiféi,taÉrit £our occafiôri dés neiges , lefdutl- 
its au diû an feurent niouli grandès,& excetfïués, comme frii 
dtefault de viute*,cai? à gntfid peine en auoieàt.Et finablëmériè 
Ceut de dedans voyans quïl j n auoieàt aucuiifecouri, & qu£ 
riures leur feittoîértt, fendirent la placé au Roy . Laquelle tà^ 
ttepridfe, ù qu'ils en eftoiétrô vertus à leur intendoiï, feiùbkt 3 
*cu* qui fy congnmfïbkrit, cftre au bien graiid honnétrt dei 
François. 

Comme deflus ha éfté touché, fùWkaâton fent faifteà 
Pierfc de Lune , le dix-huiâièftnetour dé Febuiriér , non mi£ 
du confentement de tous. Gar FArcheùéfque de Rhcmis , &é 
jJlufiettre autrés eftoierit d'ophiioh , Se foufténotent qvt elle 
tic fe debuott point faire. Et cependant vindrent nouuélle^ 
*quc l'Antipape ïnnocent éftoit rftort à Rome.Et auaiit que leî 
Anticardinaux procédaient à faire quelque efle&ion^ilsfei-i 
rént certains grands fcrmens , touchant d auoir Vnîôn èn FE- 
glife. Eticeux faias,proccdérent a leuréfleâioh én èfleti- 
rent vn, qu'ils ténoient pour Pape,nommé Grégoire dbuziéfr 
me. Et après (a coronacion,luy } & fe* Anticardinaux efleurerié 
la voyt de ceflion, 8t defîberetët que ceftbit la mcilleure,&:U 
jftusfcure voye, quife pfcuft trouuer, 6L comméla j^lui nécef^ 
(aire,rapprouuerét; Et etiuoia Grégoire a Bencdia fur cé vtté 
Bulle bien faifte,» pareillement à tous les Rôys ', 8i Prihées 
Ghrefticns,de la daté déla douzieûné Galendé de Nouembrc. 
Benedt&recetit rAtribaffadeur de Grégoire, bié grandement, 
& honriorablement , fit lty fdt vne trelborine chère. Et le* 
deuxiefine^ Calendes àeFeburier, feit Vne ores- gratieufexef- 

{>onfc, en monftrant tout figne d auoir volonté , d'entendre^ 
Vnion de TEglife. Le Roy, de tous ceux de foh (ang , & Con- 
fctlifeurent bicnioyeux,quandilsappcrcéiirént que Grégoire 
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1406 • auoit ceftc volonté. Et feurent d'opinion > qu U eftoit neceffi- 
té depourfuiurclamatiereiufques à la conclufion. Et feurent 
ordonnées plufieurs Ambaflades , pour enuoier tant, deuers 
Grégoire , queBenediâ* Se belles & notables Inftru&ions. 
Êt faifoit on toutes les diligences^' on pouuoirfaire en ceftc 
jnatiere. Et derechef efcripuirent le&res* à Benedid , & aux 
Princes Chreftiens^u hui&iefme iour de Mars,en monftrant 
tous» fignes dauoir grande affe&ion à Tvnion del'Egife. Ce: 
nonobftant , plufieurstant Prelats,quede i'Vniuerfité^ pouj> 
fuiuoient tant quîils pouuoient,que lafubftra&ion faiÛeà Be- 
nedid, feuft publiée, 6c y procedoient aucuns bien ri^oureu- 
fement, &. aigrement. Mais ce nonobftant,j>ource qu'aucuns 
difoient,qu 'il auoit efcript fi gratieufement a Grégoire fon ad-. 
uerfaire,monftrant grands fignes de volonté, d'entêdreà IV- 
nion derEglife,£eutconçludque rien ne fe feroiwufques à ce. 
au'on euft eu h refponfe des Ambaflàdeurs, qui eftoient allez, 
deuers luy de par le Roy. 
J407. L'an mille quatrexents Se fept,mouru ^Oliuier de Cliflbn,le 
vingt-quatriefme iour d'Auril *, quiauoit efté JConneftable de 
Érance^moùlt vaillant cheualier. Et lappelloit-on le boucher* 
pource que és befongnes ,où il eftoit contre les Anglois, ilea 
prenoit peu à rançon , Se de fon corps fiifoitmerueillesen ar- 
mes. Et trouue^on , qu'il feut né le iour de S.George , 6c fai& 
çfieualicrauffiie iour deS..George>86encores qu'il mouruda 
yetUe,ou le iour deSain&George.Et eft ceiuy,que bâtit à Pa-, 
ris Meuire Pierre de Craon , Duquel de Craon, en réparation, 
d'iceluy4nefFai<a,la reprefentation eft en vne ctoix , deuant le. 
gibet de Paris. 

En ce temps, cheurtant de chenilles , delimaçons, 8t outrer 
verminesique toutes les fûeilles, 6c herbes des grains, feurent, 
comme^toutes du tout mengées, &gaftées/ 

Lefeiziefinç iour d'G&obre, Tignonuille>Preuoft de Paris* 
feit prendre deux côpaignons,de treforde,& deshonnefte vie, , 
lefquels auoient commis phifieurs delias,crimjes,&maiefices^ 
^^feit pendre , .combien qu'ils fe déifient clercs p 6c aufit 
eftoient^ils.Et feutfaiûe grande pourfuicepaHVniiun:fité,&, 
auflipar TEuefquede Paris, contre le dxEt Tignonuilîe. 

En ce mefine temps,f lufieurs choferfe feifoient par les Sci- ; 
gueurs, comme prinfe4ebleds, Se de vinsiurles riuiçres, SC\ 
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autres viures, & fe faifoient plufieurs mengeries, parles Offi- 14C7. 
ciers particuliers, Se pource par le Roy,& fon Confeil,feut or- 
donné que telles manières ae fe feifTent plus, & feut crié pu- 
•blicquemeht à fon de trompeque plus ne fe feift. ! 

Toufiours y auoit quelque grommeHs entre les Ducs d *Or* 
leans,&de Bourgongne,& fouuent failloit -faire alliances nou- 
velles. Et tellement que le Dimanche,vingtiefmeiour de No- 
uembre,Monfeigneur de Berry,& autres Seigneurs,afTemble- 
rent les difts Seigneurs d'Orleâs,&: de Bourgoftgné,&: ouïrent 
rileflfe enfemble,Screceurent lé corps denoftre Seigneur. Et 
preàUblemét iurerent bonne amour,Sc fraternité ehteblermais 
la chofe ne dura guieres. Car le Mercredy cnfuiuant au foir, 
vniiômé Raoulet d'0&onuille,f embufchaen vnhoftel, en la 
fiie de barbette.Et f'eftoit allé elbatre le dift Duc d'Orlean$,au 
did kafteJ de barbette, auquel on difoit que la Royne eftoit. 
Et en f en retournët pour aller à fon hoftël,le diâ Raotrfet ac- 
côpaigné de dix ou douze côpaignons,faillift, 8c bailla au <&& 
Duc d'Orléans plufieurs coups,8c luy fendit la tefte,luy coup- 
pale poing, & le tua, & mourut. Et y eut vn de fes fertiiteur^ 
Allemand, -quifeie&a fur fon maiftre , pour le cuider guaren- 
tir,qui feut tué auecîuy. Et pour lors, on ne fçauoit qui lauoiî 
tué, Se difoit-on que ce auoit êfté le Seigneur deCanny,pour- 
ce qu'on difoit qu'il luy auoit oftë fa femme. Ne iamais on ne 
euft penfé,que ce eiïft fai& faire le Duc de Bourgongne , veii 
les fermens qu'ils aaoient fai&s,& alliances , 6c autres amitiez 
promifes^«c receptiô du corps de Iefus-Chrift.Et fi feu t à l'en- 
terrement veftu dé noir,faifant dueilbien grand , côme il fem- 
bloit. Et dient aùcuns,que le fang du corps fe efereua. Et feut 
enterré aux Celeftins, en vne belle Chappelle; qu'il auoit fai& 
foire. Et le Sabmedy matui,lè€)uc de Bouteorigrie, alla parler 
au Royde Sicile,8cau Duc de Berry, quieftoient enfemble à 
Nèfle, lequel leur confefla le cas, difant qu'il l'auoit faift faire* 
Et lors le Duc de Berry luy dit , qu il feroit bien de f'en aller, 
& partir. Et aufli il f en alla monter àdieual , 8c partit de Po-' 
ris. ' 

Le vingt-huiStiefme iour de Deceinbre,ily eut vne manie-^ 
re de li& de Iuftice tenu,où on feit plufieurs Ordonnances. Et 
entreles autres,poûrce qu'on veoit le Roy fouuét malade, fut 
o*donné,quç ûie Roy allok de^ie à tre%affeiriëc que fon fifs ' 
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1407. aifo^quelque ^age qu U euft,ferok couronné,*: f^cré en Roy; 
£t que le Roy çttant çflfonié de maladie r le Daijip&n feu fil* 
^néregenteroit,&cpnMiiçRegçnt gouuçrnerok. 

En ce temps,y eut mçrueilleufes gelées , $. feuf tftB&la rir 
y iere de Seine , pr infe tellement > que dç 1^ Ç «é, pa àUok en- 
greue,8çde SamdÇern^aulïij& paflfoient çh^ripts^^ha- 
rettes p^t dpflTu^ , comme tis euflent peu ej) plaine cène. 
Et en Ianuier , fcglace fe dçfpeça, & rompit^ T'en aUpieai; le» 
grands glaçofcs , qui fekent maux infinis , fif i^efeçftï rompit 
rent- ils aucuns des ponts de Paris.Et y eut vne chpfe jp&eçueU? 
leufe , car on veid venir yn grand glaçon ,fur lequeLauokyn 
enfant, Sf. dict aucuns qu'il eftoit en yn vaifleau.Et y eut gens» 
qui Ce mekefti en gunddiligencç 4? lç &uluer , % de w& le 
^uluçrerçt, 

La Pucfrefle d'Orléans > vint à Paris , pour foyplj^irç au 
Rpy de la «or t de fon nqari;mais pour Iprs. elle ne tek gukr es*- 
j^pre^çesxhofes,le Duc de Bourgongae vint àA^nssEt de* 
* uersluy allèrent; le Roy.de Skile,& le Duç dç Jfterçy^çCpmta 
de Tapçaruiljp , & Montaigu. Qu'ils fekent enfçmble yOfi nq 
feeut^finon eulxmeûnes, Excepté que le Dupdç Bpurgongnc 
dit, que ce qu'il auok fai# fake de la mprt du Pue jd'Qrkaps* 
ilauokbien £ai£t , & f'en exçuferok bien. Et f çn vint le diflb 
Puciufque^ àSjinfitDenys , Sç \ï feut pas îjjwh temps:, & 
4euersluy allèrent lçs di&s de Siçilçy & <W %P&yi>&M Duc do 
Bretaigne , &f pluffçurs autrçs, Seign^çs* Eç en v*i Mardyi 
au mois de Êeburier , délibéra de venk. 4 P*ri$ , & de faift* 
y.veior, ^çcompaigné de bien mille ^omq^es d'arides, Auec 
ljuyauokles ^^Ûi^d^Lewbpwrg , & dj5 L9&*&Ç>8t vçipx de* 
uer$ 1 là Royne a«oj»paigné (te* dt&s Pmç& Et fe» Monfek 
gneur de Berry> vn d&er fefi hpftcl drç KîÔÇjl ©ù.eftQknt 
j^onfeigneur le Pa^phip Issdtfts S,eig$wç$* Euonwne 
tout publiquement,crioient àParis.Viue lçP»ç.d»^fturgon-. 
#} e 4 ^uoiç d^cy^pnppplp^*; %aîg^Çtlfi fc^y* huk 
fe%5 Wtë 4? Mîff «iftk faigftv^pffpppifitip, pw.Vjn Pf>&eu£ 
deuant nômé>Maiftre lean Petit, lequel f efforça de îuftifierfe» 
©waduenu en la perionae du Duç d'OïkanSi&e» d^Roy^par 
le diâ Dnç de Bourgogne, ou. par fqjçx ordSMMwnce- Et ^ 
* c ffi* fil^fe^i de d^erfes efpeces , qu'on difok auoiio 
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cmonjedebuoit tenir 8c reputer tyran. Etconcluoît qu'il e- 1407. 
ftoit licite a vn chafcup de le tuer,ou faire tuer,veu que autre- • 
ment comme il difok,ne fepouuoit faire. Laquelle chofe fem- 
Mqk bien cftrange à aucunes gens notables, 8c clercs : mais il 
a'yeufteufi hardyquien cuftofé parler. Et le Vendredy , le 
àxâ Duc deBourgongne veint deuersteRoy,en Upriant que 
de la di&e mort,il le vouluft tenir pour eXcufé , 8c qu'il ne cui- 
doit aucunement auoir mal fai&.Et en tant qu'il en auroit au- 
cune rancune contre luy , qu'il luy vouluft pardonner. Et lors 
le Roy t benignemeiu &c doulcement luy pardonna , 8c faifok 
«e qu'on voulpk. Auffi eftok-il aucunement empefché de 
maladie. 

Celle nuiâ , le Roy alla coucber auec la Royne , ic difok 
on,que à caufe de ce,U auok efté plus malade, qu'il n'auok efté 
dix ans au parauant. Et vfok on de diuers langaiges , 8c xner~ 
ueilleux. 

La Royne doubtant que aucune commotion, ou grand ki- 
eonuenient n'aduint à Paris , fen alla à Melun , 8c emmena 
Monfeigncur le Daulphki , fa femme , 8c tous les enfans auec 
elle. Et pareillement du diâ lieu Cen allèrent , 8c partirent de 
Paris , le Roy de Sicile , les Ducs de Berry, 8c de Bretaigne , le 
€onneftable,& Montaigu,& plufieurs>autres, dont le Duc de 
Bourgonjgne feuttreûnal content. Eteftok ladi&e ville de 
Melun, toc garnie de gés de guerre. Et enuok le diâ de Bour- > 
gonme , vers la diâe» Royne , 8c fek tant par belles paroles* 
311 eu* frçut appaifée. 

Meffire Clignet de Brebant, Admkal de France, quieftok 
à feu Monfeigneur d'Orléans, feut defappoin&é,& Meffire. 
Guillaume deCbaftiilop,Seigneur de Dampierre,fai£t Admi* 
Baieafaplacç. 

En ce temps, y eut vne fille de laboureur , qui feut nie (an* 
bras,& iamhesjôc en autres membres treftvien formée; 

En ce temps., grandes diligence* fc faifoient de Fvnion de 
rEglifcpar tous les Roys, 8c Prince&Chreftiens, deôrans fore 
àauokvnfeulPapie^vnkque.GregokerÂntipape enuoiaà 
Benedi&debien notables , 8c bon&clercs , lesquels eurent au- 
dience , & proposent ce que bon leur fembla , en fouftenant 
lêurmaiftre. Ef d'autre cofté, delà partie de Benedift,& d&: 
foaobeitfàjxce, oaleurre%ondk biei\. Ety^ut diuerfes paro^ 

Ggiij 
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1407. les,dVn cofté, Se d , autrc,aucunemcntarrogantes 1 &:a{J)rc5- Et 
finablement,feùt conuenu que pour eftre a{Temblez,le lieu de 
GennesenLombardie,eftoitproprice &conuenable. Et de 
' ce , par Notaires prefens , ordonné feut faire inftrumens pu- 
blicques,&: par gems notables, efle.usxant.d , yn.c6ftér,que d au- 
tre,feut oi*ionné,queiuftrumens feferoient bienamples,dela 
manière de conuenir , Se de là garde de la ville , Se des perfon- 
nes Se biens de ceux qui y viendroient,8c comparoiJkoient. Et 
.de ce , fpecialement feurent faiftes de moult grandes diligen- 
ces. Benedi&auoitefté content de la voye de;ceïïion,& pair 
piufieurs&diuerfes fois, tant par le Roy, que ceux de l'Vra- 
uerfité,feut fommé &: requis , qu'il enbaillaft fes Bulles : mais 
onequesiine le voulut faire, dont on feut biçnmal content. 
Le Roy enuoia vne notable AmbafTade à Rome, deuecs l'An* 
tîpape Gregoire,en luy priant qu'il luy pleuft de perfeuerér ea 
fa profecution de l'vnion de l'Eglife , & feirent les Àmbaffa- 
deurs leur propofition. Mais il fembloit aux manières que te- 
noit Grégoire , Se à fes paroles , qu'il ne queroit quefuhterfu- 
ges,8c délais friuQles. Et quand on apperceut fés manières, on 
Je fbmma qu'il teinft ce qu'il auoit promis ,c'eft à fçauoir la 
voye de ceflîon. Et nulle refoonfe n y feit, dont les Amhafla- 
deurs de Benedi&,qui eftoient prefens, fe plajgnoient fort^en 
difant , qu'il tardoit trop à faire fa refponfe. Et à la fin, feit vne 
refponfe bien maigre , laquelle ne feut point acceptée. Et auflî 
Xi çftqit ce -au vne manière deuafion,mal couiourég. Et pour- 
ce derechef feut fommé,qu'il déclarait fa volonté,&: qu'il vou* 
luft entendre , Se tant faire.que enfainfte Eglife, y euftkonne, 
Se parfai&e vnion.Mais autre chofe les AmbaiTadeurs n'en eu- 
rent. Et pource f en retournèrent devers le Ray , Se ceux qui 
les auoient enuoyé,& feirent leur relation de ce qu'ils auoieat 
çrpuué à Romç. 

Les prinfes des bleds,atK>ines,vins,& autres viures,lefqud- 
les fefaifoicntpourleRoy, 8des Seigneurs,fe continuoient, 
Se quand les marchands , Se pauures gens, venoiçnt demander 
leur argent , on ne leur en bailloit point , que d'aduanture la 
moi£tié,ou le tiers. Dont les plaintes veindrent au Roy , dont 
il feut bien mal contët, Se feit défendre, &: crier à fon de trom- 
pe, que plus ne fe feift. Toutesfois on difoit que la Royne » 
Se le Duc de Uourgongne* auoient feift audiâ: cry limiter 
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temps,feulement de quatre ans. %4or 

L'Vniuerfité toufîours pourfuiuoit le fai& des clercs» qui- 
auoient efté pendus, dont le Roy ordonna,qi<fcl s feuflenc dé- 
pendus fimpïement.Mais lVniuerfité ne feut pas contente 

^rolesfe{bexTOntfortenlaviile,toUGhantlapropofition 
de Maiftre Iean Petit,des conditions du feu Duc d'Orléans Se 
plufieurs notablesgens,en eftoient trefmal contents 
v quatre cents & huift , après la fubftraaion fai Ae U o*~ 

i^S^ff i« 0rdo r n ^ c ? sRo y a «Ixmûes^us J parlefquel. 
les 1 Eghfe de France^feut réduire à fes anciennes liberté! , & 
franchifes , feut chofe neceflàire , de pourueoir à la forme Se 

• fuppoft^ 

M Tfi rrit f fe ^" tbl f n P rourueus -EtyeutOrdo^Les« 
laic*es,DeHesj& notables-,dont tous feurent contents. 

Il yeuten Parlement desprocez; touchant les Comtez de 
Roùfly, & deBrenrie ; entre le Roy de Sicile, & les vrais héri- 
tiers de ceux de Roufly Et auoit 16g temps^ue la caufe eftoic- 
introduire. Et auoitcu le Roy de Sicile, ou fes predeceffeifrs > 

larecreance. Et au diûan.,ceux qui eftoient héritiers, obtin- 
drem le principal. 

de Tignonuille,quieftoit clerc,& bien notable cheualier, feue- 
defapoinfté de l'Eftat de Preuofcde Paris. Et difok on que 
ccftoitpource qu il auoirfaiét pendre les dift* clercs , dlnv 
éefiuseftfeiftmention , dont aucuns l'exeufoient. CarilnV 
uoit rien faiâ , que par le confeil des gens du Roy de Ghaftel- 
let, & l'enexcufoit bien grandement,* notablement. Mais la« 
v«ie caufe €ftoit,pource qu'il' freqnentoitfouuentenl'hoftel 
de feu Monfeigneurfe Duc d'Orléans, & fi ne vouloitpas fail- 
le b*ucoup de chofes^ftranges^uW vouloir qu'itféift, 
pretermeftantl ordredeluftke. Ety faitm»Mtfire Pierre 
des Elïars,qu t eftoit del'hoftel du Ducde Bourgogne, lequet- 
en eut vn-bon falaire comme câpres fera diâ en teps Se kW 
Et au reeaf d du di# Tignonuille , il feut ordonné eftre.Prefi* 
dent de la chambre des comptesjai. 

u LeLundy,quacorziefme iour dé Iuin, feut apportée- vne? 
Bulle de Bénediét, par laquelle il excommunioit , Se mcùoiv 
tout le Royaume en interdit. Et pource-que aucuns di- 
toient^ue la,canclufion prifé l'anraille quatre xents-Sr 
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1408 . Hauoit pas cfté deûcment executée,8c qu ily eut draerfes opi- 
nions,8c que aucuns en cor es tenoient Bcnediéfc pour Pape , 8c 
qtrïl auoit dit*, c^'il ne tiendroit chofe qui feuft dekbetée , ny 
ne céderoit point, Itfeut délibéré, que des di&es fenténeetf 
on appelleroit en diuerfes manières 8c formes,qrâ lors feiffenc 
adutfées, 8c fi luy feit on fubftra&ion plus ample que parauant. 
I PourappaiferlVniuerfité de Paris, 8c auffi r^ 

que les clercs, dont defius eft faift mention , auoient eflrépen- 
dus,feut ordonné , qu'ils feroieat defpenctus, 8C en ten? d 
fain&e. Parquoy le feizieûne ioror de May, feurent defpcnxkiSy 
& mis en coffres de bois par le bourreau; Et à procédions gra- 
des, & folemnelks , feurem apportez m parais de noftre Da- 
me. Et delà feurent portez à SatnûMathurin y aù ils feuréitt 
enterrez. Et pour celte caufe, on fonna toutes les cloches des 
collèges ,8c parr oiffes de Paris. 

Le vingt 8c vniefine itwr<lu di& rpoys de May,le Roy feut 
amené au Palais , 8c feue exhibée la Bulle deflus di&e- Et feit 
vntf notable propofirion , vn bien notable Doâeuf en Thgo- 
logie,nommé Courtecuiflè , Se monftrales iniquitez 8c inciui- 
litez de la di&e Bulle , 8c la nullité, 8c publiquement feut def- 
chirée, 8c ài&Sc déclaré debuoir eftre arfe , 8c ainfi feutfaift ; 
Etfceutonqueà Paris auoit deux hommes eftans à Pierre de 
la Lune,lVn nommé Couffeloux,& l'autre Gôfalue,qm auoiët 
apporté la di&e Bulle.Lefquels feurent ptins,Sc empriibnacz, 
ficefeharfauldez, 8c rai&rez, 8c prefehez publiquement. Ec 
feit le Sermon , vn notable Doâeur en Théologie , Miniftre : 
xiesMathurîns. 

Au Liège auoit bien grand débat entre FEuefque du Liège, 
JSc ceux du pays, lefqueb feftoient mis fus , & allèrent affieger 
la ville de Traift, & fe tindrent deuant par aucun temps. Mais 
le Comte de Hainault,à grand puiflance entra au pays, 8c ttfef* 
piteufement tout deftruifit,en fàifant tousmaux que ennemis 
ont accouftumé de faire. Et difoit on pubUcquement, que cc- 
Ûoit,pource qu ils vouloient que leur Euefque feuft prebftre- 
Lequel Euefque requit aide au Duc de Bourgongne , luy 
priant qu'il luy vouluft aider 8c fecourîr , comme fon parêt, ce 
qu il délibéra de faire- Etpour cette caufe fe partit de Paris , Se 
£ en alla en Af tois, 8c en Flandr es,8c mada gés de toutes parts, 
Aptes le partement du Duc deBourgongne^U Royne veint 

à Pari* 
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•Parts ,1e pêaultieûne iour d'Aouft , bien aceompaignee , de 140$, 
deux à trois mille combatans > 8c Monfeigneur le Daulphin a- 
uécelle , & f en veiat loger au Louuré* Et difoit en<ju elle a- 
uotc mandé la DxicàefferfOrieans^Welle veinft à Paris,denÀ- 
dcrltifHwdclainortdefonmari- 

Le ciaquidbie iour de Septembre , cheut à Paris groltc 
grefle, qui feit maux innumerables , tant aux champs, qu'en la 
villccarelleeftoitgrojfife^ommeeciifedoye. 

Les Officiers teConfeillers du Roy , eftoieftt en grand foii- 
cy^cômeon pourrokpourueoirau gouuernemenrdu Royaû- 
mt.LeR.oy eftoitmalade,Mon(eigneut leDaulphin4cune,les 
Seigneui&en diuificm 8c haine les vns contre les autres.Et feut 
.aduifé , que c eftoit le moingsmal , que la Royne prefidaft en 
-ConleiU&cuft le gouuernement^ue iaifler les çhofes en ït- 
,ftar,que elles eftotent.Et feut ordonné, que ce fe monftreroit 
par Meflire Iean Itiuenal des Vrfins , Aduocat dû Roy, dont 
iieffus haeftéfai& mention ,& par le Procureur gênerai du 
Roy^Laquellechofe, il feit bien grandement, & notablement 
«nia prefence de ceux du fang , & des Prélats , Se de foifon de 
peupie.Èt aptes lapropofkion fai&e,feut côclud,que la Roy- 
oie , le Roy eftant malade , prefiderott en Confeil , fcauroit le 
jgouuernement du Royaume. 

Le vingt-hui&kfme iour d'Aouft ,1a Ducheffe d'Orléans, 
-vintà Paris^c la fille du Roy, femme du ieune Duc d'Orléans, 
:auec<elie. Laquelle Ducheffe eftpit moult fort efplorée , 6c 
non Cuis caufe. Et fen vint loger en Behaingne, Sdesenfans 
-demeurèrent! Blois. Et le cinquiefme iour de Septembre , la 
di&e Ducheffe bien humblement veint deuers Monfeigneur 
le Daulphin,&: les Ducs de Berry,de Bretaigne,& de Boujrbô, 
•&c feit fa complainte bien piteufcment-Et luy feut di&,qu el- 
le feuft laibîen ventie , &que vn autre unir , on luy feroitref- 
ponfe^cfen retournaenfonhoftelde Behainghe. Etleneuf- 
iefme iour, veint leDuc d'Orléans à Paris, en bien humble 
eftat,veftu de noir, & tout droift f erçalla à fainffc Paul, vers le 
Royjuy faire la reuerence,& demandé vengeance delà mort , 
de fon pere. Et luy feut refpohdu , qu'oto luy feroit toute rai- 
fon. ;Et de là feu allaen l'hoftel de Behaingne, vers fa mere,& 
fa femme. Le Mardy enfuiuant, l'Abbé dé Serifi , feit vne pro- 
portion en la prefence de Monfeigneur leDaulphin ,8c des 

Hh 
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1408. Seigneurs defTusdi&s>&printfoa thème, lvSM*>& luâcmm^ 
praparatiofedis tu*. Lequel il deduifit bien grandement, & nota- 
blement 5 en deteftant iaonort deMonfeigneur le Duc 4'Ob- 
leans , Se monftrant la grande enormité du cas. En cefpondant 
aux exeufations , 8c mouueûiens-du Duc de Bourgongne , en 
montrant qu il n'auoit caufe, ou apparencc,de 1 auoir faift, 8c 
qjie des chofes qu'il alleguo h , fi n'eft oit ce pas à luy à faire, de 
le faire tuer. Et £ek tant, 8c fi grandement fa di£fce proportion, 
que tpus-ceux quieftoient prefens , difoient plainement , que 
oneques fi grand faulte ne feut fai&e au Royaume de France, 
fi luftice n'en eft oit faifte,Sc que le Duc de Bourgongne, clai- 
rement auoit conhfqué corps, 8l biens. Et apxesrce que le dî& 
Abbé eut,propoféj& efté ouy lôguement , Maiftre Guillaume 
Coufmot,vn notable Aduocat en Parlement, comméça à par- 
ler, 8c en eflfeû print conclufions, les plus hauites, fie grandes, 
qui fe pouuoient faire en la matière. Et 4or*,apre»la diâc pror 
• pofition fur ce fai£fce -, on ies-fett retraite , 8c eut Monfeigneur 

de Guyenne aduis auecceuXvde fon fang,& autres prefens 
du Confeil du Roy,que.Hauoit à refpondre.Et la délibération 
fai&e , on feit appeller la Dame d'Orléans >. Se les enfans. Et 
leurfeit xefpjOnîe Monfeigneur le Daulphin , que la mort du 
Duc d^rJeans&mOncle, luy defçjlaifoit, 8c à tous les prefens 
tant defôh kng, que autres,&qu ils auroient Iuftice. Et au- 
près ce,tous ceux des fleurs de lys là prefens, promeirent à ai*- 
der à en faireJuftice,& fe declarerentparties tonnelles contre 
le Duc de Bourgongne, Et ppurceqM'onapperccuobbièque 
le di& Daulphin , fauorifokaucunement le Duc de Bjourgon*- 
gne, 8c fon partial feut délibéré, qu'on meâtroit gens dlarmes 
dedans Pari*. Et amfifeutfaift. 

Le Duc deBourgongne, pendant ces chofes eftoit es mat* 
ches du Lièges en fa compaignée,le Comte de Hainauit,TE^ 
uefque du Liege*Scbien de dixà douze mille combatans. Les 
Liegois Ceftoient au/K mis fus-, aians grande volonté de œm? 
batre. Et faillirent hor$ de la ville du Liegfî , en intention, de 
refîfteraux^autres , qu ils tenaient pour leurs ennemis, &apr 
procherent tellement , qu'ils veirensJes vns les -autres. . Et 
eftoiencles Liegois de trente quatre , ^trente fix mille teftes 
armées. Et au regard des gens de Bourgongne, ç'eftoieni 
$$n$ de guerre. Et y auoit des archers deBoulonnois, U au* 
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très de Picardie. Les Seigneurs,& Capitaines du pays de Bour- uçdlt. 
gongne, eftoient, le Prince d'Orenge , les Seigneurs de Sainft ■• 
George,de Vergyjd'Efpaigny, Se autres. De Picardië,les Sei- 
gneurs de Crouy, de Rafle,& de Hely. De Flandres, les Sei- 
gneurs de Guifteiles, de Foucicemberg, de Duincicerice, & de 
Robois/De Champaigne,les Seigneurs de Chafteauuillain, 8c 
de Dampierre. De France,Mefïire Guichart Daulphin,ie Sei- 
gneur de Gaucourti& autres. Et fi y eftoit le Comte de Marre, 
d-£fcdÉfe. Et quand fls veirent les Liegois ,ils nef effrayèrent 
de rien,& leur îembloit bi en,que ce nefteit pas gens ,quelquc 
* multitude qu'ils feuffent,qui arreftaflent guieres , & qui ne 
feuflent bien ajfez à defeonfire , Se ainfi en aduint. Car a- 
près que les batailles f'affemblerent , les Liegois n arrefterent 
comme point , Se feurent defeonfits. Et yen eut bien de 
*ingt à vingt quatre mille de morts , ôrfeutla di&e bataille, 
le vingt-troifiefme iour de Septembre au di& an. Et de la par- 
tie du Ducde Bourgongne , eut feulement de feptanteà qua- 
tre vingt* perfonnes mortes. Et difoit on communément que 
laplufpart des di&s Liegois mourut, fans coupferir,&pour 
la multitude cheurent Tvn fur l'autre à grands tas , & f eftouf- 
fbient , &e les efbahit bien le trai& des Picards , qui. eftoit mer- 
ueilleux. 

Quand les nouuelles veindrent à Paris de la di&e viâoire, 
aucuns ne feurent pas ioyeux. Etcommençai'on à faire venir 
gens d armes, & garder fort les portes de Paris, Scies ponts, 
& paffaiges des riuieres d'Oife? Ainne , Se autres , afin que le 
Duc defiourgongne^fes-gensjn euflent aucun pafTaige pour 
venir en France. A Paris les chofes eftoient bien doubteufes> 
&vfoit on de merueiileufes paroles,8c iagaigcs,qui eftoiet fort 
à lafaueur du Duc de Bourgongne. Et y eutaucuns, qui pour 
les plus enflamber, feirët femer qu'on leur vouloit ofter leurs 
chaiûies,& harnois,& fe meirent cedules tref-feditieufes con- 
tre le Preuoft des marchands, qui eftoit bien notable homme. 
LaRoyne délibéra de ofter, & faire partir le Roy, & voulut 
emprunter argent: mais elle ne trouua oneques perfonne , qui 
îuy vouluft rien prefter.Toufiours eftoit en Ton imaginatiô de 
f en aller,«c d emmener le Roy, Se les enfans. Et mâda ceux de 
la ville en grand quantité , Se leur dit, quelle eftoit defplaifan- 
te, de ce qu'on luiauoit rapporté,qu elle vouloit faire ofter içs 

H h ij 
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1408. chaifhes % 6c harnois , te que oneques n'y auoit penfé. Et que 
• fils n en auoient à Paris aiTez, quelle en finerok largement,^ 
qu'ils demeuraient bons , 6c lpyauix, 6c vrais fufeiets du Roy, 
6c en bonneamour , & dile&ion. Et après >.le Chaucellier de. 
France, print la parole » &c dit, qu'on ne fe debuoitpas efmer- 
ueiller , 11 on auoit mandé des gens d'armes > veu les diuifions 
qui commançoient , 6C les murmures qu'on faifok , 6c qu'ils 
teroient bien, qu'ils fenvouluflent déporter. Le rroifieûne 
tour de Nouembre,le Roy partit de Sain& Paul, en la campai* 
gnée du Duc de Bourbon,& de Montaigu.Et femek en vn ba- 
teau aux Celeftms , 6c pafla iufques à Saiaft Viûor , & y auok * 
bien raille 6c cinq cents hommes d'armes à laccompaigner. Et 
cftoit grand pitié des pilleriès,"&: robberies, quife faifoien t fur 
les*châps*& ne paffpk perfonne,quine feuft deftBaufle,pillé,& 
defrobé. Et failloit quand les Prélats , gens d'Eglife,ou autres 
perfonnes d'eûat,vouioiet aller dehors,qu ils feuflentaccora- 
paignez de gens d'armes. Et le cinqiûefme iour , par la porte 
de Sainû Antoine , fe partit la Royne , Monfetgneurle Daul- 
phin , fa femme , les Roys de Sicile > 6c dé Nauarre , le Duc de 
Berry,ôc autres Seigneurs,&fen allèrent tous iufques à Gyen. 
Et à Gyen fe meirent fur la riuiere de Loire > 6c C'en allèrent à 
Tours, 

Le quatriefmeiour de Décembre, au àiQt an, mourut de 
courroux , 6c de dueil, la DuchefTe d'Orléans , fillfc du Duc dev 
Milan>& de la fille du Roy Iean. Et eftoit grandrpitté , d'ouir 
auant {a mort,fes regrets, 6c complaintes. Et piteufement re- 
gretok fes enfans,Sc vn baftard nommé Iean, lequel elle veok 
volotiers, en difant qu'il luy auoit eftéeroblé, & qu'il n'y auok 
à peine de&ènfans, quif euft û bien taillé de venge* lamorc de 
fonpere,qu il eftoit. 

De l'allée du Roy , de la Royne,& des Seigneurs,ceux de Pa- 
ris,feurçncmouk troublez,& efcahis.Quand le Duc de Bour- 
gongne , feeut le di&parteoient , il ne feut pas bien content, 
& délibéra 4e Yenkà Paris. Et le vingtrhui&iefine ioufcde 
Décembre , il y entra auee le Duc de: Hollande , fie grand 
quantité de gens d'armes , 6c n'alla perfonne.au deuant de 
luy. Et feut par aucun temps à Paris , 8c fe* gens eftoient- 
fur les riuieres de Seine > Marne > Yonne , 6c vnc partie fur là 
uuicre.de Loire, Et le premier iour de Eeburier ,fe partk 
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le Duc de Paris, & enupiale Comte de Hainault à Toucs , de- 1408. 
uers le Roy, la Roy oç, & Içs Seigneurs qjcii y cftoien^ & paf& 
à eulx. Et ieut prinfe iynft journée à Çhartijefc pour trpuuer 
paix &; accord entre les Sejgpeurs,&: pacification des différa* 
ces, foubs ombre defqueUespiufîeurs grads maux fefaifoieat* 
Le Roy à Tours feut tres-fort malalade,iufq]ues au vingtfleuk 
ieûne iour de Nouerobr ç, auquel il recouura fanté. Et t raifta^ 
on auec le Comte de Bainaul t , qu'il feift tan v que 1* Duc dë; 
Bourgongne confeflaft qu'il euû mal faift* &.q*i'& demandait 
pardon au Roy, Et peur eefte matiere,feut enuoié auec le di& 
Çomte de Hainauk,Montaigu^râdMaiftre d'Heûct. Et par* 
lurent au Duc de&o wgpogne, & y eut plufieurs paroles dvn> 
çofté &d'*Mre.Et finalement refpondit le Dwcidri Bourrant 
gne, qu il n'en ferok rien, &<juilcuidoît auoir treflwir taiék 
Ceftoit pitié des paieries qui regjnoieat* Ceux de Par» allè- 
rent àTours prier au Roy , qu'il retournaû à Paris JEt le vingt- 
einquiefme iour de Febur^r^leDucdeBowrgongne enton? 
fimpW eftat .entra à Parîs^&auoit^A bonne; dfperance que 
çoutfappaiferoit. 

Le vingtfeui&ie6nc iour du di& mois de Peburicr,enuiraâ 
midy,furuint vne merueUleuietcmpefle de venr,& de tonner- 
re,& Vne grofle pluie, qui feit moult de maux, & entre lesau-i 
très, fouldroia vne mwlt belle Abbayô de Sainft Bernard, 
nommée Royaulmofctj que Sain& Louysfonda. Etûie temps 
eftoit mer ueÛleuxiencores foifoient pl^graiidd<wnmaige lcs^ 
gen* de guerre ,efta«$ furies champs • 

Aflcz toÛ après le Duc de Bourgongne, entèrent à . Paris* 
le Duc de Hoilandev&le Comte deNaûuir, Et pourcequele 
Duc de Bourgongne, craingnok & doutoit à aUcx àiChartre^ 
pout doubtedel* per&œnc/e ut aduifé qni^leDaff de HoUan- 
de irokà Gharnss *accôm£aîgné-de gens de guerre , afin que 
inconuenient n aduint,ne d vn cofté, ne d'autre. Etledeuxièfe 
mciotir&Jytoss^ 
de cinq cents; hommes da«^ 

ue&kn artoez, ^ ordfl«wz. Et dés^pwauaiit y eû oient le 
Roy , U Roy ne , & le&Stigncur&d*$MS Etle neufieQne 
iourde Mars,y entsatlë Vxxjù de Bourgongne* Siîen vint droit 
deuers le Roy , & 1* Ray ne v ^y d^pfiefeot 4 ç ieimeDuo 
d'Orléans* JEt km OMuecte la w q^'ili^ 

Hh iij. 
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1408 . oouuoit pour lors fairc.Et y auoit foifon de gens deParis,c eft 
à fçauoir , lvn des Prefidens de la Court , certain nombre des 
Seigneurs,les Aduocats,8c Procureur du Roy , le Preuoft des 
- Ma*chads,^iesEfcheuths,8^ per- 
fonnes d eftat.Et f ut la paix faite,&y eut certains accords, trài- 
ftez, 6C promeflfes faites 8c fermés, Se fe entrebaiferent Orleas, 
8c Bourgongne. Et debuoit auok le Comte de Vertus, la fille 
du Duode Bourgongne en mariage. Et pria le Duc de Bour- 
gongne âtfRoy,qùeîil auôk aucune rancune contre iuy pour 
le dift cas,quil la vouluft o£er de fort èeeur,& pareillement au 
Duc d'Orléans, Et le feit le Roy ,8c auflifeit Orléans, par le 
cpmmandemct du Roy. Et yeut grands ioyes f&ftes 4e tous* 
Et ce faift, le Ducde Bourgongne , fans boire , ne menger en 
la ville, monta àckèual,8cf en partit* Et auoit vn trefbon foi, 
en & compaignée,qn on difoit eftre fol faige,lequel tantoft ai- 
la achepter vne pake d'Egîifc,&:ia feit fourrer,8c difoit que<-e- 
ftok vne paix fourrée. Et àinfi adùint depuis. 

En cette *nnée,feut tenu àPife Concile gênerai. Et y%uoit 
huift /vingts Àrcheuefques , Euefques, & A bbez , fix vingts 
Maiftrcs en Théologie, 8c bien trois cents Dofteurs, qu en 
Loix, qu'en Droift Canon, fans les Ambaffadeurs des Roys, 
Princes, Vniuerfitez, Collèges, 8c autres &as nombre. 

En ce temps , Aime de 8roy , enuoia défier le Duc 4c 
Bourbon, difant qu'il debuoit faire certain homtnaigeau Duc 
de Bourgongne , 8f luy feit guerre. Mais le dift Ducfe meit 
fur les champs , 8c contraingnit le dift Aimé à iuy venir crier 
raèrey. Et pource qtfii auoit prins aucunes places fur le dift 
Duc deSourbon , il les rendît. Et aufli le dift Duc auoit bien 
grande puUTance. 

Audit Concile gênerai, feurent priuez du Papat, Grégoire, 
& BcnecUft. Et futeûeu vn Cardinal Cordelier , ôc nommé 
Alexandre. 

Le Dimanche , 4ix-feptiefmtf iour de Mar$;le Roy entra à 
Paris,8c feutreceuàmouk grandioye.Ety auoit trois Cardi- 
naux,Ceft à fçauoir,celuy de Bar,de Bordeairic,8c d'Efpaigne, 
Scies Roys de Sicile,6c deNauarre,& lesDucs de(fufdits,exce- 
pté Orleans,8c Bourbon.Et le leudy enfuiuant,la Roync y-en- 
tra,accôpaignée comme éefàâs, C eft à fçauoir4es difts Roys, 
«f Duçs,Éwls les Cardiaaux.Et eftoient toutes les Dames delà 
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Royne> vcftUcs detlanc. Et fc faifoient grands chères à Parts» 140$, 
aux hoftelsdu Roy, de la Royne, 6c de tous les Seigneurs , 6c 
6s maifons des bourgçois de Paris en diuers lieux* 

L'an miflë quacrercehts&jneuf,lesGeneuois eftoiein foubM4o^ 
le gouucr nemçnt du Roy^ où le Marefichal Boucicault eftoit 
eommisjpousle Roy^tepar longtemps y feur>durant lequel il 
feit le mieux qu'il peut. Et feut en Sarrafinefine faire guerre 
auxSarrafins* Maèsfoubdainement lesGeneuoislemeirent 
dehors^ Et difoit-o» que c&fttm pource que les François, 
6c autres gensde diuerfes nations y qui eftotent^n fa compai? 
gnée, faifoient pluûeurs chofes-, qulne leur; plaifoient pas.- 

Il y. aitoit vn Anglois nommé Haymon , quifeic appel* 
1er de gaige de bataille , Meflire Guillaume Baftaille. Et 
maintenoït que à kbcfongne des*fept François*. contré fept 
Anglois, dont deffus efifaift mention , il- f'eftoic repdu/à 
fon frère ( refcous^ ou non; Etque cotabien que les Frarw 
çois en la. fin obteinflcnty.que toutesfois le di& Baftaille r 
dehuoit eftre & demeurer prifonmer: Lequel Baftaille di* 
(bit -le contraire. Et fur cey^eut gaige adjugé. Et veindrent 
en champ, bien armez y >& habillez. Et auoit-ôn confeiilé au 
dia Baftaille ,^quil nafîaiUift aucunement le di& Anglois t 
mais feulement fe defendift. Et KAnglbis^quhauoû grand 
volonté de le g^uer^ fouuent f efforçpit deff apper Baftâjlle, 
lequel toufiours deftournoi* de fon pouuoir les côufs do 
l'Anglois. Et tellement par bonne manierfefe defendit>*qus 
J' Anglois n obtint pas à foamtèmionjâns ce que I'yu, ne lain 
tre feuffent blefTez. 

En ce tempsau/Eauoic vit Anglois nôméCornottaflïe , quo 
en tenoit grand Seigneur en Angleterrc&vaillant^cheualier, 
Et vkit-en France > à &u£ ^bnduift , pour faire armes pour la* 
mourde fa Dame^yoires a outrance. Aufliyausk-iieti ht a 
Court du Roy r m vailiaht daeuaher . qu an>difoio Senefchal 
de Hainault Y lequel fek fçauoitau àj& ConiouaiUe qu'il- 
-cûoit preft de luyaccomplir le faiât dermes , àinfi qu il le rç* 
puerait. E t le dixrhui&fefme iow du dift mois de Jum,fe corn* 
parurent en la prefencedu Roy*b«ta montez^ arsaez,prefta 
4c aflembler rvh-ûouae-TautreiMais le Roy lès feit tous deux * 
çjeendre, 6c feparer, en leur défendant que ils ne feiflent 
glus.Et feut lors fai&eyne Loy^ou Ordonnance, Qj^e iaœai* 
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140^. nuisaieibufTent areceus awT^yauéie àc&nkcc 9 Makcpàg£& 

-de bataille, ou faiâ d armes , {mott^nxL y eut $aige jugé p » Je 

Roy, ou la Court de Pariement. 
, . £n chinois i ibiœ i^matû^e^Œnfonîi^ de Mbnfeîgfieur 

ie Dau!lp4âinv#&de ladite du Dutcde Aûurgoaagnc^ EtTcd- 

UiyiditCamté*fe<^ 

Roy. - : , ^ 

Et combien que deffiis ta eûefaiât Jttcation «lela priua.- 
âorç de Benëdf^, & deGpegbire çùàùsc l'année paflee, Siée 
l^fleâîiônid; Alexandre. [Teacesfbis aucuns dîme, que ce fc ut 
cette année-prefç me* toOTceawwL Et eriéeâ-ongiaadefo-- 
lêmnitéàPftris, taardfcfeux,^ededybTO^ 
$i fonner lescloctoes. 

Au mois deluiile^lefeizîeûne raMkriimou^ de 
Parts, n6mé4d'X)rgeiti<mcid<Dntle PeF^auok e&éChancellier 
deEfiance. Epfeut celuy,qaon^id^aa»r eftémoa en&cauè, 
de graueHe,& de pouK 5 parpimitiQn>diuine,à 
faift mourir Meflârè Ieaw desMaces, &nscâu£e. EtMatÛre 
Pierre du'Pcërtpuïreau de P**i* > meit ea vn oertainiieu ^ilds 
os d^diftxksîMareiKyowâlsfeiir^t bten vingt &^ûatceahs.Et 
aptrdsjpar fës 6nfads^amis ^eurent ofkez,ifc mis i Saiïn&e Ca- 
therine duval fdes ETdi^ërs^n fa lepuhfure. 
, . Au mois de May , feu Me/Eré G uy de itoye, Ardieracfquc 
de Rheims* lequel audit eu trois Àrd*euefchez,c cft à Içauoir 

jeile geaeaudi £t vint • «A vne vittepros xie Oconès » &£e logeà 
en vne hoftellerie. Et auoit vn varlet marefchal, lequel print 
débat à aucuns de la villes y eut vne manierexiecommotion. 
Et quand l' Archeuefque ouit la difte commotiô, il voulut de- 
scendre les degrezdefa chambre, pour aller îoutappaifer. Et 
en defeendant i U y eut vn deia vilk^ qui tkoit avne^rba- 
leftxse y SC d'aduemure le vireton entfca parvns petite ^ycué, 
Squieûoitau long des degrezpar oùildefcendoit, U aifenna 
furie drft A rcheuelque^, jont il mourut ,&alladewe à tref* 
patfemcnt,qui feut g^and dommaige.Et Feh & Iuftice deb vit; 
le, tref-grandc fwnkion de cetuy, qui auoit tiré ie vireton- 

Le treiziefme tour de Septembre , Damel&beau de Fran- 
ce , femme du Duc d'Orléans , alla de vie ï trefpaflfement, Se 
mourut en enfantant , qui feut grand dommaige, êc pitié. 

A Paris> 
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À Parts , 8c ailleurs en ce Royaume > onprenoit par auâo- 1 
~rité de Iuftice , tous les Geneuois qu'on trouuoic , pour la re- 
1>cllion qui auoit efté fai&e à Gennes, 8c en preooit-on argent 
le plus qu'on pouuoit. 

Le feptjeûneiour d'0&obre,feut pris Monfeigncur Meflî- 
re îean deMontaigu , grand Maiftre d'Hoftci du Roy, qui 
auoic prefques de feize à dix-fept ans , comme tout gouuerné 
le Royaume de-Frâcc, 8c auoit marié fes filles bien grâdement 
*c haultement,en grands lignaiges, 8c faift pluûeurs àcquefts. 
£t feut fils d'vn Clerc des comp tes>& (a femme, fille dVn Ad- 
uoeat de Parlemènt. Et auec luy feut peins Maiftre Martin 
Gouge, Euefque de Chartres,& vu nommé Maiftre Pierre de 
Lcfclat. Les caufes n'eftoient , que pour ofter le éiQt Montai- 
gu, du gouuernement qu'il auoit . Et ne feurent les di&s Cou- 
rge, 8c Lefdat,guieres prîfonniers,& payèrent certaine fomme 
de deniers. Mais au regard du di& Montaigu , le dix-feptief- 
me iour du di& mois d'Oâobrc 3 feut condamné par Meflire 1 
Pierre des Eflars,à eftre décapité aux halles de Paris.Combien 
qu'il feuft clerc marié cwn rmica virgme $ 8c auoit efté peins en ha- 
Jbit, non difformeà clerc. Mais en le menant àla Iuftice,on iuy 
Veftit vne robe iqypartie de blanc,& de rouge,qui eftoit com- 
bine on difoit, fa deuife. Et eftoit moult piainét de tout le peu* 
fie. Et doubtoit fort le di& des Eflars, qu'il ne feuft refcous,fifc 
source en allant , il difoit qu'il eftoit tcaiyftr^& coiUpablc de 
la maladie du Roy , J8c quil defroboit l'argent des tailles, 6c 
aides JEt tenoit le diâ Montaigu en fes mains, vnepeuté croix 
de bois qu'il baifoit, & en .très -grand patience 8c deuotion % 
foirf&itlamart-Et difoit- on communément^que ce eftoit plus 
•vol(Dtotéqueraifon. 

Lés chofes eftoient bien meruetlletffes lorsà Earis,cn grands 
murmures, 8c diuiûons, tant des Princes , quedu peuple. Et y 
eut vne reformation mâfeûis , 8c commiiTaires brdonez.Dont 
jon exigea grandJinance de tous les Officiersdu temps pafTé, 
comme.de ceux aufquels le Roy auoit faift dons. 7 Eqarenok- 
on argent des fubietg,&ns les ouyr en congnoitfance.de raufc, 
£tpreûdoit Monfeigocur de Guyenne*prfr lequel feut cardan- 
né \ que Môfeigneur de Bourgongne auroit le gouuernemêt. 
Le Roy dcNauarre,& le Duc deBeury , & autres du&ng,no- 
iles* &des jxlus jaotables;deParis # eftodent bten mal contents 
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40 9. des manières qu on tenoit. Et parla le Duc de Beiiy bien ai- 
' grement au Duc de Bourgongne, lequel en teint peu de contf- 
-pte.Et combien qufe le Roy de Nauarre euft grandes alliances 
au Duc de Bourgongne , fermens , & promelTes : toutesfbis il 
falliaauDucdeBerry.Etaffez toftapres fen allèrent, & par- 
tirent de Paris. 

. Aucuns dient, que cefte année de nouueàu feurent créez 
les Efcheuins à Paris, àuec lePreuoft des marchands.Quelque 
année que ce fcuft r tous ceux qui auoient eu amour,ou allian- 
ce à Montaigu,eurent à fouffnnllauok deux frères, L'*n, Ar- 
dieuefque de Sens,lautre, Euefque de Paris,quireceurent les 
femmes parentes , ôc aucuns de leurs feruiteurs leur faifoient 
beaucoup de bien. 

Le Duc Philippes de Bourgongne , & depuis le* Duc Iean 
aufli , auoient faiâ: &ire piufieùrs grans engins de bois * pour 
baftiller Calais. Et eftok belle chofe, de veoir le marrain quiy 
eftoit. Aucuns meus demauuaife volonté,en vnenuiû y bou- 
tèrent le feu, & feut tout ars &c bruflé. Et ne peut-on oneques 
{çauoir , qyiee auok faiâ:. 
1409 Au diSt animiliè quatre cents &: neuf, fèut en f Ifle de Fran- 
ceversSenlisvnmeruettleux tonnerre. Etçheut en vnebieii 
-notable Abbaye, nommée Royaulmdnt. Et y ardit bien la 
moiftié cle l'Eglife, & le clocher, où eftoien t les cloches. Lef*- 
quellbs de là torce4u feu, feurent toutes fondiies^cleplomb 
dont la diâe Eglise Eftoit eoùueilte. 

Aimé de Broy, eftoit vn Capitaine de gens de comparées 
de diuerfes nations i faifans maux infinis. Etàuoktoiiiftburs 
,eftéauDucde Bourgongne : mais difoit air Duc de Sa* 
uoye. Et derechef commença à faire guerreau Dsicde Bour- 
bon, quieftoit voilant en armes; Et difok Aimé ï que c eftbk 
pourfon Seigneurie DucdeSaûoye: pource queieDucdc 
:Bourbon,neluy voutek faire hommaiged aucunesoierres que 
il tenoit de luy. Parquoy le D*icdeBourb<m,âffçmbl^"« 
-haftiuement^cns de%ïvàtte,Sç ftimèkmcheminprésuiudieu, 
.61ù eftok lc-difl : Aimé. Et quandil veid laptriJTance du Due,il 
-feinek eiî fuite. Mais. il ne fé fceuc tant hafter, cjuê fesgens 
ne feuffent morts, ou prins, 8c la plus, grand partie noièr. 
Et fiprint le Duc vne place, quon difoit eftreau di£t Ai- 
mé, Le Duc de Bourgongne y vint> &feit lapaix du àïtk 
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Aimé enucrs le Duc, Se luy enuoia en fers , pour en faire fon 140^ 
plaiiir. Et en faueur du di& Duc de Bourgongne, il luy par- 
donna. Et promeit le dift Aimé deftrcferuiteurde MonfeU 
gneur de Bourbon. 

Le quinzieûne iour de Iuillet, le Duc de Brabajit , efpoufk 
la fille du Marquis de Morauie. 

Le Duc d'Orléans, impetra vn mandemenc,pour adiournef 
en la Court de Parlement, te Comte de Neuers , fur certaines 
demandes qu il auoit intention de faire. Et feut par vn fergent 
adiourné en fa perfonne.Lequel fergent en f en retournant fut 
prins,&: fes le&res defchirées,& feut pendu à vnarbre,qui feùt 
vn horrible Se deteftable cas. Et quand le Comte de Neuers le 
fceut, il en feut bien defplaifant, St fen vint deuers le Roy , Se 
ù. Court de Parlement y Se f'en purgea tant parferment , que 
aufli par tefmoings. Mais tôucesrois. le pauiire fergent de- 
meura mort. Et ne peut-on oneques £çauoir , qui ce auoit 
fai&. 

Le Pape Alexandre , après fa nouuelle création , enuoia le 
Cardinal de Bar deuers le Roy , lequel feut tres-honnorabic- 
mènt receu. Aufli eftoit-il prochain parent du R*>y. > 

Lan-millc quatre cents Se dix,lè R oy de Sicile , eftant vers H*o- 
Naples, accompaigné de plùfieuft François , Bretons, Se An* 
geuins, pour reiifter à Teritreprinfe du Roy Lancelot , fe allia 
a Vn vaillant Capitaine de gens d armes, eftant au pays de Ro- 
manie, nommé Paul des Vrfîny.Lequel lignaigè des Vrfins,eft 
bien grand Se piaffant es marches de Naples , Se de Romanie. 
Et eftoit lecliâ Lancelotà Rome, Se fe rencontrèrent commè 
en bataille les vns contre les autres. Et feut le di& Roy Lan- 
celot defconfit,parquoy il fe rétrahit. Et difoit-on qu'il y 
auoit eu de beaux Se vaUlans fai&s d armes , Se que le di& 
Paul, feut caufe de là vi&oire que eut le Roy Louys. Et fi 
fen euft-il efté , ceux du pays de France , euffent faift vne t 
grande occifion de gens de Lancelot. Mais il i , empefçha , ; 
difant que ce ri eftoit pas la manière du pays. 1k reâou* 
tirèrent les François Rome , Se le chafteau de Sain& Atw 
ge. / • = 1 .:. . ' . r ' ; 

En l'année deffus di&e, mourut le Pape Alexandre , Se 
feutefleu vn nommé Balthazarde Cofle , qui eftoit Cardi- 
nal homme de fyi&> auoit eft^Legat à Bbulongné > 

Ii ij 
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14x0. Se auok tenu lés Boulonnois en grande fubie£UonAéquclfëut 
appellé Iean vingt Se troifiefme. 

Il vînt vn iour à Paris vn fol , qui fembloit aootf fcns 8c en- 
tendement, à qui l'euft -voulu ouir parler * Etdifoit qu'il guai- 
I fcoit le Roy, & feit en greùe affembler beaucoup de peuple, - 
& feit femblant Se manière de prefeher. Et toute & conduâon 
feut,qu on enuoiaft déuers le Pape, 8c qu'il ferok merueilles, 
Et congneut-on bien que ceftoit vn vrarfol, 8c f en alla. 

Le mariage du fils du Roy de Sicile, Se de la fille du Duc de 
Bourgongne fut faiâ, & grandesalliances.8c fermés entreux.- 
Les Ducs de Berry,8c de Bourbon,fe partirct deParâ,com- 
me deffus eft di&, Se allèrent à Gyen, où eftoict les Ducs d'Or* 
lèans>8t de Bretaigne,8c les Comtes d* Atençon,de Clerraonr, * 
Se d y Armaignac- Et feit vnemaniere de propofitionlc Duc de 
Berry , en déclarant plufieurs chofescontre le Duc de Bout- 
gongne. Et Pallièrent tous enfembie, Se feirentfçrmens , Scr 
promeffes de aider , & conforter ivn l'autre contre le di& 
Duc de Bourgongne* Et efcripuirent auRoys Se aufli aux", 
bonnes villes , 8r Prelatsdu Royaume, vnes leâres , efquelles 
eftoient incorporées celles qu'ils eferipuoient au Roy > 8des^ 
enuoierentauKPrelats,,&; bonnes villes , defquelles la teneur 
f enfuy t. . 1 

Les Ducs deBèriyyd'Orleans , St de BôvabonJLés Comtes 
d* Alençon, Se d' Armaignac, à Reuerend Pcre en Dieu FEuek 
que, Doyci*, Se Cbapitre<Le bville de Beaimais, faiut 8c dile- 
ûion. Nous referipuons à noftre tres-redoubté 8c fouucrain 
Seigneur, Monfeigneur le Roy; en la manière qyilfcnfuyç. 
Vous trcs-hault,& tres-excellët Prince, softre tres-redou- 
^ t£&e fouuerain Seigneurie Roy, expofôns 8c fignifiÔs en très* 
*rad clameur, 8c côplaintejies chofescy-apres déclarées ,Nous-> 
les Ducs deBenyid'Oiteas, 8cdc Bourbô, 8c les Comtes d'À- 
léçon,8c d'Armaignac,vosucs-hum 

pour nous,pourrous nos adhcrés,«cvosbié^veuiUans, Corne 
les drqits de voftreCouronne>Seigneurie,8c Majefté Royale, 
foient fi notablement inftiruez, vous en iceuxjSc iceuxfondez 
en vous, en Iuftice , puiflance , Se vraieobéïffance de vos fub- 
JQts , tellement qtieeh tous les Royaumes \ Se Seigneuries du 
*aôde,icftat,8c l'autorité de vous, Se de voftre diâe Seigncu- 
rie,en revendit; Soiteaufllcn oiaft 8c confocré ûdignemct^ - 
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que dûfàinâ: fiege de Rdme,éc de toutes natios,& Royaumes r 
Ghreftiensi yous eftes tenu , 8c appelle Roy Trefçhreltien , & 
fingulierement renommé en adminiftration de vraie Iuftice, 
& à icelle puiflàmment exercer» & exécuter, (ans acception de 
perfonne > tant au pauure , comme au riche , 8c comme Empe- 
reur en voftrc Royaume , fans cognoiffançe d aucun Souue- 
raini fors feulemeift de la diuine Majefté, dont ce vous eft feu- 
lement ,&fingulierement odroié. Soit auffi le noble corps de 
ceux de voftre Cuigiferme ôcioina par obeilTancc en vraie Vffi^ 
té , àl'auûorké de Yoftre Seigneurie, & Maiefté , pour icelle^ 
feririr, garder, fouftenir, 8c défendre comme membres, 8c fuBË- 
ïcts de vous , 8c à proprement parier , comme membres , & 
parties de voftrepropre corps,les premiers 8£ principaux pour 
vous obéir , eul#& chafcun deulx^ plus que nuls autres , tan* 
pourcequ'iîs y font plus tenus , 8c obligez y comiïie pour bon 
exemple à tous> vos autres fubkts de reuerense , 8c de vraie 
obeiflaoce. Pour garder au/Iîj&iaire garder leftat, 8c au&orir 
téde voftre di&e Seigneurie , par telle manière que vous ayez 
fur eulx,& fur tous? os fubieéks, plaine puiffance , 8c Sèignéu- 
ricen telle liberté,auâorké,faculté,&: exercice,comme RoyV 
te Empereur,peut, *c doibt auoirfur fes fubieûs. Et tellement 
que par voftre puiÎTance,& le fcéptré de voftre Maiefté Royal- 
le, vous premiez & guerdône& les bons > puniffez les mauuaiv 
& corrigez les malto&eursr, rendez à vn chafcun,& main te- 
nez en ce qui eft fien, tenez, 8c adminiftrez iuftice indiffercri^- 
ment, 8c communément à vu chafeun. Par telle manière , que' 
par icelle vous tenez voftre Royaume paifible,àla loiienge' 
premièrement de Dieu noftre Créateur, après à l'honneur de- 
vous,aû bien de vos fubiets,& bon exemple de tous autrcs,en 
cnfuiuint les nobles, 8c fain&es voyèsde vos^redeeefleurs* 
Roys de France , qui en cefte manière ont «ufiours gouuer- 
né ce noble Royaume, &par ce,tenu en pabMionneur, & tri- 
quillité. Et tellement, que toutes nations Chreftiennes, voi- 
unes,& lomgtainesivoke fouuentesfois les mefcreans,onr re- 
cfrurupar deuers vous^Sc voftre noble Confeil,en leurs grads * 
débats, 8c affaires, comme à la vraie fontaine de Iuftice , 8c de 
toute loyauté.Et U foit aittfi,noftre ttefredoubté, 8c fouuerain 
Seigneur,que de prefent vous, voftre honneur , Iuftice, 8c ie- 
ft«devoftreSeigneufte , foient foule* , & bleflez , & nc vous^ 

X i iij- 
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1410. laifle on fei^neurier voftrê Royaume, ne gouuerner la chofe 
publicque d iceluy,en telle franchife 8c liberté , comme raifoa 
voudroit,comme ceft chofe bien euidente à toutes gens d'en- 
tendemét.Pource noftre trefredoubté 8c fouuerain Seigneur, 
Nous cy deiTus nommeZjfommes alliez,& affemblez,pour al-; 
1er par deuers vous , pour vous humblement remonftrer , 8c 
informer au vrai deleftat de voftre perfonne , 8c de Monfei- 
gneur de Guyenne , voftre aifné fils, 8c comme vous eftes dé- 
tenus 8c démenez , du gouuernement aufli de voftre Seigncu- 
rie>de voftre Iuftice, de voftre Royaume,& de toute la chofa 
publicque d'iceluy. A ce que nous ouis à plain en cefte matiè- 
re , ôçauffi ceux , fi aucuns en y ha , quivueillent dire aucunes 
chofes au contraire, par laduis, confeil, &c deliberatiô de ceux 
de voftre fang, 8c lignaige, des preud'hommes de voftré Con-/ 
fei^ôc autres,qu il vous plairra pour cefte caufe mander,&ap- 
peller,entel,8cfigrand nombre comme vous verrez eftreà 
Faire, vous pourueoiez reaulment, 8c de faift , ainfi qu il vous, 
plairra,à la feureté, franchife, 8c liberté de voftre perfonne', 8C* 
de Monfeigneur de Guyenne, voftre aifné fils, de voftre Eftat, 
de voftre Seigneurie , 8c de voftre Iuftice , & boa gouuerne-* 
ment de voftre peuple , 8c de voftre Royaume , 8c de toute Ut 
chofe publicque d'iceluy. Et que la Seigneurie de ceRoyau- 
uie,rau&orité,lexercice, 8c la puiffance d'iceluy, refide, 8c de- 
meure en vous franchement , 8c libéral ement , comme raifoa 
eft,8c non à autre quelconque. A ces fins, 8c conclufions obte- 
« nir,executer,& me&re fus reaulxuent^c de faift :N ous cy def? 
fus nommez , voulons employer 5c expofer en voftre feruice* 
nos perfonnes,nos cheuances,nos ajnis,8£ nos fubieds,& tout 
ce que Dieu nous ha donné , 8c prefté en ce monde , A refifter 
aurfi,8c débouter ceux qui vouldroient venir ,ou faire aucunes 
chofes alencontre , fi aucuns en y auoit. Et au plaifir de D jeu* 
noftre tref redoubté 8c fouuerain Seigneur ,ne penfons iamais 
départir d'enfemble ^ iufques à ce , que nous ouis , vous ayez 
pourueu,& remédié aux inconueniens deffus déclarez, & que 
nous voions,8c congnoiflioas,vous eftre à plain reftabli,ôc tf- 
mis en honneur , &: haultefTe de yeftre Royaile Maiefté, 8c en 
l'au&orité , liberté, franchife , 8c plaine puiflance de vous , 8c 
de voftre Iuftice,&Seigneurie. A cefaire,noftr:ea:ef-reëoubté 
8c Souuer^ côu:aiafts,tenusA obli* 
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fc gez,tant par ce que diâ eft,comme pour crain&e,honncur, Se 1410. 

n reùerence de Dieu noftre Créateur premièrement , duquel 
procède voftre Seigneurie , meûnement pour fatisfaire à lu- 

ir, ftice,& a vous après, qui eftes noftre Royal, feul, Se fouueram 

1. Seigneur en terre, A qui par ce , Se aufli par prochaine té de \h- 

t gnaige, fpmxnes tant renus , Se obligez , que plus ne pouuons 

la- eftre. Et en verité,noftretrefredoubté &:fouuerain Seigneur, 

jj. la chofe du monde , en quoy nous doublons plus auoir cour- 

;2 . roucé Se ofFenfé Dieu noftre créateur , Se vous après , Se auffi 

& bleffé noftre propre honneur , ce font les inconueniens deflus 



touchez, que nous auons longuemet ainfi laifîe pafler par di& 
iimulation. Et afin que ces chofes foient notoires à vn chaf- 
cun , Se démenées en la forme , & manière que faire fe doibr, 
jtousles fignifions eireffe& femblablement que à vous, aux 
Prclats,Seigneurs, Vniuerfitez,citez, Se bônesvilles de voftrç 
Royaume , Se à tous vos bienvueilfos. Si vous fupplions no- 
ftre trefredoubté 8c fouuerain Seigneur', tant humblement^ 
comme plus pouuons, qu'il vou&plaife confiderer auflî,& ack- 
uertir noftre intention, Se propos, & les fins aux quelles nous 
tendons,quifontfeulement,comme diâ eft,à tereparation dfe 
voftre eftat , Se honneur, Et qu'il vous plaife , de vous y em- 
ploier de voftre pouuotr,& tellement,quc par vous foit pour- 
ueu reaulment,8c de fai£t,à laconferuation,franchife, & liber- 
té de vous, & de voftre Seigneurie , au bongouuernemen* 
de voftre peuple, Se de voftre Iuftice,& de voftrp Royau- 
me^ de toute la chofe publicque d'iceluy,A laloîîenge de 
Dieu premierement,apres,àrhonneur de vous, au bié aufli de 
tous vos fubiets, Se bon exemple de cou vautres. Età cefte fin* 
«doibuent tendre auec nous , tous les-p reud'hommes de voftre 
Royaume , tous vos vrais Se loyaux fubiets , 6e tous ceux qui 
bien vous veùlent.Donnéà Gyen,foubz nos feaulx, le fécond 
iour de Septembre^ an mille quatre cents Se dix. 

Le Duc dè Boorgongne , feit plufieurs. grandes exaâionj 
-d'argent* Paris,&aiUeurs,& roefmement fur ceux qu'on ima^ 
ginoitfauorifer^auquieftôient aux diftsSeigneurs abfentea 
xftans àGyeh. Et ff y auoit pêrfonnê recette à quelque exeufa- 
tio.Er fe difpofoient les chofes-à bien grands debats,diuifions, 
&feditiôs deguerres.Et craingnoit fort le Duc de Bourgogne 
à auoir à faire, Etfeit tant que. le Roy enuoia deuers les cU&a 
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1410. Seigneurs , defendrela voie de fai&. Et aufli la défendît il au 
DucdeBourgongne. 

Enuiron ie premier tour deluillet.il adirint chofesmer- 
œilleufes. Car les cicoingnes fafTcmbferent dVnc part, 6c les 
hérons dvne autre, & Te combatirent cruellement pareille- 
ment les pies contre les corneilles. Et y èut desdtâs oifeaux 
de morts , bien deux chariots plains. Et aufli les moineaux» 
ou paflcreaux,& autres oifeaux es maisons ,fe combatoient 
6c cuoient les vns les autres. Laquelle chofe eftoit en gran- 
de admiration , 6c efpouuentement à plufieurs gens d'enten- 
dement. 

L oncle du Roy d'Efpaigncqui auoit le gouvernement du 
Royaume,pource queleieune Roy d'Efpaigne , eftoit mineur 
. d aage , affembla plufieurs vaillans gens du Royaume d'Efpai- 
gne, tant de nobles, que d autres , pour aller contreleRoy de 
Grenade , Sarrafin , qui 4iautre partauok affemblé $arraûns 
iàns nombre/Et Te trouuerent vers les marches de Grenadejk: 
aflfemblerent les batailles les vns contre les autres » 8c comba- 
tirent bien afprement, 6c cruellement » 8c tant que finalement 
les Chrcftiens eurent vi&oire, & feurent les Sarrafins defeon- 
fus,& y en eut bien trente mille de morts* 

Le Comte de Clermont , eftoit Capitaine de Creil pour le 
Roy: mais on luy ofta la Capitainerie ,&feut baillée au Sei- 
gneur de Mouy , lequel eftoit chambellan de Monfeigneur le 
X>aulphiq. 

Les Seigneurs dont deffus cft faift mennon,efltans à Gyen» 
Te partirent du di& heu,8c f en allèrent chafeun en fon pays.Et 
feeut on bien , que c eftoit pour affemblec gens de guerre, fit 
pource de par le Roy feut enuoiée vne Ambailade deuens 
Monfeigneur de Berry , qui eftoit à Pot&iers. Et eftoit pour 
luy reo uerir ,-que nuUe guerre ne feuft fai&e, ne affemblée de 
gens d'ar&os. Maisceujc qui y allèrent, fien reuindrentfans 
çien faire.Le Duc de Bourgongne,. voiant 6c fçaichant que ar- 
mée fe faifott contre luy,fe pourueut , 8c manda gens de guer- 
re^ en meit dedans la ville de Paris affez compctemmpit. Et 
feit muer aucuns des portiers , faire guet , 6c garder les portes, 
6c enuoia gens à tous les paffaiges^ pour les garder, 6c empef- 
cher que gens de guerre des di&sSetgneurs ne paflàflient , ne 
Wtres>(aûs^au«u: qu'ils cftoîent > Se donùls venoient ,&c re- 

- garder 
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firder fcvifiter ce qu'ils portoient. Le Duc deBcrry vint à i+iù 
ours , 6c enuoia vnc Ambaffade dçuers le Roy, & le Roy a- 
çresvershiy. Et|*ourabbreger,y eut plufieurs Ambaffadei; 
d'vn cofté,8£ dautre,qui f en retournèrent fans rien faire.PU- 
fieurs lcâr es au(R fe efcripuoient d'vn coftc àc d autre,lefquel- ' 
les auffi ne portèrent aucun effeâ. Et pourcequelc Duc de 
Bourgogne eftoit à Paris,& auoit en fes mains le Roy,& Mo- 
Xeigneur le Daulphin , toutes les leâxes qui fefcripuoient i 
Monfeigneur deBerry,& aux autres Seigneurs,fe faifi^ient au ' 
nom du Roy >qu du di& Monfeigneur le Daulphin. 

Le Duc de Bourgongne manda gens d'armes de toutes 
part$,& entre les autres,le Duc de Brabant Ton frere,qui y vint 
accompaigné de trois céts hommes d'armes. Et de plain bout, 
fe vint Fourrer dedajtis Sain# Denys,& pilla toutes les bonnes 
gens de la ville \ qui luy feut vn bien grand def- honneur , vev, 
que c'eftoit la première armée qu'il auoit oncques faiû. Et fi 
redonda bien à defhopneur au Duc de Bourgongne , qui l'a- 
uoit giandé,ne oncques n'en tint compte,ne n'en fiât faire au- 
cune réparation- Et les Ducs de Berry, d'Orléans, de de Bour- 
bon,& les Comtes d'Alençon, de Richemôt, 6c d'Armagnac» 
vindrent accompaignez de trois à quatre mille cheualiers , 6c 
efcuiers,deuant Paris, 6c de toutes parts couraient , 6c n'eftoit 
que pilleries,robberies,& deftr u&i6 de péuple,qui eftoit cho- 
fe trefpitoyable.Et combien que largeraent,& trop,y euftgé* 
de guerre d'vn coftéôc d'autre : toutesfois ils ne fe rencon- 
troient pas trop volontiers. Siy auoit il des Guafcons aûec le 
Comte d' Armaignacqui euffent volôtiers rompu lances, ief- 
quels vindrent près desportes : mais perfonne ne faillit* AufE 
auoit il elle défendu de parle Roy, que perfonne ne ftitiift de- 
hors , 6c eftoit toute la guerre , feulement contre les pauu*e* 
gens du plat pays. Et y feorent depuis le mois d'Aouft iufques 
en Nouembre. Plufieurs fe trauaillojentde trouuer paix, & 
accord. Et finablement le Comte de Sauoye , par plufieurs 6C 
4iuerfes fois y alla , 6c veint, tellement qu'il y eut vn *çc©rd 6c 
traidé faift , Que tous ceux qui eftoient du (aag de Friace, fe 
partiroient de Paris , 6c ne feroient plus empres le Roy , nè en 
la ville de Paris,excepté Meffire Pierre deNauarre, Comtedc 
Mortaing , 6c que les autres f en iroient en leurs terres 6c Sei- 
gneuries. £t feiurent ordonnez cerwas cheualiers, qui fetoi& 

Kk 
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1410. autour du Roy, Se au ConfeiL Et que Meflire Pierre des Efc 
fars,quidtoit Préuoft de Paris, feroit defappoin&é , Se en lieu 
de luy feu t ordonné Meflire Bureau de Saind Clér. Et au fur* 
plus que le trai&é faift à Chartres , fe teint. Et feùt ce , iuré 6c 
promis par tous les Seigneurs. 

Le Duc de Bourgongne f en aila^n fespays,& auoit grand 
regret d'eftre parti' de Paris , Se toufiours doubtoit que les au- 
tres Seigneurs par quelque eau tele n'y entraient. Et de fai&, 
eferipuit à ceux de Pans > qu il auoit feeu que par certains 
moyens ils y debuoient entrer ,8e que à Paris y en auoit plu* 
fieurs,quieneftoient confentans, 8des debuoient mettre de- 
dans. Mais ceux de Paris luy eferipuirent, en eulx exeufans 
bien grandement,»: notablemêt, Se qu Une feift doubte qu'ils 
fe garderoient bien , tellement que aucun inconuenient n en 
aduiendroir. 

1411. L an mille quatre cents Se onze,lè Roy Lancelbt , après ce 
qije luy,& fes gens ,feurent boutez hors de Rome, affembla le 
plus de gens qu'il peut cbntre le Roy de Sicile. Et d'autre part 
aufli,fe afTemblerent gens de guerre, pour luy refifter, en tant 
que ce que faifoit le di&Lancelot > defplaifoit fort au Pape. Et 
pource il baittà au Roy de Sicile , te confanon de l'Egiife , en la 
compaignée duquel,pour le Pape,eftok Paul desVriins , vail* 
lant homme d'armes,& puiffant de gés Se d'amis au pay sy ( Car 
c'eft le plus grand lignaige qui y foi t,)& auoit l'auanr-garde 
auec aucuns-François, que le Roy<le Sîtile auoit mené. Et fe 
meic leRoy-Lancelot furies champs* Se les autres pareille* 
ment , Se tant qu'ils veirent les vns les autres.Et bien vaillam-» 
ment ffâppa fauant-garde defTus di&e fur les gens du Roy 
Lanceiot, lefquelsfeurent defeonfits , fceûoient grand com- 
paignée de gens* 

En ce temps , feut faï& lè mariage du Roy de Cypre , & 
de la fille du Gomte de Vendofine , qui eftoit de ceux do 
Bourbon.* 

Nonobftant là paix fàifteà Vuiceftra, coufiours y auoit 
gens d'armes fur les champs,qui faifoient maux infinis. Et en- 
tre les autres, y auoit deux Capitaines principaux, lefquels a j 
Soient plufieurs larrons,Semeuririers,en leur compaignée, ère 
affez grand nombrcLVn eftoienommé Polifer,& l'autre Ro- 
«igo, Et veinonouuellesauConfeilduRoy , qu'ils faifoienu 
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des maux largement , ôeqiuls eftoierit logezén'vnvillaige, kj.ii, 
nommé Claye, qui eft côme au chemin de Paris,& de Meaulx. 
JEt feut ordonné qu'on les iroit prendre , pour en faire iuftice. 
Et pour ce faire , partirent îbubdainement le Marefchal Bou- 
cicauk, le Comte de Sain&Paul , Se le Preuoft de Paris , nom- 
mé Meflîre Bureau deSainft Cler. Etf en allèrent droi&au 
jdi& villaige de, Claye , 8c fe cuiderent ceux qui y cftoient lo- 
gez, me&re en defenfe , mais rien ne leur valut. Et f enfui- 
rent plufieurs , Scy en eut plufieurs prias ., jnaefmement les 
di&s Polifer Se Rodrigo , lefqueis feurent pendu* au gibet 
Ac Paris, aflez toft après. Et les aucuns battus publique- 
ment par les carrefours de Paris ,& les autres ie&ez en la ri- 
uiere de Seine. 

Gens d'armes f affembloient dVn cofte Se d autre, Se fe te- 
jiojentfur lepays,lefqueis deftruifoient tout.Etlecfcripuoiet 
diiierfes manières de le&res. Etmefmcment efcripuitleDuc 
d'Orieans,aux bonnes villes du Royaume, en deteftant fort la 
mot t Se le meurtre fai& à la perfonne de fon pere , frère du 
Roy. Car peu dfttemps parauant auoîenjt confédérations, 6c 
amiûez enlemble , fermentées Se iurées fur lepretieux corps 
de Iefus-C^tift) entre les mains du prcbftrç, 6c portoiAt Tor- 
dre Tvn de l'autre,ouauoient promis de les porter. Et que fou 
père le Duc d'Orléans , eftant malade à Beaulté,le di& Duç 
jde Bourgongne l'alla veoir, &: vifiter , & que depuis quil feuf 
jruairi,difnerent enfembie,& vfoit le di& Duc de Bourgogne» 
Àc plufieurs belles Se doulces paroles,en demonftrant tous fi- 
gnes d amour,& d'amitié, tant qu'on pourroit faire. Et que ce 
nonobfbn t , la confpiration de la mort du âiâ fon pere, eftoit 
ia fai&e , Se tous les iours il fe fouitiuoit de trouuer manière, 
comme il pourroir meâreà exécution fa mauuatfe volonté. 
Et que combien que depuis v euft vn certain Trai&é fai& i 
Chartres,que toutesfois lediâ Duc de Bourgongne ne l'auoic 
voulu tenir,ne accomplir. Èt que ceftoit deshonneur au Roy, 
JSe ceux de fon fang, &: aux bonnes villes , fi Iuftice ii!eftoit 
fai&e du di& cas , qu'il difoit eftre horrible. Et Soient les 
jdiûes le&res longues, Se afTez prolixes, Se faites en bel 6c 
doux langaige. Defquelles lettres eferiptes au Roy,la teneur 
fenfuyt. 

A vous mon tref-redoubté,8c fouuerain. Seigneur ie Roy* 
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1411. Nous Charles Duc (fOrleans , Phifippes Comte de Vertus,^ 
& Iean Comte d'Engoulefme , frères , vos treshumbles fils 8c 
nepueux, en treshumble recommendation>fubieftion,& tou- 
te obeiflance,auons délibéré vous expofer Se fignifier conioin- 
ttement , 6c chafcun pour le tout,cc qui fenfuy t, laçbit froftre 
tref-redoubté 6c fouuerain Seigneur , que le cas de la trefdou* 
loureufe ,piteufe, & inhumainfcmort de noftrê trefredoubté 
Seigneur > 6c pere , en fon viuant voftre feul firere germain,foit 
- fiché en voftre mémoire , Se fommes certains qu'il n en eft au- 
cunement parti >ains eft enraciné en voftre cœur , & au plus 
profond desfecrets de voftre records, Neantmoings noftrc 
trefredoubté^ fouuerain Seigneur,l'office de pîtié,les droi&s 
de fang, les droids de nature , Se toutes les loix diuines, cano- 
nicqûes,& ciuiles,nous admonneftent , voire contraignét ice- 
luy yous ; recorder de ramenteuoir , meûnement aux nns cy a- 
pres efleuées & déclarées.' 

Il eft vrai,noftre tref-redoubté,& fouuerain Seigneur,que 
vn nommé Iean,qutfe di& Duc de Bourgongne,par vne très* 
grande haine couuertCiqu il auoit longuement guardé en fon 
coeur , 6c par vue faulfe,&mauuaifeenuie, ambition, 6c con- 
uoitilîde dominer , 8c feigneurier , 6c auoir au&orité, 8c gou- 
uernement en voftre Royaume , comme il ha bien clairement 
demonftré , & demonftrc notoirement chafcun iour,en Tan 
inille quatre cents 8c fept , le vingt-troifiefine iour de No- 
vembre, feit tuer 8c meurtrir traiftreufemem voftre dift frère, 
noftrfe trefredoubté Seigneur 6c pere, en voftre bonne ville de 
Paris de nuift, par aguet loingtain , de faiét appenfé , 8c propos 
deliberé,par faulx,mauuais, & traiftres meurtriers, afïè&ez, 6c 
allouez pour ce faire, fans luy auoir monftré parauant aucun 
figne de malueuillance,c6me c'eft chofe toute notoire à vous, 
fcà tout Ifemonde , auerëe& confelfée publiquement par le 
4*ft ttaiftre meurtrier , qui eft le plus faulx-, 6c le plus defloyal 
traiftrejcriiel,^ inhumain meurtre, qu'on puiffe dire, ne pen- 
fer. Et penfons qu'il nefetrouue point efeript , que oneques 
maïs, à quelque occafion aue ce peuft eft re, tel , ne fi mauuais, 
ait efté faift, ne pourpenfe par quelque perfonne,ne alencoa- 
tre de quelque perfonne que ce ait efté. 

Premieremët,pour l'horreur,& cruauté abominable du dift 
Meurtre en foy,tant parce qu'ils eftoient fi prochains,^ û con-. 
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jom&s cnfcmble par fang , 8c t lignaige, comme coufinsger- 1411 
mains, enfans des deux frères. Ainfi il ne commeit pas feule- 
ment crime de meurtre 8c homicide, mais commeit auec ce, le 
plus horrible des crimes , ceft à fçauoir le crime de parricide, 
auquel les droi&s ne fçauent impofer peines aflez grandes, 
pour la très horrible cruauté, 8c abominable deteftation d'i- 
celuy. Comme auflî qu'ils eftoient confederez 8c alliez en- 
femble, par deux ou trois paires d'alliances , feellées les aucu- 
nes de leurs féaux, & fignées de leurs propres mains , par lef- 
quelles Us auoient iuré, 8c promis IVn à l'autre , fur les fain&s 
ÉuangiWdeDieu, 8c furie fam& Canon,pour ce corporelle^ 
ment touchas, prefens aucuns Prelats,& plufieurs autres gens 
de grand efîat -, tant du confeil de f vn , comme de l'autre , ne 
pourchafTeroientmal,dommaige aucun,ne viHenielVn à 1 au- 
tre, couuertement, directement ,ne indire&ement, ne fouffrr- 
roient à leur pouuoir eflre pourchaffé en aucune manière. Et 
feirent en outre au regard de ce , plufieurs grandes , 8c folem- 
nelles promeffes, en tel caj accouftumées. Car en figne, &c de- 
„ monftrancc de toute aflfeâion , 8c perfe&ion d'amour, de vne 
vraye vnité,& comme fils euffent 8c peuffent auoir vn mefme • 
cœur,&couraige,feirent,iurerent, ôepromeirent folemnel- 
lement vraie fraternké,& compaignée d'armes enfemble, par 
eipeciales conuenances furcefai&es. Laquelle chofe , doibt 
de foy emporter telle, & fi grande loyauté 8c amour mutuel* 
le, comme feauent tous les nobles hommes. Et erteores à plus 
grande connrmation des diftes fraternité 8c compaignée d ar- 
mes, preindrent, 8c portèrent Tordre, 8c le collier IVn dclau- 
tre, comme ceft chofi: toute notoire. 

Secondement, par les manières tenues par le diâtraiflxc 
meurtrier , au regard de f exécution , 8c commtflion du dtét 
meurtre. Car il; feignant auoir auec voftre di& frère toute 
amour,& loy*uté,par ce que dift eft,conuerfok fouuent auec - 
luy, 8c par cipecial en vnemaladie qu'il eut , vn peu auant que 
kdïâ meurtre feùft commis en fa perfonne,keluy 1 alla veoir, 
& vifiter,tant à Béaulté,côme à Vaïis,8c luy monftroit tous li- 
gnes d'amour , que frères, coufins, 8c amis debuoient 8c pou- 
uoient porter , 8c monftrer IVn à l'autre, jaçok qui! euft défia 
trai&é, 8c ordonné fa mort , 8c que les meurtriers feufient ja 
par luy; mandez en lamaifbn lotiée, pour eulx receler , &em^ 
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r^n. bufcher.Quiprouue&monftfctrop clairement, que ceftoit 
vne bien cruelle, 8c mortelle trahifon. Et qui plus eft , le iour 
de deuant iaccomplifTemêt du di& meurtre , voftre di& frère, 
& luy,apres le Çonfeii par vous tenu à S. Paul , en voftre pre- 
fence,8c des Seigneurs de voftre fang,& d'autres plufieurs,qui 
Jà eftoient,preindrcc §c mangèrent efpices, &£eurent enlem- 
ble,5c le femônit voftre die frère à difner auecluy,ie,Dimâchc 
enfuiuant,qui le luy accorda, jaçoit qu il luy gardaft telie faul- 
fe 8c corrôpiie pcnfée,de le faire ainfi meurtrir horiteufement, 
8cvilainemct,qui eft chofe-trop abominabie,8c horrible^ ouyr 
feulement racompter. Le len Jbmain nonobftant toutes les 
promefles , 8c chofes deffus di&es , il, comme obftiné en fon 
defloyal propos, & en menant à excçutxô (a cruellefc corçom- 
piie volpnté,ie fçic meurtrir le plus crueUernent le plus in- 
humainemcnr*,quon veit oncquçjs homme* dequelque eftat 
qu'il feuft , par fes meurtriers allouez 8c affedtez comme àiSt 
eft,8c qui ja par long temps lauoient efpié 8c aguetté. Car ils . 
luy coupperent vne main toute jus, laquelle demeura en la 
Jboueiulaues au lendemain. Apres il luy coupperent 1 autre 
bras par deflus le coulde,tant qu'il ne tenoit qu à la peaiie , 8c 
outre luy fendirent 8c accrauanterent toute la tefte en diuers 
lieux,8ctant,que la tefte en cheut prefques toute en la boue,8c 
Je remuèrent, rbullerent,8c trainerentjpiufquesà ce,qu 'ils vei- 
rent qu'il eftqit tput rqide mort. .Q^i^ft^^fyroityjvtres- 
grande douleur,pitté,8c horreur,à ouyr reciter du plu$i>£.s hô- 
jne,8c du plus petit eftat du monde. Ne oneques mais le £ang 
de voftre noble Maifon de France, ne feut fi cruellement, 
6c honteufement refpandu , ne dont vous , ne ceux de voftre 
fang,& tous vos fubiets 8c bien-veuillâs,deuez *uoir tel diieil, 
xourroux,8c defplaifjnçe^melfnenîçnjcla çhofe .demeurant 
fan? punition & tepar^tion .quelconque, comme elle ha faid 
iufauçs icy. eft la plus grand vergofcgne>8c la plus hon- 
teule chofe,qui çneques aduint.ne pourrait aduenir^ fi noble 
Maifon. Et feroit enpores plus, fi la chofe demeurqit longue- 
ment en tel eft*t. 

Tiercement,par les faulfes,faintes> 8c damnables-maAieres 
teniies,par le di& traiftre meutrier $ après iaccompUfTement 
du di& tres-horrible 8c deteft^ble meurtre. Car il veintau 
çprps,auec les grands Seigneurs de voftre kng , fe veftit de 
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floir,feut à fon enterrement , faignant pleurer , Se faire dueil, Un. 
fcauoir defplaifance de fa mort, cuidant par ce,xouurir,celer, 
&embler fon iriauluais péché, & teint au regard de ce, plu- 
fieuh autres feinftes& damnables manières, à vous & à ce 
Royaume toutes no'toires,qui trop longues feroient à réciter. 
Et en cefte faimife perfeuera,iufques à ce qu'il côgneur,& ap- 
pcrceut,que fon meffaitt venok en clairté,& lumiere,& eftoit 
jaxongneu 8£defcouuert,par la diligence qu on auoit fai&. Et 
lors il confeflà ouuertement au Roy de Sicile, &à Monfei^ 
gneur de Berry voftre Oncle , auoir commis , Se faift perpé- 
trer & commettre le di& meurtre. Et dift , que le diable l'a- 
uoit tenté , Se furprins, lequel luy auoit faift faire , fans autre 
caufe, ou raifon quelconque y-afligner. Et auffi eftoit ce la vé- 
rité. Et nonroontent dauoir vne fois tué Se meurtrifi damna- 
blementfon coufin germain , voftre feui frère , comme dift 
cft: mais en perfeueîanten fobftinationdefon tres-deloyal, 
faulx, Se mauuais couraiee, feft efforcé de le tuer, Se meurtrir 
encores vne fois , c'eft à içauoir de vouloir efteindre, damner; 
& effacer entièrement fa mémoire Se renommée, par faulx 
menfonges , Se controuuées accufations , comme la Dieu grâ- 
ce, il vous eft bien apparu notoirement, Se à toutle mon* 
de. 

Pour occafion duquel faulx Se traiftre meurtre , noftre très-» 
rcdoubtéj&fouuerain Seigneur,noftre tres-redoubtee Dame, 
ôc mere à qui Dieu pardoint , fi tres-defolée , Se defconfértéei 
comrae'Dame , 8e créature quelconque pouuok eftre pour la 
perte de fon Seigneut,&imri,&mcfmementpource qu'on ta 
luy auoit oû&par fi faulfe manière, au plus toft qu'elle peut* 
après le cas aduenu fe retrahit par deuers vous, Se je Iean en fa 
compaignée , comme à fon-Roy , Sez fon fiiigulier fecours; Si 
refuge,cn vous fuppliant le plusluimblemem qu'elle feeu t,. Se 
peu t, qu'il vous-pleuft de voftre bénigne grâce la regarder, Se 
nous auflifes enfas*en compaflkm Se pitié.Et du dift meurtre, 
fi damnablemenr perpétré S£'commis,aueré>& confeffé publf- 
quement par le diék tsaiftre meurtrier,luy feifliez , Se admini* 
iririflîez raifon , Se Iuftice , telle > Se fi grande , Seû prompte - 
ment, comme il appartenoit , 5c appartient bien au cas , conli* 
derél'enormité d'iceluy>, Se comme vous eftiëz , Se eftes tenu* 
8ç oblige de faire.Côme parce^ye c eft le Yraij&droi&piopxÉ 
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. don de chafeun Roy , que adminiftrer Iuftice, & en eft vrai 
debteuràfesfubiets. Et laquelle,; fans requefte quelconque 
de partie, de fon Office, il doibt indifféremment à vn chafeua 
adminiftrer , tant aupauure, comme au richelKt plus toft , de 
pîus promptement , fe doibt exciter , 8c efueiller à rencontre 
d'vn riche 6c puiffant, quealencontre dvn pauure, car lors en 
eft-il befoing. Et auffiadoncquqpà proprement parier,Iuftice 
exerce fa vraie opération, Se doibt lors vraiement cftre appel* 
Iée vertu. Et à ce, Se par ce,principalement 6c dire&ement feu- 
rent Roys eftabUs, £c ordonnez, 6c forte Seigneurie , 6c puif- 
fance miles en leurs mains, pour icdles puiffamment &ver- 
tueufement exercer, &mcfmemët quand les cas f*y offrent^ 
le requièrent , ainfi que fai& le cas prefent , comme parce que 
là choie en voftre chef, Se en voftre nom, vous touche fi gran* 
dément, comme chafeun fçàit. Car fon di& Seigneur, 6c mari* 
U noftre tres-redoubte Seigneur,& pere # , ainfi mauuaifement 
meurtri , eftoit voftre feul frère germain. Laquelle Iuftice, 
vous luy accordaftes faire. Pour laquelle obtenir, elle eut fes 
gensxontinuellementpardeuers vous, pour icelle vous ra- 
menteuoir, 6c folliciter tres-diligemment. Laquelle admini- 
itration de Iuftice, elle attendit iufques au iour a(Tigné, 6c en- 
cores treflonguement après. Etpource que rien nepôuuoit 
jobtenir,pour quelconques diligences qu elle en feift faire,ob- 
ftansles empefebemens 6c deftourbiers quiy feurentmis,par 
le àiGt traiftre, fes feruiteurs , 6c Officiers eftans entour vous, 
corne cy-àpres fera did, jaçoit noftre tres-redoubté, 6c fouue- 
rain Seigneur, que nous içauons certainement,que vous auez 
£u toujours depuis , ffcencores auez très-grande* & bonne 
afFe&ion , 8c volonté àicelle nous adminiftrer. Noftre deuant 
jditc trefredoutée Dame,&: mere,retournapar deuers vous en 
propre perfonne, 6c je Charles en fa côpaignée*en pourfuiuat 
fa requefte,en vous requérant très- inftamment,que vous luy 
feiiliez adminiftrer Iuftice* Et par deuant noftre très redoub- 
lé Seigneur, Monfeigneur de Guyenne, voftre aifné fils , 8c 
voftre Lieutenant quant à ce , tant de raàfon , comme par cer- 
taine commi(fion,& puiffanec fur ce par vous donnée à Mada- 
me la Royne , à luy , 6c à chafeun d'eulx pour le tout , feit faire 
certaine propofition, contenant bien au long la manière du 
di& meurtre , & les caufes pour iefqueUesil feut commis , 6c 
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perpétré, Se aufli les refponfes , Se iuftifications , à certaines 1411, 
fauUes> mauuaifes > Se defloyales aceufations , mifes en auant 
parle &Qt ttaiftre meurtrier, en certaine -propofitiohparluy 
fai#e,p*r deuaiitnoftre di& tres-redoubte 5eigneur,Monfei- 
gneuç <JÎe Guyenne,pour vouloir tortionnairementjK à force, 
pallier > Se couurir fon mauuais meurtre. Et après la propofi- 
tion fai&e*par noftre di&e tres-redoubtée Dame,& mere,elle 
feit faire Se pxcndic fes concluions alencontre du dift traiftre 
meurtrier ,teUes,comme elle les peut prendre Se ellirc,felon la 
couftume,ftile,&:vfaige de voftre Royaume,& requit que vo- 
ftre Procureur feuft adjoint auec elle»pour Faire les côclufions 
conuenables, appartenans au cas,pour lintereft de Iuftice. A- 
preslefquelles chofes ainfi fai&es , noftre di£t tres-redoubté 
Seigneur, Monfeigneur de Guyenne, parle confeil des Sei- 
gneurs de voftre fang , Se autres de voftre Confeil, eftans de- 
uers luy en voftre chaftel du Louure , refpondit à noftre di&e 
Dame, que luy comme voftre Lieutenant^ reprefentant vo- 
ftre perfonneen cefte partie,^: les Seigneurs de voftre fang,& 
ceux de voftre Confeil, eftoient treftnen contents , Se auoient 
très agréables les refponfes,& iuftifications propofées par no- 
ftredite Dame,&: mere,pour voftre frere,à qui Dieu pardoint, 
noftre tres-rçdoubté Seigneur, &pere , Se quellelauoit tres- 
bic exeufé, Se defchargé.Et que au furplus on luy feroit fi tres- 
bonne re(ponfe,& prouifîon de Iuftice , fur les chofes par elle 
requifes , quelle en deburoic eftre contente. Et jaçoit que no- 
ftre diâs Dame Se mere,pourfuiuift,8c feift pourfuiure tres-di- 
ligemment , Se tres-inftamment la di&e refponfe,& euft dere- 
çhef fai& faire vne fupplicatiô , faifant mention de tout ce que 
di& eft,concluant,8£ tendant aux fins defTus di&s /à ce quelle ^ 
peyft^obtenir quelque prouifîon de Iuftice,laqueile vous feut 
prefétée,8c baillée en voftre main.Et feit en cefte matiere,plu- 
lieurs autres notables & grandes diligences,à vous,& aux Sei- 
gneurs de voftre fang, Se à ceux de voftre Confeil notoires, Se 
bien manifeftes , qui feroient trop longues à reciter, Néant- 
uioings elle ne peut oneques aucune enofe obtenir , non mie 
feulement adjon&ion de voftre di& Procureur, qui eft vne pi- 
re ufç çhofe à recorder. Car le di& traiftre meurtrier, voiant Se 
congnoilTant vpftre inclination , Se la grande Se bonne volon- 
té, que vous aj^ezà faire Se adminiftrer bonne Iuftice. Sçat- 
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1411. chant aufli qu ilnc pouuoit iuftificr fonmeffaiâ: en maniéré* 
queleonquepour icelle deftourber,& du tout empefeherjou- 
tte, &: par deffus les defenfes, par vous à luy faiftes», fi folem- 
nellement, &c notablement par vos le&res patentes^ par vos 
meflaigers folemnels , à cefte fin enuoiez pardeuers Iuy,veint 
en voftre bonne ville de Paris, à puiflance.de gensdamies, les* 
plufieurs eftrangers, & bannis,qui feirent en voftre Royaume 
plufieursgrands & irréparables dommaige^comme ceft cjio- 
toute notoire. Et vous conuintpource auantquil yarri- 
uaft, partir de Paris, comme auflinoftre tre«-redoubtée Da- 
me, Madame \& Royne, &c noftre tres-redoubté Seigneur* 
Monfeigneur.de Guyenne, & lesautres Seigneur» de voftre 
feng , & les gçns- de voftre Confeil. Et il demeura en voftre 
di&e ville de Paris > à tout fa puiflance, où il teint plufieurs; 
mauuaifes , te eftranges ipanieres,au regard de vous,de voftre: 
Seigneurie » & de voftre peuple. 

Et tant,qu il conuint pour efcheuer les difts grands incon* 
ueniens^oppreflions,quleftoientfai&s à voftre dift peuple 
par luy,& fes gens darmesvvoussnoftre tres^redoubtée Dame ■ 
Madame la Royne, noftre di& tres-redoubté Seigneur,Mon- 
feigneur de Guy enne,& autres de voftre fang,veinflicz tout à' 
fon bon plaifir en voftre ville de Chartres , pour luyiaire illec 
a&roier, pafTer, 8c accorder, toutee qu'il vouloit, & auoitad- 
uiféeftreîaift,pour foy cuidertleliurer &defcharger à touf^ 
jours mais , du diâ faulx Se traiftre meurtre, & généralement 
de tout , par fit force, violence , & tyrannicque.puiffance , par 
laquelle U ha notoirement tenu , & encores tient voftre lufti* 
cedeffoubs fon pied* Etn'hafouffert aucunement que vous, 
ne vos Officiers, ayez eu, ne ayez encores deprefent , aucune* 
congnoifTance fur fon péché , nefur fon me ffeft. Ny ne Peft 
daingpé en manière quelconque humilier enuers vous , que 
il ha. tant courroucé, & offenféparce quexliâ: eft, neauflî 
enuers voftre Iuftice * ne foy mettre en quelconques ter- 
mes de raifon : ains ha efté à vous >&à ceux de voftre fang, 1 
en tout., & pfir tout <kfofeeÏÏTant , & qui pis eft> les lia en 
toutes manières efforcé, & violé*. Parquoypar ce qui fera 
di& cy- après , félon tous droi&s , U raiibns eferiptes , eft 1 
cKofe clairfe , que tout ce qui feut faift à icelie journée ; eft-; 
& doihx eftre di& nul, « de nulle valeur, qu au di& 
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Keu de Chartres , le diâ traiftre meurtrier, vèint en V0-Ï4H* 
ftre prefence à vne certaine journée à l'Eglife Cathédrale d'i- 
celuy lieu. Et par l'vn de fes Conseillers vousfeit dire , 6c ex- 
f pofer, comme pour le bien de vous - 9 6c de voftre Royaume» 

U auoit fai& mourir voftre frère. Et pource vous prioit que fi 
* aucuneindignation^aaiez pour ce conceiie alencontre de luy, 

! quïl vou6 pleuft l'ofter de voftre cœur. Et f efForçe , 6c veut 

maintenir,cju'il luy feu^lift de par vous, qu'en la mort de vo- 
ftre frere,n auiez prins aucune defpiaifance,& luy pardonniez 
tout. Ox pour Dieu , noftre très redoubté 6c fouuerain Sei- 
gneur.plaife vousxonfiderer , 6c bien penfer à la forme & ma- 
nière de eefte requefte , & de cefte fupplication , 6c les maniè- 
res que le di& traiftre meurtrier , ha en ce tenu au regatd 
de vous fon Roy, fon fouuerain Seigneur. Car luy qui vous 
auoit tant courroucé 6c offenfé, quon nepourroit affez di- 
re , & qui félon les droiéte & raifon eferipte , neft capable, 
ne prenable de pardon , ne çrace quelconque. JEtencores 
qui plus eft , neft digne, ny ne luy eft loiûble , devenir 
en voftre prefence, ne dyauoir aucun accès > ne autre pour 
luy. Et fi aucunement de voftre bénigne grâce , permis luy 
eftoit> il debuoit venir en toute humilité, 6c très -grande 8c 
finguliere recongnoiffance , 6c repentance de fon meffaiâ:, 
ha par ce que diâ eft, formellement faift tout le contrai- 
re. Car en perfeuerant en l'orgueil , 6c -obûination de fon 
faulx couraige , il vous ha ofé dire notoirement deuant tout 
le monde, 6c en lieu fi notable , qu'il auoit fai&mourirvo- , 
ftre frère pour le bien .de vous ,& de voftre Royaume. Et - 
veut -maintenir qu'il luy f eut di& de par vous , que vous n'y 
aruiez aucune delplaifance. Qui eft fi grand horreur, &c fi 
très-grand douleur à tout bon cœur , ouïr feulement re- 
corder 5 que plus grand ne pourrait eftre * 6c encores fera 
plus grand à ceux qui viendront après vous, f-ils lifent, 6c 
trouuent en -eferiptures notables , qu'il foit parti de la bou- 
che du Roy de France , ( Qui eft le plus grand Roy des 
Chreftiens , ) que en la mort de fon frère germain , fi hon- 
teufe , cruelle, traiftreufe , 6c inhumaine , il n'ait point prins 
de de%laifançe. Lefquelies chofes, noftre tres-redoubté& 
fouuerain Seigneur, font fai&es,& redondent clairement, 
en fi tres-grand lefion, 6c vitupère de voftre honneur, de 
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14x1;. voftre Couronne, 8c de voftre Majefté koyalle , qui y fané 
tellement bleffez , 8c foulez , que à peine éft-ce chofe répa- 
rable- L'ordre auflî , & Teftat de toute Iuftice , y fontfi gean^ 
dément contemnez,& peruertis, que oncques tant ne furent, 
ne plus-ne pourfoiet eftre : 8c meûnement du fubrèt au regard: 
de fon foûueram Seigneur,cotre le bié,& là paix<commune de 
ce Royaume,quiiufques ores ha toufiours eftéfi'gràd fur tous 
les Royaumes du monde. Auec ce,que la di£te requefte, feat 
caufée de faulx& notoires menfonges* Car aiant faiâ fàulfe- 
ment 8c traiftreufement mourir voftre feul frère germain, 
par mauuaife haine couuerte , &: pourpenfée de longue main, 
8c par ambition de feigneurier , &: dominer , Se auoir le gou- 
utrnement en voftre Royaume comme di& eft,en là prefence 
àe plufieurs fes feruiteurs, Il dit que oncques mais en ce Roy- 
aume, fimauùais , ne fi traiftre meurtre , nauoit efté commis, 
ne perpétré: 8c toutesfois il difoit en fa Requefte t qu'il lauoit 
fei£t pour le bien de vous, &: de voftre Royaume. Parquoy eft 
chofe trop claire , félon tous droi&s & raifons eferiptes , que 
comme deflus eft di£k,tout ce qui feu t là faift à la di&e journée 
de Chartres, eft nul,&: de nulle valeur.Etqui plus eft,digne de 
plus grand peine,& punition, Une vous daigna oncques tant 
reuerer , prifer , ne honnorer , que de fi grand , 8c deteftable 
mesfai&,dontil eftoit, 8c eft fi notoirement chargé, il vous^ 
requit remiflîon , gracer, ne pardon quelconque. Et tou- 
tesfois il veut maintenir que fans confeiTér fon meffàia, 8C 
fans en demander grâce , vous le luy auez pardonné , quieft- 
félon touildroi^s&raifonefcripte, vne chofe delufoire ,8c. 
iilufoire , 8c à proprement parler , vne vraie derifion , & moc- 
queriede Iuftke, C eft à fçàùoir,par donner. àyn pechelirfims 
congnoiifance de fon péché, fans contrition, fans repéhtance* 
fins en daigner faite requefte, ne (implication quelçonque.Et 
Juipbeft,perfcueifantnot6irement, &meûtïement en la pre- 
fence de fon Seigneur, eh lobftmatiôn de fon péché. En ou- 
tre, tout ce qui feut fai& à la dide journée; contient errèur 
manifefte,# le deftruifement &des-holmeur clair, k euid^nt 
de vous , 8C de voftre Royaume , &: de toute lachùfe public- 
que , auflî y appert* il contradiftion. Car il fe di& auoir biétî 
fâift, & par confequent ouuertement il requiert auoir me- 
nte Se rémunération. Et toutesfois il veut maintenir , que 
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vous luyauez oâxoiégrace , Se pardon, qui nechèt pdinten r4tu 
bienfait: mais en pc^& Encoresplus, car il 

n'y feutaduiffc * ordohné* **e parlé choie quekoaquê , poutle 
fiilut de rame du trefpaffé ,6c pour faire fatisfaâion à la partie 
bleffée 3 laquelle vous ne pouuez , ne debue* reme&re en ma- 
nière quelconque. Si appert trop clairement , par ce quedid 
eft, que ce quifeutfaift au di& lieu de Chaïtrés,feut fai£t 
contre roubles principes^de droi&,contre tout l'ordre 8ê prin* 
cipe deraifon,&Iuttice, : 66èn violant iceux en tout, 8c par 
tout. Default auflî en fes principes eflentiaux. Parquoy, Se 
par autres chofesquifetoient trop longues à eferipre , ap- 
pert notoirement* comme di£teft, que ce qui feut faift au 
diâ lieu de Chajtre$>nèVaiik rien , n'y neft pas chofe digne 
de récitation. 

Et fi aucuns Vouloient dire , qu'il euft aucunement tenu Se 
valu,fi eft-il chôfe tfôp claire,par ce que cy après fera disque* 
tedi&traiftre meurtrier eft vertu direftement alencontre d'i~ 
celuy,8£ laforçé 8c violé ert piufieurs& diuerfes maniçres.'Car' 
iaçoit que atf dr£t liiu de Chartr e$,vous,hoftre tref-redoubté 
&c fouuerain Seigneur ,luy eufliez commandé , qu'il ne nous 
meffeift dés lors en auant , 6c pourehaffaft aucune chofe , qui \ 
feuft à noftee preiudiçe , dommaige > ou deshonneur, &-qué 
ainfi l'euûprôiôis, teiuré, neanttnoingsii ha fài& lé contraire. 
Car pour <ruide* <kmfter la bobrifc riièmoire de no&re ttefre- 
doubté Seig^ieutykpèi>e 5 & peur nous ciiider deftrtiire,&: def- 
keriter à toufioura mais,îl feit prendre voftré bon ScloytA fer- L 
uiteur, vqftréMâiifcred ? hoftel , à qui Dieu pardoint , Sclefeit 
cmprifontier y& îfthumâinéthent gehëfthrér , ^uéftiohiier , & 
tourmenter , tèlkmeritque<4e$ itertibrès par force de gehen- : 
ftè,fetof4ttfct»itt d«&*Wftpiï^ Et pâf ^forde'K vrôijérice 4e rtratti- 
re , qu?il r iuy feit fouffrit } l?efforça dé kiy faire . confefler alcn- 
csncrextevoïtae^ Seigneur tepere," 

à qui Dlwp^ibimiau^imb'des chârges^'U lûy âïioit auçû- 
ik^foi^feutfemefit ifofofé,'8c ifeauuaifeiïiént- mis fit*., pour 
Vouloir (îtiiwiripfoi^ïnàôuàis ïriëùrtre, E t poiirce efTaia,*: voit- 1 
tut derechef «Étendîtes effacer , &<lamner la mémoire de vo- 
tre diâ/&ere,& tettttee à v^ftre 'deftruaion/ Ètle dift grand 
Maiftrd feit mener ait lieu de fa-môrt i kquel deuàrt t fes yeux, 1 
aflkn^ublicq^^ 
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1411. queoncqucsiourdc favie>UnWiwtfceu, ne apperccu, quels 
àiSt feu noftre tref-redoubté Scigncur,&:percjcuft penfé,ma- 
chiné, ne trai&é chofe* qiiïfeuft .contre. le bien de.voftre per- 
fonne.Et pareillement aufll n auoit-ihmais 1 !auoit bië,& loyau- 
roent ferui toute fit vie.Et fi aucune, chofe il auoit difit, ou con* 
fefleau co.ntraire,ce auoic efté,par j* force de la tres-inhumai- 
pe gehenue,8c tourmens qu'on luy ajuoit faiâ:,dont il auoit eu 
les membres tous ca{fez Se defrpmpus^ômme di& eft.Et ainfi 
le prenoit fur le péril de fon ame, # fur la mort quii attendoic 
à recepuoir prefentement. Et enicelle affirmation perfeuera 
iufques à lamort,prefeos plufieurs cheuâliers , Se autres nota- 
bles perfonnes. Et par ce apperttrqp clairement, quiljeft ve- 
nu de faift j Se direftement aiencontfs .de pfcqu Uiura , Se pro- 
mit au diâ: heu de Chartres. En après, Il ha recepté, recelé, Se 
nourri , Se encores faift chafeun iour les meurtriers > qui à fon 
commandement tuèrent voftre di& Trere. Et toutesfois ils 
feurent exceptez,& mis ho.r$,de ce quifeut faiû au diâ: lieu de 
Chartres. Plus , il haen toutes manières , comme c eft chofe 
toute notoire, vexé,trauaillé,& perfecuté,les Officiers, Se fer- 
uiteurs de voftre di& frère, Se les noftres, Se les» ha faiSt defap- 
poinÛer deleurs Eftats , Se de leurs Offices, quils auoient en- 
tour vous,& en voftre Royaume,fans occafipn,ne caufe quel? 
conque s mais feulement en haine SC contempt des fçruitcurs 
de voftre di&frere,& de nous. Etîesaucuns ha voulu'deftrui- 
re de corps , Se de cheuance , Se f eft effayé de les Vouloir faire 
mourir. Et toutesfois auoit iliuré Se promis.' Et en plufieurs 
autres , Se diuerfes manières , quiferoient trop longues à.ra- 
compter,eft venu aiencontre,çomme c!eft choie toute notoi- 
re. Apres toutes lesquelles chofes , le diâ: traiftre meurtrier, 
vpyant î &,congnQiflwtpiainementrhorj:eur,& la cruauté dfr 
fon mejfaift,5f qu'il uelçpouuoit couurir,ne palier en maniè- 
re qudtconque»afin que ypus,ne vps Officiers, o' eyiïiez aucu- 
ne congnoifl^cedefpairçef^ Etpourmèflkre auffi à exé- 
cution la vraie oaufç , pour laquelle il feit mourir voftre diâ: 
frere,ceft à fçauoir pour feigneurier , Se dominer, il ha de faiâ: 
vfurpé,& encores vfurpelauftorité, SC le gouuernement da 
yous,& de voftre Seigneurie, Se de voftre Royaume,defquels 
il ha vfé plainementjcomme de fa propre chofe. Et oui pis eft, 
& dpibt eftre chofe plus que lamentable à tous vosiubie&s,3c 
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Bien vueillans, Il ha détenu, & détient encores en telle & fi 14x1; 
grande fubie&ion voftre perfonne,& cçlle auïfi de noftre très- 
redoubté Seigneur, Monfeigneur de Guyëne,voftre aifiié fils, 
qull ri eft perfonne de quelque eftat qui! foit de ce Royaume, 
ne autre, qui puiffe auoir accès à vous, pour quelque caufèr 
quecefoit,finonpaT le congé, & licence de ceuXqu il ha à ce 
commis y Se ordône entourvous à cefte fin.Et ha débouté d'en- » 
tour vousiles'andens bienvaillants hommes; qui vous ont lô- 
gueiçent & loy aument ferui , & ha remplileurs % Heu3T& places 
de fèspropresfàmifîèrsiSc £crurteurs,& autres teli qu'il luy ha 
plèu,& la plus grandpartie , gens eftrangers, & à vousincon- 
gneus? Et femblablement à noftre trel-redôubté Seigneur; 
Monfeigneur de<5uyenne,fta auffî defâppoin&é fes Officiers, 
& par elpecial, en tous lès notables Fftats,& Offices de voftre' 
Royaume. Et les biés,& fubftace de vous,& de voftre Royau- 
me, ha départi, où il luy ha pleu,& applicquéà fon fingulier" 
profiéi, (ans l'employer aucunement au bïendevtrus,rib à au- 
cun rdeuement de vos fiibie&s. Les autres , foubz aucunes" 
feintes couleurs de Iuftke , ha vexé, trauaillé , & rançonné , &* 
à propreraentpariër , defnuédr leiroxheuances , lefquelles if 
ha applicqué & conuert rpr eféntemenr à fés propres vfaiges* ' 
& vcilitez,comme c èft chofe toute notoire à Pans, & ailleurs. 
Bref,tfhaouuçrt,&introdui&enceRoyaume,les voyes dd' 
faire & commettre tous crimes 8£ maléfices mdiferemment>: 
fens en prendre,ne attendrepunirion,ne çofxe&ion quelcon- 
que. Et tant, que foubz ombre de la faultcK négligence, d a- 
uoir faiâ Iuftice du di& tref-enorme ; 8t dèteffable meurtre, 
plufieurs autres crimes , & maléfices ont efté commis en phi- 
fieurs & diuerfes parties de voftre Royaume,dépuis le di£t cas' 
adXienu. Difans les difts malfai&eur$,queaufli bien pafferoïer ' 
ils fans efire punis , comme fâifbit celuy , qui auoit'meurtri le' 
frère du Roy. Qui eft ouuerture d'vne trefgrand playe , & la* 
plus,quonpuiflemeâ:re en vne Seigneurie. 

Et pôurce noftre tf éf-redoubté,& fouuerain Seigneur,Mo- 
feigneur de B'erry, véftre Oncle^lé Duc de Hourbon, le Com- 
te d'Alençott , le Comte de Richeitfont , & le Comte^A'r- . 
maignac, &ie Charles en leur compaignée, en vôûlanten- 
uers vous acquifter nos foy'& loyaulté,en quoy nous fomfties" 
flpiusj&aftrainét^ Nous comme vos trcf-humbles paren$,*5T 



Digitized by 



tf% Histoire dv <Roy~ 

. fubiets i'nous mefmfs enfçmble fannéepa{$e, en propos, 6c 
intention, de venir par deuers vous, vous remonftjer les cho- 
ies deflus di&es , le trefdamnable gouuernemejit de- voftre 
Royaume,8cla prochaines eu$ente4eferçipfy Mfo&ïu$ïo 
totale d'icpjuy ,£ les chôfes dernèure^t ; ig^gppweAt ça çeft 
çftat. A ce que nous ouis , ceux aufl^û aucuns e#;y euf , qui 
voulurent aucune chofedire au contraire , yops noftre trefr 
redoubté, 8c fouiieçain S,eig$eur y par Paduis,. délibération , &ç 
confeilde ceux de voftre fahg, 8c des gens deyoftrç Gonfeil, 
des Prelats,Seigneurs,3c Barç^s^fif dcs.prçud^mmçs^ey^ 
ftre Royaume,tels, 8c en tel nombre, comme ilvou* ejuft.plev* 
eftre à£aire,eufliez remédié aux inconueniens a^uenys, 8c qui 
autrement neceftairement eftoiem, 8c font en afduenture 4e 
aduenir bien prochauiemen^en la Uberjé/ranflïjfejôc feuceté 
de voftre perfonne,8c de noftre tref- redoubté Seici^ry Ma^ 
fe.igneur de Guyenne,vo&re aifné.fii&.Et ep ; ftprçs feutrais or-. 
,di;eaubien,8cbon gouuernemeqt de voftre Rpyauracdevo-; 
ftre Iuftice, 8c de toute lachoCepublicque d'jceluy , & au pro- 
fit de vous , 8c de tous autres vos fubiets , comme ces chofes 
efl:Qiçnt plus à plain contenues en nos ledres patentes , que 
nous vous ênuoiafmes. Et lors veinfrues auprès de Paris , où 
vous eftiez.Et combien que pour la feureté de nos p'erfbnnes, 
nous feuflions accompaignez de nos parens, garnis, & vaf- 
faux , tous vos fubiets , 8c veinffions tous en voftre feruice j 8c 
feulement pour le bien de vous , 8c de voftre Royaume, con** 
me di& eftmeaiitmoings nous offrifmps nous veniç par deiiers 
vous, en compaignée modérée. Toutesfqis nous p y.peufmes 
oneques auoir vn feul acces,ne vne feule audiepce,obflans lçs 
<mpefchemens>8cdeftourbiers, qui y feurentmis parlediâ: 
traiftre meurtrier, qui eftoit toufiours au plus -près de vous,en 
empefehant fi trefgrand bien , comme nous auions intention* 
& propos de faire, en perfeuerant toufiours en l'obftinatiçn 
de fon couraige,8c en ambition decôuoitife,quil ha toufiours 
eu,de feigneurier,8c dominer,8c d^auoir rau&orité,8c gouuer- 
nement de vous, 6c de voftre Royaume, Et nous conyinj par 
certain appoin&emept fai& 8c prins par vous,. 5c par Wbe 
Confeil,retourner en nos pays, 8c faire départir nos ges, pou* 
efcheuer la deftru£tion de voftre peuple- Lequel appointè- 
rent de no ftre cofténous accomplies réellement* 8c d| 

faio. 
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iai&,entafitqiiïlnous touchoit.Mâisil vëiat tamoftafeocon- 141t.] 
,tre,8c le violaincontinent. Car encre autres chofes,il feue ap- 
pointé que ceux qui demeureraient entour vous en voftre 
Confeil 1 feroient gens non fufpe&s non fauorables , &non 
ayans penfion de lvne,ou de 1 autre des parties. Et il y ha laiffé 
tes feruiteurs fes Officiers créez par luy , & font les plue 
principaux entour vous,&noftre di& tref redoublé Seigneur, 
Monfeigneur de Guyenne. E t les autres , pour la plus grand 
partie tous affer mentez à luy. Par le moy é defquels il ha touf- 
iours raudomé , 6C le gouuemement de vous > U de voftre 
Royaume,8c mieux, & plus feureraent,quef ? il y eftoit en per- 
fonne. Et ainfin'eft aucunement pour ueu auxdi&sïnconue- 
niens , mais toujours croiffent cha£cun iour , de encores croi- 
jftront plus,fi Dieu,& vous, n'y me&ez brief remède. Et d aua- 
«ige , iaçoit que Pierre des Euars, lors Preuoft de voftre ville 
de Paris, & gouuerneur de vos finances,par Le di&appoinfte- 
ment, deuft eftre defappoin&é de tous Offices Royaux , 6c de 
tous Les eftats , qu'il auoit entour vous. Neantmoings il luy 
frit auoirfecretementvos4e&res patentes ,feellées de voftre 
çrid feeUpour retourner à l'Office de la dite Preuofté, foubz 
ombres defquelles,le diâ Pierre eft depuis retourné à Paris>&: 
Peft efforcé de retourner, 6c entrer au dxQt Office de Preuofté. 
Et de faid , eft venu au Chaftellet de Paris , feoir en fiege , 6c 
prendre la pofleffion du di& Office.Et Le tout,par l'ordonnan- 
ce , feeu , 6c volonté du di& traiftre meurtrier. Etn'eft pas de- 
meuré par luy* que la chofe n'ait forci fon effe&. Parquoy ap r 
pert le dit âppoinftemêt.eftrc violé de fon^cofté. E t qui pis eft, 
en faifât mefmes le di& appoin&cmétj, iLpourchafToit fecrete- 
œent lecontraireiiiceluy, 6c enfoy le rôpoit,&forfaifoit,Car 
en conf entant le defappoin&emen t du diâ Pierre des EiTars,îl 



di& eft. Parquoy eft chofe trop manifefte , que oneques iour 
de Ùl vie,n eut pjropos, volonté, ne intention deie tenir eh au- 
cune manière. Enoutre,iaçoitqueparledi&Trai&é,il euifc 
efté appointé, que tous ceux qui auroient efté defappoinétez 
de leurs eftats de Offices , foubz ombre d'auoir efté en la corn- 
paignée de moy Charles,& des autres Seigneurs deiTus nom- 
mez au diâ: lieu de Viceftre ,feroient reftituez 6c reftablis en 
leurs Offices. Et que par L'Ordonnance de vous , 6c de voftre 
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1411. grand Confeil, entre les autres Meflkelean de Garencieres> 
euft efté ternis, & reftitué en l'Office de la Capitainerie de vo- 
ftre ville de Caen . Neantmoings en dire&eraent venant alen- 
contre kdid traiftre meurtrier , l'ha faid depuis ofteiv& def- 
appoinder du did Office ,& F ha impetré pour foy-meûnes, 
en contempt, & haine du did de GarenciereSwEt de faèd,tient 
& occuppe le diâ Office. Parquoy il appert trop clairement; 
qu'il ha violé & rompu le diâ; Traidé,en plufieurs, & diuerfes 
manières. 

Et combien noftre tref-redoubté &c fouuerain Seigneur* 
que par noftre tref-redoubtée Dame Se mére , à qui Dieu par- 
doint, aient efté faides les diligences deffus dides,à ce que Iu^ 
ftice hiy feuft adminiftrée,du did mauuais,& damnable meur- 
tre , &c quil y ait ia près de quatre ans , que le cas > eft aduenu, 
fans toutesfois que elle , ne nous , aions peu obtenir vne feule 
prouifion de Iuftice,En enfuiuant les voyes par elle prmfes, ie 
Gharles,vous ai naguieres fuppUé treshumblementjqu'il vous 
pleuft me donner,& odroyer vos le&res en termes de Iuftice; 
aiencontre des confentans & complices du did meurtre. Ceft 
àfçauoir vos ledres addreffans à tous vos Iufticiers , que ceux 
qui par information deîîe, fe trouueroient chargçz ,8c.coiïpa- 
bles des chofes deffus dides,ils preinffent,&: emprifoxinaffenti 
& en feiffent telle raifon & Iuftice comme au cas appartiens 
droit,&neeftoit que pour exciter, &c efueilier Iuftice. Carde 
fon Office , fans ma requefte , nedautre quelconque , elle le 
doibt, Se eft tenue de faire.Et ne croy mie , quiLy ait en voftre 
Royaumehômme,dequelqueeftat,ou condition qu'il foin 
tantfoitpauure,oudebaseftat,àquion lesrefufaften voftre 
Chancellerie en cas pareil , & à moindre trop, ut fçai-ie bien, 
•qu'on ne les deburoit pas refufer. Et toutesfois pour quel* 
conque diligence, quei'enaye feeu faire, ie nai peu obtenir 
les dides ledres de Iuftice. Et tient , pource qu'il en y ha au- 
cun* en voftre Confeii, quife fentent charger desxhofes def- 
fus dides pource n'ont pas confeillé l'entérinement de ma 
fupplication, &requefte. Pourquoy mon tref-redoubté & 
fouuerain Seigneur , ie vous ai naguieres fupplié tref-hum* 
blement , comme plus pouuois , qu'il vous pleuft pour le 
bien de vous , ôc de voftre Royaume , débouter , & medre 
hors d'entour yous certaines perfonnes, queie vous ai nom? 
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me , & déclaré par mes lc&res , qui notoirement empefehent j^iu 
le bien de Iuftice, Se le bon gouuernemenc de vous, 8e la 
paix commune de voftre Royaume , & empefeheront tant 
qu'ils feront entour vous* Et ce fai&, ieftois preft pour 
1 amour Se reuerence de Dieu premièrement , Se de vous a- 
près , Se aulfi pour le bien de voftre Royaume , fur les cho- > 
{es à moy naguieres di&es de par vous , par vos AmbafTa- 
deurs qu'il vous ha pieu à moy enuoier , vous donner, 8c 
faire telle refponfe , defcouurir aufli tellement fie fi claire- 
rement nos intentions , Se propos , que Dieu , vous, Se tout le 
monde en deburiez eftre contents. De quoy , comme en la 
requefte précédente ,ie n ai peu par femblable caufe , aucuno 
chofe obtenir. 

Si vous fupplions, noftre tref-redoubté Se fouuerain Sei- 
gneur, tant humblement , comme plus pouuons , que at- 
tendu Se confideré ce que di& eft , c'eft à fçauoir l'enormité 
<Iu di£t meurtre , lequel on ne pourroit aflez detefter , nè 
blafmer , la notoriété dïceluy , la confeflion de parrie,qui f ha 
confeffé notoirement ,Se pub licquement , Tant en iugeméntj 
par deuant noftre tref-redoubté , Se fouuerain Seigneur, 
Monfeigneur de Gtiyenne,voftre aifné fils,& plufieurs de vo- 
ftre fang , ceux aufli de voftre Confeil,& tref-gràhde mukitu- . 
.de de voftre peuple,fur ce affembléà fai requefte,en Vcfftre ho*- 
itel de Sain&Paul , &: noftre tref-redoubté Seigneur >Morc- 
ieigneur.de Guyenne, feant en iugement, (comfme repr&- 
fentant voftre perfonhe, qui eftes fon Roy, fort luge , 8e fon 
fouuerain Seigneur , Se le noftre : ) que hors iugement f pas: 
deuant tels, &: fi notables tefinoings, comme le Roy de Si- 
cile , 8c Monfeigneur de Berry , voftre Oncle , pat deuant 
lesquels il confefla purement, Amplement, 8cabfolument, 
fans caufe , ou raifon quelconque y afligner , fors feulement, 
qu'il l'auoit faift par 1* tentation de l'ennemi. Et depuis 
aufli l'ha confeffé en plufieurs autres lieux , tant par deuant 
vous , comme par douant plufieurs auttes perfonnes nota- 
bles. Laquelle confeflion ainfifai&e , félon toute raifon ef- 
cripte , Se félon tous droi&s 6e vfaiges notoirement obteniez, 
vault& doibt valoir en fon preiudice, ne iaroais il ne doibt 
*ftre receui. dire le contraire defa confeflion , ne à la coulou- 
rer, ou iuftifier autrement» qu'il feit premièrement , par la- 
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1411. quelle confeffion,il fe damna luymeimes de fa propre bon* 
che, Se ie&afiiriuy fa Sentence- Et eft ehofc trop claire^ 
que après fa di&e confeffion, il ne conute» t faire encontre hxf 
autre folemnité de procès , ny ne gît lachofe en aucune exa- 
initiation ,ne congnoiÛance de caufe. Et auffi félon raifon, 
ne refte fors feulement prompte punition , & exécution de 
Iufticé, ne ny affiert aucun délai. Et tout esfois par ce que 
diâ eft * noftre tref-redoubtée Dame,8£ mere, à qui Dieu par- 
doint , & nous auflî en l'enfumant , auons fai& en cefte ma- 
tière toutes diligences poffiblesà tref- grandes inftances , Se 
fouffert,8£attendu treuonguement , Se par treflongs délais. 
Car il y ha ia trois ans Se demy pafTez , que cefte pourfuitc 
commence, fans ce que> comme di£t eft , nous y puiflions 
oneques obtenir vnefeuteprouifiondeïuftke ,.neapperce* 
uoir en manière quelconque , que Iuftice f én vueiUe aucune^ 
ment entremettre. Qui eft , Se fera,vne tref-douloureufe, 
ôepiteufechofe à ouyr feulement raeompter. Attendu auflB, 
Se confideré > lés grands maux* dommaiges , Se ineonueniens 
par ce aduenus en voftre Royaume , 8c qui neceffaifement y 
aduiendront encores plus grands , fi ce cas n eft reparé. Car 
comme vous pouuez veok , Se conghoiftre clairement , der 
puis le diâ meurtre aduenu , ce Royaume eft toufiourscheu 
en inconùeniens de plusen plus> Se de petit en plus grand 
Et auflfx eft-ee le drotâ propre du defauitdeluftice>deengen- 
drer, nourrir, 8c multiplier tousîneonueraens. Pourcefvous s 
pjaife de voftre grâce, en faHant le debuoir de voftre Office, 
Se «n dbeiflant à Dieu noftre Créateur , duquel le faicà dfclu- 
ftice defpetid, Se procède , 6c la tenez deluymiement. Et auffi 
eu regard fie confideratiori en pitié, au bon main nennemenr 
de voftre Seigneurie , fie de voftre Royaume > vous excir 
ter , fie efueilier , fie promptement > plus grande délais arriè- 
re mis , vous emploier à là diâe exécution de Iuftice. Et 
de çe , en fi tref-grandt 1 humilité , comme nous pouuons, 
vous fupplions -» fie requérons , Se fommons- tre£inftaj«- 
ment , Se comme noftre tref-sedoufetc Se fouuerain Sei- 
gneur, félon les droits, defqueisles Hures font tout plains^ 
itnous foit loifible , Se permis pourchaffer , par toute* voyes, 
tant de fti& , comme autrement , la réparation du diâmeur- 
we> fie de l'honneur de noftredia tresrredoubté Seigneur 
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Êere, à qui Dieu pardoint, ainfi bteffez de faiâr. Mais qui plus 1411 
eft, femmes à ce tenus, & obligez , ac nous eft commandé par 
lesdroi&s,à très-grandes 8c grofles peines. G eft àfçauoir, eft 
peine d'encourir tache de infamie , de non eftre cenfez, ne re- 
pùtez fes enfans,neluy appartenir en aucune maniere,eftre re- 
putez indignes de fa fucceflk>n,de fon nom,dofes armes,& de 
& Seigneurie.Laqueîle nous ne deuons, ne voulons encourir, 
pluftoft vouldrions fouflfrir kvmort , & fi deburoit faire tout 
noble cœur» de quelque eftat quil foit. Nousvousfupplons 
doneques tant & fi humblement comme plus pouuons quant 
à ce, 8c auflipeufr refifter , ic débouter (a mauuaife intention 
qu'il ha alen contre de noùsv tendanten toutes voies à noftre 
deftru&on , il vout plaife de voftre bénigne gracei nous- à qui* 
Dieu ha fait tant de grâce; qu tf nousha*fcnt naiftre en ce mon- 
de vospares,8c fi prochainrdervoftre lignaige, corne vos nep- 
ueus -, enfans de voftre fcul frère germain , aider , fecourir , 83 
conforter de voftre puil&nce, 8c à propiœmem parler , vous 
plaife aider, fecourir, 8c conforter voftre diâ frère, duquel en « 
cette partie nous démenons , 8c entendôs à démener la caufe. * 
H elas noftre tres-redoubté & fouuerain Seigneur, itn'eft & 
pauure gentii-hontoie,ny homme dé fi bas eftat en ce ftoyau- 
rte,neautrequelconque, àquioneuft fi traiftreufement 8c 
cruellement meurtri 8c luéfon pere , ou fon frère , que ft, fe* 
parens ,8cams , nefe-feiflfent partie , 8cnepoutfuiûiflent kif- 
quesàlàmort, alencontre du di& meurtrier. Etmefiftement 
le di& malfaiteur perfeuerant de plus en plus;en 1 ofefttnation- 
de fon cruel,8c fâuxcouraige,commc faift notoirement le dé- 
liant di& traiftre meurtrier, qui naguieres vous ha o& eferrre : 
8c en phifieurs autres lkuxno tables >quil ha faiâ» mourir Vo- 
ftre frère , à qui Dieu pardoint, noftre tres^redousé'Seigneur, 
«c pere, bien, 8c deiiemem. Defînentant pooroetfafion de ce, 
moy Charksen plufieurs, lieux, à quoy pour le prefentieme 
ééfporte de refpondre plusauant. Car comme deiRis eft di&, - 
il vous appert bien clatremé*, quUeitmefateur,ntouuais,faux, 
traiftre, 8c defloyal meurtrier, Et moyi la ©ieu gracè, ai trou£ 
jpurs efté, fuis^ ferai ne t,fans reproche^ vrâitfckta; Noftre 
tres-redoubté 8&fouuerain Seigneur , nous prions au be- 
noift filsde Dieu, qu'il vous doint tres-bbnne viê , & longue. 
Eateûnoing dece>nouscChades auon*&i& mesure noftre 
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. feel à ces prefentes. Donné à Iargueiu fur Loire,le quatorze 
fine iour de Iuiliet, Tan de grâce mille quatre cents & onze. 
Ainfi figné P. du Puis. 

Au contenu desquelles le&rés , quand elles vindrent a la 



cuns Confeillers , il fcit maçonner ïe&res« refponfiuesaux lè- 
pres deffus di&es du di& Duc d'Orléans bien longues, en foy 
exeufitnt , te refpondant au contenu des le&res deffus di&es- 
Laquelle rcfponfe fembloit à piufieurs gens mal comburée, Se 
eneffeft fe fondoitfurla propofition de Maiftre Iean Petit. 
• Le iour de la conuerfion Sainft Paul , après le Soleil cou- 
che , fourdirent très-horribles vents , &c tempefte ♦ auec vne 
grofle grefle, qui feit grand dommaigeà Paris , Scabbatit che- 
minéesjôc «aucunes parties des maifo ns,8c au plat pays, f eurent 
defcouuertes lesmaifonsxouuertes de chaulme * Scies arbres 
portans ftui<âs,&: autres,foudroiez,&: abbatus. 

i La Royne allaàMelun^là vintleDucde Berry, & Mai- 
ftre Charles G udée,Preuoft des mardiand^dcParis^ qui eftoit 
bieo notable tomme, y feue enuoié , 8c autres piufieurs nota- 
bles gen$, pour fçauoir fi en ces différences, on pourroit troû? 
uer aucun moyen d accord,ou paix,Et y furent diuerfes voye s 
ouuertes,mais n'y fut ôuuert qui teint , ne qui vint à bon port, 
Çcfe difpofejent lespastiesà-yne grande & grtefuc guerre. Et 
après ces çbofes j çmtoiale Duc d'Orléans deffierle Duc/de 
Sp.urgong»erpar Ile&res, Au contpnu 4fifqtieiks il refpondit 
^n efte# ce quif'enfuy t, 

Iean, Duc de Bourgongne, Se ç. A toy Charles , qui tê dis 
Pue d'Qçleanslj à toy Philippes , qui te dis Comte de Vertus, 
Se * tpy Iean i qfri te dis Comte d' Angoulefine , qui naguiexes 
.floys auéfc enuoièle&res de.dcffiainjces,fsùfons fçauoir, ScVoû- 
lons que ebafeun içaiche , que pour abbatre les^res-horribles 
trahifons, par tres-grandes raauuàiftiez>&: aguets, appenfées, 
,confpirées,machinces^6c fai&esfoiement alencontre de Mon- 
feigneur le<Roy,noftre tres-redoûbté,.& fouuèrain Seigneur, 
& le voftre, & contre fa tres-jaoblé génération., par feu Louys 
voftre pere>en piufieurs, * diuer&s manières 9 & pour garder 
le di& voftre pere,faux*& defloyal traiftre, depàrueniràla fi- 
nale exécution deteftablç,à laquelle UJia contendu contre no- 
ilre <U& tre$<e)dotf i&&fouu^ gt le fiêni 9c aufli 
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contre fa génération , fi faulfement , 8c notoirement que nul 1411. 
preud'homme neledeuoitplus laiffer viure , &meûnement 
nous qui (ornes coufin germain de noftre dit Seigneur,Doyen 
des Pers,8c deoxfois Per,8c plus aftràints à luy,8c à fa dtâe ge- 
*eration,qùe autres quelconques de leurs pares, & fujçts, Ne 
debuions fi faux,dëfloyal, 6c cruel traiftre laiflfer fur rerre plus 
longuement,quc ce ne feuft à noftre grâd charge, Auons pour 
acqui&er loyaument,&: faire noftre debuoir,enuers noftre dit 
très -redoublé, 8c fouuerain Seigneur, Se à fa di&c génération, 
faid mourir,ainfi qu'il debuoit,le difit faux ficdcfloyal traiftre. 
Et en ce, auons faiâ plaifir à Dieu , feruice loyal à neftre tres>- - 
redoubté,& fouuerain Seigneur , 8c exécuté raifon. Et pource 
que toi,& tes diâs frères, çnfuiuez la trace faulfe,& defloyale, 
êc félonne de voftre dit* pere,cuidans venir aux damnables, 8c 
defloyaux fins , à quoy il tendoit > auons tresr grande liefTe au 
cœur defdi&es demanees. Mais du furplus contenu en icelles, 
toi,& tes frères auezmenti,&: mentez faulfement Scmauuai- 
fement,8c defloyaument,côme faux 6c defloyaux traiftres que 
vous eftes* Dont à l'aide de noftre Seigneur, qui fçait, 8c con- 
gnoift la trefentiére 8c parfaite loyauté, amour, 8c vraie inten- 
tion,que tbufiours auoseu,& aurons tant que viurons, à mon 
dit Seigneur le Roy , 8c à fa dite génération , 6c au bien de fon 
peuple,*: de tout fon Royaume,Vous ferons venir à la fin , & 
punition telle,que tels faux,& defloyaux traiftres,mauuais,re- 
Delles,defobeïuans, 8c félons corne toi,& les dfétefreres eftcjs, 
doiuent venir par raifon. En tefmoin de ^nousauons faiéfc 
feeller cesprefentes 3e noftre feel. Donné en noftre ville de 
Douai,ie treziefmeiour d ! Aouft,l an mille quatre ces 8c onze. 1411; 
Si efcriuit vnesle&resàla Royne, dont la teneur fenfuyt, 
Matrefredoutée Dame,Ie me recommande à vous tant^&^fi 
kumblemét corne ie puis. Et vousplaife fçauoir,que j ay recea 
vos le&res eferiptes à Melunje dernier iour de Iuillet dernier 
paffé,& par icelles feeu voftre bo eftat- Dot j'ai efté trefparfai* 
temét liez, & ioyeux n & ferai toutes 8c quantes fois,qu'il vous 
plairra m'en efiRre* Priant noftre Seigneur, qu'il vous donne 
telle,& fi bonne profpetité,côme vous voudriez^ ie le defire 
pourmoy mefmes.Et pource ma treffedoutée Dame,que par 
icelles vos le&res,vous plaid de mon eftat fçauoir,dôt ie vous 
mercie treshumblemét,Plaifeywsfgiuoir,que à lefaiture de 
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•1411. ces prefentes, j'éftoisen trefbonne (an té de maperfonae^la 
mercy àDieu,qui le femblablepar fon bô plaiiir , vous vçuille 
en tout temps o&royer. 

Ma tresr-redoubtce Dame*en vos di&csie&ws eftoit coa- 
tcnu,que depuis que mon très-cher Sèigneur,& Onclc,Moia*- 
feigneur de Bercy, 8c mon tres-cher,& trcs-ameirere,le Duc 
de Bretaigne, font arciuez deuers vous en la ville de Me- 
lun , vous auez continuellement bcfongné fur le fai£t qu'il 
ha pieu à Mofifeigneur le Roy vous ordonner , touchant 1 ap- 
paifement des diuiûons, qui font en ce Royaume. £t auiez ef- 
f erance en Dieu,quebçiefuement aucun bon appoin&emét y 
ieroit trouué. Et pource que procéder en vn mefme faiâ , par 
traiâéj&voye amiable,, S£ par voye de f&&, & de rigueur, 
feroit chofe contraire, vous aucz enuoié par deuers moy , ec 
aufli deuers mes parties aduerfes, afin que durantle àiSt trai- 
€té y aucune voie de fai&, ne foit ouuene. Carxeierciit , pour 
faire vn tres-grand defplaifir à mon diû Seigneur. Etauffi fe- 
roit peu d'honneur à vous, ma tres-redoubtée Dame , à mon 
di£tSeigaeur,& Oncle,& àmon dift beau frère de Bretaigne, 
que les «bofes eftans en vos mains, aù vous beforçgnez conti- 
nuellement , aucune voie de fai& feuft attentée.dVn cofte, ou 
A autre. Et croiez fermement que le Duc d'Orleàs, fera fi bien 
conféiUé* qu'il ne fera chofe, qui doibue defplaire À mon diéfc 
Seigneur, & qui foit contre voftre honneur, attendu ce que 
diâ eft, Qç plufieurs autres caufes, queie puis aifezcanftderer. 
Et queiene vueilie dorcfnauant faire ^ ne foufeir cftrefaiâ: 
par mes gens aucune voie de faift , ainçois m'es abftemr du- 
rant le di& trai&é. Ou autrement , ie ne garderoîs pas bien 
l'honneur de vous, &£ de mon dift Seigneur mon Oncle**: de 
mon beau frère de Bretagne. Surquoy* ma trec-redoubtée 
Dame , plaife vous fçauoir, que toufiours de monpouuoir, 
i ai fer ui,obeï ,& gardé l'hôneur de mon dît Seigneur, de vous, 
& de voftre génération. Et pour le bon ferince quei ai faift, Se 
pour refifter àla tres-defloyaUe,mâuuaife,& damnable inten- 
tion dû faux traiftre Duc dK)rlels, qui mort Ht,pere de Char- 
les, qui fe di& Duc d'Orléans, qui de toute fapuiffance con* 
tend à la deftru&ion to Aie de mon di& Seigneur , de vous, & 
de voftre noble génération, comme il eft notoire à plufieuis, 
te vous le fçauez bien* ma tres-redoubtée Dame > l'affaire que 
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l'âî prcfcntdteent, me vient- Etpource qu'il vousauoit pieu 141t. 
me refcripf e par vos autres le&res , de la di&e matière, & qufc 
ie voulufle enuoier par de là de mes gens , pour fairç fi bonne 
refponfe, que mon dit Seigneur,^ vous,en dettflïez eftre con- 
tents . l'ai attendu mes frères, pour moi conférer auec eux en 
cefte befongne , qui trop grandqpient me touche , corne vous 
voiez. Mais en'attédant,côbien queie n'aie fceu aucune chofe» 

Earquoy on me puiffe noter,que i aye quis voye de fait,contrô 
ipaix,& bien publicquc de ce Royaume , pour laifler voie de 
^ trai&é,aiafi que mâdé m'auez naguieres par vos autres le&res> 
Et que^oufiours depuis la paix de Chartres,& trai&é de Vice- 
ftre,j'ai obéi aux bons appoin£lemés,&cômandemens de mon 
dî£t Seigneur, comme raifon eft,fans venir alencotre en aucu- . 
ne rtianlere. Laquelle chofe m'ha efté trefdure à fouffrir,atten- 
du les trcfdefloyales manieres,8c defobeïffâces de mes dits ad- 
uerfaires. Neantmoings au trefgrand contemptdelaMajefté 
Se Seigneurie 4c mon dit Seigneur,Charles,& Tes deux frères*, 
m'ont enûoié par Jeux heraults,leâres patétes de^defnances. 
Defquelles,en tât qu'il touche les defRances, j'en fuis trefeon* 
cent. Mais des faulx menfonges, & defldyales paroles, conte- 
nues és diStcs le £tres,voftre reuerence faulue,ils ont menti, & 
mentent fauffement,mauuaifement,&defloyalement,comme 
faulx,mauuais,& defloyaux, traiftres, Se tels les ont monftré* 
monftrent,& montreront leurs œuures>& leurs faits.Et quel- 
que chofe qu'ils aient dift,ou diét,U n*y haen eutxfors que ré- 
bellion , defobeïifance, defloyauté , trahifon , 8e machination 
mauuaife contre leur fouuerain Seigneur, en enfuiuat la trace 
faulfe, &e defloyale de leur di& perc. Et pour venir aux 
damnables , &»defloyales fins, à quoy ils tendoient , à laquelle 
chofe, ma trefredoubtée Dame, j'ai toufiours refifté , & con- 
tredit, &ferai tout le temps queie viurai , 8e tant que au plai~ 
fir de Dieu, ils ne viendront pas à leurs damnables > 8e trai- 
ftres intentions : mais briefuement en feront pums , comme 
raifon doibt. Et ma tres-redoubtée Dame, vous pouuez bien 
veoir, 8e apperceuoir clairemtnt,queles paroles qui vous ont 
efté di&es par les deflus nommez, ont efté pour vous abufer* 
ûhs quelque volonté dobeïr à mon dift Seigneur , ne de ve- 
nir à quelque paix , ne trai&é. Et par tout m'eft pure neceffiti 
de garder motthonateur. Etpource ma tres-sedoubtée Pa- 
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T4»n* me, le vous fupplie tres-humblement, que en toutes mesîre- 
fongnes, & affaires, &me(mement en ce cas prefent, toutes» 
chofes confiderées, & en efpecial les alliances qu'il ha pieu à 
mon dict Seigneur, & à vous, de voftre grâce eftre entre vous 
& moi, par les^fnariages de mon tres-redoubté Seigneur, Se 
fils, Monfeigneur le Duc de Çuyenne, auec ma-fiile aifnée , Se 
de ma tres-chere Dame, & fille , Madame Michelle,auec mon- 
fils feui,le Comte de Charrolois , commedift eft , ha efté faift 
pour le bien Se conferuation de mon dift Seigneur,de vous,& 
de voftre noble génération, Se aufïi les fermens fai&s àla paix» 
de Chartres , laquelle pour moy ne feut oneques enfrain&e. 
Il vous plaife moy auoir pour tres-fingulterement recomman- 
dé, comme voftre tres-humbie , Se loyal fubiet , Se parent , en 
moyaidant,&. confortant alencontrede mesdi&s aduerfar- 
res.En moy toufiours mandant Se commandant vos bons plaii 
firs , Se commaîidemens, pour les accomplir très- volon tiers» 
Se de^rand cœur, comme tenu y fuis. Matres-redoubtée Da* 
me, le prie é &c. Efcript en noftrs ville de Douai* le treiiiefmo 
iourd'Aouft. 

LrComte de Sain£t Paul v en faueur du Ducde* Bourgon* 
gne,efleua Se meit fus les bouchers de Paris , ceft à fçauoir les 
Gois, les Sain£tyons,&: les Tibers, &eftoient aflez grande 
compaignée. Les Gois, eftoient trois frères, fils de Thomas le 
Gois,qui eftoit boucher, bel homme, Sc en fon eftat bén mar-r 
chand , demeurans luy * & fes enfans , Se vendans chair en la 
boucherie de Sainfte Geneuiefne,bourgeois,& natif de Parisw 
Ceux de Saintyon, Se les Tybers,eftoien t de lagrand bouche- 
rie, qui eft jouxte le Chaftelet, Se auec eulxfe bourerent gens 
de plufieurS'mefticrs de Paris, Chyrurgicns, comme Mai/ire 
Iean de Troyes,qui auoit moult bel langaige, & fes enfans, Se 
autres de fon meftier, pelletiers^ Se coufturiers \ Se .vn efcor* 
cheur de bettes* nommé Caboche , qui eftoit de la boucherie 
d'empres PHoftél Dieu, deuant noftre Dame , Se toutes gens 
pauureSj&mefchansidefirans de piller, & rohbet,eftoiét auec 
eux-Etpourceque le Comte d'Armatgnac,eftoitauei:le Duc 
d'Orleans,on meit nom à ceuxfquitenoientfon parti, Armai- 
gnacs. Terribles, Se horribles meurtres, robberies, Se pilleries 
fe|faifoient à Paris contre ceux qu on tenoit eftre du parti du 
Duc d'Orléans. Et fuffifoit pour tuer vn notable bourgeois* 
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Se le piller, & robbe^de dire par quelque perfonne par haine, 
Voila vn Armaignac.Et preindrët lenfeigne du Duc de Bour- 
gongne,ou deuife , qui eftoit le faultouer,qu'iis appelloient la. 
xroix S. André , &c vne fleur de lys au milieu.Et y auoir en ef- 
cript , ViueleRoy. Et tous la prenoient, voire les femmes, 
J3c petits enfans.Ils tuèrent plufieurs perfonnes,&les iefterent 
.en la riuiere, 8c faifoient publier,qu'ils f en eftoient fuys, mais 
oneques puis nefeurent veus. On faifoit faire mandemens au 
nom du Roy , par lefquels il abandonnait tous ceux , qui te- 
noient te parti du Duc d'Orieans,ou de ceux qui eftoient auec 
luy ou les aidoient, ou fauorifoient. Et defendoit-on à toùs 
Capitaines de ponts,ports,&: paffaiges, qu'on ne les latflaft pat 
fer. Mais quetoutfeuft ouuert au Duc de Bourgongne, ici 
ceux qui tenoientfon parri,&qu'on laccompaignaft^ feruifh 
Et failoient entendre au peuple, &de faift eferipuoient aux 
bonnes villes , qu'ils vouloient faire vn nouueau Roy , & pri- 
• uer Tes enfans de la Couronne. Et trouuerent vne Bulle du 
Pape Vrbain, par vertu de laquelle>ils faifoient excommunier 
ceux quils appelloient ArmaignaCs,tous les Dimanches aux. 
profnes,& difoient ainû,On vous dénonce de l'au&orité Apa- 
liçque excommuniez , Iean de Berry , Charles d'Orléans* 
Charles de Bourbon , Iean d'Alençon , Bernard d'Armai- 
gnac , & Charles d'Aibret, &: leurs alliez, &: complices , ai- 
dans & fauorifans. Et auec ce qu'on faifoit eferipre au R oy 
le&res contenans ce que did eft , pareillement eferip- 
uoient ceux de f Vniuerfué de Paris dont eftoient princi- 
paux vn Carme , nommé Maiftre Euftache de Pawlly , & le 
Mlniftre des Mathurins. Et aulïi eferipuoient ceux de Iz 
ville de Paris , vnes femblables le&res en effed & fubftan- 
ce. 

Cependant le Duc d'Orléans, faifoit de grandes difcgen* 
ces d'affembler gens. Auffi faifoient les autres Seigneurs. Les 
Ducs de Bourbô,&d'Alençon,pa{Terêt la riuiere de Seine,& le 
Comte de Vertus,paffa en Brie, à bien grande compaignée> 
Et y auoit jades Guafcons à Han en Vermandois , c'eft à fça- 
uoir Bernard d'Aibret, vn bien vaillant homme d'armes , qui 
atioit de bieavaillants gensenfacompaignée. Etfceutnou- 
uelles que le Duc de Bourgongne y venoit mettre le fie- 
je. Et difoit-on qu'il auoit bien en fa compaignée , deux mil* 
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le cheualîers,hui£fc centsefçuyers,& bie» quarante mille hom^ 
mes de pied, prefques tous Fiamends. Le di& Bernard d'AU 
bret, fe fortifiok deiouren tour, le mieux qu'il pouuoit. Et 
combien que la ville feuft fermée en aucuns iieux,toutesfbis il 
fe teint dedans, 6c y veint mettre lçfiege le Duc de Bourgon- 
gne, accompaigné commé deffus,&: la cuidôient prendre d'af- 
iault tout plainement.Maisxeuxqui eftoient dedans,vaiUam- 
ment fe defendoient, Les engins , 6c bombardes feurent affi- 
fes , 6c tirèrent bien chauldement. Et veid , 6c confidera le 
di£t d'Albret , 6c fes compaignons, que la villexontre vne tel- 
le puifTance, n eftok pas tenable, 6c que bonnement Us ne 
pourroient refifter. Et pourçe fe (outillèrent de trouuer 
moyen d'aucun traité , ou autrement , 6c pour ce cuiderent 
parlementer.. Mais en riçn on ne les voulut receuok. Car il 
fbmblok au Duc de Bourgongne, 6c aux Capitaines, mais que 
elle euft efté battiie, qyon l'auroit dafTault. Et pource le dift 
d'Albret, considérant l'imagination de fes aduerfakes , adui~ * 
fa les moyens , comme luy,& fa compaignée , fe pourroient. 
iauluer, 6c Jûrîllk, Et feit à vn point de vn iour, ouurir vne des 
portes , 6c aualer le pont leuis , 8c ouurir les barrières , faifant 
temblant de Jeuer vne efcarmoucbe. Et à coup , luy , 6c tou- 
tes fes gens,qui eftoient bien môtez, frappèrent vaillamment,, 
6c hardiment fur 1 vn des logis. Et cuidôient les genstlu di&, 
Ducau commencement, que ce ne feuft que vne efcarmou- ^ 
che. Mais d'Albret , & fes gens , tellement fé porterent,quils, 
en tuèrent beaucoup, 6c naurerent , 6c pafTerentoutre , 6c f en 
allèrent , comme fans nulle perte de leurs gens, 6c ainfi aban- 
donnèrent la ville. Ety entrèrent plainement,&àJeuraife,^S£ 
volonté, les gens du di& Duc, fins qu'ils trouuafTent aucu- 
ne refiftence , & la pillèrent, & eftok grandpitié du peuple oui 
efto%dedans.Car on y feit tous les maux quife pouuoient fai- 
re. Et puis mekent le feu partout, 6c ainfi deftruifirent la di&e 
ville , qui eftok parauant affez bonne. Et depuis le dkfc Duc 
de Bourgongne alladcuant Roye, & Chauny , qui feren- 
dkent affez aifément.i Et toufiours, le Duc d'Orléans appro- 
choit, &allaiufquesà Mondtdier ,en intention de combatre 
le Duc de Bourgongne. Et auoit iauantgarde,le Comte d'Ar- 
maignac , 6c larrieregarde , le Comte d Alençon , 6c la grofle 
bataille, le Duc d'Orlcans,fic les autres Seigneurs. Et femblok 
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qu'ils euffent efté bien ioyeux,de trouuer le Duc de Fourgon- 1411. 
gne,&facompaignée 5 & à cefte intention y alloicn t. Mais il fe 
retrahit. Et difok on , que la caufe eftoit , que les Flamcnds le 
laifTerent,& f en retournerent,difans qu'ils n eftoient tenus de 
feruir que certain remps,8c en l'enuiron de leur pays.Et lors le 
Duc de B ourgongne manda les Anglois,pour luy venir aîder^ * 
Et eftok commune renommée , que dés lors eurent alliance* 
le Roy d'Angleterre^ le Duc de Bourgongne.Et fe donaok 
on grâds merueilles , comme il f en eftok retourné,& retrait 
Car il auok en fa côpaienée, trois mille cheualiers, 8c efcuiers* 
& quatre mille arbaleltriers,chafcun garni de deux arbale- 
ftres,& de deux gros varlets,dont l'vn tenok vn grâd pennart> 
Se l'autre tendok l'arbaleftre , tellement que toufïours y en 
auok vne tendiie,quatre mille pionniers,quatre mille arc hers^ 
dont vne partie eftoient Efcoflbis, fix cents hommes d'armes, 
& mille archers du pays d'Artois ê douze cents hommes d ar- * 
mes du pays de Fladres, 8c douze cents gros varlets,deu* mil- 
le ribaudequins , fiebien quatre mille> que canons , que coule- 
urines. Et combien qu'il fe feuft retraift , efcripuok toufïours 
bien diligément au Roy,à la Royne, à Monfeigneur de Guyé- 
ne,à la ville de Parîs,& autres,en appellant ceux d'Orléans , 8c 
leurs complïces,faulx,traiftres,& defloyaux > & qu'ils vouloict 
defappoin&er le .Roy de fes Coùronne,8c Royaume,& fes en- 
Fans aulli. En leur donnant efperance , qu'en brief il viendrok, 
8c à plufieurs de Paris particulièrement efcripuok , tant de (es 
Confeillers que autres , lefquels de leur pouuok auoient le 
peuple. Et outre, faifoient mention les diftes lettres , d'aucu- 
nes couleurs 8c mouuemens,pour lefquéiies luy Se fa compak 
gnée,feftoient retraits. ^3nd le Duc d'Orléans, 8c les au- 
rés Princes de fa compaignée,yeireat queleDucde Bourgon- 
gne f'eftok retraift, ils délibérèrent de venk deuant Paris , ef- 
perans qu'ils y entreroient. Mais ilseuflent mieux faift,fils 
cufTent pourfuiuile dift Duc de Bourgongnqiufques au pays. 
Et y en eut de leurs gens,quif efchapperemiufques vers Cref- 
py en Valois. Et yauok lors vu Baillif à Senlis>nommé Troul - 
lartdeMalereu%,tenantlcpartide Bourgongne,quiatiok des 
gens de guerre. Et feeut que vers la di&e ville*, y en auoit de 
logez,& vint frapper fureulx foubdakiement,& les rua ius, 8c 
y en eut bien de morts ♦ quatre vingts , & cinquante de prins. 
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1411. Qiljndà Paris fceuret les nouuelles deflus dides>feurenteiw 
coresplus enflambezque deuânt pour le Duc de Bourgcm- 

fne. Et feut Meflire Pierre des EfTars , rendis en fon Office de 
reuoft de Paris > lequel feit de grandes diligences de me&re 
' rgarnifon à Saind Clou,Charentô,Corbeil,Creir,& Beaumôt, 
Auquel lieu de Beaumont,on meit en garnifon le Vidante 
d'Amiens > lequel quand il feeut la veniie de ceux d'Orléans, 
qu'on nommoit Armaignacs , bien honteufement fenfuit de- 
dans.Sain& Denys,où eftoit le Prince d'Orcnge^à douze cents 
çoijibatans. 

La Royne, laquelle auoitefté bien longuement à Melunj. 
entra à Paris l'onziefmeiour du mois de Septembre. Et aufli 
joft qu'elle y feut » on luy ofta vne grand partie defes gens;, 
Officiers,& feruiteurs,& pareillement fi feit on au Roy .Et n y 
auoit feruiteur, ne Oflkier,qui feeuft en quel eflat il eftoit, ne 
qu'il debuait faire. 

Quand les gens d'Orléans , difts Armaignacs , vindrent a - 
Sain£t Denys , ils y cuiderent aifément entrer , Se feirët diuers 
^Taults. Et refiftoient fort les di&s Prince .d'Oxen^e,& fes 
gens , Se y en eut de bleffez beaucoup, d Vn cofté, &c d autre,&: 
xrespeu, Si comme nuis de morts. Et finablement prindrenjt 
xompofition,qu ils f en iroient eux, leurs clieuaux, &c harnois, 
Scpromeirent que iufquesàNoel jls nefarmeroient. Et en- 
trerenties Seigneurs dedans auec vne parçie de leurs gens , 8c 
lesa^reseftoient.logezautour,commeà Montmartre^ Au- 
beruiilier , ôc autres yillaiges. Et feut l'onziefmeiour d'Ô&a- 
bre.Et trois iours apres,le Seigneur de G^ucourt* par la ri ie* 
rpbienfoubd^inemeot efcheUa le pont deSainâ: Cloud,où 
eftoit le Seigneur de Çohan , qui ^difoit Oncle du di&Mef- 
jfîre Pierre des JEflars, lequel auoiten abomination les pom- 
me?. Et pource le mirent en vn grenier^ où il y en.auait foj- 
fon , pour le meftre à Enonce. Lequel f\y meitpiuftoft qu'il 
n'euft fai6t,f'il eutefté en vne bien dure prifon. Et vomit tanç. 
qu'il y feut , &c eftoit en tel poinft, qu'il fembloit que l'ame luy 
deuft partir du corps. Et le matin,apres la placeprinfe,y auoic 
* vn vaillant cheualier , nommé Meflire Pierre de BaufFremonr, 
çheualier de Rhodes , lequel venoitau di&pont'àtout enûi- 
ron vingt combatans en fa compaignée bien efleus , pour foy 
rae&re .dedans la place du di& pont , à aider de la garder , Se 
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èftôit de Bburgongne>& vint deuant la {ilace,appellat le guet. 1412; 
Les gens dé Gaucourt,le veirent, 8c apperceurenc, 8c prindrec 
de ceuX^ui auoiêt efté prins-leurs hucques à la croix de Sainft 
André , aualerentte pont, &: ouurirent les barrières. Etle diâ: 
de Bauffremfcnt,cuid;anr que ce feuft defes gens,& de fott par- 
ti* entra dedans, 8c làfeutprins , & ceuxdefacompaignée , 8c' 
paya fept mille efeus. 

Plufieurs efçarmouches fe faifoient comme tous les iours; 
& eftoierit les Guafeons* logez au plus près des portes' de Pa- 
ris. Et pouree que le Comte de Saind Paul, auoirdes archers 
bien tirans du pays de Pieardie,&auflî de Paris,&: d'ailleurs, y 
auoitarbaleftriers,& archers , les Guafcons auoient fur leur& 
chenaux coultepointes, pour doubte du traiâ. Et toufiours' 
ceux quiifToienc de Paris, eftoient réboutez à leur dommaige: 
Entre les autres , auoit vn homme d'armes , nommé Saillant; 
qui eftoit efeuierd'efeuierte du Duc d'Orléans , qui ne failloic 
point feul au matin,& après difner,mon ter fur vn roucin blac, 
armé, & fa lance au poing, à venir verdoier entour de Paris. Et 
faifoit fçauoir,fiîyauoit perfonne, qui vouluft rompre vite 
lance , & fouuent y en ail oit aucuns , ne oneques-ne fêut rué X 
terr* Aucunes fois en ie&oit fus,8c abbatoit,& feulement çm- 
xnenoit le cheual de cëluy qu'il abbatpk* fans-rien attentera lx- 
perfonne de celuy qu'il ahbatoit. 

Le Comte de SakiËfc Paul,quiauoit lors tout le gouuerne- 
ment dé Parîs,& Méffire Pierre des Effars,aduiferët, que ceux: 
de la partie d'Orléans , n'eftoient guieres qui efcarmouchaf- 
fent, 8c que luy mefmes failliroit à fi greffe compaignée , qu'il 
les rebou ternit iufques à Sainft Denys , 8c fi frapperoit fur au- 
curis logis eftànsaux-villaigesv Et auoient ceux qu'on appel- 
loitArnlâtgnacs-, desamis à Paris, & félon léurp'ouuoir, fai- 
foient fçàuoir ce qu'il leur pouuoit nuirëaucunement. Et dit 
ôii , que de la di£te entreprise ils feurent aduertis. Et fi eftoic 
fè Seigneur de Gaulès*vaillant cheualier,& atioit grands char- 
ges à Mont-martre, où il yauoit guet, 8c pouuoit aucune- 
ment v^oir r q^ntfi|ififenibléefefaifoit dedansiavillfc: Et âd- 
uint que ainfi qûele'Comte de Sàihft Padl'auoit aduifé , il 
l'exécuta , 8c faillit Jtbien grôffé compaignée de gens de guer- 
re de la ville de Paris , 8i vne grande multitude de peuple , ar- 
•xaitellement queUemeût.Ceuxqû''onappelloit Armaignac^ 
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, 1411. fe mëirent en deux parties embufehez derrière là montagne 
de Mont-mar tre,en foffes baffes vers le gibet. Et vindr et ceux 
qui auoient accouftumé de efcarxnoucher, qu'on difoit Guaf- 
cons , quand ils vetrent les autres iflir , Se allèrent au deuaat, 
faifans voulftes en reculant, ou eulx retournans, tit que ceux 
de Paris les pourfuiuoient. Et affez toft après , les embufehes 
deffus di&es faillirent par deux coftez , Se veindrët frapper for 
le Comte de Sainû Paul, Se fes gens , qui eftoient plus fix fois 
que les embufehez. Et quand le did Comte les apperceut ve- 
nir, il eftoit failli par la porte de Sain& Denys : mais il f enfuit, 
Se f'en retourna par la porte de Sainft Honoré,& fes gens. Le 
peuple ne fe peut pas fi toft retraire , Se y en eut de tuez , deux 
ou trois cents,tant de gens de trai£t,que de ceux de, Paris. Qui 
feut chofe piteufe , Se qui enaigrit fort ceux de Paris. Entre 
ceux qui eftoient iffus de Paris > y auoit vn homme Je praéU- 
que,qui iflift hors de la pot te,armé dVn haubergeô, de iaques» 
gantelets,]harnois de iambes ,Se vn bacinet à camail, Se vne ha- 
che enfon poing, lequel eftoit fur vne mule auec les gens de 
pied. Et quand la mule ouyt le bruit du harnois , elle ne peut, 
ou voulut reculer du cofté de Paris, mais print fon chemin au 
long du paué, vers Sainft Denys. Et y eut deux hommes^Tar ^ 
meJ, quilefuiuoient pour le prendre , Se combien qu'ils feuf- 
fent bien montez, toutesfbisils ne lç peurent oneques attain- 
dre , Se entrèrent luy Se fa mule dedans Sainft Denys. Et feut 
mis à finance à trois cents efeus , lefquels il paya auant partir, 
puis Pen retourna à Paris. Auquel lieu, ceux qui auoient efté 
aux di&s Se4gneurs,n auoient pas bon temps. 

Aucunes gens de Paris, bôs, Se notables boutÇeois,euffent 
bien voulu trouuer moyen,qu on y eut trouué aucun bon ex- 
pédient. Et en fut aduerrie la Royne, Se aucuns eftans près du 
Roy, &deMonfeigneur de Guyenne. Etleurfembloit,que 
Monfcigneur le Duc de Berry feroit bon moyen , Se qu'on le 
mâderoit. Ce qui vint à la congnoiffanecs d'aucuns extrefine* 
du parti de Monfeigneur de Bourgongne , & luy feirent fça- 
uoir.Lequel efcriuit à ceux de Paris, qu ils .ne l'yiaiffafcét point 
entrer , combien que la Royne auoit faiât vne cedule , conte- 
nant certaines chofes,que le Duc de Berry, euft fai&es Se pro- 
raifes. Et fe doubtoit fort le Duc de Bpurgoàgne,q»e la Roy- 
ne ne le feift entrer. Etpourceeauwa çercuns adusrtiffemets^ 

à Paris, 
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àParis,fetfaas tnenrion,quefî fon Oncle, le Duc de Berry, ve^ 141*, 
noit à Paris,qu!on ne fouffrift en aucune maniere,que l'Arche* 
» uefque daBourges , ne autres qu'il nommait , veinffent en fa 
. compaignée» JEc que le di& foa Ofccle,ne autres, ne diflent au- 
. cune chofe, quifeuft contre le traité faift à Viceftre , 6c l'Or- 
donnance que le Roy auoit fai& luy eftant en £anté.E t mefme- 
ment concernant Ufeùreté de la bonne ville de Paris, & des 
perfonnes eftans en icelle.Et ces chofes fe faifoient au nom du 
Duc de Bourgongne,3f non de la ville de Paris.Et femble que 
la Royne,n çftoij: pas lors à Paris:maisà Corheil.Car ils reque- 
roient que la Royne , 6c mes Dames de Guyenne , 6c de Cnar^ 
rolois > veinffent à Paris, auec leurs gens feulement,fans ame- 
ner le Duc de Berry,ne de fes gens. Et qu'elle ne laiflaft à Cor- 
beil , ou à Melun , que les gens que le Roy auoit ordonné à la 
garde des plaçes.Et qus le Roy,Sc Monfeigneurde Guyenne, 
feailaffent Joger aulouure. Et que à Paris fèuft crié,& publié 
par tous les carrefours >6c W4fcxaccouftumez ,que tous ceiwç 
qui eftoient familiers,feruiteur$,oi^partiaux des Ducs de Ber- 
ry , d'Orléans , de Bourbon, Alençon, Armaignac , 6c Albret, 
Yuidaffentfurpeine de confifcationde corps., &: de biens. Et 
que Pierre de Sery, qu'on difoit vouloir me&re denuift le - 
Duc de Berry à Paris , 6c fes alliez, feuffent punis félon leu*s 
ilemetites. Et que toutes lesfeneftres del'Hoftel de Nèfle, 
feuflent murées , 5c le pont abbatu. Et qu'on -defappointaft le 
Pireuoft des marchands,& qu'on y en meit vn Antre, Auec plu- 
sieurs autres Requeftes, dont la plus grand partie feurent ac- 
complies. Et n'y vint point le Duc de Beriy , Et pour lors ce- 
ftoit grand pieté d eftre à Paris , 6c de veoir ce qu'on faifoit,&: 
.difoit. 

• - Or eft vrai, que la venue des di£h Seigneurs deuant Paris» 
defpleut fort au Roy, &:à Môfeigneur de Guyenne,âc nô fan? 
caufe.Car en effed, ils monftrôient femblant de vouloir aflde- 
ger Paris. Et pource le di& Seigneur manda le Duc de Bour- 
-gongne , dont il auoit cfpoufé la fille, qu'il veinft à luy jà Paris, 
Lequel feut bien ioyeux de ces nouuelles, 6c affembla gës d'ar- 
mes le plus qu'il peut. Et en fa côpaignée auoit le Comte d'A^ 
rondel Angiois,iequel auoit amené décrois à quatre mille çô* 
fcatans Anglois. Et difoit on bien affez publiquement, que le 
Duc de Bourgogne, auoit faift aucunes alliances auecleRoy 
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*4ii . d'Angleterre. Et fe faifoient à Paris maux infinis fecretement 
& pubiicquement. Les Gois leuerent vne grand compaignée* 
de pcuple,quiiflîrent par la porte de Sainft Iacques,&allerent 
à Viceftrcvne moule belle maifon, richement &r notablement 
edifiée,& painte,qui eftoit au Duc de Berry. Et y boutèrent le 
feu>& feut arfe,fi bien quil ne demeura que les parois. Et auât 
la di&e demolition r ie peuple oftoit les beaux huk,& les beaux: 
chaffis voirres,K les emportoient. 

Au commencement du mois d'0&obre,au dift an\ le Roy 
voiant iamaniere de procéder des di&s Seigneurs de fon fang>. 
ordonna man démens patens, par lefqueis eftoient narrez , ce 
dedarez,phifieurs innumerables maux,qui auoient efté fai&s r 
&fe faifoient deiour eniour,par aflembler gensde guerre*, 
qui deftruifoient le pauure peuple , &c pilloieftt* 9c robboienr.- 
Et en la conclufionJe Roy les abandonnoit,i'ils ne fen depar* 
toient,&Lles tenoit,^ reputoit fes ennemis. Et qu'on donnait 
paffaige au Duc de Bourgongndt par toutes villes, chafteaux, 
ponts,& paflaiges^our venir deuersluy, &c quon l'accompai- 
gnaft &luy donnaft aide & confort,&-que le Roy eftoit acer- 
tené,qu ils auoient intention de faire vn autre Roy en France. 
Et pource que le Duc de Bourgongne doubtoit > que aucuns» 
ne feulTent mal contents, de ce qu'il auoit faiâ venir le Com^ 
te d' Arondel , qui eftok vn Prince d'Angleterre il efcriuit au» 
bonnes villes,qu'il eftoit venu au Royaume,pouraider à trou- 
ver bonnepaiXj&aufli pour fer uir le Roy, & luy aider à dé- 
tourer les difts Seigneurs ,en louant & colorant, fon in* 
tention. 

En ce mefme temps, le Roy efcriuit vnes îe&res à fa fille 
l'Vniuerfîté de Paris, &c eftoient en forme de mandement pa- 
tent;. Efqudles eftoit narréque les Seigneurs deffus di&s , le 
•Vojdcûent débouter , & deftituer de fon eftat , 8c autorité , & 
le detfruiredefa Dignité, U faire vn^ouueau Roy en France* 
& qu'ils auoient prins la ville deSainâ: Denys, le pont de 
Sàin£fc Clood;deffic le Duc de Bourgongne, bouté feux, pik 
lé, robbé, efforcé femmes , & faiéï maux fans nombre. Et leur 
prioit, & requeroit , que ces diofes ils feiffeot prefchcr,fi* 
publier , Se qu'il luy vouluflent donner aide - 9 6c confort. Iscf* 
Quelles chofes l'Vniuerfité de^Paris, en voulant obéira leur 
$ere, ô£ Seigneur fouucrain, feirexu .exécuter de leur pou* 
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noir. Et en outre leur feit monftrer certaines Bulles du bon 
PapeVrbain, par lefquellesil excommuniait tous ceux qui 
faifoient telles afTemblées , & leurs adherens , Se complices, Se 
qu'on ne les peuftabfouldre, ûnon en l'article de mort. Et les 
priuoit des fiefs, terres, Se Seigneuries qu'ils tenoient. Et me- 
ûoitinterdiden leurs terres, & Seigneuries. Etabfoluoitles 
vaflàux des fermens,foy, Se hommaiges /qu'ils auoient à 
eulx. Et foubz ombre des dides Bulles , efcriuirent ceux dfc 
rVniuerfité par tout les chofes deffus dides , afin que par 
tout on feeuft les œuuresdesdids Seigneurs /qu'on tenoit 
pour, traiftres auRoy,& en outre pour excommuniez. Et 
outre , feirent Se enuoierent par efeript les chofes qui font dé- 
fendues , au temps de Iiiterdid gênerai , Se auffi permifes. 
Et poureeque les dictes Ledres ou Bulles, f-adreffoient aux 
Archeuefques de Rheims,& de Séns,& auxEuefques de Paris, 
& de Chartres,lefquels on tenoit pour Armaignacs , les di&es 
Bulles ne feurent aucunement exécutées. Mais après l'entrée 
du Duc de Bourgonçne à Paris , dont cy après fera faid men- 
tion ,feuttrouué quelles fadreffoient àlEuefque de Beau* 
uais , auquel le Roy eferipuit qu'il procédait à l'exécution d'i- 
celles. Laquelle chofeil feit,&: luy enuoia on vn mandement 



-cesiufques à certain temps,&ainfi le feiu . 

Le trentiefmeîour d'Odobre , vint le Duc de Boutrgon- 
gne à Paris, accompaigné du did Comte d'Arondel,lequel ar- 
riua bien tard, ôcauoit bien grande compaignée de gens de 
guerre, & de traid. Et quant eft des gentils --hommes, ils feu- 
xent logez par fourriers, és maifons des bourgeois de Pari*> 
^cfpeciaiement és hoftels de ceux qu'on foup^onnoit auoir 
-eu accoindance , amour , Se fraternité à ceux qu on, difoit Ar- 
maignacs , ou aucuns d'eulx. Mais il y eut plus de fix mille 
jchçijaux , &^çl e gens à pied , qui toute la nuid ne cefTerent de 
trotter par la ville, pourtrpuuer logis /car perfonne ne ks 
voulojt loger xfpeciaiernent les Anglois. Toutesfoislélender- 
main , tous feurent logez. On cuidoit , Se auoit on efperance, 
que à la venue du Duc de Bourgogne, on deuftaduiferquel- 
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. de iôur en ibur efcaigriffoient, ptos que deuattt. fit pwirce qoe 
le Duc de Bourgofigne ffc fentoit puiCant , vocriok mritr 
parler de paix, ne ceux deffus noimnex, ceft àfçatioir lesiou- 
chers, & lettre âUiè2 v 8t en riôn ne fcefîbient defaœe detref-in- 
humains excès. Et faifoit on excommunier toupies Dkmcbes 
les di&s Seigneurs. Et mfc&oit on aux imaigefrdts Sah&âs <, la • 
deuife de la croix Sain& André. Plufieuts prebftres en ùà+ 
fant leurs (igtoacles à la meiTe , ou à baptifer les en&ns, ne dai- 
gnoient faire la croix droi&e eh la forme que Dieu feut cru- 
cifié, mais en la forme comme Sainft André feut crucifié. A 
peine ofoit on donner baptefme^iux enfans de ceux;qu on dU 
(bit eftre aucunement fauorifans aux diâs Seigneurs.^ Etfivn 
homme eftoit riche, il ne faiiloit que dire, Geftuy là eft Ar- 
maignaepour le tùerspiller, r obber, Se prendre fes biais. Et fî 
nyauoit nomme>de Iuftice , ne autre qui en euft ofé mot dire. 
Ne la Rôyne n en euft oféparler , ne d'accord faire , ou trai&c 
de pacification. 

Le lendemain > ou deuxiours après j> que le Diic de Bout- 
gtfngne feut àrrkié àParis,aucuns François de fes gens,&: auiïi 
Anglôis,aUereïiràlaportede Sain&Deivys pourefe^mou- 
cher , f'ils trouuoient à qui -, & ne muferem gtfittfes , q i u*fl 
veint des côrâpaignonfrde l'autre partie , Ktouôoijrs eniur- 
uenoit d'vn cofte 8c d autre. Mais à<£uxqui eftoient iflus 
de Paris , feut meftier dèeailîc retraire dfedttns la ille , «Reti- 
rent cfaâffez hifques auxportes j & depuis tvy eut aucunes if- 
ftteS guieres fâiâies, 

C eftoit toufiours grand pirié des pilfcries,&Tdbberies qui 
eftoient fotles champs , & faifoient ceux qu on appelleit Ar- 
toaignacs , maux înnumerables , &nefçauoft onqu'ib peu- 
Soient ,4m voulaient faire/Càt Rentrer à ïtois «, n auok quel- 
le apparehee ,4e parier de paix , ou accord , n eftoit nou*- 
•uelles. iWfortifioieïltles villaiges oii ils dft oient, de barriez 
tes.par tes tâtes ,-fpeciatement le villaige de^inA^lo»^ ^ 
^lel ilsfofttïierdnt fort'pfcrles tues de charrettes , chariots, 
AipoultflJs. Et foîrtnVbà3ffiereis,pour ouurir ,&clorre ,iffir, 
Centrer , quand bon - leur îfenibloit. E t lors féut iduifé par 
le>Duc de£otfrgortgne,'& parles Anglois , & gens^de guer- 
^e^ftafls^iu'Gdftfeil <âta îtoy yqu'illèur faiBoit courir fus. Et 
^nucfiercttt ^ietfpa«K*tts4^ pcmr^çauotr 
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comiûe les Atmaignaes fe gouuernoient. Et fpccialement y 14N 
«utgensdeguerre bien montez, qui allèrent vers le villaige 
de SainQ: Gkmd , Scxonfiderercnt comme il leur fembloit 
^jue bien «féœcnt cai fcsaûroit^ veu qu'il y auoit des haults 
^uK,ficqiietevill^eeftokaubas , & par ce, ceuxdenhaùlt 
auroientl aduantaige. Et qu'on euft de groflès arbaleftres, ca- 
nons, couleurincs, 8c habillemens de guerre. Etfeut conclud 
<jue on iroit,& qu'on feroit les piouifions neceffaires, dont 
jceuxquieftoient à Sainéfc Claud , ne fe donnoient de garde. 
Et euffent cuidc quepluftoft on feuft allé aux viilaiges dem- 
près Paris,du cofté de la porte Saind Denys. Si feut ordonné, 
& .commandé fecretement à tous les Capitaines tant Anglois, 
que François, qu'ilsf euffent tous prefts , 8c leurs gens , quand 
on les manderait. Et fi feut ordonné que les bourgeois de Pa* 
sis, quiauroient puiffance, feroient habiller gens à pied , pour 
aller en la compaignée des gens de guerre. Et feurent nom- 
mez , Se mis en efeript ceux qui feroient tenus de le faire. Et 
feut exécuté tellement,|qu'on trouua de feize ce ts à deux mil- 
le bons compaignons armez de haubergeons , iacques ,fala- 
des, ou bacinets, 8c gantelets , 8c les aucuns garnis de-harnois 
de jâbes, & de bônes haches*ou autres baftos, fans les archers, 
8c arbaleftriersdela ville. Et enuiron minui&, partit toute la 
compaignée de la ville<le Paris>le neufiefme iour deNouem- 
bfe. £t y eftoient en perfonne le Duc de Bouf gongne, & le 
-Comte d'ArondeL Et veiîidrentau matin deUatk ditVillaige 
•du pont deSainâ Cloud. Et combien que ceux quty eftoient 
logefc, n'en feuffent aucunement aduertis , toutesfois fuirent 
ils aflez tôft prefts deeulxdefendre, 8c alla chafeun à fa garde. 
Si feuFent bien 8c roidement affaillisi& aufli paT le moyen des 
di&edaameres, fe défendirent fort. Et-euftefté:bien difficile 
xhoÉe^iesauoirpar les di&s lieux. Mais les gens de pied de 
PârisrKautré$ r femeirent derrière les murs des mai^|s du 
-cofté des champs,8c rompirent les murs, qui n'eftoieht que de 
plàftre bien foihles ,^en plufieurs 8c diuers lieux feirent de 
grandes entrées. -Et ceux quîon difoit Armaignacs, quand ils 
fe veirentainfi furpris , fe Guidèrent retraire fiir le pont. Et ne 
lefceurent fi tôft , 8cd diligemment faire , qivil n'y en euft de 
Xeptàhuiftcents de morts, aucuns dient neuf c^ms , &: vne 
autre parue de prias. Et entrées autres feurent prtfonmers 
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1411. Meflire Guillaume Bataille, 8c vn cheûaKer de Picardie, nom- 
mé Meflire Mauffan du Bois, lequel f eut mis au Chaftelet de 
Paris. Et au regard du diâ Bataille , ceux qui le prindrcnt , tic 
l'amenèrent pas dedans Patis,pource qu'ils fçauoient bien que 
fil y eftoit* quilferoit en grand danger de fa perfonne. Et le 
meirent à finance^ fur fa toy le laifferent ailer,8c paya bien 8c 
diligemment ce à quoy il auoitefté mis. Apres ladi&ebefon- 
gne fai&e,8c les di&s de Sain& Cloud defeonfits, les dids Sei- 
gneurs eftans à Sain&D eny s fe partirent, Se abandonnèrent 
SainÛf Cloud, 8c Sainft Denys,8c f en allerët eux Se leurs gens 
àMontargis. Le Seigneur deHely, cntraàSain&Denys, Se 
quand il y f ut,il print l'Abbé de Sainâ: Denys , Se l'amena à Pa- 
ris, difant qu'il eftoit Armaignac. Et au pont de Sainft Cloud, 
feut mis de par le di£t Duc de Bourgongne , vn Capitaiaeau- 
tre que celuy qui y eftoit parauant , lequel fe nommoit Colin 
de Pife,lequel auoit efté prins par Gaucourt prifonnie^&paya 
iinance, Se puis fen alla à Paris, où il feut prins par la Iuftice,8c 
mis en Chaftelet , .Se depuis mené aux halles , où il eut le col 
j:ouppé. Pource qu'il auoit ainlUaiffé prendre le di£t pont de 
£ain£t Cloud au di£t Seigneur de Gaucourt: cpmbienquede 
fon pouuoir , il auoit fai& diligence deie garder ,a*nû qu'il di- 
/bit. 

Les Bretons , Se Gafcons , qui eftoient fur les champs ,£ai- 
foient maux innumerables, dont ceftoit bien grand pitié. 

Et après ces chofes ,feut dekberé par le K c*y , 8c fon Con- 
Jfeil , que les di&s Seigneurs fer oient bannis, 8c leurs biens dé- 
clarez confifquez, 8c feurent les di&s banniffemens, Se confif- 
catidns publiez. Et les nommoit-on Iean deBerry , Charles 
d'Orléans, Bourbpn, Alençon, en leurs priuez qqms. Et pour 
executer,8c prendre les terres,8cme&re en la main du Roy,fu- 
reht ordonnez ceux qui f'cnfûiuent,ç'eft à fçauoir le Seigneur 
de Ijfly > qui eftoit Marefchal de Monfeigneur le Daulphin, 
Duc de Guyëne,le Coawe de SwiQl Paul, le Seigneur de Cou-- 
cy,8c Meflire Philippes deGeruolles en^erry^eflire Iean de 
Chaalon en Touraine, le Seigt*eur de 5ain£t George» 8c Mai- 
Jftre Pierre de Marigny,en Languedoc 8c feut oftéle gouuer- 
nement au Duc de Berry. Le pays de Valois , fe rendit , Cler- 
mont en Beauuoifin aufli, 8c fe meirét en l'obeiffance du Roy, 
.Se delà partie de Bpurgongqe,. 
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Le Roy, 8c les Ducs de Guyenne , Sc dt Bourgongne, 8c le 1411 
Comte d'Arondel , allèrent mettre le fiege à Eftampes , qui 
eftoit au Duc de Berfy. Et de par luy eftoit dedans vn vaillant 
cheualier d'Auuergne, nommé Louys de Bourdon. Et feut 
misle di& fiege tout au tour du chaftel,qui eftoit tres-difficHe 
à auoir, finon parleminer.Ce que on craignoit,'car ceftoient 
cous (àblons. Bourdon fouuent failloit,& faifok de grands 
dommaiges à ceutf du fiege , & print le Seigneur de Roucy , 8c 
plufieurs autres. Et finablement , fvne des tours;, eftamàvi* 
coing du chafteau, feut tellement minée, quelle cheut. Et 
quand ceux de dedansveirencque bonnemét ne fe poUuoieno 
plus tenir,ils fe rendirent au Roy, faukies leurs vies, 8c eurent- 
rrelbonne compaignée. Et au regard de Bourdon ? il ne fe vou- # 
lut rendre,8c fe retrahk en la groflfe tour,iuy,& vn varlet feu- 
lemét,& là fe teint par aucun temps. Et feut mandé qu'il vernft' 
parlerai Roy,&auxdiâs Seigneursà feureté.Lequel y veint, 
biéveftu dVnerobbede velouxcramoify toute Hrodéeàours r 
&àladeuifedu DucdeBerry ,&aufliluyauoit-il donne. Et 
parlementèrent enfemble. Et luy feut monftré qu ilne fepou- 
uoit tenir. Et finablement Monfeigneur le Dauphin,& le Duc 
de Bourgongne , luy pardonnèrent . tout. Et rendit la place, 
ians ce quiïteuft prifonnier , ou payaft finance. Et quand le* 
Roy , 8c les Seigneurs retournèrent à Paris , il f en veint aueç 
eu». 

Oreft vrai, que le Comte de la Marche,auoit 1 auantgarde 
duRoy,& auec luy le Marefchal Boucicault, &le Seigneur de* 
Hambuye, lefquels*auoient bien deux mille hommes d-armes* 
8c de gens detrai#, largement. Et fi y auoit de gens-de Paris,- 
que conduifoit lVri des bouchers deffus diâs , fils de Thomas 
le Gois. Le Duc d'Orieans,eftoit à Orieans,& auoit en fa com- 
paignée deux vaillants cheuàliers. L'vn , nommé Meflire Ar- 
naulcL Gujllon de Barbazan , l'autre Meflîre Raouide Gau- 
courBaquiauoient chafeun vne genre compaignée des gens de* 
guerre. Le Comte de la Marche, 8c toute fon auant- garde te- 
noient les champs en BeaufTe , 8c tant qu'il veindrent à Yen- 
uille, à Thoury,auPuifet>&aupaysd , enuiron. Et fe logea- 
lediéfc Comte au£uifet,&vne grandpartre de fes gcns.Et à vn 
point du iour, qu'on ne veok comme goutte >ies di&s>de Bar- 
bazan y . 8c de Gaucourc, veindrent, & leurs gens-, fur fedift* 
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1411. logis du Comte de la Marche,& en tuèrent bien quatre cents» 
Se preindrent. Et fpeciakment feut prins le di& Gomtede lx 
Marche > lequel ils baillèrent à vne partie de leurs gens , les- 
quels le menèrent en la foreft, en tenant lèchent» d'Orléans; 
Et en cefte befqngnc feut tué le.di£b Gots,qurieeuijdoit retrait 
re auec les autres vers le Marefchal Boucicauk, Se le Seigneur 
de Hambuye, quieftoient logez près du diâ Pi*ifet, Se aucuns* 
fc y re trahirent. Et incontinent bien fie diligemment ,. femet- 
rent fus les di&s de Boucicault, &c Hambuye , &ie meircat en 
bataille à venir vers le diâ Puifet, &: faifoit encores fi trouble, 
que à peine congnoiffoit-onl Va l'autre. Et y eut des rencon- 
tres. Et y feut Barbazan vne fois prins, Se après refeous par le 
di£k de Gaucourt,& y en eut de prins tant dVn cofté,que d'au- 
tre. Et fe rctrahirent les di&s de Gaucourt, 6c Barbazan* en la 
foreft d'Orléans. Et fil euft efté iour>ils euffent eu tien à faire. 
Car la puifTance des dids Boucicault, Se Hambuye,eftoit bien 
grande , comme de hui& cent% cheualier* , Se efeuiers y Se l& 
autres n'eftoien que de deux à trois cens combatans.Le Com- 
te de la Marche,rcut amené à Orléans à grand ioye, 6c ceux de 
la ville luy difoient en pafiant piufieurç villenies, Sciniures. 
Dont le Duc d'Orléans feut defplaifant , Se luyfeit treflbonne 
chère à fa véniie. Et puis après feut mis en la girofle. tour d'Or- 
léans, Se bien gardé. 

En ce temps, le Comte de Saind Pàul , ifcie borgne de la 
H^ufe,meirentlefiegedeuantle chaftel de Sainft Remy du 
plain, au pays du Maine,pour la quefelle du Duc de Bourgon- 
gne.Et feut faite vne armée par le Comte <f Alençon,pour cui- 
der leuer le fiege, dont eftoit chef Meffire Iean daDreux Jba 
Marefchal, Se autres Capitaines,*: veindrent ferir furie fiege, 
Se feurét defeonfits par le Comte de Sainft Paul, Se £a çorapai- 
gnée. Et y en eut plufieurs prins , Se morts y Sc entre les autres 
feut prins Meflire Iehannet de Garencieres , &Iean Roufle- 
mine. Et feut le chaftel rendu , Se aflez toft après repeins par le 
Comte de Richemont, qury veint à grande armée* JEtdelà* 
alla me&re le fiege deuant le chaftel de l'Egiife, lequel il priât* 
Se fecourut le di& Seigneur £brt f le parti d'Orléans. 

Le Roy délibéra iuy, & fa compaignée , de f'en retourner* 
Se manda aufli les autres qui eftoient en Beaufle , Se laiflerent 
garnifon à Eftampes^c: en autres places, qu'ils auoient en leurs 
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mains,commeDourdan,lcquel feuttenduauRoy , fafîs coup 1411 
ferir,de lavolpnté de ceux qui eftoient dedans.Et au regard de 
toutes les villes, places , Se pays,eftans delà la riuiere de Seine, 
en allant en Champaigne , Se és didtes marches,fe meirent en 
1 obeïflanre du Roy * 

Le dixiefmeàour de Décembre, entrèrent le Roy,& les Sei- 
gneurs à Paris. Etfut Fort plainte la mort duGois, caril eftoit 
Taillant Se gratieux homme- Et feut apporté à Paris , Se enter- 
ré à Sain&e Geneuiéfue.Et luy feit-on moult honnorables ob- 
£eques,autant que fi c euft efté vn grand Comte* cm Seigneur* 
Et y feut prefent le Duc deBourgongne , auec foifon depeu- 
ple.Les aucuns difoient que c eftoit bien faiâ:,& que leDuc dt 
Bourgongne monftroit bien quon le debuoit feruir,puis qu il* 
monftroit amour à ceux <^ui tenoient (on parti. Les autres feu 
moc<^uoient,veu qu on n auoit oneques veu en luy vaillance, 
ne qu il feift oneques chofe,dont jl ledeuft tant honndrer , Se 
que le feu qu il auoit bouté à Viceftre , eftoit vn des-honneftô 
fai£t On luy feitvne tombe deffus&fepulture, où auoit vn 
epitaphe qu'on peut veolr 

Et eft à aduertir , que toutes les chofes fe iaifoient au nom 
du Roy , Se de Monfeignfcur le Qaulphin. Mais ils laiflerent la 
croix droi&e blanche , qui eft la vraie enfeigne du Roy , 8c 
preindrent la croix de Sain& André, & ladeuife du Duc de 
Bourgongne , le faultouer, 8e ceux qu on difoit Armaignacs, 
portoient la bande,8c pource fembloit que ce feuffent querel- 
les particulières. De quoy aucuns de Paris, Se des cheualiers,&: 
efeuiers qui eftoient meûnes tre(bonsBourgpignons,eftoient 
très- mal contents. 

Le Comte d' Arondel^feut îévt feftoié à Paris,par le Duc de 
Bourgongne; 8c aufli les Anglois. Etleur feit-on de beaux Se 
grands prefens, Se fi feuretp treflbien payez de leurs gaiges-, 6C 
îouldes. Et puis eurent congé, Se fen allèrent à Calais , viuans 
fur le pays, ainfi que bon leur fembloit. Et tous les frais ,mifes, 
Se defpens qui feurent fai&s^furent fai&s aux defpens du Roy, 
en manières couoertes, fans ce qu'il enfctfuft rie. Car tout ma* 
lade qu'il eftoit,qui luy éuft parlé d* Anglois,il euft faift maniè- 
re de les combatre, pltis que de leur donrier. 

Le Comte de Satnâ Paul , alla aflîeger Coucy , qui eft vnc 
moult forte place* tant U yiile > que le enaftel, où il y audit $pi- 
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fondegens tant de guerre, que de communes". Cartoutle 
peuple crioit ,Viue Bourgongne. La ville n'arrefta guieres. Si 
meh lefiege deuant le chaftel , Se feut trouué qu'il eftoit mi- 
nable, 8c pource on commanda à miner à l'endroift de i'vnc 
des tours. Ceux de dedans fe defendoient fort, & en tuoient^ 
Se blefloient beaucoup de dehors. Et au di&fiege feurentaf- 
fez longuement. Or aduint que la dite tour feut minée, de. 
cuidoit-on faire ouuerture dedans pour y entrer» fans ce que 
ceux de dedans f'en apperceuflent. Et aufli ne faifoient-ils.ne 
iamais n'euflent cuidé , qu'on y euft peu miner. Et aduint que 
les maiftres delà mine , qui eftoient Liégeois, toufiours rai- 
foient fort befongner. Et à vn iour plufieurs hommes de guer* 
re allèrent veoir quec'eftoir de lamine, 3c foubdainement 
la tour cheut fur tous ceuxqui y eftoient," 8£moururent,8c en* 
cor.es y font -ils.Qui feut à la defplaifance du Comte'de Sainft 
Paul, pour la perte de fes gens. Et après aucuns iours, ceux de 
dedans rendirent la place , 8c la grotte tour , faulues leurs viesy 
corps, 8cjbiens,& âeurent huitt mille efeus* 

Dedans le chaftel de Moinmer en-Ghampaigne,eftoit Méf* 
lire Clignet de Brebant de par le Duc d'Orléans. Les gens du 
Roy, & du Duc de Bourgongne.y allèrent pour meôre le fie* 
ge deuant la place. Mais le di& de Brebant, confiderant qu'il 
n'auroir aucun fecours, le rendit, moyennant la fomme de ûx 
mille efeus qu'il en eut; Plufieurs autres plâces-auflife rendi- 
rent, tant en Valois.que ailleurs. 

Le onziefme iour de Ianuier , le Roy de Sicile entra à Paris. 

Le Marefchal de Hely,qui eftoit Marefchal deMonfeigneu» 
le Daulphin, Duc de Guyenne, f'en alla par Je commande- 
ment dû Roy en Pbi&ou!. Et fe roignit auec 1 uy le Seigneur de 
Partenai, 8c de Sainct Seine , 8c plufieurs autres Seigneurs, du 
pays, St fe rendirent à eulx plufieurs places. 

Pareillemêt en Languedoc fut enuoic le Seigneur de Sain& 
George , 8c Mefllre Régnier Pot , contre le Comte d'Armai-' 
gnac ,.8ç Aimé de Viry, Sauoilien , .en-Beaujoldis-, contre le 
Duc de .Bourbon. Et quelque guerre qu'A y euft ,lepauure 
peuple d'.vn cofté, 8C d'autre fouffroit beaucoup de pilleries Se 
robberies, 8c eftoit grand pitié de veoir le Royaume en telle 
defolauon.Et lifoit on à Paris fouuent tant à la ville.qiieà l'V- 
niuerfité à Sainft Bernard,, bailleurs , des epiftres bien fedi* 
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tieufes , contre ceux qu'on nommoit Armaignacs. 

Deflus ha efté touché de 'Meffirè MaufTart du Bois , ciieua- 
lier, qui feut prins à Sainft Cloud , 8c mis au Chaftelet. Eduy 
feit-on parler >>ftl voudroit point faire le ferment au Duc de 
Bourgongne , &àla requefte deplufieursamis qu'il auoit , le 
Roy luy donnoit remiJlîon. Lequel refpondit , qu'il nauoit 
fai£t chofe pour laquelle il deuftauoir remiflion, ne auoit fai& 
chofe qu il cuidaft quidefpleuft au Roy , ou quiluy deuft def- 
plaire. %tqu il auoit ferui le Duc d'Orléans , fon maiftre, 8c 
auoit eftê feruiteur de fon pere, 8c qu*on les eftoit venu aflail- 
liràSainftCloud,&:ilfeftoit aidé à défendre. Apres laquelle 
refponfc, il feut trefbien gehenné,pour fçauojr la volonté des 
Seigneurs,& tres-conftamment fe portoit és peines &trauaux 
qu on luy faifoit. Jst trefenuis ceux qui eftoiet cômis à ce faire, 
laifoient ce qu'oui leur ordônokJEt finablement feut condam- 
né à auoir la tefte couppée auxiiaHes.Et en la prifô où il eftoit, 
y auoit autres prifonniers., Et à l'heure qu'ils vouloient pren- 
dre leur refedion à difner, lebourreau auoit la charrette pre- 
fte en bas. Et y eut vn , qui commença à appeller Mêflîrc 
Mauffart du Bois , fi «hault, qu'il l'ouit. Et lors va dire à ceux 
qui eftôientauec luy /Mes frères , 5c compaignons , onmap, 
pelle pour me faire mourir,dont ie remercieDieu.Et ne crains 
point la mort,vne fois me failloit-il mourir. Ne jaDieu hc 
vueille, que j euitelamort, ^Iut renonçer à la querelle que 
j'ai tenu. Et à Dieu vous dis , mes frères , 8c compaignons , 8c 
priez pour moy. Et tous les baifa l'vn après l'autre, 8c feit le li- 
gne de la croix , 8c defeendit tres-conftamment 8c fermement 
dvn bon vifage,& monta en la charretté,& feut mené aux hal- 
les , 8c luy mefmes fe defpouilla. Et quand il feut en chemife, 
la rompit deuant, 8c luy. mefmes la fenuerfoit, pour faire 
plus beau cal à frapper. Et après ce qu'il eut les yeux bandez, 
le bourreau luy pria quil iuy pardonnait fa mort. Lequel 
1« feit de bon cœur , $ le pria qu'il le baifaft. Foifon de peu- 
ple y auoit : mais comme tous ploroient à chaudes larmes. 
Et accomplit le bourreau ce qu'il iuy auoit efté commafndé. 
Et difoitque oneques il n ? auoit fai& chofe fienuis ,& eftoit 
trps-defplaifant d'auoir ofté la vie à vn fi bon , 8c vaillant 
cheualicr. Et aduint vne chofe qu'on tenait merueilleufe. 
Car au dedans de hui& iours , le cU& bourreau mourut , 8c 
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14a. quatre de ceux quifeurent à le tirer, 8c gehenner. 

Le Roy retourna en. famé , Se feut foin , & en bon point, 
&bon fens, & entendement. Etiuyexpofaronbien au long 
les manières quauoient tenu fesparens , di&s Armaignacs, Se 
comme ils eftoient vsnus deuant Paris ,le$pillerifcs,robbe^ 
ries,& deftru&ion de peuple qu'ils auoient fai£fc,& faifoicnt> & 
plufieurs autres chofesles plus aigres, que faire fe pouuoient. 
Et lors, le Roy en fon Confeil déclara qulls eftoientfes enne- 
mis , Se comme à tels leur déclara faire guerre , Se auoir con* 
fifqué corps&biens. Et depofale Seigneur4^Aibrer,derOfR- 
ce de Conneftable, #:feut fai& Conneftable , le €omte dé 
Sainft Paul. Et fi feut le Seigneur de Hàngeft, qui eftoû Mai- 
ftre des arbaleftriers, depofe , Se le Seigneur de Rambures mi* 
en forilieu,&le Seigneur de Hety , faiâ: Mârefchal de France, 
au lieu du Marefchal de Rieux. 

Guerre fe faifoit forte en beaucoup de lieux. Meffire Gui* 
chart Daulphin , . qui eftoit vers le Gaftinois , Se en Solongne, . 
meit Iargeauen Tobeiflance du Roy , qui eftoit vne place fur . 
la riiiiere de Loire , appartenant, à TEuefque d'Orléans. En- 
guerrandde Bournonuiile, qui eftoit vn des principaux Ca*. 
pitaines du Duc de Bourgongne, lequel auoit grand corn* 
paignée de gens , eftok à Bonneual , Se feit fouuent des cour* 
les. Etadueintviie fois, qui! enfeitvnebienaceompaignéde 
fes gens , Se feut rencontré pa<fceuxqu on dHbit Armaignacs, , 
lefquels plufieurs en tuèrent, Se prindrent , Et feut chaffé iuk 
qu es aux portes de B onneual , & là fe retrahit. Et le Seigneur 
de Hely, print par compofition Cifay^n Poi&ou. . 

En ce temps,feurent ordonnez Re£ormareurs,& Commit 
fàkes y contre ceux qu'on tenoit fauorifer les Armatgftaçs , Se 
ne fallpit guieres faire information^ fuffifok de dit£>Ceftuy 
làl'eft. Lps riches eftoient mis à finance par manière de ran- 
fon: mais la finance payée, on ne leur faifoit plus de defplai* 
fir. Ceux qui nauoient de quoy , on*e fçauoit qu'ils deue- 
noient. 

On meit fus vn nommé Andry de RoufFelet, eonaevn Ca- 
pitaine. Et luy bailla on le gouuernement des archers, Se arba- 
leftriers de Paris. Etefleua on plufieurs gens^lu peuple, qui .: 
guieres ne valoieht , A fçauoir Preuoft des marchands , Pierre 
Gehtien,& Efcheuios,M^ 



Digitized by 



Char le s VL < N 3 oi 

îean de Samû-Yon y 6c Rot>crt deBeloy , Se Robert Lamet, 1411. 
clerc. 

Gens d'armes d'vn collé Se d'autre couroient , Se places fe 
prenoient Les vns fur les autres. Feu fe boutoit en Eglifes, & y 
ajrdoit on fouuent hommes,femmes,&: enfans.Etmefmement 
en TEglife des SiHieres, où le feu feut bouté,feurent bkn arfe* 
quatre cent& perfonnes» tant hommes, que femmes , Se petits 
enfans* * * 

Au mots de Mars,apres que le Roy eut veu,& confideré,&# 
audifon ConfeU,les manières de ceux qu'on nommoit Armai- 
gnacs,ii délibéra de tenk les champs en perfonne, & d'aller af- 
fieger fon Oncle,qu'on appelloit Iean de Berry. 

L'an mille quatre cents & douze, feut rencôtré par aucuns 
des gens du Roy, Se prias vn Auguftin , nommé frère Iacques 
le Grand,Do£teur en Théologie, & bien notable clerc, qui a- 
uokplufieursJe&resadrcflans àplufieurs Seigneurs d'Angle- 
terre, lefquelles il portoit au di£t pays de par ceux qu cm.nom- 141 2 
moit Armaignacs,en leur requérant aide.Et ne pouuoient pas 
bien croire aucuns , que les Anglois lesaidaffent.Carle Duc 
de B ourgongne pour auoir leur alliance,auok preuenu , Se de 
fàiâ l'auok eu.Veu que le Comte d'Arondel eftoit venu à Pa- 
ris^ à fon aide à Eftampes,camme diâ eft. Et délibéra le Roy 
d'exécuter ce qui auok efté conclud , d'aller detiant Bourges, 
où eftoit fon Oncle,Iean de Berry. 

Le quatrieûne iourde May,le Roy f en alla à Sam& Denys,- 
amfî qu'il eft accouftuméde faire. Et print l'Oriflâbe,&: la baiU 
la à vn vaillant cheualier,nômé Meffire Hutin,Seigneur d'Au- 
œont , lequel receut le corps de noftre Seigneur lefus -Chrift, 
& feit les lermens, qu'on doibt fake. Auec le Roy eftoient les. 
Ducs deGuycnhe,de Bourgongne, de Lorraine, te de Bar, 8c 
des gens de guerre largement. 

Le dixiefme iour de May, à Sainéfc Remydes plains, fe ren- 
contrerentle Comte de Sainâ: Paul,Conneftable,&le borgne ' 
de la Heufe, d vne partie le Seigneur de Gaucourt, qu'on di- 
foit Armaignae,d'aurre.Et frapperét les vns fur les autres,fans 
y-auoir aucun dommaige,ou profiâ: d'vn cofté *ne d'autre. 

Le Roy de Sicile eftant vers Belefme,fe rendit au Roy. 

Le Comte d'Alençon,qui eftoit en fon pay s,cnuoia deman^ 
dèrà-ceuxquiçftôient depar leRoy,trefues clequarateiours, 
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'1411. &les obtint,faos ce qu onluy feift aucun defplaifir. 

Le vingt-fixiefme iour du di& mois ,'paffa 1 auantgarde à la 
Charité fur Loire. Et en auoient la côduiûe Meflîrc-ouichard 
Daulphin,grand Maiftre d'Hoftel du Roy, le Seigneur de Râ- 
bures,Maiftre des arbaleftriers de France,ie Senefchal de Hai- 
nauleje Seigneur de Grouy, 8c le Preuoft xie Paris. Et auoient 
fix mille hommes d armes , 8c douze cents hommes de traift, 
8c gros varlets, & foifon de gens de pied.Et le Vendredy , 8c le 
•Sabmedy, paiîa le charroi. Et le Dimanche, vingt neufiefine 
iour, leRoypaffa. Et Dunle Roy, Mont-faulcon , & plu* 
fieurs autres places 8c chafteaux , fe meirent en lobeiflance du 
Roy. 

Procédons fefàifoient à Paris moult deuotes, 8c portoit on 
plufieurs relicques,pù eftoiét hommes 8c femmes nuds pieds, 
tenons chafeun vn qierge en leur main,& prias Dieu qu'il vou- 
luft donner paix entre le Roy, 6c les Seigneurs, ou finon don- 
ner vi&oire au Roy. 

Le Seigneur de Bloqueaux,Robert le Roux,8c Meflîre Cli- 
gnet de Brebant,preindrent la ville de Vernon,&feirent plu- 
fieurs courfes, 8c dommaiges au pays, & ne demeura en la pla- 
ce que Bloqueau? , 8c les autres f'en allèrent. Les communes 
4u pays , voians les maux que leur faifoient ceux qui eftoient 
dedans, delibererët de les afîîeger. Et de fai&,à l'aide d aucuns 
Officiers du Roy,les aflîegerent.Et trouuaBÎoqueaûxmoyea 
de foy efchapper, 8c fe rendirent ceux de dedans^Et feut prins 
Simon de Banuion 8c fix autres,qui feurent amenez à Laon, 8c 
U eurent les teftes couppéef. 

Les ville 8c chafteau d'Iffouldun, qui font près de Bourges, 
fc meirent en Tobeiffancc du Roy. 

Et le neufiefmeiour de Iuin,arriua le Roy deuant Bourges, 
8c feurent drefTées fes tentes deluy, 8c des Seigneurs. Et après 
furuint vne merueilleufe tejçnpeftede grands vents &c greffe 
grefle , qui abbatit les tentes , 8c feit plufieurs grands maux au 
pays. Les Seigneurs de Chafteau-roux,&: de Lignieres , qui 
eftoient les plus grands Barons de Berry , fe meirent du cofté 
du Ray. Et eftoit logé le Marefchal de Hely à Lignieres , le- 
quel fe meit fur les champs à bien groffe compaignée, Le Duc 
de Bourbon le feeut, &fe meit auflîfur lçs champs,& rencon- 
tra le di&Hely ,*8c le rua ius,«c fallut quç Hely biexxhaftiue- 
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met fe rètrahift àLignieres.Et y eut de fes g& plufietirs morts, 141 2,. 
&prins. 

Le Roy enuoia vn Herauld à fon Oncle , le Duc de Bcrry, 
luy {ignifier fa venue. Lequel refpondit qu'il feuft le treflbien * 
venu,ôc autre refponfe ne reit. Oirle fomma de rendre la ville 
ajj Roy,il relpondk qu'il •eftokfcrutteur, &c parent du Roy, èc 
tenou la ville toute rendue à luy ,&à Monfeigneur le Daul- 
phin.Mais M auoit en &compaignée gés,qu'il ne deuft point a- 
uoir,& qu'il garderok&Cité pouf le Roy,lc mieux qu'il pouiv 
roit. Le fiece feut mis,& femblok qu'il n'y auoit aucunes gens 
de guerre dedans la ville/Et y euttrois fieges mis , en trois di* 
uers lieux. Ceux de dehors voians qu'il femblok, qu'il n'y euffc 
comme perfonne de guerre dedans la Cité,fe doubtoient bien 
que cauteleufement on le faifoit.Si meirent vn guet hault, le- 
quel pouuoitveoir dedans!* ville. Lequel veid dedans la ville 
gens armez de hàbiiiez>pres d'vne poterne, & en aduertkles 
gens de l'oft , lefquelsie teindrent fùr leur garde. Ceux de de- 
dans faillirent bien armez & habillez , aufli feurent ils grande- 
ment receus, 6c y eut tref-dure befongne, & plufieurs prins 
dVncpfté&dautre,&finablement ceux de dedans feretra- 
hirent-Pource que la ville n cftoit pas afliegée de toutetfpartsj 
& que ceux de dedans poùuoient faillir pa*aucuns lieux,& de 
léger cheuaucher le payi,& prendre lesniar ehands, aucuns fe 
meirent fur les champs, c'éft à fçauoir, le Seigneur de Rambu- 
res,Maiftre des atbaleftriers de France,& le Marefchal de He- 
ly , afin que viures peuflent venk , & fpecialement .de Nhier- 
nois, & de la Charité fur Loire. Et aucunesfois y auoit des ré- 
contres,quine portoient aucun dômaige,ou peu d'vri cofté 84 
d autre.il en y auoit en l'Oft du Roy,qui feufêt prinsySÉ difoit 
on , qu'ils feurent trôuuez chargez de voulok bouter le feu és 
logis du Roy, &c confcfTerent le cas, parquoy étirent lesteftes 
couppéès. Aufli y en eut il des autrès,qui faifeiét fçauoir dedas 
la place, tout ce quilspouuoient fçauoir de l'oft du Roy. Et fe 
nommoient Gilles de Scify, Enguerrand le Senne , & Maiftre 
Geuffîrofcde Buyilon,Secretaire du-Roy,lefquels feurct pjihs f 
& eonfefïèrent le cas,parquoy" eurent les teftes couppéesi - 

En ce temps,la ville de Dreux feut prinfe daflault parie Ma^ 
tefchal de Longny,quieftoit en Normandie. 
Jue&oy <juieftoi«tUuant Bourgçs,fçk leuer le fiege deuant 
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141Z. lVnedcs portes,& k feit afTeoir à vne autre. Et la caufe pour* 
quoy il le feit , feut principalement pource que tous les viures 
du pays,tant pour les gens , que pour ks chëuaux, eftoient du 
tout confommez 6c gaftez,&: en i'Oft ne venoicnt de ce co&é 
aucuns viures. Et fuppoféqueles di&s de Hcly, & Rambures, 
feiflent grandement leur debuoir de garder les marchands» 
quand ils venoient:toutesfois comme nuls ne trouuotéc,pour 
ce qu'ils ne trouuoicnt qui iuftepris en*lonnaft. Car combien 
qu'on feift de grandes cXaÛions de finances, les gens de guer- 
re eftoient trefmal payez, & nerecepuoictaaçurç argent . Et le « 
pays de deuant les autres portes , eftoit encores aflez garni de 
viures , &c l'entreten oient ceux de dedans la ville , afin que vi- 
ures veinflent àla ville. 

Et feu t enuoié le Preuoft de Paris de par le Roy à Pari$,pour 
auoir argent,lequel en trouua à bien grand peine & difficulté. 
Et y eut des Capitaines de ceux qu'on difoit Armaigo^cs , qui 
fecurent que argent venoit à Toft du Roy , lefquels fe méirent 
fur les champs,pour le cuider deftroufler. Et vint la chofe à la 
congnoiflance du Duc de Bourgongne , lequel enuoiaau de- 
uant le Seigneur de Hely bien accompaigné. Et parce les au- 
tres n oferent me&re à exécution leur voionté,& feut l'argent 
apporté feurcment iufques à l'oft. 

Proceflionsfefaifoient bien notables à Paris tant gênera* 
les , que particulières , parles Eglifes , 6c nuds pieds alloit k 
peuple, portant cierges parles parroifles. Et en feit vne l'Vni- 
uerfité de Paris iufques à Sainéfc Denys. Et quamd les premiers 
eftoient à Sainft Denys , le Re&cur eftok encores à Sainâ 
Mathurin. 

Le Comte de Sain& Paul,(commedi& eft,) foy difànt Con- 
neftabk de France, veint mettre le fiege deuant Dreux. Et la 
chofe veniie à la congnoiffance de Gaucourt,il affembla enui- 
ton huift cents combatas, en intention de venir leuer le fiege. 
Et de faid , fe meit en chemin. Et y eut vn des gens de fit com~ 
n paignée,pour cuider auoir profift , lequel haftiuemct f'en par- 
tit^ f'en veint vers le di& Comte, 8c lùy dit*comme le di£k de 
Gaucourt, venoit pour frapper fur luy koer k fiege. Et lord 
le di& Côte print quatre cents archers , 8c les mteit en vne cm- 
bufiche près d Vn eftang* où il eftoit aduerti,que le diârde Gau«< 
cour t,ôc & compaignée debuoiem paâer,8* cûukort cent ho- 
mes 
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rmes d'armes. Et fe trouuerentlesvns les autres,8c aucohunc- 141^ 
^cernent y eut dure & afpre befongncMais aflez toft fe dépar- 
tirent les vns Se les autres, Se fe ^trahit le di& Comte £ans au* 
tre chôfe faire,& le didt de Gaucourt,fen retourna à Bourges. 
Et le dià Comte»apres fon partemçnt de deuant Dreux, print 
Sainfl: Remy,vn fort chafteau,Chafteauneuf, & JJelefme.Lef- 
quelks places ceux qui eftoient dedans , rendirent afiêz légè- 
rement, Se en les rendant , leur feut promis par le diâ Comte, 
qu elles feroient *u Roy perpétuellement annexées a fa Cou- 
ronne. Et affez toft après , les bailla és mains du Roy de Sicile» 
Se f en partit du pays,& f en aHa en Picardie,pource qu'il eftoit 
venu certaines nouuelles, que les Anglois y debuoient defeë- ' 
4re. Et laifla le Marefchal de Longny , le borgne delà Heufè* 
Se Meffire Antoine de Craon ,& les chargea cxprefTémenc, 
qu'ils feiffent diligence dauoir la ville &: le chaftel de Dreux. 
Lefquels Seigneurs eftoient vaillans,& bien accompaignez,Ôc 
y meirent le uege, Se enuoierent à ceux de Paris leur requérir, 
qu'ils leur enuoiafTent des gës garnis (f artillerie. Ce qu'ils fei- 
tent,& y enuoieret deux bourgeois de Paris,lVn nommé An- 
dry RoufTeau, Se l'autre,Ieâ de l'Ofiue, accomp^ignez de cinq 
cents combatans, Se veindrent deuant la place auec les autres» 
Et y auoit plufieurs gros engins , qu'on faifoitieâer iour Se 
jï uiGL. Ery eut vn des gros engins , lequel feit au mur vn bien 
gros trou. Et quâd ceux de Paris apperceurent le trou, ils def- 
cendircm és foflez,& feirenttantqu ils veindrent à lendroift. 
Et combien qu'il y euft gens pour défendre qu on n y entraft: 
toutesfois ils rebouterent leurs ennemis à force ,Kycn eue 
ylufieurs morts & bleflez de ceux de Paris. Et par vne autre 
porte,afTaillirent les gens de guerre, tellement que la ville feut 

faignée.Et fe retrahirent ceux de dedans au chafteau.Et eftoit 
1 dicte ville bien garnie de viures,8c de meubles, de plus grâd # 
Valeur qu on ne cuideroit,& en preindrent les affaillans, chat 
cun ce qu il peut,donc ils feurent moult enrichis. Et après dé- 
libérèrent de me<3re le fiege deuant le chaftel Sàind Remy,& 
y feut mis en intention de 1 aucir en brief temps. De vaillants 

fens eftoient dedans,qui fe defendoient,Sc fouuent y auoit de 
elles armes fai A es , Se pluûeurs bleflbienc &! tuoient de trai& 
de ceux de dehors. 

Ceux de Saaceoe» oiiiiy aijpu forte ville. Se chaftel, aban- 
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1411. donneircntlavillc& fen allèrent à Bourges. Et ceux quie^ 
ftoient dedans le chaftei ,*par certaine compofitiô le rendirent 
au Roy. ^ _ f 

Et* cefte faifon, Iacqueuilte , de vn nommé Terbours , qui 
cftoient Capitaines de gens dermes, délibérèrent de me&re le 
fiege àYenuilXe.Et de fai&,luy meirent. Aucunsdc ceux,qu on 
difoit Armaignacs/'aflemblerent pour cuider leuer le fiege, 8c 
fen retournèrent à Thoury. Et làaflèz haftiuement feurent 
afliegez par les di&s Iacqueuillc,&: Terbours. Et puis prindrét 
Se entrèrent en la place, 8c y bouta lacqueuille le feu y 8c y. eut 
plufieurs bonnes gens,'femmes,&: enfans ars,8d bruflez. Et les 
autres faillirent dedeffus les murs és foffez, dont les aucuns fe 
tuoient, les autres faffoloient. Plufieurs en yeutdeprinsde 
dedans la place,& menez à Paris,lefquels feurent pendus. 

On ie&oit dedans la ville de Bourges,par le moyen des en* 
gins, grofTes pierres, qui faifoient du mal beaucoup avx habi- 
tais. Et comme defTus haefté touché,le Duc d'Orieàs, & ceux 
de fon^arti ^enuoierenten Angleterre ^pour >fçauoir fils au- 
roient aide& fecours d'Anglois contre leurs aduerfaires. Les- 
quels y veindrent,& descendirent à la hogue de Sain£t Vaft,Ie 
Duc de Clarence, Cornouaille , & autres Seigneurs d'Angle- 
terre,accompaignez de deux mille hommes d armes,&: quatre 
mille de traid, &f'en venoient vers Bourges, pour aider à le.- 
uer le fiege, à laide de ceux qu'on difoit Acmaignacs. Le*D uc 
de S auoye,qui eftoit au fiege >ie méfia fort detrouuerpaix, &c 
plufieurs tant du fiege^que de dedans la ville, y trauailloict di- 
ligemment , & en auoient grand dfefir & volonté. Car dedans 
ils eftoiét fort trauaillez de faire guet,«flgarde,& tous les ipurs 
on en blefToit. Et fi n auoit le Duc de Berry, plus rien de qxioy 
ilpeuft aider aux gens de guerf e^qui eft oient auec Juy.Et com- 
bien queparauât il euft de beaux ioyaux>toutesfpis tout eftoit 
defpendu,& les vaifteaux meftnes des reliques vendus,& alie? 
nez,&: fi auoient viures bien efcharçement,&: aucunement on 
l'y commençQit à mourir/Et ceux de roft,eftçient prefques en 
pareil eftat,au regard dargër,&: viures, 8c fi enblefToit on plu* 
weurs. Et qui pis eftoit,ily couroit vne maladie de flux de ven- 
^e, fort merueilleufe , dont plufieurs mouroient. Etmeiine- 
*? e ™ Y moururent Meiïire Pierre de Nauarre , 8c Giles, frère 
MjJiic de Bretaigne, Pajrquoy 8c tfmcofté, & d'autre ,.cftoit 
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ncceffité d'auoirpaix ou trai&é. Et pour ouurir la matière, 1412." 
feut enuoié par le Roy fauf côduiâ: à 1 Archeuefque àt Bour- 

fes , qui eftoit vn bien notable Prélat , pour venir de la partie 
u Duc de Berry, duquel le dift Archeuefque eftoit Chancel- 
lier. Lequel y veint, Se propofa bien grandement , Se notable- 
ment , en faifant falutations , recommendations , Se reueren- 
ces treshumblement. Etfeutfaift certaine cedule deTrai&é, 
contenant plufieurs articles. Et entre les autres, y auoit quele ♦ 
Duc de Berry, Se fes adherens , me&roient leurs terres Se pla- 
ces en la main du Roy,& pourroit me&re en iceiles telles gens 
qu'il luy plairoit. Et que de chafeune partie , on renonçeroit à 
toutes alliances,qu'on pourroit auoir fai&,ou promis auec les 
Anglois, Se qu'on tiendront la paixfai&e à Chartres,& accom- 
pliroit on ce qu'il plairoit au Roy d'ordonner. Et que les ter-* 
resfaifies feroient rendues à ceux aufquels elles eftoient,&: 
que toutes haines & rancunes fofteroient>auec autres claufes. 
Laquelle cedule feut enuoiée à Bourges , Se ne pleut pas bien 
aux Seigneurs de dedans. Tellement que le Roy délibéra de 
faire aliaillir U ville, laquelle eftoit fort battue en plufieurs 
lieux. Toutesfois depuis le Duc de Berry feaduifa,& délibéra 
de tenir la cedule, atenuotave» lèRoy , & Monfeigneur le 
Daulphin , dire qu'il e# eftoit contet. Et feut aduifé qu'il eftoit 
bon que feurement Itîs Ducsde Berry, Se de Bourgongne, par- 
laient enfemble , .& feut le lieu choifi,& les feuretez aduifées. 
Et iflit le Duc de Berry,& le Duc de Bourgongne veint aii de- 
uant de luy,& quand ils f'entreueirent,& reurent pres/ilsf'em- 
brafferent,3c baiferent.Etdit Berry à Bourgongne,BeauNep- 
ueuj'ai mal £u& , Se vous encores pis. Faifons Se me&ons pei- 
ne , que le Royaume demeure en paix , Se tranquillité. Et l'au- 
tre refponcfu, Bel Oncle Jl ne tiendra pas à moy. Et tous ceux 
qui veirent la manière, cômençerent à larmoyer de pitié. Et de 

f>ar Monfeigneur le Daulphin,Duc de Guyenne,feurent fai&s 
es articles de Traiâté ôc de paix deflus di&s , qui contenoient 
en effeti le Traiéié de Chartres. Lefquels articles feurent ap- 
prouuez corne diA eft,par les diâs Ducs de Berry,& de Bour- 
Don , Se Albret. Erordonné iour quele Roy , Se tous les Sei- 
gneurs,fe trouueroient à Auxerre, Se que là tout fe confirme- 
roi t. Et Dieu fçait la ioye qu'on demenoit dvn cofté<&d autre. 
Et lors iflit lcDuc de Berry bien accompaignéA veint deuers 
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141 1, le Roy , 8c iuy offrit , 8c bailla tes clefs de la ville. Et à aller dc^ 
uers le Roy,feu t accompaigné le di& Monfeigneur de Berry, 
de Monfeieneur leDaulphin,& de Monfeigneur de Rourgo- 
gne.Et trei-ioyeufement 8c benignement le Roy lè receut , 8c 
feirentvne grand chere enfembie. Enloft,&au(Tien la ville: 
on faifoit grand ioye , & non fans caufe. Et.entroiren la ville, , 
quivouloit.Etainûfe départit lefiegc. 

Le Duc de Clarence^fic les Anglois , faifoicntraauxinnu- 
inerables,& tat queennemis pourraient faire, 8c difoiét qu'ils 
ne partiraient ia duRoyaume,iufques à ce qu'ils feuffent con- 
tentez ifc payez de leurs fouldes. Or nauok le Duc d'Orléans*. 
& le Duc de Berry ries. Auquel fallut à Bourges prëdre les re- 
liquaires de fa (ain&e Chappelle, 6c autres Eglifes, pour payer 
dès gens quLeftoient dedans engarnifon. Et pource le Duc 
d'Orléans leur bailla en gaige , 8c en oftaige le Comte d'En- 
goulefme fon frère , iufques à ce qu on leur euft baillé certai* 
ne groffe fomme dar2ent,quileur feut promife. 

A Paris feirent grâd ioye, de ce qp il y auoit Traiâré de paix* 
lequelfe debuott parfaire à Auxerre. Etfeut délibéré que de 
la Court de Parlement irait vn Prcfidcnt,8£ certaine quantités 
des Seigneurs,& les Aduocats,&Procureur du Roy,8clePxer 
uoft des marchands , 8c aucuns Efcheuins. JEt de fai& y feurét. . 
Et le vingt-iefme iour du mois d' Aouft , y Yeurent le Roy, 8c. 
tous les Seigneurs,excepré Orleas,& Berry. Et la caufe pour- 
quoy les didsdeux Seigneurs n y voulurent aller , feut , que 
Meflîre Pierre desEffars, quifçauoit du fecret beaucoup du 
Duc de Bourgongne , 8c de fes alliez , les aduertit , qu'il auoit 
cfté r par oies, que fils y euffentefté, on 'auoit délibéré de les 
tuer toiis deux. Mais quand Monfeigneur le Dauphin feut à 
Melun,il les manda, lefquels en perfonne iurerent , 8c feirët le 
fermét comme les autres. Et print lors le di& Seigneur en fon . 
feruice Meffire lacq ues de la Riuiere , 8c vn gentil-homme 
nommé le pçtitMefnil. Eten effeafeutla paix faiâe à Char- 
tres,cohfirmée, approuuée, 8c iurée par tous les Seigneurs, 8c 
feut publiée la paix à Paris, dont par toute la ville on deme* 
noit grand ioye. à 

Les Anglois après ce qu'ils curét eu le Comte d'Efcgoulef- 
me,tirerét leur chemin vers Bordeaux, 8c prenoiét petits en^ 
ians,tant qu'ils pouuoiêt en trouuer, ficf'efforçoiétdeprédre. 
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places,& peur côcluuon,faifoiet maux innumerables.Efc ardi- j 
re'nt Beaulieu eiwpres Loches, Se pillèrent Bufançois. Et fina- 
blcment arriuerent vers le pays de Bordelois , & f en allèrent 
jjar mer en Angleterre. 

Le Roy veint £Paris,où il feut receu à grand ioye , & après 
y entra Monfeigneur le Daulphin , puis le Comte de Vertus, 
frère du Duc d'Orleas. Et après eux eftoiétles Ducs de Bour— 
gongne,& de Biourbon.Et fut derechef la paix publiée à Paris. 
Etfaufoit-onde plus fort en plus fort grands ioyes, chères, 
feftes, Se efbatemenSiEt feut dift par Monfeigneur de Guyen- 
ne, que la mort de feu ^Jeffire Iean de Montaigu, grand Mai* 
ftre d'Hoftel du Roy, îuy auok fort defpleu. Et que ce feut vit 
jugement trop foubdain , & mal faiâ , venant de haine ,8c de 
volonté, plus que de raifon. Et ordonna, qu'on allait au gibet, 
& qu'ifcfeuft defpendu,& baille aux amis,pour mettre en terre- 
feinâe, & ainfi feut fai&. 

Le Roy alla à Sainâ Denys,en «and deuotion,&feut ba& 
îëe TOriflambe en l'Abbaye, en la Jorme & manière accouftu- 
mée. 

Le Rt>y Iacques quieftoit venu d'Italie , feit prendre fbn 
frère le Comte de Vendofine,& longuement le tiat en prifon. 
Et nefçauoit-on pas bien lafcaufô. Etdifoient aucuns que ce 
ftoit, pource'qu il auok en fon abfence , prins les ftui&s de fes v 
tcrres,lefquels il auok defpë^i,fans en faire aucune reftitutio. 

Le Roy fçaichant que Ccmcile fe debuoit tenir en l'Eglife, 
vers les marches de Rome, y enuoia bien grande 6c no table 
Ambaflàde. 

Il veint nouuelles, que les Anglois qui eftoiem en Guyen- 
ne,&ifoicrit forte guerre, prenoienr places, & contraignoient 
le peuple à leur faire fermes. Et pource fut délibère que Mon- 
feigneurtleHely, Marefchal de Guyenne ,iroit accompaigné 
de gens de guerre, lequel feut iufqueslà. Mais il trouua qu'il 
» auoit pasafïcz gens pour y refifter. Et pource il f'en retour- 
na, & requit qu'on luy baillaft gens fuffifamment , &c derechef 
il iroit. Laquelle chofe ne fe pouuoû pas faire fans grand ar- 
gent, dont on n'en auoit point.Et pource demeura la chofe en 
cepomft. 

Le Duc de Bcrry,aprcs.veint,& entra à Paris en grand eftat, 
& feut honnoraWement recài cala di^e villé , .& en feir-on 

Qjj iij 
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1411. grandioye. Et après veint, Centrale Duc de Lorraine. Oreft 
vrai que le di& Duc auoic faid de grandes 8*dcs-honnorabtes 
chofes en la ville de Neufchaftel en Lorraine.Et combien que 
l'on vueille dire , que la Duché de Lorraine, ne foit tenue ea 
foy Se hofnmaige du Roy,comme eftant dlrt'Empïre.Toutes- 
fois la difte terre xle Neufchaftel, &.bien trois cents villes que 
villaiges à clocher , font tenues en foy Se hommaige du Roy. 
Et enuoia Ion faire certain exploit au di& lieu de par le Roy* 
Dont le Duc de Lorraine feut mal contçnt, Se feit prendre des 
Officiers Royaux, quifaifoient le di& exploiét, Se de ceux à la 
requefte deiquetsilfe faifoic. Etencores feit-il il pis. Car il y 
auoit des pennonceaux , Scefcuflbns aux armes du Roy en la 
ville, qu on y auoit attachez en aucun lieù,en figne de Sauue- 
garde , lefquels il feit prendre, & lier à la queue de fon che- 
ual , Se les trainoit. Laquelle chofe venue à la cogn^ffance 
des gens du Confeildu Roy,fcut délibéré qu'on luyferoit fon 
procez comme à crimineux de lefe Majefté, Se feut adiournéà 
comparoir en perfonne en la Court de Parlement. Et tant fut 
procédé, qu'il feut mis en quatre defaults crimineux. Etmei- 
rent deuers la Court les Aduocats &: Procureur du Hfcy , leur 

fnofiâ de default , en requérant les concluions eftans en ice- 
uy,leur eftre adiugées, ce quifeutfaift. Car il feut diÛ auoir 
encouru Se cômis crime de lefe Majefté,& auoir forfaitt corps, 
Se biens, & feut banni du Roya^nede France. Eteftoit venu 
àParis,àlafeuretédu DucdeIrourgongne,lçquelledebuoit 
prefenter au Roy le lendemain àl'imie de fa mefîe. Laquelle 
chofe veint àla cognoifTance de la Court de Parlemêt,laquei- 
le ordônaaux Aduocats& Procureur du Roy, qu ils aliafleot à 
la Court requérir au Roy,qu il feift Iuftice du dit Ducde Jupr- 
raine,ou qu'on le baillaft à la Court de Parlemct, pour en fairo 
Iuftice,& ce qu'il appartiendroit parraifon.Et de ce le Duc de 
Bourgongne,8c le Duc de Lorraine,n'eftoiét en rien aduertis, 
que les gerfs du Roy de Parlement y deuffenjt aller. Lefquels y 
veindret,&y auoit des Seigneurs tie la Court, aueçles Aduo- 
cats Se Procureur^ Karriuerét comme le Duc de Bourgongne 
prefentoit au Roy le Duc de Lorraine. Et quâd le Châcellier de 
France veid ceux de Parlemët,il demanda qu'ils vouloient. Et 
lors fe agenouilla , Se parla Iuuenai,Seigneur de Traignel , le- 
quel jcô me deffus eft dit , eftoit Aduocat du Roy,qui recita les 
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cas deffus di&s , en requerât àufli ce que dr& eft. Et lors le diSt 1411. 
Pue de Bourgôgnejditjuuenal, ce n eft pas la manière de fai- 
re.Et il refpondit,qu'il falloit faire ce que la Court au oit ordô- 
né,8ç requeroit que tous ceux qui eftoiet bôs 8c loyaux,veinf- 
fent &c feuflent auec eulx,& que ceux qui eftoiet au contraire, 
fe tkaflent auec le di& Duc de Lorraine. Lors le did Duc de 
Bourgongne f lakTa aller le di& Duc de Lorraine , qu'il tenoit 
par la mâche. L'ilTîie feut, que le Duc de Lorraine pria au Roy 
bien humblement, qu'il luy voukift pardonner , & qu'il le fer- 
uiroit loyaulment.Et lors le Roy luy pardona toût,& pardon- 
na les banniffemens 8c confiscations , 8c eut le Duc remiflîon. 
Mais le Duc de Bourgongne,ne feut pas bien content du di£t 
Iuuenal,combien que ce qu'il feit,ce feut comme bôn,vrai, 8c 
loyal,& luy en deuil le Duc de Bourgongne , auoir feeu très- 
bon gré, de foy eftre fi loyaulment acquké. 

Il Feut délibéré par le Roy,8c les di&s Seigneurs, qu'il eftoit 
expédient d'aflembler les trois Eftats, 8c le reurent. Et de tous " 
pays veindrent gens,& feurent enuoiez à Paris , tant des gens» 
d'Églifejdes nobles, qufe des bonnes villes. Et àlaiournéepro- 
pofa Meflire Iean de Neelle , ChancelliejL de Monfeigneur le 
Dau^hin,&moûraen affez briefs terme "es maux qui eftoiet 
àduenus par le moyen de la guerre,& des diuifions,& le grand 
bien que c'eftoit 8c pouuoit aduenir paçl'vnion des Seigneurs, 
8c par paix. Et qu'il eftoit neceflité de fe pourùeok coatre les 
Anglois,ennemàs ancien} du Roy,& Royaume de Erance.La- 
quellechofe ne fe peut faire fans argent. Et poutee requeroit 
aux trois Eftats aide, qui' eftoit en efFeft vne bonne grofls 
taille. Apres ce ainfi fai& , 8c di& , l'Vniuerfitë de Paris , & 
le Preuoft des marchands* &: Efcheuins pour la ville de Pa> 
^ yis^emai^dcrent audience , Ce qju'ils eureht, 8ç propofa Mai- 
gre Benolft. Gençién , 8c preiûtfon thème , Imperauit rentls s 
.& mari, & fa£U ifi tran^uilikas magia. Et print deux vents qur 
dominoient fort au Royaume de France , c'eft à fçauoir fedi- 
tioa,& ambition. Et monftra la pauure té du peuple, 8c les 
grands aides \ qui eftoient fus, comme, quatriefroes,impoft*- 
tions,& gabelies»8da grande 8c exceffiuemangeîie de* finai> 
ces,qu'on y auoit fai&.Et de cc,le dit Gentien n'aiioi* rien par- 
t&ularifc , ne nommé aucuns particuliers, lefquels auoient 
grands profit;s^#: e^ccfji^. JP^S'çhefi^ demAderentaiid.iéxiei» 
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141*. laquelle leur feut o&roiée à certain iout. Auquel propofavn 
notable Do&eur en Thcoiogie,de l'Ordre des Carmes, nômé 
MaiftreEuftache de Pauilly lequel recita en bref ce qu auofc 
dit le di& Gentien.Et poufparticularifcr,exhiba vn grad roôl- 
le, qui feut baillé à lire à vn ieune Maiftre és arts^tequel le leut 
bien grandemét,& haultemét.Ety eftojtent déclarez les çrads 
8c exceflifs gaigesque aucuns Officiers prenoient,&nyeut 
* rien efpargné iufques à la perfonne du Chancellicr > & autres 
perfonnes,& des eftats 8c pompes qui fe faifoient,& le gouuer- 
nement tel qu'il eftoit , 8c nommèrent aucunes gens de finan- 
ces particulieremët , qui auoiét euptufieurs grandes finances» 
8c en auoient amendé exceffiuement.Et requeroient qu'on les 
prinft, 8c leurs biens aufli. Et quand le propofant difoit les pa- 
roles deffus di&es, ou femblables, le die* de NeeUe, Cbancel- 
lieride Guyëne, vouloit parler, 8c les reprëdre. Mais le Chan* 
cellier de France , luy dit, qu'il les lainaftdirece qu'ils vou- 
draient. Mais le di& de Neette , tres-arrogamment 8c hautc- 
mët luy refpôdit à vne fois par manière bié orgueilleufe, qu'il 
parleroit vouluft, on non, auec plufieurs autres paroles , dont 
les affiftans feureny-res-mal contents , ëc fe départirent fans 
aucune côdufion- Et pour cette caufc,Môfeigneur de Gffy en- 
ne, enuoia quérir fesfeaulx,& le des-appointa cf élire Chan- 
cellier de Guyenne. Vn Àduocat de Parlement , nommé Mai- 
ftre Iean de Vailly , fans quelque efle&ion , par le moyen de la 
Roync, à la requefte de Ton frère le Duc de Bairiere, feut faifik 
Chancellier de Guyenne. A la délibération des trois Eftats , y 
eut diuerfes imagination^ 8c opinions. Entre les autres* ceux 
de laProuince deRheims bien notablement monftrerent,que 
les aides ordinaires fuffifoient bien à fouftenir la guerre , fans 
me£tre tailles,veu la pauureté du peuple,& les pilleries,à cau- 
fe des diuifions, 8c plufieurs à leur imagination fe adhérèrent* 
L'Abbé duMontSa4n&Iean,qui eftoit bien notable clercpar- 
la fpecialement contre lés gens des finâces,8c ceux qui auoient 
eu dons exceflifs du Roy. Enmonftrant (Ju'on deuoit repren- 
dre de ceux qui auoient trop eu, & que ce fai&,le Roy auroit 
affez pour refifter aux ennemis, & fouftenir (a guerre , en em- 
ployant ce quiauoit efté diftpar les diéb Gentien, 8C Pauiljy. 

En ce temps, mourut Henry de Lanclaftre , lequel on di- 
foit eftre mefel, lequel fe difoit Roy d'Angleterre * par la ma- 
nière 
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nicrcdcffus di£te. Et laiffa quatre fils , Ceft àfçauoirHenry, 1412. 
Roy après luy, le Duc de Ckrence , le Duc de Bethfort , & le 
PucdeCioceftre. 

Et quelque paix qu' il y euft, toufiours regnoient les bou-' 
chers deffus nommez, & plufieurs paûures 6c mauuaifes genv 
Er pource que Iuuenal,Seigneur de Traignel, auoit plufieurs 
Seigneurs tant delà Comté, que de laDuchéde Bourgongne 
fes parens, 6c lefquels l'aimoient bien,& en luy auoient fiance, 
Ils veindrct vers luy en fon Hoftel de Paris, & luy dirent deux 
chofes, qui leurdefpiaifoient fort, touchant Monfeigneur de 
Bourgongne. LVne, qu'il eftoit obftiné de maintenir , qu'il ne 
feit point mal, d'auoirfaiâ tuer Monfeigneur d'Orléans, Se 
que fi ce n'eftoit que les rfiaux qui en font aduenus , fi debuoit 
confiderer'qu'il auoit mal faiéfc. L'autre , de ce qu'il fe laifToit 
gouuerncr par bouchers , trippiers , efeorcheurs de beftes , 8c 
fpifon d'autres mefehans gens. Et requirent au diâluuertaU 
qu'il le vouluft remôftrer au dift Duc de Bourgongne.Lequel 
refpondit que volontiers il le feroit.Et feut le dit Iuuenal plu- 
fieurs fois en l'Hoftel d'Artois,& l'attédoit iùfques à my-nui& 
Et aduint quvne nui&, le Duc de Bourgongne le feit venir,&: 
rouit aflez patiemment.Et luy monftra que au môiçgs ne pou- 
uoit-il que dire qullj euft failli , 6c que la paix eftoit faiâe , 6c 
qu'il la tiendrait. Et en unt qu'il touchoit les bouchers, que 
ce n'eftoit pas fon honneur. Ec fi luy dit outre , qu'il luy fine- 
roit de cent notables bourgeois de Paris pour l'accompaigner, 
6c faire tout ce qu'il luy plairoit commander. Et fi luy prefte- 
roient argent , quand il en auroit à faire. Au premier U refpon- 
dit,qu il ne cuidoit point auoir failh,& qu'il ne le confefferoit 
iamais. Au deuxiefine il dit , qu'il failloit qu'il ce feift, 6c qu'il 
nen feroitautrechofe. Et eftoit pitié de veoir, Scfçauoir ce 
quefatfoient les difts- mefehans gens , lefquels on nommoit 
Cabochiens,à caufe d'vn efeorcheur de beftes,nommé Cabo- 
che, qui eftoit ffn des principaux Capitaines desdi&s mef- 
ehans gens. Defquejs, Se de leur manière défaire, toutes gens 
de bien eftoient trefmal contents. 

L an mille quatre cents &: treize, Ceux qtii auoient le gou- X 4 T 3* 
uernement des finances,feurent des- appointez, Se autres mis 
en leurs lieux. Et fi voulut-on ,des-appoinâ:er ie.Chancellier: 
■ufc le Rqjr fort le fouftint , tellement que pour lors il de- 
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141$. meura , combien que depuis il feue définis. 

Meffire Pierre des EfTars,f en alla Se partit , aufli feirent plu* 
{leurs autres. Et la charge qu'on cUjnnoit audi&des Eflars r 
eftoit qu on debuoit faire vncsjouftes au bois de Vincennes, 
efquelles debuoit eftre le Roy , 8c Monfeigneur de Guy enne, 
Daulphin, & qu'il les debuoit prendre,& emmener,8c les me- 
ttre hors des mains de MonCeigneur de Bourgongne.On pro- 
céda contre ceux qui feftotent abfentez , à banniflemens. 

A la fin d' Apuril,& au commencemet de Mai, fe meirent fus 
plus fort quedeuantmefehans gens,trippiers, bouchers,& ef- 
coreheurs,peUetiers,coufturiers,&aujtres pauures gens de bas. 
eftat, qui faifoient de très inhumaines, deteftables,& des-hon* 
neftes befongnes. 

Et quad Meflire Pierre des Eifars>fon frère, & autres* veirec 
kmaniere de fairc,ils f en allèrent hors de Paris,Car ce moulr 
luy defplaifoit.Les autres- difoient que ceftoit,pource qu'il ne 
faifok pas à fon plaifir,côme il auoit accouftumé.Et là vne fois 
où on parloit de recouurer arget de ceux qui en auoient trop 
eu,Il dit que le' premier duquel,ou fur lequel on deuoit recou- 
urer,c eftoit du Duc de Bourgongné-, Gar il auokeu bit deux 
mille lyons. Et de ce,le Duc de Bourgongne£urmalcontet 3 8c 
auffi les Cabochiens JEt apperceutle diû des EfTars,qu il feroit 
en danger. Et pource f en aHa,jcombieivque depuis il dit, que 
oneques n'en auoit parlé, ne faift les autres chofes qu'on luy- 
meftoitfus. 

Les Cabochrenrde Paris, voulurent auoirvn Capitaine. Et 
preindrent m cheualier de BeaufTc,npmé Meflire Helion de 
IacqueuHle,qui eftoit bié habile de foncorps. JEt le borgnedo 
la Heufc,fcut faift Prëuoft de Paris. 

Des EfTars,cuida prendre le pont de CHarcton. Depuis à la 
feureté du Duc deBourgôgne,veint à labaftiliede Sainfit An- 
thoine. Et quand la choie veintà la congnoi(Tance de lacque- 
uille,luy,&: vn nommé Robert de Maillyt; vetnt bië à tout trott 
mille des gens dbffixs difts, deuant la baftilie , difans >comme 
que ce feuft, qu'ils auroient Meflire Pierre des EfTars. Lequel 
toutesfois eftoit venu a ht feureté de Monfeigneurde Guyen- 
ne, & de Monfeis s ~ 
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Bourgongnc. Etlorsle<lia Duc voiant la grand commotion, 1413* 
leur dit,qu'il le prendront , Se auroit en fa main, & le garderoic 
bien,fi le feit venir à luy.Lors le diât des EfTars luy dit,Monfei- 
gneurje fuis venu à voftte feureté^il vousiemble que ne me 
puifliez garder de k fureur de ces gens,lai(Tez moy en aller. Et 
le àiSt Duc luy dic,Mon ami ne te foucie,car ie te iure,& afleu- 
reparraafoy, que tu n'auras autre garde que de mon propre 
corps, Se leprintparlamain,&: luy feit la croix fur le dos de 
fa main, Se l'emmena. Et puis veindrent à l'Hoftel de Monfei- 
gneur de Guyenne , & feit vne proportion , Meflire Iean de 
Troyes, en difant qu'il falloit qu'on euft aucuns qui eftoienc 
entour du di&Sei"gneur,&qu'ils eftoiët informez,qu'ily auoit 
des gens de trefmauuaife volôté,& feirent vne trefgrâde corn- 
motion Se fedition.Et feurent prins le Duc de Bar,le Chancel- 
lier Vailly , Meflire Iacques de la Riuiere , Meflire Regnauld 
d' Angenes,Gilet de Vitry,& Micheletde Vitry, fon frere,(le- • 
quel Madame de Guyenne , fille duDucdeBourgongne, te- 
noit en fes bras,) Se autres iufques à quinze. Et feurent menez 
en l'Hoftel d'Artois,ôù eftoit le Duc de Bourgôgnc.Il y auoit 
vn nommé Vuatelet,qui eftoit au Duc de Berry, lequel ils tuè- 
rent , fi feirent-ils vn meneftrier nommé Courtebote , Se vn 
fecretaire du Roy , nommé Maiftr* Raoul Brifoul. Plufieurs 
meurtres fecretement fe faifoient. Depuis les dclTus di&s feu- 
rent mis au Louure en prifon,& le Duc de Bar,aufli en la grof- 
fe tour , Se Meflire Pierre des EfTars , feut mené en Chaftelet. 
Eipreindrent les ebapperons blâcs,& en eurent le Roy, Mon- 
feigneur le Daulphin , les Ducs de Berry , Se dé Bourgongne, 
Se ceux du grand Côfeil, Se n'en auoit pas <jui vouloit. Et ceux 
aux quels on les refufoit, c eftoit fignequonles tenoit pour 
Armaignacs, ou aumoings eftoient (bupxjonnez de Teftre, Ils 
alloient par Paris par tourbes , Se delafflbient leurs meftiers. 
Et ainfi puis qu'ils ne gaignoient rien, il falloit qu'ils pillaffent 
ferobbaflent, Se aufh le faifoient-ils de leur au&oiité pure \ 
priuée. 

Et leurs manières mefines defplaifoient à aucuns , qui 
auoient efté confentans de lès me&re fus , comme au Mi- 
niftre des Mathurins , à Maiftre Euftache de Pauilly , Car- 
me , Se autres de lYniuerfité , & délibérèrent de eulx af- 
fembler fecretement aux Carmes, en la chambre dudi&de 

Rr y 



Digitized by 



5 i£ Histoire dv Roy 

1413. Pauilly , pour imaginer à qu elle fin ces manières de faire pou^ 
uoienc venir. Et pource qu'ils fçauoient que le di& Seigneur 
de Traignel, eftoit bien notable homme ,& qui auoit eu le 
gouuernement delà ville de Paris , long temps, &c auoit tou£- 
jours monftréde fonpouuoirauoir amour au Roy,8c au Roy- 
aume, & à la chofe publicque , luy prièrent qu il luy pleufedy 
eftre. Etfaffemblerent , &c y eut plufieurs imaginations , & 
veoient bien que les chofes tendoient à <leftru&ion finale de 
la Seigneurie. Et enquirent quelLes perfonnes deuotes, & me- 
nans vie contemplatiue auoit à Paris , &c trouvèrent des Reli- 
gieux autres aufli des femmes. Et alla Pauilly parler à 
eulx,en leur priant qu'ils vouluffent prier Dieu,qu il leur vou- 
luft reueler à quelle fin, &c conclufion,ces diuiiions pouuoient 
venir. Et y en eut entre les autres trois, qui rapportèrent trois 
diuerfes chofes. LVne feut, qu'il fembloit à la creature,qu'elle 
veoit au ciel trois Soleiis.La feconde,qu elleyeoit au ciel trois- 
diuers temps , dont l'vn eftoit versle midy , es marches d'Or- 
léans , &c de Berry , clair, Se luifant , les deux autres affez près* 
IVn de l'autre vers Paris,qui par fois encouroiet des niies noi- 
res, Se ombreufes. L'autre, eut vne vifion, qu'elle veoitle Royr 
d'Angleterre, en grâd orgueil, & eftat, au plus hault des- tours 
de noftre Dame de Paris , lequel exeommunioit le Roy de 
France,qui eftoit accompaigné de gen s veft us de noir,8c eftoit 
aflis fur vne pierre emmy le paruis noûœ Dame. Et quand les 
delfus di&sfeurent afTemblezpar deux fois bien & longue- 
ment, Se parlèrent des chofes anciennes , ils conclurent que 
toutes les chofes qu'on faifoit, &le gouuernement tel qu'il 
eftoit, pouuoit fignifier mutation de Seigneurie au Royaume^ 
Et par ce moyen, le Roy d'Angleterre, qui pretendoit à auoir 
droift au Royaume de France, y pourroitparuenir, &: que les 
çhofes eftoientbien dangereuses Se perilleufes. Et y eut l'vn 
d'eulx , qui di& , qu'il auoit veu plufieurs Hiftoires , &c que 
toutes fois que les Papes, &)lesRoys de France auoient efté 
vnis enfemble en boi\ne amour , que le Royaume de France 
auoit efté en bonneprofperité. Et dôubtoit que les excommu- 
niemens Se maledi&ions que feit Pape Boniface hui&iefme 
fur Philippes le Bel , iufques à la cinquieûne génération , K 
depuis renouuellées comme Ton di& par Benedid , ne feu£. 
fent caufe des maux Se inconueniens qu'on veok. Car Phk 
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lippes le bel delaifla trois beaux fils , lefquels moururent 14*3. 
fans hoirs mafles. Et Philippes de Valois , eut bien à faire. Et 
fi eut le Roy Ican , qui feut prins en la bataille de Poiftiers 
Et eut vn fils,nomrné Charles cinquièûne,dict le faige,qui eut 
de grandes guerres,^ eut deux enfans, Charles, qui règne de 
prefentmaladé,cornme il eftoit notoire,& Louys,qui mourut 
piteufement. Et que deprefent, quimeârokle tout en bon 
eftat & gouuernement és enfans du Roy , tout deburoit! cef- 
fer. Laquelle chofe feut fort pefée& confiderée par ceux de 
raflembiée.Et le dift Seigneur de Traignel dit, que le remède 
fcroit de crouuer vne bonne paixferme entre les Seigneurs,^ 
que chafeuny deburoit trauakler.. Et que fi aucuns des Sei- 
gneurs auoient alliances,ou promenés aux Anglois,qu'on le* 
meift au néant, & qu'on y renonçait. Ce que aucuns des pre- 
fens imaginèrent qu'il le dift pour le Duc de Bourgogne , qui 
auok efté à Calais , & auoit faiét aucunes promenés St confé- 
dérations. Mais il le dhok priuément, Se fectetement, pource 
qu'il fçauoit que ceux qu'on difok Axmaignacs , auoient' fai£ 
venir Je Duc de Clarence,qui ne fe pouuoit faire fans aucunes 

promefles.EtpareillementleDucdeBourgongne, auok efté 
à Caiais,& amena le Comte d' Arôdel,qui ne feu* niie fans au- 
cunes pa&ions,ou conuenances.Et il doubtoit que telles cho- 
fes,ioinâes les diuifionslne donnaient couraige aux ennemis 
d'entreprendre fur le Royaume. Et fe départit ainfi l'aflem- • 
blée.Toutesfois le di& Miniftre,& autres prefens,confefierét, 
que le droit remède fieftoit,d'entendre à bonne paix. Ce qui! 
ledia Miniftre defiroit en.faueur deMeflîre Pierre desEf- 
fars,dont il eftoit ferukeur: Lequel eftoit en Chaftellet , & en ' 
danger de fa perfonne.Mais le dift de Pauilly,qui tendoit fort 
au profia defa boutfe,& fe hubiflbit auec les Gois,Saintyons, 
& leurt alliez, feit vne propofitioft , en voulant monftref que 
la prinfe des perfottnes , dont detfus eft faift mention , eftoit 
bien deucmentfaiae , & qu'il falloit ordonner CommuTaires 
pour faire leurs pr#ces , & qu'ils eufTent puifiance d'en pren- 
dre des autres , & de faire du criminel ciuil , & de emprunter 
argent de ceux que bon leur fembleroit. Et ainfi feut faift , $c 
ordonné, & y eut Commitfaires ordonnez, aufquels on bailla 
la puiuance defïus diae,ôt à chafeun d'eulx, àleurs greffier^ 
fcrgensjà chafeun vn chapperon blanc. 

Rriij 
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t . Quand le Comte de Vertusi frerc du Due d'Orléans, vdd 
' ces manières de faire,& qu on auoit prins le Duc de Bar,& au- 
tres,8£quedeiourcniouronenprenoit,ilfeutconfeillé de 
fen partir ,&fen allai Orléans vers fon frère. Et feut Capi- 
taine de Paris Jacqueuille,Denifot de Chaumont, du pont de 
Sain& Cloud,& Caboche du pont de Charenton, 

On prenoit çens aufquels on impofoitauoir fai& quelque 
chofe,dont U n eftoit riens*& faillojt qu'ils compofalfentjfeuft 
droi&,feuft tort,àargcni,lequelil failloit qu'ils baillafTent. 

Le Comte de Charrolois , fils du Duc de Bourgongne , 8c 
Madame fa fëme,filie du Roy,auflîf en allerent,& leurs gens, 
à tout leurs chapperons blancs. Et difoit on, que ceftoit a la 
requefte de ceux de Gand, Se que de ce,auoient requis le Duc 
de Bourgongne.Mais aucuns imaginoient,que ce neftoit que 
vne fi&ion,S£ qu'ils fen alloient,pource que les chofes eftoiét 
trop raerueillcufes le pere,& le fils, n eftoient pas confeil- 
lez de eulx trouuer enfemble,en vn meûne lieu. 

Derechef le Carme de Pauilly , fèit vne propofitio à Sainéfc 
Paul, deuant la Royne , Monfeigneur le Daulphin , Se autres 
Seigneurs.Et preint fa matière fur vne fi&ion d Vn Iardin , où 
il y auoit de belles fleurs,& herbettes,& aufli il y croiffoit des 
orties, Se plufieurs herbes inutiles, qui empefehoient les bon- 
nes herbes de fru&ifier, &: pource leffailloit farder, ofter , Se 
nettoyer.Et que au Jardin du Roy , Se de la Royne, y auoit de 
trefmauuaifes herbes , Se perilleufes , ceft à fçauoir, quelques 
ferukeurs,&: feruantes,quil failloit f*rçlçr,& ofter^ann que le 
demeurant en valluft mieux. 

Et eftoit Monfeigneur le Daulphin à vne feneftre tout 
droift, & auoit fon chapperon blâc fur fa tefte,Ia patte duco- 
fté dextre , Se la cornette du cofté feneftre , Se menoit la di&e 
cornette en venant deffoubz le tofté dextre,en forme de ban- 
de. Et laquelle chofe apperceurent aucuns des bouchers, & 
autres del eur ligue, Se y eut aucuns qui dirent lors,Regardez 
ce bon enfant Daulphin,qui met fa cornette en forme que les 
Armaignacslefontjil nous courroucera vne fois. 

Lesmauuaifes herbes feurent oftées des iardins duRoy,Sc 
de la Royne,c eft à fçauoir le Duc de Bauiere,frere de laRoy- 
uie, Se feut mis en vne tour deuant le Louure. Etplufieurs au- 
tres Officielles vns mi$ en Chaftellet,& les autres en la con- 
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ciergcrie du Palais,&:y en auoit de clercs,qui feurent rendus à 141 $* - 
l'EJuefque. Et fiprint on enuiron quatorze ou quinze Dames, 
que Damoifelies , de fHoftel de la Royne , lefquelles feurent 
menées en la coitciergerie du Palais, comme en prifor*. 

Et afin que parmy leRoyaume,on cuidaft que ce qu on fai- 
foit,eftoit pour le bié du Royaume, ceux du Côfeil des deffus 
di&s , feirent cercher, Se quérir és Chambres des comptes , &c 
du Threfor,#: au Chaftellety toutes les Ordônances Royaulx 
anciennes , K fur içelies en formèrent vncs longues & proli- 
xes , où il y auoit de bonnes, & notables chofesprinfes fur les 
anciennes.Et feirent venir Monfeigneur le Daulphin, Duc de 
Guyenne,én la Court de Parlemenwenant comme vn lift de 
luftice. Et les feit lire , & publier à haulte voix. Et les leut le 
Greffier de Chaftellet,nommé Maiftre Pierre de Fre&es, qur 
auoit vn moult bel langarge,& hault.Et feucendes di&es Or- 
donnances décrétées eftre gardées,8clài**enfeaindrc. 

Or eft vrji) comme deflîis ha efté touché, que Meflîre Hc* ■' 
lion deIacqueuille,eftoit Capitaine de Paris,& dcsdi&s bou- 
chers, &en effe&difoit on qu'il gouuernoit tour. Etvn iour 
alla auec autres Veoir Mefllre Iacques de la Riuiere , &c petit" 

• Mefnil , non mie pour bien qu il leur vouluft, & entrèrent en- 
aucunes paroles :Et toufiours le dift de la Riuiere,rcfpondoit 
le plus gratieufement qu'il pouuoit , & veok bien que bô me- 
lïier luy en eftoit, &: quil eftoit en grand danger de fa perfon*- 
ne.Et en parlarit,le di& de Iacqucuilfe kiy dk,qu'il eftoit faux, 
•t*aiftre,& defloyal.Etlorste dift de la Riuiere,qui fe fentoit ff 
grandement tniurië , & que la chôfe touchoit u grandement 4 
fon honneur,refponditau diQt de Iacqueuille, qu ikHioitfauK 
fement, &mauuaifement menti, 8£ que fttplaHbh au Roy , il 
le combattroit. Et lors le drttîacqueuille, qui auoit vne ha- 
chette en f<Mvpoing,la haulfa^ SC frappa tellement le dift de la* 
Riuiere fur la refte, qu'il le tua. Les aucuns dient , que ce feue 

. d'vn pot d eftain.Qui feut vn bien merueilleux cas,de tuer vn- 
home és mains de Iuftïce,mais plus n'en feut.Et le lendemain, 
on trainna le di& de laRiuiere tout mort en vne charrette*; 
aux halles ,& fur l'efcharfauh on luy couppa la tefte. Et fi feut 
auflimenéen facompaignéeledift petit Mefnil , Se pareille- 
ment on luy coiippa la tefte, fan* ce qu'on di£t aucune caufe;, 
eu raifon,finon laydontç de Iacqueuille. 
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Et pource qu il fembloit à ceux , qui faifoient les exploits 
deflus di&s, que le bon homme , Meflire Arnauld de Corbie, 
qui auoit efté long temps premier Prefident de Parlement, 8c 
depuis bien vingt ans, Chancellier de Frâce, ne leur êftoit pas 
bien propice, il feut defappoin&é , Se en fon lieu mis vn nom* 
nié Maiftre Euftache de Laitre. 

Et combien qu on éijft ordonné Commiflaires contre ceux, 
qu'on maintenoit eftre Arjuaignacs : toutesfois en ordonnè- 
rent ils encores d'autres, de ceux qu'on norpmoit Cabochics, 
pour auoir &: exiger argent en manière d'emprunt , de tous 
ceux qui auoient renommée d'auoir argent,& les faifoient ve- 
nir deuers eulx,tant de Parlement,que des màrchads,& bour- 
geois de Paris , & leur demandoientà emprunter. Et fils ne 
preftoient promptement, on les enuoioit en diuerfes prifons, 
& me&oit on fçrgens en leurs maifons,iufques à ce qu'ils euf- 
fent payé ce qu'on leur demandoit. Et entre les autres * ils de- 
mandèrent au di& Màiftre leanluuenal deuxmillp efeus. Et 
pource qu'il les refuk aucunement, on commanda qu'on le 
menaft en prifon au petit Chaftellet , dont il appella en Parle- 
ment.Et ce nonoblhmt feutenuoié au diâ: petit Chafteliet, & 
auant qu'il partift , fallut qu'il baillaft partie de ce qu'on luy 
demandoit,Sc le demeurant promeit de payer à vn terme,'dôt 
il ne feut pas biçri çpntent , Se non fans caufe, car il le monftra 
bien après. 

Il y auoit yn notable Do&eur «1 Théologie , Se de grande 
réputation , nommé Maiftre Iean Iarfon , lequel eftoit Chan^ 
cellier de noftre Dame de Paris,8c Curé de Sain& Iean en gre- 
ue , lequel auoit accouftumé de foy acqui&ër Joyaulment. Et 
pource que en côpaignée, où il eftoit,ildeut dire, que lesma- 
nieres qu'on tenoit , n'eftoient pas bien honneftes ,ne félon 
Dieu,& le difoit d'vne bonrxe amour,& affe&ion,on le voulut 
prendre,mais il fe bouta és haultes voultes de noftre Dame de 
Paris,&; feut fon hoftel tôut pillé,& robbé. 

Le Seigneur dé Hely,qui eftok Marefchal de Guyenne, Se 
vaillant cheualier , demanda gens , Se argent , Se qu'il iroit ea 
Guycne, laquelle chofe luy feut o&roiéc. Et luy bailla on vne 
bié grofTe fomme d'argét, Se luy fembloit qu il feroit merueil* 
les.Et fé alla en Poi&ou , & aflTembla gës de toutes part$,& de 
là tira vers les march es de S^ziGtong^SC auoit intention d'af-i 

fieger 
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fieger, & prendre Soubife^ Mais la chofe alla bien autrement. 1415^ 
Car le Capitaine de Soubife bien accompaigné,frappa fur fon 
logis,& print le di£t Seigneur de Hely. Duquel par ce moyeu 
l'entreprinfe & Farinée teurent rompues. 

Les Anglois eftoient ioyeux de la diuifion , qu'ils veoient 
eftre entrp les Seigneurs de France. Et feut le Roy d'Angle- 
terre confëilléde faire aucune armée, & de l'enuoier vers la 
cofte de Normandie , fçauoir fils pourroient auoir quelque 
entrée,8£ place. Et de fai& il enuoia vne armée vers Dieppe, 
qui y cuiderent defcëdre.Mais les nobles,& le peuple du pays, 
rafTemblerent fur le riuaige de la mer,& combatirentles An- 
glois tellement , qu'ils les defeonfeirent. Et feut le Capitaine 
des Anglais tué,&pourccfe retrahirent en Angleterre. Et 
quand le Roy d'Angleterre feeut faduenture , il en feut bien 
defplaifant, Se ordonna vne plus grandei'arméeàfaire. Et de 
faift le feit , & preindrent terre. Le borgne de la Heufe y alla, 
& print des gens ce qu'il peut.Et cuida défendre la defcëte des 
<li&s Anglois : mais il feut bien lôurdement rebouté , & y eut 
vplufieurs cheuaux morts de trai&, & aufli de fes gens piins, 8c 
feut cbntraind de f dÉ(Ptourner.Les Anglois cuiderent trou* 
uer manière d'auoir Dieppe: maisils faillirez Et veindrefc vers 
le Trefport, & entrèrent dedans,& en l\Abbaye>& y bouteret 
le feu , te ar dirent tout , & vne partie des religieux. Plulieurs 
gens tuèrent , &:iiaurerent , Se fi en preindrent,ôcf en retour* 
nerent en Angleterre,à toute leur proye. 

? La chofe vernie à la congnoiffance des Seigneurs d'Orlea* 
Bourbon, Alençon,& autres, &c la manière qu'on tenoit à Pa- 
xis à la defeente des di&s Anglois , ils enuoierent vers le Roy, 
en eux offrans à fon feruice.En requerant,que les Traitez de 
paix,quiauoient efté fai&s,accordcz,p~romis,& iyarez/eufTent 
entretenus, gardez, & obferuez. Et que au regard d'eulx, il ne 
fe trouueroit point , qu'ils euflent faift chofe au contraire. Et 
que en la ville de Paris, plufieurs chofes horribles, & detefta* 
Mes fe faifoient,contre les Traiâez de paix. 

Mais les boucheirs, & leurs alliez, en tenoientbien peu de 
compte. E tfeirent faire le procès du di& Meflire Pierre des 
Eflars. Et luy impofoit on plufieurs cas, & chofes qu'on difoit 
qu'il auoit commis,&perpetré,dôt des aucunes demis efl fai& 
mention.Et feut condâné à eftre trainné fur vne clay e du Pa- 
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1413. lais iufqqes en Chafteller, Se puis ictuoir la telle couppée aur 
halles.Laquelle Sentence qui eftoit bien piteufe,& à la reque- 
fte de ceux qu'il auoit premièrement mis fus , Se efleuez , feut 
exécutée. Et le meit on au Palais fur vne claye attachée au 
bout de la charrette , Se feut trainné les mains liées iùfques au 
Chaftellet.Et en le menant,foubfrioit,& difoit on qu'il ne eu*- 
doit point mourir ., Se qu il penfoit que le peuple dont il auoit 
efté tort accointé , Se qurencores l'aimoit , le deuft refeourre. 
Et fil y en euft eu vn,qui euft commëcé,'on l'euft refeous. Car 
en le menantes murmuroient tresfort de ce qu'on luy faifoit; 
Outre qu'il auoit efperance , que le Duc de Bouigongne , luy 
teint làpromefle qu'il luy auoit fai& , en la baftille SzmGt An- 
toine, qu'il n'auroicmalnon plus que luy. Mais il feut mis de- 
uant le Chaftellet defTus la charrete , Se mené aux halle*, Se là 
eut la tefte couppée, Se le corps mené au gibet>, Se mis au pro- 
pre lieu,o ù feut mis Montaigu .Etdifoient aucuns quer'eftoit 
vn iugement de Dieu de ce qu'il mourut, comme il auoit fai& 
mourir le di& Montaigu. 

Au diftmoK aduint que Iacqueuille* 8t fesfcroîcfoierspjur 
eftoient orgueilleux, &: haultains , Veislfcent vniour de? nuift 
entr#onze & douze heures au foir,en 1 rlfcftel deMôfeigneur 
de Guyenne,oùil f'e(batoit,& auoit on danfé.Et veifct iufques 
en la chambre du di& Seigneur,&: le commença à haultement 
tençer,8c le reprendre des chères qu'il faifoit,*: des danfes , Se 
defpenfes. Èt dit plufieurs paroles trop fieres , Se orgueilleu- 
fes contre vn tel Seigneur, & qu'on ne luy fouffreroit pas faire 
fes volontez,& fil ne fe aduifoit, qu'on y me&roit remède. Et 
à cesparoles eftoit prefent le Seigneurde laTrimouiile, qui 
ne fe peut taire , qu'il ne refpondift au diGt Iacqueuille, que ce 
n'eftoit pas fyen fai£t de parler ainfî du di& Seigneur, ne à luy 
à faire,', &: que l'heure eftoit bien impertinente , Se les paroles 
trop fieres y Se hautaines ^ veu le petit lieu dont il eftoit. Et fur 
ce meurent paroles , tellement que de la Trimouiile defmen- 
tit Iacqueuille* Se aufli Iacqueuflle,laTrimouille. Monfei- 
gneunde Guyenne,voiant la manière du diffc Iacqueuille, tira 
vne petite daguequ'il auoit, & en bailla trois coups au diâr 
Iacqueuille par la.poirrine,fans ce qu'il luy feift aucun mal,car 
il auoit bon haubergeon defToubz fa robbe. Et le lendemain 
jnacinjediâ: Iacqueuille,8c fes Cabochiens/'efhaeurent en ii> 
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tention d'aller tuer le di£t Seigneur de la Trimouille. Et de j^q t 
faiâ, euflent accompli leur mauuaife yalonté , fi ce n'euft éfté 
le Duc de Bourgonsne, qui les appaifa cellement,qu'ils laiffe- 
rent leur fureur, # le xefroidirét* Mais du courroux qu'en eut 
Monfeigneur de Guyenne, il feut trois iours qu'il ie&oit Se 
crachoit le fang par la bouche, Se en feut trefbien malade. 

Le Roy feut guairi,& reueint à bonne fan té. Laquelle cho- 
ie venue à4a cognoiflance des Seigneurs d'Orléans , & autres 
deffus nommez,enuoierent deuers le Roy vne Ambaflade,en 
luy requerant,qu'il vouluft faire entretenir la paix,ainfi qu el- 
le auoit efté iurée Se promife. Et le Roy enuoia vers eulx TE- 
uefque de Tournai , l'hermite de la Faye , Maiftre Pierre de 
Marigny, Se vn Secrétaire , lefquels Seigneurs eftoient à Ver- 
nueil , Se parlèrent longuement enfemble. Et f en retourna la 
diCtc Ambaflade arrière vers le Roy à Paris , ^rapportèrent 
,plainement, qjpment les di&s Seigneurs vouloient paix,& 
ne demandaient autre chofe , Se que hors la ville en quelque 
lieu feur ils peuflent parler enfemble. Et fi rapportèrent les 
difts Ambafladeurs,que les di&s Seigneurs fe plaignoiet fort* 
de ce qu'on ne leur rendoit leurs places prinfes, durât la guer- 
re,ainfi qu'il leur auoit efté promis. Et aufli des mutatiôs qu'ô 
auoit faid des Officiers des Maifons du Roy, de la Royne , Se 
de Monfeigneur de Guyenne , Se des Capitaines é* places du 
Roy,.& des prifonniers, tant des Seigneurs , Se Officiers , que 
des fémes,8cdes manières qu'on tenoit éschofes quon faifoit. 

Et quand ceux qu'on nommoit Cabochiens , iceurentque 
les matières fe dîfpofoient à paix , ils feurent moult troublez» 
congnoifTans que çenu'ils auoient faift par leur pui(Tance,qui 
gifoit en cruauté,& ■lumanité , cefleroit , de tout leur pou- 
uoir trouuerét bourdes, Se chofes non veritables,ne apparen- 
tes,pour cuider empefeher la paix. Toutesfois ils deliurerenr 
de prifon les Damei,& aucuns des prifonniers. 

Or eftoit le Duc dç Berry,à tout fon chapperon Mac, logé 
au cloiftre de noftre Dame,en l'hoûel d'vn Do&eur en Méde- 
cine , nommé Maiftre Symon Allegret , qui eftoit fon Phyfi- 
cien . Et prefques tous les iours il vouloit, que le di& feu Mai- 
ftre Iean Iuuenal des Vrfins, Seigneur de Traignel , allaft de- 
uers luy.Et conferoient enfemble du temps qui couroit>& des 
chofes qu'on faifoit, Se difoit. Le di& Seigneur dit au di£t lu- 
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5. uenal , Serons nous toufiours en ce poin&, que ces mefchans 
gens aient autorité, & domination? Auquel le Seigneur de 
Traignel refpondit, Ayez efperance en Dieu, car en brie£ 
temps vous les verrez deftrui£ts, &: venus en vne grande con- 
fufion. Et tous les iours ne penfoit , ne imaginoit , quela ma- 
nière corne il pourroit faire, Se délibéra d'y remédier. Il eftoit 
bien noble homme , Se de hault couraige,faige, Se prudent, Se 
qui auoit gouuerné la ville de Paris douze ou treize ans, en 
bonne paix,amour,& côcorde.Et eftoit en grand foucy,com- 
me il pourroit fçauoir , fi aucuns de la ville ferment auec luy, 
& de Ion imagination.Et ne f'ofoit defcouurir à perfonne,co- 
bien que plufieur* de Paris des plus grands & moyens,- eftoiët 
de fa volonté. Et luy eftant en cefte penfée , Se grande perple- 
xité par trois nuifts> comme au poinâduiour luy fembloit, 
qu'il fongeoit, ou qu'on luy difoit , Surgite càmfederitis, quiman* 
èuatispancm dôloris. Et vn matin, Madame fa fe**me, qui eftoit. 
vne bonne Se deuote Dame , luy dit, mon Ami, Se Mari , Iay 
oui au matin , que vous difiez , ou qu'on vous difoit ces mots, 
contenus en mes heures , où'ûyhà,Surgitecbnfed(ritis,qiàman>- 
dwatispanemdolQris.Quefk-cc à dire?Et le bon Seigneur luy re£ 
pondit[, M'amie, nous auons onze enfans , Se eft bien meftier, 
que nous prions Dieu , qu il nous dokit bonne paix , Se aions* 
efperance en luy , ôc il nous aidera. Et en la Cké , auoit deux* 
c^uarteniers drappiers , L'vn , nommé Eftieiûie d'Ancenne, 
l'autre, Geruaifot de Merilles, qurfouuent conuerfoient auec 
leurs quartenrers , Se dixeniers, Se fentoient bien par leurs » 
paroles , qu'ils eftoient bien mal contents des. Cabochièns. 
Et vn foir,veindrent deuers Monfeigneur de Berry,fl£ fe trou- 
uerent d aduenture enfemble , & lediiwuuenai auec le di& 
Duc de Berry. Et là conclurent , qu'ils viuroîent Se mour 
roient enfemble , Se expoferoient corps, & biens, à rompre 
les entreprinfes des di&s bouchers, Se de leurs alliez, Se rom- 
pre leur faift. Et le plus expédient eftoit, de trouuer moyen- 
de efleuer le peuple contre eulx. Et en cefte penfée, Se volon- 
té , eftoient plulicurs gens de bien de Paris , de diuers quar- 
tiers. Et grommeioit fort le peuple,pource qu'ils veoient que 
les di&s bouchers,& leurs alliez,par leur langaige ne vouloiet 
point de paix. Car ils feirent faire le&rës au Roy tref-fedkieu- 
fes cotre les Seigneurs,c'eft à fçauoir Sicile, Orleans,Bourba 3 



Digitized by 



Charles VT. 51^ 
Alençon,& autres,& les fajfoient publier par Paris,difans,que 1413; 
les di&s Seigneurs vouloient deftruire la ville,&: faire tuer des 
plus grands, Se prendrejeurs femmes -, & les faire efpouferà 
leurs varlets se feruiteurs,&: plufieurs autres langaiges non vé- 
ritables. Et nonobftât leurs langaiges,& paroles, le Roy &: fon 
Confeil délibérèrent d'entendre à paix. Et enupia le Roy bien 
notable Ambaffade au pont de l'Arche, oùeftoient les difts 
Seigneurs, Lefquels refpondkent, qu'ils ne demandoient que 

Êaix. Et vint à Paris de par les diûs Seigneurs,vn bien notable 
omme, Se vaillant clerc , nommé Maiftre Guillaufne Signet. 
Lequel deuant le Roy, en la prtfence de Môfeigneur le Daul- 
phin, Berry, Bourgongne > 8c jrlufieurs des di&s Cabochiens, 
Feit vne moult notable propofitiô. Monftrât en efFeft le grand 
mconuenientau Roy,& Royaume,parles dkiifionsquiauoiét 
couru, &couroient. Et que les Angloisfo^>z ombre des di- 
ftes diuifions pourroient defeendre, &fair^randdommaige 
au Royaume, & qu'il n y auoit remède qye d'^uoir paix* Et 
pour abbreger, feut délibéré Se conclud par le Roy, qu'il vou- 
loit paix. Et pour cefte caufe allerët à Pontoife v les di&s Ducs 
de Berry, &de Bourgongne, Se y eut articles fai&s beaux , Se 
bons , lefquels pleurent à route^les parties. Et f'en retourne- 
ment les di&s Ducs de Berry, & de Bourgongne, à Paris. 

Le premier iour d'Aouft, qui feut à vn Mardy , les articles- 
de la paix feurept leus deuat le Roy , Monfeigneur de Guyen* 
ne, Se plufieurs Seigneurs prefens. Et ainfi qu'on vouloit delr- 
berer,Maiftre Iean deTroyes,les Sain tyons,& les Gdt$,&: Ca^ 
boche,veindrent par vne manière aflez fanpetueufe.En requé- 
rant qu'ils veiffent les articles,& qu'ils affembleroiét fur rceux 
ceux de la ville, car la chofe leur touchoit grandement. Aux- 
quels feut refpondu, que le Roy vouloit paix,&: qu'ils orroiét 
lire les articles , f'ils vouloient , Se qu'ils n'en auroiçnt aucune 
coppie. Et le lendemain, qui feut Mercredy matin , ils f afTem- 
blerent en l'Hoftel de la ville , iufques à bien mille perfonnes, 
Plufieurs en y auoit de diuers quartiers,qui y eftoient à bonne 
intention allez, pour contredire aux di&s Cabochiens. Et à la 
difte affemblée , propofa vn Aduocat en Parlement , nommé 
Maiftre Iean Rapiot, bien notable homme, qui auoit belle pa- 
role , Se haulte , Se enïa propofition , nentendoit pas à rom- 
pre le bien de paix, Se dit,que le Preuoft des marchands, Se les 
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' 1413. Efcheuins la voiiloient.Mais les Cabochiens dirent qu'il efloie 
bon que préalablement, voire neceflaire,qu on monftraft aux' 
Seigneurs d'Orléans , Bourbon, Se Alençon , & à leurs alliez, 
les mauuaiftiez Se trahifons qu'ils auoient fai&,ou voulu faire. 
Afin qu'ils congneuffent quelle grâce onleurfaîfoit d'auoir 
paix à culx,&aufli qu'on leur monftraft ,Se leuft les articles 
• au di£t lieu.Et les tenoit Maiftre Iean de Troyes en vne feuille 
de papier en fa main. Et lors feut par vn de la ville di& que la 
matière eftoit grande , Se haulte, Se que le meilleur feroit que 
ellefe délibérait parles quartiers. Et que le lendemain, qui 
eftoit Ieudy , que les quarteniers qui eftoient prelens , afTem- 
blalTent les quartiers que là fpucroit-o^lire ce que te- 
noit le di& dë Troyes , au lieu où les affemblées des quartiers 
(e fjifoient. Et après, tous ceux qui eftoient prefens, exce- 
pté ceux de laliguedu di& de Troyes , commençerent à crier, 
Par les quarcierslfct.lors vnde ceux deSaintyon, qui eftoit 
ftrmé , & au bout du grand banc , va dire , qu'il le falloit faire 
promptément , Se que la chofe eftoit haftiue. Et lors dere- 
chef la plus grand partie des prefens, commença derechef 
à crier , Par les quartiers. L'vn des Gois , qui eftoit armé , diSt 
haultement,que quiconque le vouluft veoir, il fe feroit prom- 
ptement au âiGt lieu. Et lors vn Charpentier du cimetière 
Saind Iean , nommé Guillaume Cirace, qui eftoit quartenier, 
fe leua , Se di& , que la plus grand partie eftoit d 'opinion, que 
il fe feift par les quartiers , Se queainfi. le falloit-il faire. Et les 
di&s Saintyons , # les <îois , bien arrogamment luy contre- 
dirent , en difant que maulgré fon vifaige , il fe. feroit en la 
place. Lequel Cirace d'vn bon couraige $e vifaige va dire, que 
il fe feroit par les quartiers. Et quefilsjevouloientempef- 
cher, il y auoit à Paris autant de frappeurs de coignées, que 
de affommeurs de boeufs , ou vaches. Et lors les autres fe t eu- 
rent, Se demeura la jconclufion,qu'ilfe feroit par les quartiers» 
Se fen'alla chafeun en fon hoftel. 

Et le Ieudy matin, Maiftre Iean de Troyes , qui eftoit Con- 
cierge du Palais,& y demeuroit/eit grande diligence,d'afTein- 
bler les quarteniers de la Cité, au cloiftre de Sainft Eloy, pour 
les induire à Ùl volonté , & eftoiem afTemblez auant qu'on ap- 
pellaft Aduocats en Parlement , où eftoit le di& Seigneur de 
Traignel,Aduocat du Roy. Auquel les di&s quarteniers Guil- 
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faume d'Ancenne , Se Geruaifot de Merilles , feirent à fçaijoir 
l'aflemblée fouWamement fai&e.Et f en veine à Sainft Eloy,& 
n'y feeu tfî toft venir,que le di£t Maiftre Ie$n de Troyes,n'euft 
commencé fon fermon. Et quand il veid ledird Seigneur de 
Traigneî, il luy dît , Qjnl feuft le trefbien venu , Se qu'il eftoit 
bien royeux de fa venue. Et tenoit la difte cedule, dont deffus 
cft faiâ: mention , en fa main , contenant merueilleufes cho- 
fes contre les di&s Seigneurs non véritables , laquelle feut 
l'eue. Et demanda au di6t Seigneur de Traignel , qu'il luy en 
fembloit , 8c fil n eftoit pas bon qu'on la monftraft au Roy, St 
àceuxde fon Confeil, auant qu'on accordait aucunement les 
articles de la paix. Lequel de Traignel refpondit, qu'il luy 
fembloit , que puis qu'il plaifoit au Roy, que toutes les chofes 
qui auoien t efté dide? , ou fatâesau temps paifé , fëufFent ou- 
bliées , Se abolies tant dVn cofté que d'autre , fans que iamais 
en feut faift mention , que rien ne fè debuoit plus ramente- 
uoir. Et quêter chofes contenues en 4 la diète cedule eftoienc 
toutes feditieufes J & taillées d'empefeher le Trai&é de paix,la- 
quelle le'peuple debuoit defirer. Et fans plus demander à au- 
tres opinion aucune,tous à vne voix dirét,que le diâ Seigneur 
difoit bien,& qu'il failloit auoir paix,en crianrtous à vne voix, 
la paix, la paix. Et qu'on debuoit defchirër la difte cedule, 
que cenoit le dift de Troyes. Et de faift luy feut oftée des 
mains , & miïe en plus dé cent pièces. Tan toft par la ville feut 
diuulgué ce quijaiioit efté faift au quartier delaCité,&tous 
le peuple des autres quartiers , feut de femblable opinion, ex- 
cepté les deux quartiers de deuers les halles , Se THoftel d'Ar- 
tois, où eftoit logé leDucdeBourgongne. Et tamoftapres- 
dirnerjlediftluuenal accompaigné des principaux de la Ci- 
té, tant d'Egiife, que autres , iufqu es au nombre de trente 
perfonnes, lemeit en chemin pour alIeràSainft Paul deuers. 
le Roy. Et en y allant, piufieurs autres notables perfonnes de 
diuers quartiers le fuiuirent, Se trouuerent le Roy au dift Ho- 
ftet, &en fa compaignée le Duc de Botirgorigne, Se autres 
fes -alliez. Et en brietluy expofa le di£t Iuuenal leur ïflsnîje, 
en monftrant les maux qui eftoient aduenus par les ditii- 
fions , Se que la paix eftoit neceffaire. Et luy fupplioient* 
lès bons bourgeois de Paris, qu'il vouluft tellement enten- 
dre , Se faire , que bonne paix ferme , feuft faifte. Et 



Digitized by 



318 Histoire dv Roy 

. pourparuenir à ce , qu'il en vouluft charger Monfeigneur de 
Gtiyenne, fon fils. Et le Roy refponditenbrief, queletftre- 
quefte eftoit raifonnablc , 8c que ceftoit bien raifon , que ainfi 
feuft fai&. Et lors le Duc de Bourgongne, dit au di£t Seigneur 
deTraignel,Iuuenal,Iuuenal,Entendez vous bien,cen eftpas 
la manière de ainfi venir.Et il luy refpondit,que autrement on 
ne pouuoit venir à conclufion de paix,veiies les manières que 
tenoient les di£ts bouchers , 8c que autres fois il en au oit efté 
aduerti, mais il n'y auoit voulu entendre. Et après ces chofes, 
ils fen allerët vers Monfeigneur le Daulphin, Duc de Guyen- 
ne.Et fe meit le di& Seigneur à vne feneftreaccouldé,&fur fes 
efpaules eftoit vn des Saintyons. Et luy feurentdi&es les pa- 
roles, qu'on auoit deuant di&es au Roy. Lequel Seigneur dit, 
qu'il vouloit paix, 8c y entendroit de fon pouuoir , &c le mon- 
ftreroitparcfteft. Si luy feut requis pour euiter toutes doub- 
tes, qu'il meift la baftille de Sainét Antoine en fa main , 8c qu il 
feift tant qu il en euft les clefs. Pour laquelle chofe , il enuoû 
vers le Duc de Bourgongne , qui en auoit la garde , ou aiftres 
de par luy .Lequel ehuoia quérir ceux de dedans la di&c baftil- 
le, 8c feit deliurer la place au di& Seigneur , lequel la bailla en 
garde à MeiïireRegnauld d'Angennes, lequel depuis trois ou 
quatre iours auoit efté deliuré de prifon. Et au furplus,feutire- 
quis 8c fupplié au dift Seigneur , qu'il luy pleuft le lendemaia 
matin , qui eftoit Vendredy , fe me&rc fus , 8c cheuaucher 
par la ville de Paris, lequel promeit de ainfi le faire. Et f'en re- 
tournèrent les diàs Seigneurs deTraignel,& ceux de facom- 
paigée. Et en eulx retournant, trouueremle Re&eurj accom- 
paigné d'aucuns de TYmuerfité, qui alloient deuers le Roy,8C 
Monfeigneur de Guyenne, pourpareille caufe. Lefquels y al- 
lèrent , 8c eurent pareille relponfe que deffus. . 

Le peuple deParis,eftoit ja tout efmeuà la paix. Et eftoient 
principalement aucuns , qui femeâoientfus , Ceftà fçauoir, 
Pierre Oger, vers Sainâ: Germain del'Auxerrois, Eftienne de 
Bonpuis, vers Sainû Opportune, Guillaume Cirace, aucime- 
tiçre de Sainâ Iean, 8c en la porte baudeloier , de tous ceux de 
la Ckl, en la compaignée du di& Seigneur de Traignel , pour 
fçauoir qu'on auroit à faire. Et le Vendredy matin, allaouyr 
melfeàla Magdelaine,quieft iouxte fon Hoftel. Et lenuoia 
quérir le Duc de Berry,&yalla. Lequel Duc luy demanda. 

queft 
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qtixft-ce cy luuenaî /quevoulez faire, ctides moy que ic ferai. 341). 
Par lequel feut refpondu , Monfcigncur', paflez la riuiere , ? 8c 
faides mener vos chculux au cour, & allez à ÏHoftel de Mon- 
feigneur de Guyenne > 8c luy diftes qu'il monte à cheual, 8c 
f en vienne autans de lariiede Sainft Antoine vers le Loqp 
ure, 8c dcHurera Mefleigneurs les Ducsde Bauiere, 8c de Bar. 
Et ne vous fouoiez. Car auiourd'huy /ai efpérance en Dieu, 
que tout feportera bien,8c que ferez paifible Capitaine de Pa- 
ris. Et ieirai auec les autre*, Se nous rendrons tous à Monfri- 
jneur le Daulphin , ic à vous. Et lors le diâ Duc de.B erry fiât 
ce que diâ eft. Et le diâ Iuuenalf en veint , 8c tous ceux delà 
Cité, à Saànâ Germain de r Auxerrois, où eftoic Pierre Oget> 
afin que enfembleils feuflent plus forts. Car les Preuoft des 
marchands,8c Efcheuins , les archers, 8c arbaleftriers de la vit 
le,8C tous lesCabochiens ,eftoientafTemblezen^reue , de 
mille à douze cents bien ordonnez, doubtans qu on ne leur 
•couruft fus, prefts de eulx defendre.Le Duc de Bourgongne» 
f aifoit grande diligëce de rompre l'embufche du dit Seigneur» 
laquelle eftoic ja mifefus, 8c cheuauchoit par la ville au long 
de la rile de Sainâ Antoine<Et quand il feut à la porte baudes» 
le diâ Iuuenal luy fixiefme feulement , print le chemin à ve- 
nir par deuant Sainâ Iean en greue, oùil trouuabelle 8c gran- 
de compaignée des autres , 8c pafla par le imKeu-d'euiX. Et en 
paflant , Laurens Calot, nepueu de Maiftre Iean de Troyes* 
print Maiftre Iean,fils du diâ Iuuenal,par la bride de fon che- 
nal , & luy demanda qu'ils feraient. Et il luy rebondit , Sut- 
uez nous ; auec Monleigneur le Daulphin , 8c vous ne pour- 
rez faillir. Et ainfi le feirent, 8c preindrent leur chemin par de- 
tiers le pont denoftreDame, 8c en allant par Chafteîlet,au 
long delà riuiere. Eteftoit ja Monfeigneurle Daulphin de- 
uant le Louurc Et auec luy cftoient les Ducs de Berry , 8c dé 
Bourgongne. Et deliura les Ducs de Bauiere, 8c de Bar, qui 
fe meirent en ùl compaignée. Et quand les dàfts de Troyes,8c 
les Cabochiens, feurent en vne vallé fur la riuiere, près de 
Sainâ Germain de Y Auxerrois , vn nommé Geruaifot Dyon* 
nis, tapi/fier, qui auoit en fa compaignée. aucuns compai* 
gnons , veid , Se apperceut le diâ Maiftre Iean de Troyes,qiâ 
luyaupitfaiâ defplaifir ,il tira fonefpée,en diCuit , Ribault 

re , à ce coup ie t'aurai* Et tout foubdaiaement-, on ne 
TV 
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1413. fceut que tous dcueindrent , & f enfuirent. Et enuoial'on de- 
mander au diSt Iutienal,fi on iroit fermer les portes, afin qu'ils 
nef'enallaffent. Et il refpondit qu'on laiffafttout ouuert,& 
f en allaft qui vouldroit , & qui vouldroit demeurer , demeu- 
ra^ , &c que on ne vouloit que paix , v 8d bonne amour enfem- 
bkr. Mais ils f'eh allèrent , &c prekidrent de leurs biens ce que 
ils voulurent , &c les emporterent~Et preindrent kfrdi&s Sei- 
gneurs leur chemin en greue,où il y en auok qui auoict grand 
defir de frapper fur le Duc de Bourgongne , dont il fe doub- 
toit fort. Parquoy il enuoia demander au di& Seigneur de 
Traignel, fil auoit garde. Et il refpondit que non , &c qu'il ne 
f'en doubtaft , &c qu'ils mourroient auant tous , que on luy) 
feift defplaifir de fkperfonne. Et quand ils feurent dèuant 
l'Hoftel dtla ville, ils descendirent, &c montèrent en haulc 
en vne chajnbre les di&s Seigneurs , les Preuoft des mar- 
chands^ Efcheijins, Sde diû Seigneur ie Traignel. MonfeU 
gneur le Daulphin, dit au di£t Seigneur de Traignel Iuue- 
nal,.di&esccquenous auons à faire, comme ievousaklift. 
Et lors il commença à dire ,*comme la ville auort cité mal 
gouuernée, en recitant lés maux qu'on y faifoit. Et dit au Pre- 
uoft des marchands > nommé Andriet de Pernon , qu'il eftoit 
bon preud'homme , &queledi& Seigneur vouloit qu'il de- 
meurait, 5caufl?deuxEfcheuins, & queues dLfts deTroy es, 
&duBelloy ,jie le feroient, plus , & au lieud-eulxr, onmeift 
Guillaume Cirace , Se Geruaifot de Merilles. Et que Monfei* 
gneur de BerryVferoit Capitaine, de Paris. Et que Motifei- 
\ gneur de Guyenne , prendroit la baftille de Sainft Antoine 
en (a main , 6c y me&roit Monfeigneur. dé Bauiere £bn On- 
cle/pour fon Lieutenant, & le t Duc de Bar;<Gapitaine du Lou- 
ure. Lefquels deux Seigneurs ,.on venoit de deliurer de pri- 
fon > & eftoit commune renommée , que le lendemain , qui 
eftoit Sabmedy, on leur debuoit coùpper les teftes. Et au gou* 
uernement de la Preuofté de .Paris , Meflire Tanneguy du 
Ghaftel, Se Meffire Bertrand de. Montauban, deux. vaillants 
cheualiers.Ec depuis le diâ: Mefftre Tanneguy,eu t feul la Pre- 
uofté. Et après ces chofes amfi fai&es, lesdi&s Seigneursj 
& lep euple, fe départirent , Se allèrent prendre leur réfe- 
ction, Et eft vne chofe merueilleufe, que oneques après la 
di£e rautacionijie en icelle faifant,ny eut perfonne frap^ 
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• pce, prinfe , ne pillée , ne oneques perfonne néentra en mai- 141}. 
ion. Toute l'apres difnée, on cheuauchoit par la ville, & eftoic 
le peuple tout refioui. 

Et le lendemain, qui feut Sabmedy, le Duc de Berry, 
>comme Capitaine , cheuaucha par la ville , &: le veoit-on très- % 
voiontiers.Et difoient.les gens que c'eftoit bien autre cheuau- 
cherie, que celle de Iacqueuille, 8c des Cabochiens . 

Le Duc de Bourgongne n eftoit pas bien content , ne au- 
cuns de fes gens. Et le Dimanche, difnade bonne heure, 8c 
rfen veint deuers le Roy , à fon difner , qui eftoit comme en 
-tranfes de fa maladie. Et.ceiour, faifoit moult beau temps, 
8c di&au Roy , que fil luy plaifoit aller efbatre iufques vers 
le bois de Vincennes , qu'il y faifoit beau , 8c en feut le Roy 
content. Mais l!eft>atement qu'il entendoit > c'eftoit qu'il le 
vouloit emmener. Et enveindrentlesnouuellesau di&Seiv 
gneur de Traignel, lequel enuoia tantoft par la ville, faire 
monter gens à cheual , 8c fe trouuerent promptement dequa- 
tre à cinq cents cheuaux -, hors de la porte€ain£fc Antoine. Et 
y eftoit le Duc de Bauiere, auqueile di& Seigneur de Trai- 
gnel diSt r qu 'il allaft deuers le pont de Charenton, 8c luy bail- 
la MaLlre Arnauld de Marie , accompagné d'enuiron deux 
x:ents cheuaux, & y allèrent. Et le diSt de Traignel, alla tout 
droiâ yers le bois, ëc là trouua le Roy, & le Duc de Boùr- 
gongne.Et dit le dit Traignel au Roy, Sire, Venez vous- en en 
voftre bonne ville deParis,ie temps eft bien chauld,pour vous 
xenir fur les champs. Dont le Roy feut tres : content, 8c fe 
meit à retourner. Et lors le d\â Duc de Bourgongne, dit au 
di£t Seigneur de Traignel , Que ce neftoit pas la maniere,de 
faire telles chofes, & qu'il menoit le Roy voler. Auquel il ref- 
çondit, qu'il le menoit trop loing voler, 8c qu'il veoit bien 
que toutes tes gens eftoienthoufez.Et fiauoic fes trompettes, 
qui auoient leurs inftrumens és fourreaux, &fen retourna 
leRoy à Paris. Et le trouua l'on que véritablement il menoit le 
Roy à Meaulx, 8c outre. Et le lendemain,le Duc de Bourgon- 
gne, voiant qu'il ne pouuoit venir à fon intention, fenalla 
bien foubdainemént de la difte ville. Dont les Seigneurs, 8c 
ceux de la ville,feurent bien defpiaif^ns.Car ils auoient bonne 
efperance que la paix fe parferoit , 8c que les Seigneurs d'Or- 
léans , 8c autres, viendroient à Paris , 8c que tous enfemble fe~ 

Ttij 
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ft|ii3i roient tellement » que iamakguerre n y fcroft. Et les aucuns. 
<ltfoien^queleDucdeBauiere,ÉreredelaRoync, auoitlaf- 
chement fai&,(puis qu'il auoit efté acertené , ainfi qu'il difbk, 
que le Sabmedy on luy debuok coupper la tefte,) qu il n auoit 
tué le DucdeBourgongnefoubdaincoient,& f'eueftre allé 
en AUemaigne, Se il n'en euft plus efté. 

Le Sabmedy.feut faifte vne grande aflemolce à Sainé* Ber- 
nard de l'Vniuerfîié de Paris. Et là enuoierent Monfeigneur 
de Guyenne , Se les Seigneurs , remercier l'Vniuerfité de ce 
quiauoit efté faiû , & de ce qu'ils fy eftoient grandement , 8t . 
notablement conduits, en monftrant la grande affeâion que 
ils auoknt eu au bien de paix. Et feirent ceux, de la di&e Vnir 
uerfité,vne bié notable proceflton à SainâMartin deschamps,, 
et y eut du peuple beaucoup. Etfekvnbien notable fermoa 
Maiftre Ieanlarfon, quieftoit vn bien notable Docteur en 
Théologie, éc print fon thème, l*paceinidipfim, lequel il dedut* 
fit bien grandement & notablement , & tellement que tous> 
feurent trefeontents. 

Il y eut vne mutation d'Officiers faiâe par le Roy en fon 
grand Confeil. fit feuteileuChancellierde France , Maiftre 
Henry.de Marle,premier Preudét de Parlement,^ le difik Se» 
gneur de Traignel,Chancellier de Monfeigneur leDaulphm, 
& Maiftre Robert Mauges>premier Prefiàét,ôc MeflSre Tâne- 
guy du Chaftcl,feul Preuoft de Paris, ôc Maiftrelean de Vail- 
ly>Prefident en Parlement. Et pourabbreger, tous les Offi- 
ciers qui auoient efté ordonnez à la requefte de ceux qu'on 
aommoitCabochiens , feurent muez ficoftez. 

Il y auoit vn nommé Iean de Troyes,qui eftok Seigneur de 
UJïuis de fer à Paris, quiauoit efté bien extreûne és maux qui 
feftoiet faifts au temps pa(Fé, # lequel feut prins,fic mis en Chaf- 
tellet , lequel confeûaplufieûrs treûnauuais cas que faifoient. 
ks bouchers, & ceuxxle la ligue, comme meurtres feerets,pu> 
leries, & robberies,dont des aucuns il auoit efté confentant. 
Et pour ce eut le colcouppé és halles. 
^ Et fèut trouué vn roolle,où eftoient plufieurs notables gés, 
tat de Paris,que de la Court du Roy»Scde la Royne,& des Sei* 
gneùrs.Et eftoient fignez en tefte les vns T.les autres,B.& les. 
autres R.Defquels les aucuns deuoiét eftre tuez. Et les euft on 
efté prédre de nuiâ: en leurs maifons/auant leblant de les mfc 
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ner enprifommais on les euft ieâez en la riuiere,& fai& mou- 1 
lir fècretemet. Et ceux là eftorct fignez en tefte T. Les autres 
on les debuoit bannir>&: prendreleurs biens, & eftoiét fignez 
B. Et les autres qui debuoient demeureràParis,maison les 
debuok rançonner à greffes fommes <£argent,eftoient fignez 
en tefte R. Et f'Us euflent plus régné, ibeuflent mis leurmau - 
uaife volonté à exécution. 

A Paris feut fai&e vne liurée de huques- de deux violets de 
diuerfes couleurs,& y aùok en efcript,ledroiû chemin,& vne 
grande croix blanche. 

Le Roy,8c Monfeigneur de Guy*nne,mand*fcnt les Ducs • 
4,'Orleans,&: de Bourbon,& le Côte d'Alehçon,« autres Sei- 
gneurs , qu'ils veinfient à Paris. Et y veindrent , & feurent re- 
ceusàgrandioye. Eteftoienten bien humbles habits, &kif!. 
ques alors le Duc d'Orléans, auoit toufiours efté veftu de 
noir.Mais Monfeigneur de Guyenne voulut qu'il lelahTàft,8t 
feirent faire robbespareiiles,8c par anouvtemps feurent touù 
iours veftus tout vn. 

Affez toft apres,le Roy aflembla ceux de fon fang,& de fon< 
Confeil en grand nôbre,en là falle verte du Palais. Et par gra- 
de 8c meure délibération, caflà,& annulla les Ordonnances* 
dont deffus ha efté faid mention,combien qu'il y euft de bon- 
nes chofes.Mais pource qu'elles feurent faiftes à l 'inftigation, 
Se pourchas des faouchers,& de leurs adhères qu'on nommoit 
Gabochiés,& que à les publier en Parlemêt, eftoiem lesprin- 
cipaux prefens & armez, & pour pluficurs autres raifons, feu- 
rent cauées. Et aufli que les anciennesïufiifoient bien, Se nW 
failloit aucunes autres* ' * 

Et fi defappoincta on plufieurs Officiers,qui auoient eftéîn- 
ftituezau temps pafTé, dont aucuns des plusnotables gens de 
Paris nettoient pas bien contents. Car il n'en pouuoit venir 
que haines particulieresi& tout mal,ce leur fembloit.Mais lès • 
aucuns aufli difoient, que ceux qu'on defappom&oit,ena- 
uoient defcppoinété d'autres. 

^ En cetéps veim de par le Roy d'Angleterre,leDucd'YorcK 
à Paris,qui grandement & honnorablcment feut receu, Se fe~ 
ftoyé.Et venok femblablement comme on diloit 9 pour veoir 
Madame Catherine , fille du Royr>en intention de traiter le 
inariagçdu Roy d'Angleterre, 8c délie , & d'entendre à paix. 

T t iij 
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. Et fur la matière , y eut aucunes paroles ouuerres entre Mon- 
feigneur de Berry , & aucuns du Confeii du Roy. Et feurent 
accordées trefues dés la Chandeleur en vn an. Et doubtoient 
aucuns , qu'il ne feuft venu pour fçauoir l'eftat &c-gouuerne- 
mcnt,fur le faift des diuifions qui couroient. 

Et pourjee que durant le gouuernement , qui eftoit auant à 
Paris, le Roy auoic donné, & octroyé plufieurs mandemens 
au deshonneur du Duc d'OrleanSjSt de ceux quilauoient fer- 
mée Roy reuoequa tous les di&s mandemens, &c le contenu 
en iceux>& les ca{ra,annuila,&: abolit du tout. 

Le Duc d^ Bourgongne enuoia à Paris vne bien notable 
Amba(Tade,pourfoy exeufer defon foubdain partement de 
la ville deParis.Et feut en cfFeft fon excufation,de ce que ceux 
qui fen eftoient partis, & qui l'auoientferui , eftoient feparez 
deçà &c delà. Et il les vouloit bien recueillir , & confirmer l'a- 
mour qu'ils auoient eu à luy ,&:aufli l'amour queauoient eu 
aucuns de Paris à luy. En monftrant , qu il ne les auoit pas 
oubliez. • 

Et après ces chofes /feut délibéré que ceux quiauoiet fai£fc 
en la difte ville de ParisJes maux &c delics defTas declarez,que 
pn appelloit Cabochiens , feroient bannis du Royaume de 
France. Et ainfi feut fai£t , & leurs biens déclarez confifquez. 
Et y eut Commiflfaires ordonnez fur ces matieres,qu onnom- 
moit Réformateurs. 

Ceux qui auoient ferui les Seigneurs, & qui leurauoient 
porté aide,& faueur,feurent misés notables O ffices,&. rému- 
nérez \&c la querelle , ou le faift de Bourgongne , mis au bas. 
Combie quetoufioursycnauoit-ilqui fecretement grôme- 
loient,8cmurmuroient.Et quand on lesfçauoit,punis eftoiêt. 

Le Duc de Bourgongne , auoit toiifiours auec luy gens de 
guerre,5c en affembloit,en intention de trouuer raoven de re- 
tournera Paris,& de faire guerre. Etpource le quatorzieûne 
iour de Nouembre, feurent fai&s mandemens,& enuoiez aux 
bonnes villes , Se à ceux qui auoient la garde des ponts, porcs, 
&: pa(Taiges,qu on ne luy donnait aucun paffaige, ne à fes gés. 
Et la ville de Paris eferipuit aux autres bonnes villes,les maux 
qui auoient efté fai&s à Paris,durant que le Duc de Bourgon- 
gne y eftoit ,8c qu'ils auoient euiufte caufe de aider à remé- 
dier aux àxQts maux. Pour les mouuoir ôc induire , de non en 
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.«ucune manière aider à luy.neà fes gens,ne à i ceux fauorifer. Î413. 

En ce temps ,1e Duc de Bourbon , qui eftoit vn vaillant 
Prince , eftoit contre les Anglois , vers Sainft lean d'Angely, 
lefquels faifoient forte guerre, & fpecialement dVne place* 
qu'on nomtnoit Soubife , où il y auoit foifbn de vaillants An- 
glois tat Guafcôs,que àutçes.Et délibéra* di& Duc de Bour- 

• bon de aflieger là diôe place.Et en venant deuant,les Anglois- 
faillirent dehors par manière d'efcarmouche, Se tref- vaillam- 
ment fe portèrent. Aufli feurent vaillamment reboutez ert 
leur, place, Se y en eut de morts , &: deprins. Et après peu de 
temps, par l'ordonnance du dia Duc, les François aflàillirent 
la place , Se feut prinfe d'alTault , Se y eut plufieurs Anglois- 
morts, & prias. 

Enuiron le quatorztefme iour de Ianuier, le Due de Bour- 
gongne. feit faire lettres addreûans aux bonnes villes,comme- 
Monfcigneur leDaulphin eftoit détenu prifonnier au Lou- 
ure , lequel luy requeroit fur toute l'amour qu'il auok à luy, 
qu'il veinft à Paris , Se qu'il le veint deliurer. Etqu'on luy me- 
noitlaplusmauuaife vie , &ne auoit aucun pafle-temps que 
de iotier des orgues, Auec autres plufieurs chofes, Lefqtielles- 
ehofes venues à la congnouTance du Roy, Se de Monfeigneur 
le Daulphin, ils en feurent trefmal contents. Et fembloit bien 

• que le did Duc de Bourgongne , ne vouloir tendee que à fe- 
dition, Se commotion de peuple. Et pouree qu'on en fçauoit 
aucuns, qui eftoient extrefmes^n fon party, on leur dit qu'ils 
f'en aIlarTent,&partiffe»t de Paris , fans leur faire autre def- 
plaifir. Et eferipuirent le Roy , & Monfeigneur le Daulphin, 
autres lettres au contraire aux bonnes villes , en monftran& 
que le Duc de Bourgongne 'ne lefaifoit , que pourfaire com- 
motions , comme dift eft,& que ce n'eftoit pas leur intention 
qu'il veinft deuant Paris y ne en la ville. Et eftoient de da- 
te du dernier iour de Ianuie*. Ge nonobftant, le huidtiefme 
iour deFeburier, il veint deuant Paris, du coftç de la por* 
te deSamdV Honoré r cuidant que le peuple fe deuft efmou . 
uoir , à luy aider Centrer dedans. Mais oneques-n'en fei^ 
rent femblanc,mais feirent diligence de luyrefifter en tou- 
tes manières , Se f'en alla honteufement fans rien faire. Et 
enuoia àSainâ: Denys requérir, qu'on le laifTaft entrer en 
h ville; Se il n'y feroit ne fçs gens aucun defplaiûr. Et lesxe*- 
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M T 3« ligicuxôc habitanscnfcurcnt contents : mais quil promeift 
ce qu'il difoit. Et de faift , iura Se promeit que iuy Se fes gens* 
payeroient leurcfcot,& n'y feraient chofequi leur deubft 
defplaire.Mais le contraire aduint. Car les viuces de la ville,&: 
des religieux,feurey prins Se confommez par fes gens Se fer- 
uàteurs,fans ce que oneques en payaflent vn denier, qui eftoit 
contre fon ferment- Et lors, quand le Roy veid fa manière de 
faire,8c la volonté qu il auoit ^1 le déclara, decreta,& ordonna 
eftre réputé pour fon ennemi mortel. Et de coordonna fes lè- 
pres patentes eftre faides du douziefme iour de Feburier. Et 
en outre manda gens de guerre, pour venir vers luy. Et plu- 
sieurs gens de diuers eftats, quiauoient eu amour au di& Duc 
de Bourgongne , feurent bien mal contents de la manière 
qu'il tenoit. îjar fil euft efté aulli bien tendu à bonne paix, on 
euft efté hien content d y entendre,ne on ne demandoit autre 
xkofe. 

En ce temps,l'Euefque de Paris affembla plufieurs notab- es 
clercs, tant Théologiens, que Legiftes , Se Canoniftes. Etfeic 
vifiter la propofition que feit Maiftre Iean Petit , pour iufti- 
fier latnort du feu Duc d'Orleâs,en laquelle le di& Petit vou - 
lut monftrcr,que leDuc de Bourgongne auoit iuftement faifit 
de le faire tuer, Se mourir, 8c que en ce faifant,ii n auoit de rie 
mefpris. Et la chofe veiie,& vifitée,& diligemment examinée» 
feut le vingt-quatriefme iour de Feburier, la difte propofitiô 
condamnée , Se diOt , Se prononcé parle di& Euefque* qu elle 
n eftoit pas recepuable,ne apparente. 

Alliance auoit efté fai&e entre le Roy de Sicile 3 8c le Duc 
de Bourgongne/& debuoit prendre en mariage fa fille. Et de 
faift, feut baillée,8£ deUurée au àiSt Roy de Sicile, Se l emme- 
na. Et quand il feeut , 8e veid les chofes que les bouchers fai- 
foient au temps pafTé à Paris , Se comme ilf en eftoit parti de 
Paris, Se les manières qu'il tenoit , 8e que le Roy le tenoit fon 
cnnemi,il luy renuoya fa fille,bien grandemet accompagnée. 

Et pource que iceluy Duc de Bourgongne affembloit gës, 
feurét ordonnées leâres adrelfans à tous Capitaines , BaiUifs, 
Lieutenans, & Gouuerneurs de villes r que mr bien eftroi&ei 
peines , ils ne donnaient aucun paifaige au Duc de Bourgon- 
gne, ne à fes gens , voulans venir par deçà en armes, ne autres 
du fang,(ans mandement exprès de date fubfequente A qu'ils 

ne 
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nefouffriflentesi leurs villes,ou pkces/aire armées,6uaflbn- 1413; 
blées fans leur congé , & fceu , fur peine de confiscation de 
corps>& de bicns^En voy-cy les mots, 

Charlcs,&c. AuCapitaine de tel lieu,ou à fon Lieutenant* 
& auxbourgeois > manans>& habitas d'icelle ville,Salut. Com- 
me dernièrement que nous feufraes à Auxerre /Nous, par le 
plaifir de noftre Seigneur,& par la grande,& meure délibéra- 
tion de bon con£eil fur ce eu, Ayons ordonné bonne paix en- 
tre les Seigneurs de noftre fang,ôc lignaige,8ç autres^nos fub- 
iets, Kicelle depuis confirmée en noftre bonnc.ville de Paris. 
Laquelle paix , ils ont promis, 8c iuré de tenir, fans aller,faire, 
ne fouffrir aller encontre en aucune maniere.Et outre,pour la 
conferuation ,8c le bon entretenement d'icelle paix , 8c auffi 
pour le bien de nous,&de nos Royaume,Seigneuries, 8c fub^ 
iets,& pour obuier aux trefgrands maux,inconueniens,& dô- 
maiges , qui pourroient aduenir , fi la di&e paix , neftoit bien 
entretenue, Ayons tant par nos autres le£fcres patentes , com- 
me autremét,defeduaux àiâs de noûre fang , 8C autres quel- 
conques, de quelque eftat qu'ils £bient,tousmandemens,& af- 
femblées de gens d'armes. Et au preiudice de la diâe paix , 8c 
de la fcureté publicquc,Nous ayons entendu,que noftre tref- 
cher,&: tref-amé Coufin, le Duc de Bourgongne , qui ha iuré 
xle tenir la di&e paix, faid prefen tement fans noftre congé, li- 
cence^ auâorité, 8c par deffus les defenfes defTus di^es, cer- 
tain grand mandement de gens d'armes,&: de traiû, en inten- 
tion &c proposée venir par deçà àpuiffance,qui eft venir con- 
tre ia diâe paix,& dont elle pourroit eftre enfrain&e, aii tref- 
grand preûidice>&: dommaige de nous,& de nos diâs Royau- 
jîie,Seigneuric,& fubiets.Nous,ce confideré, 8c voulâs pour- 
. jieoiràce que di# eft y 8c auflî pour certaines autres iuftes ,8c 
araifonnables caufes,&confideraûoiis»à ce nous mouuans, 
Vous mandons,^ défendons tref-eftroiâement,& àch'afeun 
de vous ,'fur les fermens', foy, 8c loyauté, en quoy vous nous 
■cftes îteaus], £c fur peine dîcftrie reputéx rebelles , & dôfobeif- 
frns entiers nous de perdre coi/ps^fcbiens, 5 Que au cas que 
itoftre dift Gouûnide Bourgongne , tou autres de par luy ,^u 
autres quelconques , fok de noftre lignaigè, ou autres , vou- 
droient venir pat deçà en armée , 8c puiflance. Et pource eh- 
verypafler > âcrepafler en .ac parmyla didç yiUe v en quelque 
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1413. manière que ce foit,(Sll ne vous appert par nos le&n* paten- 
tes, feeiices de noftre grand feel , 8c paffées ennoftre grand 
Confeil parla délibération d'iceluy,Nous prefent, 8c de datte 
fubfequente cesprefentes , qu'ils foient mandez pour venir 
deuers nous,)vous ne le fouffriez aucunemét.En faifant pour 
ce,foigneufertient,&: diligemment garder la diûe ville^&y fai- * 
re guet 8c garde de iour,8£ de nui&.Et en contraignant,ou fai- 
sant contraindre , tous ceux qûipour ce feront à contraindre* 
de quelque eftat, ou condition qu'ils foient r nos Officiers, ou 
autres,par toutes voyes deiies,8£ raifonnables,&: comme il eft: 
accouftumé de faire en tel cas. Et tellement , que la di&e ville 
foit feure : & puiffe eftre défendue des diâs gens.d'armes>&: de 
tous autres quelfconques,qui vouldroient aucune chofe faire 
contre, ne air preiudice de la di&e paix^ & que aucuns incon- 
A uenicns, ne fen puiffent , oadoibuent enfuiuir à nous -, à nos- 
âiSts Royaume, S eigneuries>8£ fubiets. Et auflî que vous, Ca- 
pitaine, bourgeois, manans& habitans defTus diâs,ne faites, 
ne fouffriez taire en quelque manière que ce foit en la diCtc 
ville aucuiies.aflemblées , foit de gens d'armes , ou autres, en 
quelque manière que ce foit , fans congé , ou licence de vous 
Capitaine,Ec f ilaxiuenoit,que aucuns feiffent autrement que 
diâeft , que. vous Capitaine en façiez alencontre des delin- 
quâns,telle punition 8c Iùftice,que au cas appartiendra, 8c que 
ce foit exemple à tous autres. E tgardez bien chafcun de vqus 
endxoid foi,fur les peines defTus di£fces,que en ce n'ait defauk; 
Et de la réception de ces prefentes, nous certifiez fuffifam- 
ment, ou noftre amé 8c féal ChanceUier, parle porteur d'icel* 
les , fans aucun délai. Donné à Paris, le quatorzicfme iour de 
v, 1413, Nouembrclan de grâce mille quatcecéts fie treize* & de naù- 
tre Règne , le trente quatriefme. Pat leHoy en fon Confeil, 
oà eftoienc.prefens le Roy de Sicile , Meffeigneairs les Ducs 
de Guyenne „de Berry, 8c de Bauiere Jes Comtes d'Eu , 8c dé 
Vendofmcjfic autres. Ferron.. 

Pareillement la ville de Earis,en eferipuit vnes,à toutes les 
bonnes villes , lefquellès contredifoien t par certains points 
bien euidens ëc verirabies , aux leâxes du Duc de Bourgon- 
gne , efquelles il faifort mention comme Monfeigneur de 
Guyenne, luy auoit mandé expreffément , qu'il veinft de- 
uers luyàParis, pour le tirer bôrs du Louure , oùil^oi*ieL 
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Seigneur eftrejprifonnier. En les enhortar\t, qu'ils ne le 1413J 
creuffent pas» 6c qu it ne le faifoit , que afin de rompre le bien 
depaix.Et ee,en la manière qu'il f enfuy t. 

A nos trefchers,& bons Amis,les Mayeur,Efdheuins,bour- 
geois,manans,& habkans d'icelle ville, 

Trcfchecs,& bons Amis , Pource que puis ajucun temps en 
ça,plufieurs ont feroé paroles, & nouuelles, autrement que à 
poin&,de leftat du Roy , & de la Royne, nos fouuerains Sei- 
gneur ,& Dame, de Moijfeigneur de Guyenne,leur aifné fils, 
6c de nos Seigneurs de leur fang. Et que nous fçauons , que 
moult defirez fçauoir au vrai, leftat des befongnes, 6c chofes 
deffus diâes. Nous , qui de tous nos cœurs,defirons la vente 
cftrenotoire,& manitefte , afin que nul ne donne foy à faulx 
rapports, qui pourroienr élire fai&s,pour me&re diuifion en- 
tre ceux duJtàng du Roy , noftre did Seigneur, fommes meus 
de vousicelle vérité fignifier à noftre pouuoir. Et vous figni- 
fierôc communicquer amiablertient,commeà ceux que re- 
putonsfans doubte eftre vrais , Se loyaux enuers le Roy no- 
ftre di& Seigneur, 6c fa Couronne, 6c qui de fon bieîi,& hon- 
neur , auez confolation 6c plaifir. Si vueilliez fçauoir , tref- 
chers , 6c bons Amis , queiaçoit |omme vous fçauez , que le 
Roy noftre dit Seigneur par le plaifir de Dieu,& par ladui$,8c 
confeil de nos di&s Seigneurs de fon fang , 6c lignaige , de 
ceux de fon grand Confeil , de l'Vniuerfité de Paris , $c autres 
preudhommes de ce Royaume,euft ordonné à Auxerre bon- 
ne paix entre les Seigneurs de fon fang , &: lignaige. Laquel- 
le les di&s Seigneurs de fon fang,defon grand Confeil, 6c 
pkifieurs autres , 6c nous , auons iuré en fa prefence tenir 
& garder fermement à toufiours , fans aucun mal engin . 
Neantmoings aucuns feditieux , Se perturbateurs de paix, pb- 
ftinez en leurs malices , 6c qui ne fe peuuent abftenir de ma- 
chiner , conynent ils pourront icelle du tout violer à leur 
pouuoir ,ont fai&, 6c traifté feçretement certaines cons- 
pirations contre le bien d icelle paix, 6c contre le bien pu- 
blicque de ce Royaume. En eulx efforçant de faire efmou- 
uoir grand tumulte de peuple de la ville de Paris , 6c de 
medre diuifions 6c difeords entre nos di&s Seigneurs du 
fang du Roy, (qui lamercy Dieu font, 6c feront en bon- 
ne amour 6c vnion enfemble,) 6c de faire plufieurs autres. 

Vuij 
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14J3. nouuellete* moult perilleufe$>8C dommageables à ce Royair- 
me. Dont fans doubte fe feuffentenfuiuis trefgrands maux» 
8c inconueniens irréparables contre. le Roy noftpedidt Sei- 
gneur, fe Seigneurie , 8c toute la chofe publieque* Et mef- 
mement,eftoit vraifemblablementà doubter la fubuerfion» 
Se totale, 8c entière deftru&ion de cedift Royaume , fi icel- 
les machinations euffent eftémifesen effe&. Mais Dieu qui 
eongnoift les fecrets des hommes , n ha par voulu fouffrir la 
perdition 8c defolation de ce tref-chreftien Royaume. Ains 
y ha pourueu de fa grâce , tant que la fienne mercy , 8c pat le 0 
moyen de la grande diligence , 8c bon oeuure de jioftre tref- 
redoubtée Dame la Royne, 8c de nos autres Seigneurs du> 
feng de France , 8c leurs Confeiliers, lés.perueïfes,3c damna- 
bles entreprinfes des di&s fedkieux, ont efté defcouuertes.Ec 
pour ces caufes , le Roy mon di& Seigneur , pari aduis 8c dé- 
libération de la Royne , 8c de nos di&s Seigneuus de (on fang, 
& de ceux de fon grand Confeil , pour le bien , 8c feureté de 
fadi&e Seigneurie , 8c de tous fes bons fubieûs, 8c obuier au* 
maux 8c inconueniens deffus âi&s , 8c au très , qni par ce peuf- 
fent cftceaduenus , ha faiâ: prendre 8c faifir par fes gens, 8C 
Officiersordonnez à l'exercice de fa Iuftrce ordinaire à Paris* 
plufieursd'ieeutf feditieux 8c perturbateurs -de paix. Et après- 
ce qu'ils ont efté ktterroguez , les aucunsom efté courtoiie- 
jfcent emioiezà leurs hoftels>&: les autres plus coulpables, 
détenus prifonniers,pour plus auant fçauok la vérité des dho- 
fes , 8c la fin à quoy ils tendoient , 8c leur ont faiâ leur pro- 
cez,en intention de leur faire Iuftke 8c ra*fon félon les cas. Et 
en vérité, tref-chers , 8c bons Amis * Ileftmoult à merueilles, , 
que perfonne quelconque , quelle qti cfie Toit, ofe où pre- 
fume de entreprendre à faire dhofe aucune contre la di&e 
pàix yqui tant eft bonne , 8c profitable à la ebofe piabUcejHe 
de x:e Royaume, 6c parle moyen de laquelle , ebafeun ha vdf- 
eu , 8c vit en grande tranquillité , 8c luftice. Vous «certifions 
pour vrai i que paffé ha long temps *, que l'on ne veiden ce- 
tte bonne ville de Paris, Iufticeainfi libéralement régner. Les 
gensy<viuent paifiblement,«c en grand concorde y «c vnion, « 
• (ans noife, diuifion, ou rumeur, comme ils ont faiâ dcpuklc 

mois d' Aouft dernier paiTé , 8c font encores à prefent , 8c au 
plaifir de Dieu , fewntencores d^refnauant ,^ui font chofes -» 
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àc grande «c^mffliaiîdartion 6c louenge. Attendu iriefmemcn t i^ïy. 
la difpofition du temps palTé , 6c que en celle vil] e , ha gen s de 
daucrifes nations en grand no>mbre,que nos Seigneurs du fang 
du Roy y fcmr,& que de iôur en iour y affluent au très gens de 
dkiers eâats 6c conditions. Et fi n eft pas aduenu , que durant 
k;diâ: temps, y ait perfonne aucune,quiait fai£fc,ne diâ chofe, 
dont foie iflii riote, ou débat, ne dont foit venu plainte aucune 
à Iuftice * ne autrement, ainçois y va 8c vient chafeun feure- 
ment, les poetc^ font ouuertesi on y marchande, &faift-oa 
tous autres faifts publiques libéralement 6c feurement , tout 
. ainfi que fi les peftilences 6c tribulations,qui depuis fix ou fept 
ans en ça ont couru , n'y euflent oneques efté. Combien que 
1 ennemi aduerfaire de paix , qui ne ceffe de femer difeordes 
entre les créatures, 6c de machmer comment il pourra me&re 
diflention entre eulx, ait mis es coeurs des difts feditieux, de 
oonfpirer contre iadi&e paix, & d'entreprendre dânablenlent 
contre icelle,8cie bien publicqûe de tout le Royaume.Ce que 
ils n ont pas , lamercy Dieu , peu accomplir, comme di& eft. 
Vou* fignifions en outre,que le Roy, la Royne, mon di£t Set- 

fieur de Guyénne, tous nos di&s Seigneurs de leur fàng , en- 
mble toïweeuxdu Confeil du Roy *lVniuerfïté, Se nous, 
font teûs vrayement ferme$i& dvn commun accord ont pro- 
pofé , Se coDclud entretenir , 6c faire entretenir , Se garder ia- 
uiolablemçnt la diâe paix, 6c de refifter, 6c pourueoir par tou- 
tes manières, que aucunechofe ne fokfai&e au côtraire.Tous 
kfqwels vnanimes, 8c d'vfle grandc&bonne volonté , fe font 
offerts & préférez au Roy, à la Royne, &: à mon di£ Seigneur 
de Guyenne, pour eux employer à fouftenir ce que di& eft, 8c 
àJes ferukioyaument comme bons 8c loyaux parens,vaflaux y 
te fujetô? érâuent feke leur^droiâurier 8c fou ttôrain Seigneur, 
'LefqueRes offres, êc présentations , le Ray , la Royne, 8c mon 
di6ï Seigneur de^Guyenns, ont gratieufemen u6c à grand ioye 
3tplaifîr receu, dont cefte;bonne ville eft moult refiouye.Ou- 
u?e plus , tres-chefs-&: bons Amis , pour ce que aucuns pour- 
roient auoir di&, femé, 8c publiécontre veriré, que les prinfes 
dont deffus eft faiâ: mention , auroient eftefei&esà Tinftiga- 
tion,&: pourehas d'aucuns Seigneurs,en les confortant au pre- 
iadice de l'autre partie. Pour occafion defqueiles prinfes, ils 
defpkifoient au di& Monfeigneur de Guyenne , le auoient 
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1413. détenu, &detenoienticeluy Monfeigneur de Guyenne àde- 
ftroit outre fa volonté. Voulans iceux rapporteurs innùer >tc 
donner à entendre ces chofes eftre fai&es , en venant con- 
tre la dite paix. Nous vous affirmons que de ce il neft riens- 
Mais ha efté dés le temps deflus déclaré, te encores eft le di£fc 
Monfeigneur de Guyenne, aufli libéralement que oneques 
feut, fans que par deçà ait eu, ne encores ait deprcfenr,per- 
fonne qui aie voulu, ne vueille faire, ou procurer chofeàiuy 
defplaifante. Et qu'il foit vrai ^e à chafeun notoire , le iour de 
hier fefte de Monfeigneur Sain& Vincent , mon di& Seigneur 
de Guyenne , pour confolation de (a natiuicé aduenue à fem- 
blable iour,S£ ainfi que ont accouftumé faire nos Seigneurs de 
France,teint Court plainierc, te fefte tres-notable au Louure 
à Paris. A laquelle fefte nos Seigneurs du fang Royal , nos au- 
tres Seigneurs du Confeii du Roy , les notables perfonnes de 
la dite Vniuerfité, nous Preuoft, te Efchei;ins,& les bourgeois 
de cefte ville de Parisen grand nombre, te par mandement du 
dit Monfeigneuc de Guyéne , feufçnes receus trefhotablemét, . 
te feufmes en trefgrand ioyeSc confolation,pour la treigrande 
te ample chere,que voyôs faire à celuy Môieigneur de Guy en- 
ne. Et ainfi àrapporter,ou dôner par aucuns à entédre le côtrai* 
re,apperroic de leurs menfonges euidés. Et quât au regard des 
dites prinfes,nous vous affirmôs corne deflusicelles auoir efté 
faites par rordonnâce,aduis,& délibération que dit eft, Sc non 
pas par faueur,ou haine quelconque: mais pour le bien , te en- 
tretenemët d icelle paix tant feulement. Si vous fignihons ces 
chofes,afin que vous £çaichiez la pure vérité d'icelies, te <^ue fi 
autremét vous eftoiët aucuns rapports fur ce faits, vous n y ad- 
iôuftiez aucune foy.En vous priant, te requérant, trefdbers te 
bons Amis,tres à certes,& de cœur, que femblablement de vo- 
ftre part vueilliez auoir voseœurs,6c affe&ions droi&emët au 
Roy ,à fa Seigneurie,&à la côferuation de la dite paix,ainfi que 
touliours auez eu,& refifter de tous vos pouuoirs, à tous ceux 
qui voudront aucunemét enfraindre icelle paix.Et au furplus, 
nous mandez de vos nouuelles,côme nous ferons àvous fem- 
blablement, fi aucunes en furuiennent par deçà. Trefchers , te 
bons Amis,noftre Seigneur vous ait en fa (ain&e garde.Efcript 
1413.* Paris, le vingtquatriefme iour de Ianuier, mille quatre cents 
te treize. Les tous voftres,les Preuoft des marchands * Efche- 
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oins ^bourgeois ,manans , &: habitans de la ville de Paris. 1413. 

Et en approuuant icelles le£tres,le Roy feit faire vn mande- 
ment qui faifoit mention , comme ce n'eftoit que toute men- 
fonge,& que luy,ïa Royne,Mohfeigneur de Guyenne,le Roy 
de Sicile, Meffeigneurs les Du es de Bèrry,d'Orleans,& de Ba- 
uiere,les Comtes de Vertus, d'Eu, de Richemont , Se de Ven- 
dofine,& phifieurs autres eftoient en leur pure libertés fran-* 
chife. Parquoy il leur defendoit derechef, qu'ils ne laifTaflenif 
pafler,ne repaiTer aucûs gës d'armes en faueur dudk Seigneur, 

Charles , Sec. Au Capitaine de telle ville , ou à fon Lieute- 
nant^ aux bourgeois,manans,& habitans d'icelle ville,Salut. 
Il eft venu à noftre côgnoiflfance,que noftre Coufin le Duc de 
Bourgongnc,hanaguieres efeript , 8c fai&fçauoir à vos bour- 
geois , & habitans , certaines chofes qu'il did eftre infradiues 
de la paix par nous fai&fcà Auxerre , entre ceux de noftre fang 
& lignaige,8c depuis confirmée^ par eulx en nos mains iurée 
en noftre bonne ville de Paris. Et que jaçoit ce que la dite paix 
ilait bien& entièrement gardée, fans faire y ne fouffrir eftre 
faifte aucune chofe alencontredefqji cofté. Neantmoings'on 
luy ha bien fai& le contraire :, ce qu il ha patiemment enduré; 
Combien oue dur luy ait efté à fouffrir , Se encorespour l'ôb- 
feruation d icelle paix, l'euft voulu endurer. Iufquesà ce que 
noftre trefamé,& trefeher fils le Duc de Guyenne, ljjy ha fai& 
fçauoir , fi comme il di& , que l'on lauok enfermé , Se tenoit à 
pontleué comme prifonnier en noftre chaftel du Louure. Et 

Sue par plufieurs fois, comme par le&res Se par meffaiges, luy 
a requis noftre di& fils aide, Se fecours, pour eftre deliuré du 
danger où il eftoit. Pourle£quellcs caufes*, noftre di£t Coufin 
feft délibéré de venir incontinent vers noftre bonne ville de 
Paris, à floutle pîbs de cens qu'il ha peu finer,pour iefiter hors 
noftre trefeherc Se trelamée compaigne la Royne, & noftre 
dift fils de dangér,où il nous di£t eftre, Se nous meéfcre en no- 
ftre liberté Se fran chife , ;en vous requérant en ce trefinftam- 
ment aide, le plus haftiuement que vous pourrez. 

Defquelles chofes , fi toft qu'elles font venues a noftre con- - 
gnoiffance,nous auons eu trefgrand defplaifir,& en auôseftéi 
fiefommes trcfmal contents,&:non fans caufe.Pource qu'elles 
fiant feditieufes , Se non véritables. Car depuis que noltre di6t 
Coufin , feft dernièrement parti.de noftre di&e ville de Paris. < 



Digitizedby 



,a 4 Histoire dv Roy 

• Nous 1 , noftre di&e compaigne,&: noftre di£fc fils, auons cftc & 
fommes de prefcnt , en noftre plaine Se franche liberté , Se en 
aufli grade amour Se vnion auec ceux de noftre ûng, Se lignai- 
ge, Sertos autres fubie&s, corne nous feufmes oncques.Com- 
me il peut à vn chafcim clairement apparoir,qui veut en veoir, 
Se fçauoir la verité,& aufli le vous affermons par ces p refentes. 
Et faift noftre di& Couiin,quelque cbofe qu'il donne à enten- 
dre, la di&e armée à noftre tres-grande defplaifance', âcàla 
tres-grande charge #C dommaige de noftre peuple , pour les 
mandemens Se aflemblées de gens d armes,quil conuient que 
nous fanions pour obuierà luy. Et contre les dcfenfes futçe 
faites, tant par nos AmbafTadeurs folënels , par lefqucls auôs 
fai& dés pieça défendre tous mandemens Se aflemblées de gés 
d'armes , comme par nosle&res patentes ,que par plufieùrs 
fois , Se de nouueau> luy auons fur ce Principalement enuoyé. 
Et par iefquels nos AmbafTadeurs aufli , Se par nosle&res def- 
fus diètes, l'auons inftamment fommé fie requis, que nos chaf- 
teaux de Caé,& de Crotoy,que outre noftre gré, plaifir &: vq- 
lôté il détient ou par les fiens , il faift détenir, à nous rendift 8c 
reftituaft. Et aufli que plufieùrs mal-fai&eurs r & crimàneux de 
lefe Majefté,lef<gucls contre noftre honneur il dcticnt,& fouf- 
tient en fa compaignée,& en fes pays, terres, Se Seigneuries,*: 
dont les aucuns fôt parleurs démérites bannis de noftre Roy- 
aume,il nous enuoiaft pour en faire punition telle,quc par rai- 
fon il appartiedroit. Dont du tout il ha efté défaillit, délayant, 
&: en demeure. Parquoy il eft vraifëblable à croire, par ce que 
di& eft , que par mauuais confeil , & enhortement par luy , Se 
non par autre, quoy qu'il face dire , 8c publier, foit faiâte cho- 
fe,quifoitàla<perturbation Se roupture de la diâe paix. Et 
pour ce que noftre intention ha toufiours efté , fie eft , de en- 
tretenir, & faire entretenir ladi&epaix. Etquepari'aduisSc 
délibération de noftre dift fils, Se de plufieùrs autres de noftre 
fang& lignage, de noftre'grandConfei^&i de noftre Court 
de Parlementé de noftre fille rVniuerfitc, Se des Preuoft des 
marchands, Efcheuins,8c autres notables bourgeois de noftre 
difte ville de Paris, Auons conclud àcomrefter & 4Pefifter .de 
toute noftre puiflànce à noftre ditcouûnde Eourgongne,&: 
à tous autres quelconques, qui foubz couleurs faintes exqui- 
fes^autrçment voudraient faire, ou entreprendre c&ofe,dont 
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Ja diCte paix pourroit en aucune manière eftre'enfrainte , ou 14T5. 
troublée. Et que par nos autres le&res vous ayons*naguieres 
defendu,que en noftre di&e ville vous ne fouffriez, on ne bif- 
fiez entrer aucunes gens d'armes , foit qu'ils foicnt de noftre 
fang 8c lignaige , ou autres quelconques , fans noftre exprès 
commandement , 8c par nos le&res patentes pafTées en noftre 
grand Confeil , ôc de date fubfequent nos di&es le&res de dp- 
fenfe. 

Nous vous mandons derechef,8£ expreffément défendons 
fur Fobeïffance que nous debuez , 8c fur peine d'eftrejreputez 
rebelles , 8c defobeïffans , Se de forfaire corps , 8c biens enuers 
nous, que en noftre di£te ville ne fouffrez ne biffez entrer,de- 
meurer,feiourner,palfer ne repaffer noftre dit coufin deBour- 
gongne , ou autre de par luy, ou à luy fauorifans , quels qu'ils 
foiecqui en armes voudroiët venir par deça,cômç dit eft, 8c ne 
leur donnez confeil, confort, ne aide, en quelque manière 
que ce foit. Et auec ce , que à telles ledres, ne efcriptures,ain- 
11 feditieufement fai&es, & controuuées , vous ne adiouftez 
dorefnauant foy , ne créance aucune > ne faidtes d'icelles pu- 
blications. Mefmement que par telles chofes exquifes , noftre 
peuple ha efté au temps pafle mauuaifement feduift , comme 
ce eft à vn chafeun notoire. Ainçois toutes telles leftres 8c ef- 
criptures,fi aucunes vous en font desorefmais enuoiées , bous * 
^nuoiez, fi toft que receiies les aurez.Et ne fai&es aucune ref- 
ponfe fou par efeript ou autrement , fans auoir fur ce premiè- 
rement noftre congé &: liccnce.Sçaiçhans que fi de ces chofçs, 
vous, ou aucun de vous, fai&es le contraire , nous vous en fe- 
rons fi griefuement punir , 8c en brief , que ce fera exemple à 
tous autres. Et ce&prefentes faites publier tantoft,& fans de- 
lai, à haultevoix, par tous les lieux accouftumez à faire cris 
en la ditke ville. A ce que aucun n en puifle prétendre aucune 
caufe d'ignorance. En nous certifiant par le porteur d'icelles, 
de leur réception 8c publication,auecvoftre volonté^ inten- 
tion fur ce. Donné à Paris , le dernier iourde Ianuier, l'an 
de grâce mille quatre cents 8c treize , 8c de noftre Règne , le 1413. 
trente quatriefme. Par le Roy , à la relation de fon grand 
Confeil, tenu du commandement de la Royne,& de Mon- 
feigneur le Duc de Guyenne, auquel le Roy de Sicile, Mef- 
feigneurs les Ducs deBerry , 8c d'Orléans, LouysDuc de 
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1413. Bauierc , # les Comtes de Vertus , d'Eu , de Richemont , 8c de 
Vendoûne, plufieurs du grand Confcil , 8c de Parlement, le 
Re&eur, &: plufieurs delvniuerfité , les Preuofts de Paris, 8c 
des marchands , les Efcheuins , 8c plufieurs des bourgeois de 
Paris , eftoient , Naucion. 
*4 l 4* L'an mille quatre cents 8c quatorze, il y auoit eu trefues far- 
ftes auec les Anglois,le Duc d'YorcK eftât à Paris,dés la Châ- 
dfelcur iufques à vn an , tefquelles ne durèrent guieres . Car fur 
la mer toufiours pilleries , &r robberies fe faifoient , tant dVn 
cofté,que d'autre, 8c fpecialement de la partie des Anglois. 
^ Es mois de Feburier , 8c de Mars , fe leua vn vent merueil- 
leux, puant, 8c tout piain de froidures. Pour occafion duquel 
plufieurs gens , unt d'Eglife, nobles , que du peuple > feurent 
tellemët enreumez 8c entouflez,que merueilles.Et en feurent 
aucuns malades au lia, tellement quepar aucun temps les lu- 
rifdi&iôs de Parlement , 8c de Chaftelet, ceflerent,& n'y alloit 
perfonne.Peu en moururent. Toutesfois le Seigneur d'Au- 
. mont, bien vaillant cheualier, 8c qui auoit eu la charge de por- 
ter rOriflambe, alla de vie à trefpaffement. 

Plufieurs villes 8c places, fe teindrent de la partie du Duc de 
Bôurgongne, Se luy obeïfToient. 

L'Archeuefque 'de Pife , de la partie du Pape Iean veint à 
Paris,pour le faiâ des grâces expe&atiues,&: promotiôs à Pre* 
latures. Car les Ordonnances Royaux , par lefquelles toute la 
. difpofition eftoitaux Ordinaires , regnoient y 8c duroient. Et 
luy eftan t à Paris, on luy cnuoia le chappeau, 8c feut faiâ; Car- 
dinal.Les di&es Ordonnances Royaux, feurét en effeft annul^ 
Iécs. Car le Roy ,1a Roy ne, & Monfeigneurle Daulphin,éuret 
nominatiôs pour leurs gens, 8c feruiteurs,& pareillement IV- 
niuerfité, 8c grandes prerogatiues. Et le Roy, 8c les Seigneurs * 
au regard des Prelatures, eftoient Papes.CarlePape faifoit,ce 
qu'ils voulaient , 8t ne tenoit pas à argent , 8c fe bailioient les 
Eglifes plus offrant,8oiernier encheri(Teur:Ety auoit Lom- 
bards à Paris, quifaifoiènt deliurer argent à Rome, à grand 
profift. Et ce qui meut le Roy,8t fon Côfeil,à non vfer des di- 
Qzcs Ordonnaces, ce fèut, pour ce qu'on difoit communément 
que les Ordinaires , vfoient trefmal de la collation des bénéfi- 
ces^ les donnoient à leurs parens, &: ferukeurs, fans en faire 
prouifion aux gens notables clercs graduez^ou nobles. Et que 
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fi des ctt&es Ordonnances on euft bien vfé,elles çftoient bon- 1414. 
nés &c fain&es.Et fpecialement quepar le moyen d'icellesjor, * 
& l'argent de ce Royaume demeuroit,& il fe vuidoit par l'abo- 
lition dlcelles merueilleufemet.Çar il n y auoit fi petit labou- 
reur,qui ne vouluft faire fon fils homme dïglife, 8c bailler ar- 
gent, pour auoir vne grâce expe&ariue. m 

La ville de Compiegne, qui eft bienaflîfe,forte, & belle pla- 
ce de guerre,tenoit le parti du Duc de Bourgongne,& y auoit 
de vaillants gens dedans , qui faifoient des courfes,&maux 
beaucoup fur le peuple.Et delibercrët le Roy,&Monfeigneur 
de Guyenne , dey me&rele fiege. Et dedans eftoient Meflire 
Hue de Lannoi,Martelet du Mefnil, Guillaume Soret , le Sei- 
gneur de Sainû Leger,&:Meflire He&or de Saucufes,acc6pai- 
gnez de cinq cents hommes d armes > &c de gens de traift , qui 
taifoient maux innuraerables. 

Le Roy,& Môfeigneur le Datilphin^pres qu'ils euret efté à 
l'Eglife de noftre Dame de Paris,faire leurs oftrandes,& deuo- 
lions,partirët de Paris . Et eftoit Monfeigneur le Daulphin,bie 
ioly,& auoit vn moult bel eftâdart,tout battu à or,où auoit vn 
K.vn figne,&;vne l.Et la caufe fi eftoit,pource qu'il y auoit vne 
Damoifelle moult belle en l'Hoftel de la Royne,fille de Met- 
lire Guillaume Caflinel , laquelle vulgairement on nômoit la 
Caffinelle. Et fi elle eftoic belle, fi eftoit elle tre(bonne,& en 
auoit la renômée.De laquelle,côme on difoit,le di£t Seigneur 
faifoit l'amoureux, &c pource portoit-il le di& mot. Et en leur 
compaignée eftoient les Ducs d'Orleans,deBar,& de Bauiere, * 
& les Comtes de Vertus, d'Eu, d'Aiençon , & de Richemont* 
le Conneftable, & le Comte d'Armaignac,en volonté,& ima- 
gination de réduire, & mettre en la bonne obeïfTance , & fub- 
ie&ion du Roy , le Duc de Bourgongne , &: fes adherens , les- 
quels enplufieurs Se diuerfes manières au oient delinqi^é con- 
tre le Roy,&: fa Majefté Royale-Et f'e'n allèrent à SainftDenys 
ainfi qu il eft accouftumé-Et pource que leSeigneur d'Auàior, 
qui auoit accouftumé de portçr l'Oriflâbe,eftoit mort, le Roy 
auoit aflemblé fon Confeil, pour fçauoir à qui on la bailleroit. 
Car on auoit de tout têps accouftumé,labaiHer à vn cheualier 
loyai,preud'homme,& vaillant.Et par efle&ion fut efleu Mef- „ 
fire Guillaume Martel, Seigneur de Bacqueuille, Auquel feue 
baillé rOriflambe , & fe confeffa, &c ordonnai feit les fer- 
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1414. mens accouftumezjequel fort f'excufa pour fon vieil aage. Et 
ource luy feut baille en aide &c confort fon fils aifné , & vn 
eau gent cheualier , nommé Mefïire Iean de Betas, Seigneur 
de Saind Cler , qui feurent ordonnez comme coadiuteurs du 
di£t Seigneur. 

Le Roy, & Monfeigneur de Guyenne, laiflerenc à Paris lè 
Roy de Sicile,&: Monfeigneur de Berry,qui eurent le gouuer- 
nemcnt.. 

Le Roy enuoia fommer ceux de Compiegne,qu'ils femeif- 
fcnt en fon obeïlTance. Et feirét faire refpôfe les gens de guer- 
re,qu ils ne fe rédroient point,ny ne feroiet obeïlfâce. Aucuns 
de la ville n'en eftoient pas bien contëts:mais ils feurét rappai- 
fez par les Capitaines,& enhortez à eux tenir cotre le Roy, en 
difât plufieurs paroles deceptiues,dfc frauduleufes.Le Roy de- 
rechef à feurete enuoia deux de fes Confeillers, c'eft à fçauoir, 
vn des Maiftres des.Requeftes de fon Hoftel, nommé Maiftre 
1 Guillaume Chanteprime,& Maiftre Oudart Gencic,fon Con- 

feiller en fa Court de Parlementât les receurent à Côpiengne 
feulemét à labarriere, &c leur dirent la créance , qu'ils auoient 
au Roy .Et \z refponfe de ceux de Côpiengne>fut bien briefue, 
c'eft à fçauoir*, qu'ils neferoient quelque obeïffance. Si y feut 
le fîege mis. Toutesfois le Roy pafla outre , & veint au pont à 
Soify. Et la nuift qu'il y arriua,feut le feu bouté au villaige & 
pont. Et ne peut-on oneques fçauoir qui ce feit. Et difoient les 
• aucuns , <jue c'eftoit feu d'aduenture, &les autres , qu'il auoit 
efté mis d aguet appenfé. 

Le Roy enuoia à Noyon,les fommer qu'il luy feilïent obeïf- 
fance,& y enuoia fes fourriers,pour prendre logis. Mais ils les 
refuferent plainemet,&y en eut,qui dirent diuerfes paroles,&: 
feurent vn iour en cefte volonté. Toutesfois le Roy délibéra 
venir deuât, &c de fait y veint , Se luy feurent les portes ouuer- 
tcsy&c y entra dedans la ville à fon plailir. Et feit faire informa- 
tion de ceux qui eftoient caufe de la première defobeïlTance,&: 
feurent prins. Et le Roy lequel auoit toufiours efté,& eftoit de. 
foy mifericors , feut confeillé de conuertir la peine criminelle 
en ciuile,& payèrent amendes pécuniaires affez legieres, con- 
gnoifTans que on leur faifoit grande courtoifie. 

Le Roy après enuoia à Soifïbns , les fommer aulîî qu'ils 
luy feifTent obeïflànce, & le receufTent. Et Enguerrand de 
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Bournonuille,qui eftoit dedans la ville, pource que le herault i^u 
en les fommant,les requit,qu'ils fe monftraflent bôs 8c loyaux 
enuers leur fouuerain Seigneur , refpondit , que il, 8c ceux de 
fa compaignée,eftoient plus loyaux au Roy , 8c ceux dé la vil- 
le,que ceux qui eftoiéc auec le Roy. Et que en la compaignée 
• où le Roy eftoit,ne feroient aucune obeiflance. 

Au regard de ceux qui eftoient dedans Compiengne,ilsfai- . 
fbient de beaux faids d'armes >& fouuent failloient. Aufllle* 
recepuort on le mieux qu'on pouuoit , 8c y en auoit fouuent 
d'vn cofté 8c d'autre de morts,& prins,ou de Méfiez. 'Et entre 
les autres faillies qu'ils feirent,le vingt 8c vnieûne iour d'Ap- 
uril, ils faillirent 8c bruflerent les faux-bourgs,qui feut grand 
dommaige. Etpaflerent outre, iufques au lieu,où on auoit af- 
ûs les canons,&: au plus gros canon,nommé bourgeoife,mei* 
rent au trou par où onboutoitle feu, vn clou , tellement que 
deuant la dide ville oncques ne peut ieder. Et fi feirent tant 
qu'ils trainnerent trois vulgaires , 8c les meirent dedans la vil- 
le, 8c\ tuèrent aucuns- des canonniers. Et ceux qui eftoient 
au fiege , f'afiemblerent , & fe meirent entre la ville , &: eulx, 
pour empefcher qu'ils ne peuflent entrer dedans. Les gens 
du Roy, auoient raid vn pont de bois , pour pafier par defllis 
la riuiere ceux du fiegeles vns aux autres. Et félon ce qu'on 
fceut, ceux qui eftoient iflus,auoient intention de repaflér par 
defiiis ledidpont , 8c cuiderent faire grand dommaige aux 
gens du Comte d'Armaignac,&du Seigneur d'Albret,lef- 
quels eftoient delà lepont,& ne les trouuerent point elbahis,- 
car ils les receurent vaillamment,&tellement qu'ils les rebou- 
terent iufques dedans leur ville. Et y en eut grand foifon de . 
morts,& plufieurs prins. Apres cëfte efcarmouche, on efcrip- 
uit au Roy , qu'il luy pUuft venir deuant la ville , & qu'il fem- 
bloit qu'on l'aur oit d'aflault. Et pource le Roy y veint,& pafla 
par defius le did pont de bois. Et à fa veniïe,y eut plufieurs ef- 
carmouches.On iedoit canons contre la ville,ccux de dedans 
aufli eniedoient,& de gros traid d'arbaléftres.Et feit on fem- 
blant diqerfes fois de les aflailjir : mais vaillamment ils fe de- 
fendoient,& bleflbient fouuent de ceux de l'oft. On ouurit au- 
cuns traidez de paix, 8c y feut on bien trois ou quatre iours à 
parlementer. Le Comte d'Armaignac n'eftoic point d'opinion 
de paix , ou de traidé auec eux, veiies les inobediences qu'ils 
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1414. auoient fai&,&: leurs manières & mauuaifes volontez.Et fi lui 
fembloit, Se mdnftroit euidemnaent, que en peu d'heures, on 
1 auroit daflault. Mais fon opinion ne feut pas tenue, & y eut 
trai&é.faidjC'eft à fçaUoir,que les gens de guerre f'en iroient, 
faulues leurs vies,harnois, Se cheuaux. Et crieroient mercy au 
Roy, en luy fuppliant Se requérant qu'il leur vouluft pardon- 
ner. Ce que le Roy feit benignement, &: promeirent qu ? ils ne 
farmeroient plus contre iuy.Et en tant qu'il touchoit ceux de 
la ville,où il y en auoit de par trop extrefmes,le Roy leur par- 
donna^ faifant du criminel ciuil ,'&c payera aucune moyen- 
ne finance. P uis y entra le Roy , &c luy feut la di&e ville ren- 
due , Se obeiflance fai&e , Se feut durant le fiege la di&e ville 
fortdommaigée. 

Le Comte d'Armaignacle Duc de Bar,& le Seigneur d'Aï- - 
bret,Conneftable de France>&: leurs gens,allerent deuât.Soif- 
fons,& les enuoierct fomme^qu'ils rendirent la ville au Roy» 
Se à Monfeigneur le Daulphin. Enguerrand de Bournonuille, 
qui eftoit dedans,refpondit qu*il eftoit au Roy,& pour luy te- 
noit la Cité. Et quefi luy > Se Monfeigneur de Guyenne , fon 
fils , y vouloient entrer à leur eftat , que on leur ouureroit lès 
portes, Sey entreroient. Et après la difte refponfe, efearmou- 
ches fe leuerent, Se faillirent ceux "de la ville, pour au Ai efcar- 
moucher bien fouuent. Et trefuaillamment fe portoient , Se y 
eut de beaux faifts d'armes faifts d'vn cofté & . d'autre. Les bô- 
bardes feurent aflifes, & c*nons>ôc tiroit on fort dedans la vil- 
le , Se feut batue en plufieurs endroits , & m .finement en vn 
lieu,où auoit vn grofle tour , Se vn ange paint. Et là eftoit afli- 
% févne bôbarde nommée bourgeoife,qui eftoit grofle,& corn* 5 
biçn que deuant Compiengne elle auoit efté dômaigée , tou- 
tesfois on y aupit mis tel remède , qu'on en ouuroit trefbien. 
Et fi y auoit d'autres gros canons. Et fembloit aux chefs de 
guerre, que la di&e Cité eftoit prenable daflault. Et entre les 
autres vaillâtsCapitaines,& Chefs de guerre, y auoit vn nom- 
mé le baftard de Bourbô,qui alloit par dehors autour des fof- 
fez de la ville,pour vcoir par quel lieu, on la pourroit plus ai- 
fémet aflaillir. Et eftoit comme defarmé, Se quoy qu'il en foir, 
luy failloit il plufieurs pièces de fon harnois. Vn arbalefirier 
de dedans la ville l'apperceut , Se luy tira de fon arbaleftre vn 
viretô,6c le frappa en la gorge, dôtiï cheut tout nauré, Si feut 
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haftiuement apporté à fon logis. Les chyrurgiésleveirent,& 1414. 
trouuerent qu'il n y auoit remede.Parquoy il feut confeflc,& 
ordonnée receut tous fes Sacremens,& alla de vie à trefpaf- 
fement , 6c feut fort plaint de toutes gens. Car il eftoit ieune 
homme,doux,8c humble en raaintié,paroie,& gouuernemêt, 
& fes ennemis mefines le plaignoient. Ceux de dedans voians 
qu'ils auoient fort à faire , 8c que les gens de dehors eftoient 
puiflans , meirent hors vn compaignon , qui fe faifoit fort de 
pafTer. Et eferipuoit Eriguerrand vne cedule au DucdeBour- 
gongne qu'il leur enuoiaft fecours,ou finon,il ne fe pourroiet 
plus tenir , &: fauldroit qu'ils rendifleft t la ville , &c que leurs 
perfonnes feuflent en danger. Et feut le dift compaignô pris, 
& feurent trouuées les diftes le&res.Le di£t Enguerrand mef- 
mes,cuida iftre hors , faignant qu'il iroit quérir fecours. Mais 
vn furnommé Cràon/&: Médire Iean de Menon> lempefche- 
rent , en difans qu'en tel hanap qu'ils beuuroient>qu'il buroit. 
Et quelque promefle qu'il feilt de retournerais ne Çëcroioiét 
pointj&demeuravouluft^ounor^.Car il y auoit durs fieges en 
diuerfes parties. Et délibérèrent ceux de dedans d'entendre à 
trat&é , 8c trouuer expédient, combien que c'eftoit bien tard; 
Car la ville eftoit foçt batiie.Et du cofté où eftoit Môfeigneur 
de Guyenne,ceux de dedans feirent figne de parlemëter,8c de 
faid commencèrent àparlementer. Et auoiént lès gés de bien 
du Confeil du Roy,grand defir,& affe&iô de trouuer Trai&é. 
Et les gens de guerre,fpeckalement derauant-rgarde,queroiêt 
tous les moyens d'entrer dedans par aflault , & feirent toutes " 
apparences daflaillir, voire tous ceux de l'Oft. Et en plain mi- 
dy, ceux de l auantgarde pafTcrent par vn endroift de la riuie- 
re de Aifne, que on ne cuidoit pas eftre paflable. Et veindrent 
à vne poterne,qui eftoit fur la riuiere,laquelle ils gaignejr ét,&: 
par là entrèrent dedans la ville. Ceux qui y eftoient en garni- 
fçn, les cuidei;ent rebouter, & y eut de grandes armes fai&es, 
& eftoit enuiron midy. Et ceuxdef oft,qui veirent &c ouyrent 
le bruit , aflaillirent tresfort du cofté où eftoit bourgeoife , où 
les murs eftoient fort batus, Centrèrent dedans. Et nefça- 
uoient ceux de la ville, auquel endroift entendre. Etfinabïe- 
ment les gens du Roy y entrèrent. Qui feut vne piteufe en- 
trée , car ils feirent maux infinis. Plufieurs en tuèrent , pillè- 
rent ,robberent , Se les Eglifesmefmes , efforçerent femmes, 
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1414, & filles,comme Ton difoit,& y eut de bien piteux cas commis 
" 8c perpétrez en la chaleur de l'entrée , & le lendemain. Et di- 
foiton qu'on n'y euftfceu me&re remède. Si en faifoient les 
Chefs de guerre ,& Capitaines , le mieux qu'ils pouuoienc. 
Et le lendemain,la fureur aucunement refroidie , feurët fai&s 
cris de par le Roy>& y eut de gratieyfes comportions fai&es* 
tant de biens, que de maifons. Grande occifion y eut de ceux 
quife meirent en defenfe,& fi y tut plufieurs perfonnes prins. 
Et entre les autres le di& Enguerrad de Bournonuille , lequei 
auant qu'il feut prins,vaillammeht fe defendoit,& feut nauré, 
èc blefle r &c mefmement autrauers du vifaige. Et fe vouloit 
me&re à finance,: mais il eut la tefte couppée. Et pareillement 
vn cheualier nommé Meffire Iean de Menon , &c autres au/ïi. 
On en mena plufieurs à Paris, &: feurent pendus au gibet.Ec fi 
y en eût de prins Se muflez par les gens de guerre , & mis à fi- 
nancent combien que ceux de la ville euflent forfai£t,& con- 
fifqué corps &c biens, toutesfois il y feut donné honnorable 

Itrouifion. Etiacoitque iceux de la ville doubtans de ce qui 
eur aduint, euflent fai& plufieurs mufles, toutesfois aucunes 
feuret trouuées, où ils perdirent moult. Et fi y eut aucuns des 
plus riches, qui feurent mis à grofles finances, lesquelles ils 
payèrent à bien grand peine. 

Le Roy veint à Laon.Et là veint à luy le Comte de Neuers, 
frère du Duc de Bourgongne.Et luy criamercy,en luy requé- 
rant qu'il luy vouluft pardonner ce qu'il auoit efté deuant Pa- 
ris auec fon frère. Et feit plufieurs grandes promefles tant de 
? le feruir,que autrement.Et meit toutes fes tç rres en fa main 8c 
fubie&ion. Le Roy,8£ Mpnfeigneur de Guyenne,bié & doul* 
cernent luy pardonnèrent. 

LeDucde Bourgongnefaifoit diligence de toutes parts 
d'aflembler gens..Et tellement,que de Bourguignôs, Picards, 
&c Sauoifiens ^ils fe trouuerent bien quatre mille combatans, 
defirans trouuer les gens du Roy pour les combatre, aufli ef- 
toient ils belle & grande compaignée,& gens bien habillez SC 
montez.La chofe veint à la cognoiflançe du Roy. Et feut or- 
donné à lauantgarde le Duc de Bourbon , & le Comte d'Ar- 
maignac,àtout deux mille combatans. Et en l'arrieregarde 
des Bourguignôs,eftoit le Seigneur de Hannette,à tout hui£t 
cents côbatans,& fe maintenoient bien &c grandement, conw 
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me gens degucrre.Les di&s deux Seigneurs enuoierent leurs 1414* 
coureurs deuanc > aflez largement , lefquels veirent & apper- 
ceurentles gens du Duc deBourgongne emmy les champs, 
en belle Ordonnance,^ lefquels coureurs les difts deux Sei- 
gneurs à toutes leurs bannières defployées fuiuoient , ) Se ef- 
toient les di&s coureurs en grande perplexicé^'ils frapperoiet 
dedans,ou non.Car il fembloit à aucuns>quon debuoic atten- 
dre les di&s Seigneurs , le fi n eftoient pas autant des deux 
f>arts,comme les autres. Toutesfois ils doubtoient deux cho- 
ies.L vnc>cjuc les di&s aduerfaires fe pourroient bien retraité, 
fans coup frapper, quand ils verroient la compaignée des difts 
deux Seigneurs.L'autre*que fils ne frappoient dedâs leurs en- 
nemis, il leur ferait imputé à vne lafeheté de couraige , ce qui 
leur ferait vn grand reproche. Peu de gens efloîent, mais vail- 
lants, bien montez, le armez. Et de faift,deliber erent de leur 
courir fus, & airifi le feirent , & feurent aufli bien reçeus. Et y 
eut vne bien dure befongne > te bien combat iie dVn codé 8c 
d'autre. Et aucuns des gens du l)uc de Bourgongne > veirent 
venir,& approcher les mâs Duc de Bourbon,^ Comte d'Ar- 
maignacauec leurs bannières defploiées,& leurs gens,dui ve- 
noient diligemment pour aider à leurs gens. Et auât qu ils ap- 
prochaient de leurs ennemis , ils fe meirent en fuite. Mais on 
les fuiuk diligemment > tellement que en la place y en eut fai- 
sante le dix morts,& bien cinq cemsprins , le entre les autres 
le veau de Bar. Ety en eut grand fbifon, cuidânspafTerlesri- 
uieres,quife»oierent.Ecfeitent ies gens du Roy longue chaf- 
fe , tellement , que les aduerfaires feurent contraints de euli 
bouter es dides riuieresJEt les aucuns fe retrahirent en Liège, 
te Hamauk y lefquels pourtant ne (t fauluerent pas toui: Ostt 
où tes Liégeois^ Haonoiers tes iromîoient,iïs lés tuoieri t.Li 
veau de Bar , f eut en granddanger , qu on ne luy coû^paft lia 
tefte. Mais il eut des amis 7 le paya grand finance à celuy qui 
l'auckprinr. 

Le Ray tfeu veinf ertlachappelkenTiérathe*, fcàSaîiîÉÎ 
QuçntiniErlà veindrentvers h*y te Comtdfe de Hafnauh, & 
le Duc de Brabantv priant le requerans , qà'fl ne vétiîtrft pai 
procéder fi rigooreufement contre leur frère. Le Roy fek re£ 
poqfe,que quand fon coufin le Duc die Bourgongne, voudrait 
venir vers luy r ÏÏ lui bêlerait (eiif été telle, qu'il debur ok rfkrfe 
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1414. contct.Etsllvouloitlufticc^iraurok. Simifericorde, ttefroit 
prcft de luy faire fi grande, 8c fi abondamment , qu'il deburoic 
fuffire.Et à toute la diâe refponfe,ils s'en retournèrent* Et dU 
(bit on communément,queledi& Duc de Bourgongne,auoit 
enuoié dcuers le Roy d'Angleterre^ les Anglais, pour auoic 
fecours.Et offrit grandes alliances,^ faifoit plufieurs promet- 
fes. Et de fai£t,f eurent aucunes chofes accordées 6c fermées. 
Mais les Anglois n'y voulurent pas bien entendre,àluy bailler 
gens.Car le Roy d'Angleterre, faifoit fes préparatoires , pour 
defeendre en Normandie,ainfi qu'il feit. Et fi eftoient les Prin- 
ces mefmes en Angleterre , diuifez pour la querelle de Bour- 
gongne,Sc d'Orléans. Et eftoient les Ducs de Clarence , 6c de 
Cloceftre,& auec eulx le Duc d' Yorcx, fauorifans la partie du 
Duc d'Orléans J:t le Roy,& le Duc de Bcthfott, celle du Duc 
deBourgongne. 

Le Roy fe meit en chemin vers Perône,& tuy feiron obeif- 
fance. Les Seigneurs de fon auahtgarde , allèrent deuant Ba- 
paulmes , & y eut de grandes efirarmouches , 6c plufieurs çhc- 
uaux tuez.Et y auoit dedans de vaillantsgens, 6c fpecialement 
y auoit fort tsaid. Mais quand ils veircnt,qu'ils feroient aflic* 
gcz,ils fe rendirent. Et y en auoit en la place qui eftoict de Pa- 
ris, 6c aucuns , quiauoient efté dedans Compiengne , aux vns 
defquels on couppales teftes,& les autres on les pendit* 

Quand le Duc deBourgongne , veidqu'onlechaflbkde 
près, fc qu'on s'approchoit défit Cité d'Arras , il y enuoia gatt- 
nifoQ, 6c y meit bien quinze cents cojnbatans* dot eftoit Chef 
principal Médire Pierre de Luxembourg. Lequel*& toutes 1er 
gens de guerre, 6c aufli ceux de la ville, deJibcreret de eulx te* 
air» 6c refifter à tentreprinfe de ceux qui les vouloient a/lie* 

fer.Et d'a(fiette,bruflerent tous les faux-bourgs, &ardirctlet 
giifes,hoftels Dieu>maladcries, Se aumofneries. Dont il y a- 
noit de moult belles Eglifes,qui feut grand pitié. 

Le huiûieûne iour d'Aouft, le Roy d'Angleterre enuoia 
bien notable Ambaffadc à Paris,ofFrant paix, 6c alliance, C'efT 
à fçauoir TÇuefque de Cureûne, 6c TEuefque de Noruuic, 
deux notables Prélats le Comte de Salbery , le Seigneur do 
Gray,MeflireIean Pheletin, & autres. Et eftoient bien cinq 
cents cheuaux, bien pompeufement habillez, 6c ordonnez, 6c 
jeindrent à Paris. Et pource queJe Roy , 6c Monfeigneur lec 
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Daulphin , n'y eftoient pas, ils sadreflerent à Monfcigneur le 1414 
Duc de Berry , lequel les receut grandement te honnorable- 
ment,comeil le fçauoit bien faire>&les feftoyaplufieurs fois. 
Et voulurent eftre ouys , ce que leur o&roia le Duc de Berry, 
te feurent ouis.Et propo fa le dift Eucfquc de N or uuicqui ef- 
toit vn bien notable clerc. Et en efifeâ difoit, fai&es nous lu- 
tice, nous onrons paix , te alliance. Pour alliance, ils deman- 
doieiit Madame Catherine de France, la Duché de Guyenne, 
Se la Comté de Ponthieu>&ns foy,hommaige>nereirort,& au- 
tres demandes. Ec feut la proppfirion moult notable, te mon- 
ftra bic l'Euefque,qu'il eftoit clerc. Au cômcncemét loiia fort 
le Roy,& les Seigneurs de France, de la bonne volonté qu'ils 
au oient à la paix , te que leur Roy d'Angleterre en eftoit très 
ioyeux. Et pour venir à fa matière, print fon thème, Iofue 20. 
cap. Vemmuêiwbtfcumfaurtptum magrum. Et monftra bien gran- 
dement , te notablement les biens qui viennent de paix » te les 
maux qui viennent par faulte de paix, te que Iuftice, fans paix 
ne peut eftre,ne aufli paix fans Iuftice. Et moftra deux moyës, 
par lèfquels paix fe conclud fejrme , te ftable. C'eft à fçauoir, 
Iceuure de Iuftice , te l'alliance d'amitié. L'œuure de Iuftice, 
eft reformatif de toutes iniures,& y met la douceur, te fuauité 
de paix. L'alliance d'amitié,caufe d'amour ferme eftablement 
la paix. Et ces deux chofes, deduifit bien grandement, excel- 
lemment, te notablement» te longuement. Et par l'ccuure de 
Iuftice,demandoit taifiblement les chofesdeflus diâes. Et par 
alliance, dont fe pouuoit enfuiure amour ferme , demandoit 
Madame Catherine. Laquelle propofitïon feuç faide en La- 
tin^ la bailla par efeript. 

, Le Duc de Berry, leur fcitrefponfe, que le Roy , ne Mon- 
feigaeux je Daulphin nettoient en la ville , ne au pays, te que 
ians cu\% pn ne leur pourroit faire aucune refponfe. Tât com- 
me ils feurent à Paris , ils alloient esbatre , où ils vouloient , & 
eft oient bien contents de la chère qu on leur faifoit, te f en re- 
tournèrent à Calais,fans autre choie faire pour lors. 

Aufiege d'Arras auoic vn canonnier lequel fe bouta de- 
dans la ville , te dit tout i eftat de l'Oft , te le gouuernemerjt *, 
en les enhortant qu'ils fe teinlTcnt bien, te fe defendiffent. Et 
au/fi faifoient ils. Etfouuent failloient,&aubient belles re- 
traites , te lieux propices à eulx retraire. Et toutes fois qu il$ 
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1414. (ailloient dehors és di£U lieux, y auoit bonnes arbaleftres,& 
archerssôc canons à main, pour les recepuoir* Mats en toutes 
les iflues qu'ils feirent, ilsfeùrent reboutez à leur grand dom- 
maige. 

Le Duc de Bourgongne, faifoit de grandes diligéees deaf- 
fembler gens, pour ïeuer les fieges, ou au moings vn deulx, 8c 
en auoit bien largement. Et pour veojr leftat de l'Oft , & fja- 
uoir,il enuoia quatre cents côbatans,cxplorateurs. Et auoient 
délibéré de me&reen vn lieu leur embufche, &cnuoier au- 
cuns coureurs deuant, pourveoir fi aucuto compagnons i£- 
troient,en lesxuidant tirer en efearmouchant , tufques à lem- 
bufche qu on debuoit me&re. Mais la chofe veint bien autre* 
ment. Caries gens du Roy çftoient ailleurs aflez greffe eom- 
paignée en embufche » qui v cirent venir les gens duDucdc 
Bourgongne, qui ne s'en donnoient aucunement de garde, 8c 
frappèrent demis vaiilâment. Et y eu t aflez dure befongne, 8c 
aflez toft les Bourguignons fe retrahirër, & y en eut démons, 
de naurez, 8c de prias. Et entre les autres , ieuc prins Meflire 
Dauid de Brimeu, vn vaillant cheualier de Picard», lequel 
s eftoh porté vaillamment. Et auoient volonté les ditts Bour- 
guignons de entrer dedans la ville, pour donner aide & con- 
fort à leurs gens. Et ainfi le D uc de Bourgongne , feue fraudé 
de fon intction.Et veid bien qu'il n'eftoit mie taillé, qu'il peuft 
bailler fecoursàceux de dedans , qui efttficnt grand peuple. 
€ar tout le pays s'eftoitretraiâ dedans, 8c les vbres appetif- 
foient fort,& commençoit le peuple à murmurer* 

Et ce confiderans la Duchefle de Hainaulc , 8c le Duc de 
BraBant, retournèrent deuers le Koy en grande humilité , ge- 
outâemens, 8c pkurs,& mefinemet la Duchefle, 8c fupplierenr 
•u Roy, qu'il vouluft tout pardonner au Duc dt Bourgongne, 
leur frère , 8c il ferott obeiflance de & Cité , K ktmtefikroit en 
les mains â 8c qu'on voukift troùucr moyen de paix finale. Ev 
à cefte requeue , le Roy fort entendit, 8c de fon mouue- 
ment , dit en pkin Confcil,que leur requefte eftoit raifon- 
iiâble, 8C qu'a vouloir qu on y aduifaft. Et là eut plufieur* 
opinions, & imaginations; Et plufieurs en y auoit, quieuflent 
volontiers empcfché paix 8c traifté. Et mefmement les Bre- 
tons^ Guafcon* , aufquels il fembloit que la difte Ville cftoit 
prenable d'aflauit , 8c meûnement la Cité. JLt fi en auoit , qui 
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-cuffcnt bien voulu la deftruôion totale du Duc de Bourgon- 1414. 
gnc, qui n eftf>ftpa*chofe aiféeàfaire. Et y eut vn grand Sei- 
gneur, qûi à vn matin veint deuers le Roy iuy eûat eh fon lict, 
lequel ne dormoitpas, 8c parloit en ibyesbatancà vn defes 
▼arlets de ch&brcen foy farfant.Èt lèdi# Seigneur veint pr 5- 
Att par deflbubz U couuerture , le Roy tout doulcemët par le 
pied,en difan t, Monfeigneur, vous ne dormez pis. Non beau 
<^«fm, Itiy di&ie Roy, vous foiez le bienvenu, voulez vous 
*ien,y k* tl aiftUnethofé de nôuueaiuNeiray M^çheihrjuy 
refpondlt-il,finon que vol gens quifont en cesfiegq, dient que 
tel iour qu'il vou*plàirra , verre^âflaiifir la ville , où font Vos 
ennemis,& ont efperâce d y entrer.Et lors le Roy dit, que ton 
Coufin le Due de BourgÔgne,vouloh venir 1 rais®, & mettre 
Jâ ville enfà main , (ans affault, & qu il falloit iuoir paix. Et le 
éift Seigneur refpoadiwomment Monfeigneur, veniez vous 
iuoir paix auec ce mauuais,faux, traiftre,8c deffoyal,qui fi faui- 
fement 8c mauuaifement ha faiâ ttier voftrc frète î* Et lors le 
Roy aucunement defplaifant luy dir,duconfen terne t de beau 
fils d'Orléans, tout tuy ha efté pardonné. Helas Sire^replicqua 
le diS Seigneur, tous nele verrez iamaisvoftreftere. Et fem- 
bloitquele àtôt Seigneur voulu ft encores dire aucune chofe. 
Mais le Roy luy refpondit affez chaudcment,Bcau Confinai- 
kz vous en,Ie le verrai.au iour du iugement. Et le matin mef- 
mt$, Monfeigneur le Pur de G uy eniie, 8c Daulptûn s enuoiâ* 
quérir le did Seigneur deTraignel,fonCha»cdllier,St luy dit, 
*ça Û vouloit qu'il y euft paix«rtrai&é*auec foh beau pere , le 
Duc de Bourgongne. Et quel la Duchcfie dé Hainauk , 6c le 
Due de £rabant,olfroient tresbon craiôé,& expédient, & que 
VfëiftleaûeuXquUl^urroit. Erfeut le marin ikConfeH af- 
fembtè>où eft oient te Roy, Monfeigneur le Dauîpbkv, & tous 
les Seigneurs de leur (ang,gens de Confeil, &3 Capitaines, Se y 
ëut diuerfes bendes,opinion?,8£ imagina tiôs. Mais le di& Sei- 
gneur deTraignelm&ftra euidemment que la pair,& 1 accord 
efttiiet neceffaires. Et que tous d'vne bône amour, debuoienfc 
entendre à refifter aux ennemisancicnsxhi Royaume, lies An- 
glo&, lefquels on fçauokfaire armée pottr defeendre en Fran\ 
te, & meimemët que finance faillok à payer les gés de guerre, > 
9c toux à 1 cnuiron , tout eftoit fi bien pillé , qu'il n'y auoit plui 
defouiraige pour les cheyaux , ne viures* pour lesperfonnes* 
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î 414. Et à qui qu'il en defpleuft , feut condud > que on entendrait à 
paix , Se accord. Et feurent mandez la dide Duchefle de Hat- 
nault,& le àiOt Duc de Brabant,8c leur feut refpondu de parle 
Roy ,qu on eftoit content d:y cntendre.E t feut vne Codule de 
Traiâé fai&e , de laquelle on enuoia haftiuement la coppie au 
Duc de Bourgongne, lequel en feut content» 8c feut la paix 
concluent ouuerture fai&e delà villeau Roy, non mie qu'on 
y entrait à puiflànce* Mais de par le Roy , on meitles bannie* 
res du Roy , fur la porte , 8c defappoinûaron les Officiers. Et 
crioi t-on par la ville , Viue le Roy. Et entra dedans auecles 
Marefchaux le &à Seigneur de Traignei, 8c feit faire les fer- 
mens , tant aux gens de guerre de la ville , queautres * d eftrc 
bons, 8c loyaux au Roy. Et defappotnôafc dîd de Luxem- 
bourg, deftre Capitaine* 8c lesOmriersquele Ducde Bour- 
gongne y auoit mis , 8c y en commit de par le Rpy. Et ainfi " 
partit le fiege de deuant la ville cTAf ras. Et s'en veindrent le 
R oy , 8c les Seigneurs > à Paris. Et y entra le Roy Je premier 
iour d'O&obt e,dont ejeux de la ville feurent bien ioyeux. 

Les gens du Roy qui auotent efté deuant Arras, eftoieiit fur 
les champs , 8c pareillement fe meirent aufli ceux du Duc de 
Bourgongne, qui eftoient dedans la place,8c autres qu il auoit 
autour de luy,lefquels pilloient, robboient , 8c faifoient maux 
innumerablcs en diuers lieux 8c pays. Plufieurs gens s afiem- 
blerent, eux diians au Duc de Bourgongne > 8c faifoient guer- 
re à Meflire Louys de Chaalon , Comte de Tonnerre , 8c 
auoient aflîegéla ville de Tonnerre. Laquelle chofe veint à U 
congnoiffance du Seigneur de Gaucourt, quiprint en fa com- 
paignée aucuns cheualiers 8c efeiiets de la comparée du 
Roy. Et frappa fur eulx tellement, qu'il leua le fiege , 8c en y 
eut plufieurs de morts , 8c.la plus grand p*rt de prins. Autres 
gens auoit auflî fur les champs ,qui pilloient, 8c le rapporu on 
au di& Seigneur de Gaucourt. Lequel y alla , 8c trappa fur 
eulx. Si fe meirent en fuite,mais ùsnç feeurent fi bien fuyr,aue 
le diâ Seigneur de Gaucourt , ne les ruajft j us , 8c en print plu-? 
fieurs,lefquels il feit pend*e. y 
En ce temps,fe teint le Concile de Cohftâce, quifeutmoule 
% notable , 8c eftoient aiTemblefc tous les plus notables clercs de 
Chreftienté , de toutes feiences. Et puis que eft faift mention 
du dift Concile de Co«ftànce,eft à fçauoir que delà condera- 
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(mon de Maiftre Iear>Pçtk, feut appelle de la partie du Duc 
de Bourgongne. Et feut la caufe commife par le Côcileà deux 
Cardinaux,êcfeut la muticre difcurée,& ouuerte Ec pour mô • 
ftret que iuftemen t die auott efté caflëe,cftoienc Maiftre Fier- 
té d'Àilly,MaiftrcIean Iarfon , & Maiftre Iordain Morin>lef- 
quels il faifoit bel oiiyr . AuflT* eftoient ils grands & notables 
clercs. De Faut re part eftoit l'Euefqued'Arras, quileur refpo- 
dit par efeript. Se lifok les refponfes en vne cedule, à chafeune 
ibis qu il falloir rcfpôdre 6c répliquer. Et après pluficurs pro- 
pofitions , les Cardinaux dienc parleur Sentence , qu il auoir 
efté bienappellé par tesgés du DucdeBourgonçne. Car pre- 
mièrement ils difoient, qvei'Euefquede Paris n eftokpas lu- 
ge compétent, 8c fur ce alléguèrent phifieurs raifons. Secon- 
dement) que la partie principale,ceft a fçauok le Duc de Bout- 
gongne,nauok point efté appelle, Tiercement, qu'en la ma- 
nière qu'on auok tenu, & par les raifons qu on auok allégué* 
ceftokfakevnnouuel article de foy. Et y eut derechef gran- 
des difpu tarions, & allégations- Et après pluficurs débats de 
h partie du di& Iarfon, &dc fes adherens, feut appelié des 
di&s Cardinaux. Et par ce moyen ., demeura la matière indif- 
eufle. 

Oreft-ilainfiquele di& Seigneur deTraignel, qui eftoifr 
Chanreilier de Guyenne, confiderant les grands incoueniens* 
qurpouuoicnt aduenir,fi la paix ferme U ftable ne fe fyfok, te 
que les articles autresfois faiâs>confirmez>& apps ouuezne fe 
teinflcnt,pourcha/Tok tant qu'il pouuok, l'accompliffement 
è 'icell&Et luy fekent fçauoir la diûc Duchcffe de Hainauk, 6C 
h di£fc Duc de B rabane, qu'ils viendraient à Sainft Deays? 
pour la matière. 

. Tailles grandes 6C exceftktesfe faifoient, 6c leuok-on ar- 
gent excemuemët fur le peuple , lequel neftoit point emploie 
au bien de laxhofe pubiicque: mais en bourfes particulières de 
feruiteurs , fpecialement de Monfêigneur de Guyenne ,&d& 
Môfeigneur de Berry.Et teUemet que le diô Monfeigneu*de^ 
Guyenne,donnok àfesrgcs aux vns dki mille efcusi 6c aux; au- 
tres fïxou fept mille. Èt en vn matin on apporta bie des mide- 
mens àfeeller de par MonfcigneurdeGuyenneimontansàla^ 
Xbnxme de foixâte à quatre vingts mille efeus* Lefquels le diâï 
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1414. Seigneur de Traignel ne voulut feeHer, 8t refpohdit qu'il par- 
ieroit à fon maiftre,Monfcigneur deGuyenne.Etauflifcit-il, 
en iuy monftrarçt la necefïité qu'on pourrait auoir à faire d'ar* 
geùt.Lequcl en feut tres-content,& luy defendit,qu' Unefeet- 
laft aucun mandement r fil pafToit mille efeus , dont ceux qui 
eftoien t autour de luy /eurent mal contents. Et à ce les indut- 
foit vn nommé Maiftre Martin Gouge, Euefque de Chartres 
pource qu'il doubtoit que Ion maiftre le Duc deBcrry , aufli 
fe reftraitignift des dons exceflifs qu'il faifoit.Et feirent tant cb 
rappons/jue le did Duc de Berry , traida de taire defappoin- 
der le did Seigneur de Traignel. Et à vn matinenuoiaàfoa 
nepueu Monleigneur de Guyenne» par le did Euefque de 
Chartres , deux celles greffes perles, Auec lequel Euefque 
auoitvft cheualier. Etichafcund eulx, donna mille efeus* Et 

Ç&urfeeller lé mandement, enuoia ver? le did Seigneur de 
'raighel,querîr fes fe*ubc,lefquels il bailla volontiers. Et fini- 
rent baillez au di& Euefque de Chartres , qui eftoitbienhabt* 
le fur le faid des finances.fit ^nfi le did Seigneur de Traignel* 
pour auoir loyaulment ferai fon Maiftre, feut defappoind& 
Et difoit-ôn que le did Seigneur de Guyenne» depuit princ. 
conditions eftranges. " 

Le premier iour de Ianuier,le Comte d\Alençon,qui eftoie 
vn moult beau Seigneur , Oc vaillant en armes > feut faid D*c. 
Et difoit-on,que c e£oit par cnuie du Duc dcBourbon,qmal* 
Joit deuant luy. Et to u t esf ois il eftok plus près de ta Courons 
comme le pluspres,quandil feut Duc, ilailà denant. 
La Ducheffe de Hotlande,fr le Duc de Biabant, vetndrenc 
à Saind Denys pour le faid du IViit&é^qui zuok t&épaùrfauh 
té deuant A rras*Et y entooia le £t feu* de toutesks deux 
parties leTraidéapprouué, & confirmé, dontauoientaucunsj 
ef|>eran£e,tiu'il y aim^kTwnn^iaitf , n»^ 

Quand le retour du Rpy feuejmiullacongnAinaacede^ 
Angloifc , ils retournèrent à Paris^ponr auoir refpohfe des of- 
fres qu'ii»àU0ieh*£^, t&uaoic Madame Cithgrthe paucleutt 
Roy,3c d&manàoiëftt GoyjMftc>a^PâAr^ & en eâedquèM 
Trai&é dt Btetigny fe teint; &tâ&ahfyuk mefine* iieqaielaiW 
tresfois ateoit propofé û b«n&fe notablement; derechef Sàc 
Iaprôpôflti6n/En difa^ ic fon £buue- 

raift SergrtêiH:, tu&heftéittoulfetfûoujr^ quand iiaœoufceal* 

bonne 
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bonne volonté que auoient le Roy de France , «c Ces paretos , à i tyrîtf 
auoir bonne paix. A laquelle chofe fôn Roy de tout fon pou- 
uôir tendoit, de auoit défit , & affe&ion : mais qu'on luy feift 
luftice, 8c que la liberté de fa Couronne , à laquelle il auoit le 
ferment, ncfeuftblçffée-Et que entre paix & Iuftice y àuok & 

Erandeconnexité,quc<àn5 Iufticcpaixnepouuoit eftre,ne lu- 
ice fans paix. Et print fon thetae , lès paroles que dit ce no* 
bleRoy Ëzechias. Ifaixzp. cap. &*t^±&wfaHtedid>ni>c* 
fois* Lequel thème il diuifa en plufieuri^artics^toweslêfquel- 
les cftoientîndui&es à auoir paix.Et allégua plufieurs&diuef* 
fes au&oritcz, feruans à la matierc,'8c méfffiemerit des reuela- 
tions de Sainâé B rigide , où eftoit contenus quepar les prie- * 
res &c Oraifons de Monfei^néur Sainô Denys , pjrtron des 
François,lesPxances des feroci/Tiraes gens dé France , 8c An- 
gleterreîparlien de mariage dèbuoieht^iioir pafacfeirme 6c fta* 
ble enfèitible. Ei dêdara les biens qui pouuoient venir par fâ 
paix des deux Royaumes. Et fort farreftoit fur les di&es re- 
ueiations de Saînfte Brigide. Etala fin toufiours venoit que 
paix ne fe ppuuoit faire , linon qu elle feuft dirigée Kcondui- 
ûe par vérité, & par lû^ice. Et iur ce f y eut pluSeurs confeiïs 
tenus', & v leurfailoit-o«desotfres : mai* de nulles n'eftoient 
contents. Etpource finablement leur feut refpondu* que le 
Roy enuoieroit de fês gens en Angleterre , deuers ion çoufin 
le Roy Henry , auec plainiere puiflattee. Er qu'il- feroio bien 
ioyeux , û Traité fe pouuoit trbuuer. Et feue hïtite gran- 
de chère & réception aux di&s Angiois ,8c feurent grande* 
ment feftoiez, & eurent beaux pwfens, 8c f en allèrent en leur 
pays. ^ 
E t îceux Angiois eftans à Paris ,auec eux auoit <ics Portugal 
lois,qui auoient grande voleté de fairearmes,pour l'amour do 
leurs Danfes, cobien qrie taifibiementla querellé principale f 
efteut des Angiôis,8c Frâçbis,Car ils eftoiét alliez enfêbleauec 
les Angloîs.Ety eut vn gaige entre vn dePortugal,8cvn gentil- 
homme de Breraigne,nommé G*ii^ la Haye. Et feue 
iour prins , auquel les partie^ ^comparurent en larprefence dtt 
Roy y 8a<les Seigneuf s ,xant dé Frpfcce, qùexf Angleterre j ea 
champ, 8c eftoit lè Portugalois accompaigné des Angiois; Et 
£cut confeillé au diàrGuiihrinnefde la Haye, quil ne fe feifi: 
que d^cndraEteftokinks armes du Poctègalois toutes rou* 
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à trpppet»* , *;p^n«ftricH , 15 auo w cfeafcu* Jw* çbw*~ 
%% apref q^ç i$h«raukU« , F^ifitc? dtfbueir , leuerent* 

$fp4e* * 4*gu«- Et quaadUsfewwntaffè» p*M> jeft«e«lew$c 
Lwicçs* de%uélies fis ne fe attpucherent onsqufeMc prindrent 
leç haçhfij^&vçmtiePprçqgaloisbic» baudemeiit , suidant 
frapper fonaduer&re>Mab roufiouis Hilui rabatow feseoups» 
fans faire »uwe chpfe. Don* plufieurs felbahiffoiét; mais il lu/ 
auoit eftéjçomme di& effc, çonfeiilé, qu U ne fe feift que défen- 
dre. Et tre$-fouuent le Portugalois lêuok fa vifiere, en laifant 
* ligne à l'autre, qu'il leuaft laûenne. Aufllle faifoit-ii.Et quand 
lis eurent par aucun t«nps:,f*i& en la manier deffus di&e > le 
PpRugalojsjeua&v^ 

la ûenne* luy Voulut bailler de U pointe dç (a lwçhe au vi&igè. 
£ t lors le Portugalois , commença aucunement àdeimarcb&i 
JLs quand qn yeid U manière > on cria ,Ho, Ho, He, & les veine 
en diUgemmew: prëdrc* Et difoit-on,quele Portugalois auoit 
bien eourte iialdipé,-&fi de l*H*ye,euft ypuIu # peu 1 appro* 
cher, U j'euft je#é à ter?eÀl*lui£e., Ç*t iceftoit vn des mieux: 
M&ansi qu'Ptvpeuft trouuer. Et à tôw detfftpn feit honneur,, 
# bonne chère- : ,.. 

j ... Il y eut trois autres Portugalois^ qui requirent faire armer 
flohirê trois) François , ôceftok yn ehe.uaUçr>&deuxefcuiers» 
Et auokiMtnJè chenalierrj Meflîre François de Grignaux,i'vn 
dese(cuier$,AjchambaulddUa&^ 
qui tous trois eftoient Guafcoitf . Lefquels feircnt fçauoit aux; 
di&s Portugalois, qu'ils eftoient prefts> fris leurvouloient 
riendemànderè Ourequeirir%4e leur défendre. Adoucies Por- 
tugalois léfc remprçierien t,8à y eût li£uûour>& heure prins,QÙ>, 
fc^uid lafcefongnqfe deuroit faire. Et cepetidat chafeun feit 
fies prôuifionsyle mieux qu'il peut; La iournée ventic, les Sei* 
gneursà ce commis ,veindrent aux efcbatfauUs, à ce ordaiv* 
jiez,&y eut mi&graades gens à garder lechamp. Les Anglois 
eûoieniàcpnfeiller ^iacaraapaignqr ieî FortugaLcis. Et y 
eut aucune difficulté^ lefqutls. enrreroienc les premiers au 
champ. Mais il feut di&, iraolcfcPonu&aibis y entreroiciit: 
Ici premiers, 6c que cey éftoit raiforinlble, pourec que ea 
cffe&ils cftoien^dcmandêursJEt aiofilef ekent^en bien gca»i' 
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pompe l vwômçûgitt des Seignéûf s cT A«gietérré,& de léur 1414; 
pays. Et eoamie en vn moment entireïeiit les François , àtiffk 

«e, trompettes fonnoteht fort. EtVeindfemtousaucbaïnb» 
iftonftfcU» feft&iant , « àtàlentez chafcûri dé £&e fon déb- 
ilciir. Et âpres les cris fâfôs,& en tels cas accoufttaiiïéz, les pàr- 
ttesrfe leucrcfct , garnies de leurs ârmeures , & battons , en tel 
casappartenans. Et félon ce qu on peut apperçcuoir, lés.fcof- 
tugûon cîioîfifém chafcim foh Frààçek Ef allà te cheuàtier, 
qui eftoit vaillant homme , 6c Pâduariça , & prefëht* à Mefl&c 
François, Ét fekm te qu on dMbk, le pluFs Vailkht de tèus éc le 
plus renommé de guette, fadréifa à la Roqué, & fâutre^ 
Màutignon. Et qtiâtfd cévéiftt au* haches, eéluy qui dotafoa- 
tbit IsRo^ue, le enferra au deâusdu hàfuh de là piecd. Et 
quahdilfemff,quelefer de Uhache,auok prias dédâri* l6lt&~ 
nois , il commença fort à bouter, pour èuidéf emSa'riier feha!** 
irois.Et f en appetçéudit biert la Roque, lequclfe tendié ferme, 
en intention de faire ce qu il feit. Gàr quand il appcrcéut, que* 
le Portugais fe baiflbit deuant, pour j$lus£brt.boutér, tout 11 
coup de légèreté de corps , dont il eftoit moult habile, il* re- 
cula teUémént j^uelePôtÉtigilois chéut , «Remporta; la tefte 
le corps.La Roque,luy bailla deafc coups dé fa hache fur la te£ 
te, dot ilfeftôna tout.Et tirafoh efpée,pour luy bouter au fon-| 
dément. Les autres dîertt , qu'il luy leuâ la Vifiere , & le voulut 
ftappfer par le vifaige. Et quelque chôft <\vfà eh fpuft , le Poi^ 
tttgàlbis fe rendit , & feût dfefcorifît, 6t prifts par les gardes. Et 
après ce, la Rokjue regarda que fes compagnons atioient biert 
àr faire , & f en veint a tout la hache , & baSla tel coUpà celuy 
qui'jwôit à faire à Maurignon,qu il le feit chancelier,*: Mauri- 
gnon dVn autre coup le feit cheoir à terré, & rendit. Et pui$ 
les deux , c eft à fçauoir la Roque , Se MàuïSgnori , allèrent ai- 
der à Grignaux, qui eftoit fort trauaillé , & bleffé , & meûnoi 
rhent en la main feneftre, qui eftoit percée toutoutre ,&né 
fen pouuoit aider. Et quand le cheualier, veid les deux au- 
tres venir fur luy , il veid bien qu ! il ne pouuoit refifter , & dît 
tout hault , le me rends à vous trois. Et feut diâque tou$ 
auoient trefuaillamment faift. Les François f'enallereritpat 
Paris, les trompettes fôrinans, de eftoit le peuple ioycijXi de et 
qu'ils auobnjc eu f honneur. 
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1414. La paix fai&e deuant Arras, fcut confirmée à Paris à rhon- 
neur du Roy .Et y eut abolition générale à tous, 6c de coqs cas» 
cxcéptcàcinqcent$,qu^)ndebuoit bailler j^refcrip^Etfew 
criée &c publiée à grafld ioyeparmy la ville deParis,& enuoiée. 
par toutes les bones villes de «e Royauœe.Tous les Seigneurs 
f en allèrent, excepté Monfeigneur de Berry , lequel demeura 
en la çqmpaignéedaRoy, de laRoyne,& de Monfeigneur le 
Daulphin* 

En ce temps, Pàpe Iean feut prras par l'Empereur , 6c par le 
Concile* & en effeft fut defappoinâé du Papat. 

C eftok «and pitié des exa&ions, qu on faifoitlors^ eau- 
fc des benences,tâtprelarures,graces expe&atiues,que autres. 
" Le Comte d'Armagnac, en fen retournant à fon pays, 
paffa par Murât, quieft vne belle place , & lapreiht , & bouta 
horsles vrais heritiers,&aufquel&laplacc,& la terre,auoxent 
cftéadiugezparArreft. 

1415. L'an mille quatre cents& quinze , le gouuernement al- 
Ioit toufioursoucunement mal;, au regard.desexaâions dar- 
dent fur le peuple, non diftribué auprofiâ de la cfiofe publia 
que.. 

Le Roy d'Angleterre, ne feut pas feulement contët d auoi* 
enuoié AmbalTade deuers le Roy,mai$ par deux fois luy eferit 
uit bien gratieufement,qu il luy vouluft faire IufticcEt de ce, 
le fomraoit en paroles doulces 6c humbles , & il offrqit à faire 
bonne 6c ferme paix,& concorde, ficalliancei en enfuiuantles. 
offres faites par fes Ambaffadeurs. Et quand le Roy ,8c fbn* 
ConfeU veirent la douce manière d'eferipre ,ils conclurent 
qu'on enuoieroit vers luy vne notable Ambaflade. Eciçauoit, 
on bien lespreparatoires,qu!ilfàifougoiirdëfcendre'en Fran-, 
ce.Ety feurent ènuoyez l'ÀrcKeuefque de Bourges, furnômé 
JJourretier, bieirootaMc homrne 6c bon cLerc,ayant beau lan- 
gaige,rEuefque de Lifieux, le Coa*te dé Vendoime, te Baron 
dlury,& autres. Et arriuerent en Angleterre*le dixfeptieftnc. 
iour deluin,& là feurent grandement-^ honnorablement re- 
ceus. Et le lendemain, qu'ils fçurent arriuez , feurent menez 
deuant le Roy dlAnglereHre, quieûoit bien grandement 8c 
honnorablementaccompaigné de Princes, Prelats,& gens de 
Confeil.Etprefenterentiesleftresdu Roy au Roy d'Angle- 
terre, lequel les receut enlesouurant , les baifa , & ieut.. 
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Lequel dit, qu'elles contenoient créance , 8c qu'ils diflent , ce i4 x f' 
qu'ils vouldroient. Et lors l' Archeuefque de Bourges comett- 
ça à parler,8c j^rintfon ! thmCtF^iî^érrf^iMj.Reg.i^.Le- 
quel il deduifit bie* grandement 8c honnorablement , en ex- 
pofant la bonne volonté du Roy , d'auoir paix , 8c alliance , 8c 
que de tout fon pwiuoir , il eftokpreft d y entendre , & de fy 
emploiera auantlatfTer aller du fien- Et feit tant, 8c tellemét, 
que le Roy d' Angleterre, & les aflîftans feurent trefeontents. 
Mais le fort feut à traifter particulièrement, for fa matière des 
demandes 8c requeftes que faifoient les Anglois, & offres que 
faifoient les gens du Roy affex largement en Guyenne. Des- 
quelles les Anglois,n eftoient pas contents,8c difoiët,& main- 
tenoientqu'ils auoient droiû és Duchez de Normandie,& de 
Guyenne , 8c és Comtez d'Anjou »dt Poiâou , du Maine ,4c 
Tourainc,& de Ponthieu , voires auoient droift à la Couron- 
ne de France. Et pour abbreger, ne feurent aucunement con- 
tents <ks offres des François. Et appelèrent, 8c inuoequerettr 
Dieu, 8c tousles Sain&s de Paradis, 8c le ciel, 8c htepre, qu'ils 
fe me&oient en leur debuok.Et: dit le Roy d'Angleterre,qu il 
eftoit vrai Roy de France,8c qu'il conquefteroitle Royaume 
Et lors l'Archeuefque de Bourges , luy dit, Sire , fil ne vous 
defplaifoit,ie vous refpondroie.Et lors luy feut did par IeRojr 
d'Angleterre, quîl refpondift hardiment ,8c dift ce qu'il vou- 
droit p 8c que ia mal ne luy en viendrok- Pacquoy lembla air 
àïGt Archeuefque y qu'ilpouuok parler feurement. Si luy dit 
tout plainement,Sire,le Roy de France, noftrefouuerain Se** 
gneur, eft vrai Roy de France , ne és chofes efquelles di&es a=- 
uoirdroi£t,n'auez aucune Seigneurie , non mie encores ai? 
Royaume d'Angleterre. Mais edmpete aux vrais héritiers du 
fcu Roy Richard,ne auec vous, noftf e fouuerain Seigneurie 
pourroit feurement «aider. Defquelles paroles,le Roy Hcry 5 
feut tant mal content que merueilles , 8c dit plufieurs haultes* 
paroles biê orgueilleufes 3 & leur dit qu'ils f r en aUa(Tent,& qu'il 
les fuiuroit de pres,8c les feit conduire feurement.Et y eut au- 
cuns des François,qui enquhrent fecretemët, f il y auok aucu- 
nes alliances entrele Roy d' Angleterre,8c le Duc de Bouigô- 
gne,8c trouuerent que ouy,bien grandes Se fecretes. 

Or f en retournèrent les AmbàfTadeurs de France,8c feirët 
leur Relation. Ep difiint, comme l'ar-miedcs Anglois , auok 

Z z iij 
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i4*f - efté fa£<3:e,&:prefte, de eftoit bien grande, Se puisante. Ee 
que fans fautte ils defeendroient , Se qu'il eftok neteflke d'y 
remédier. Et eferipuit le Roy de France au Roy d'Angleterre > 
vnes le&res en Larin,dont Fexpafitkmf'ettfayt en François» • 
À treshault Prince , Charles noftre Coufîn^ Se adtterfaire 
de France , Henry par la grâce de Dieu Roy d'Angleterre , 8c 
de France * efprit de plus fain cotrfeil , Se à chafeufr rendre ce 
quieftfien- 

Treshault PrincejnoftreCoufinjKaduerfake) les refplèn- 
diflans Royaumes d'Angleterre , Se de France , iad» venus 8c 
defeendus d'vn mefine ventrc,& à prefent dtuifez,auoîem ac- 
couftiiméle tempspalfé , euix , Scieur renommée efleuer en 
fouueraine haukefle , par leurs nobles triomphes Se vi&otres. 
Et à eulx feut vne feule vertu , pour ornër Se. embellir la Mâi- 
fon de Dieu* A laquelle appartient fain&eté, Se meéfcre pai* é$ 
tçrrnes Se fins de l'Eglife. Et par vn mefme efeu accordé entre 
iceux Royaumes, fubiuguer les publicques ennemis, par bien 
heureux contrat ou marché. Mais las, cefte germaine foy , ta 
mort fraternelle ha peruerci,fi comme Loch perfecuca Abra- 
ham,^ par enuahiflfement kvhumain, la gloire de l'amour fray 
ternellè, eft commife à fepuiture. Et l'ancienne condition de 
l'humain lignaige , c eft à fçauoir diflention, mere deire,|& de 
riotes , eft refukitée des morts. Mais nous appelions en tef- 
moing de noftre confeieneele fouûerain îuge , iiequêl ne flef- 
chit point pour prières, ne pour threfor, que nous auons faiéfc 
procurer les moyens de paix , par la plus nette & pure amour 
de paix, que nous auons peu. Si nous n'eu/fions par l'efprit de 
raauuais Confeil , iaifle aller le iufte tiitre de noftre her icaige, 
au preiudice de noftre pofterité perpétuelle. Ne tel aueugîe- 
ment de pufillanimité ne nous tient,que nous ne v ueillions de 
tout noftre pouuoir iufques à la mort combatre pour lalufti- 
ce. Mais pource que tout homme, qui va pour côbatre quel- 
conque Cité , il luy doibt premièrement offrir la paix,comme 
l'au&orité de laLoy au DeuteronomeTordonncEt fi par lôg 
, temps Se diuers fiecles^ioiéceiromperefle de Iuftice>ha foub> 
ftraid les armes de noftre Couronne* 8c les droits, St héritai- 
ges d'icelle , pour lerencorjporement Se ramenement au pre- 
mier eftat defqueb, charitetiafaiftpour noftre partie iufques 
icy, cequeUebapcj^.NoHspotia0a5 parle defstdr de Itifticc 

i 
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l nous dette,courir au refuge 'de main armée.Neantmofogs a- 141^ 
fin que le teftnoing de noftre confidence, foie noftrc gloire 
maintenaittipar peremptoire requifuion,au pafTaige de noftre 
jchenim>auqwllfi di^defauU de Iuftice,nous attrai&,vous en- 
Jetons par lçs entrailles de Iefus-Chrift ,& feulement à ce 1 
que la perfe&ion de l'Euangile exhorte,qui dit, Ami,Rends ce 
que tu doibs. Laquelle choie nous defirons à nous eftre fai£te 
par le vouloir de Dieu. Et afin qu'il foit pardonné à leflufioii 
du fang humain,qui felô Dieu eft créé, vous priôs Se requerôs 
qusreftituti© deuë nousfok faiâe de Theritaigc&des droi£b 
à nous inhumainement foubftrai&s, ou au moings de ceux- " 

3uepar nos AmbafTadeursâcmefTaigers auons plufieurs fois 
emandez & requis, &defquels kfouueraine reuerence acr 
Pieu le tout puiflànt,fc le bien de paix fculemët,nous en faifit 
«ftre contents^Et nous denoftre part , en tant qu'il touche la 
caufe de mariage, ferons contents de défalquer Se rabbatre la 
femme de cinquante mille efeus , à nous dernièrement* offer- 
te , comme cultiueurs de paix que nous fommes -, & non mie 
remplis d auarice. Et eflifonspour le meilleur , les droi&s pa- 
ternelfcdefquels la vénérable ancienneté de nos progpniteurs 
fie parens,nous ont laiffé Seigneurs, auec voftre très noble fil- 
le Catherine, noftre trefchereCoufine,que multiplier les de* 
teftables trefors, auec auarice , idole de iniquité, pluftoft que 
déshériter la perpetuelleCouronne de noftre Royaume, au 
fcrupùle de noftre confidence , que Dieu ne vueille. Donné 
foubz noftre priué Seel, en noftre çhafteau de Hantoraie, fur 
lariue de lamer,le vingt-hui&iefmesour de Iuillet. 

Refponfe du Roy deErance,auxle£lre$ du Roy d'An- 
gleterre. 

- . - À treshault Ptincé ; Henry?, noftrè Coiifin , Se aduerfaire 
-d'Angleterre , Charles, par la grâce de Dieu , Roy de France, 
VfaloAté denul opprimer , ne entreprendre contre raifon , le 
bien de paix, aime de Dieu, Se de nature. Laquelle nous, à l'e- 
xemple denoftre Saulueur Iefus-Chrift , quia fes disciples k 
laiflfa, & donna est teftament , auçn* toufiours requifc Se défi- 
xée,par toutes les manières qaauons peu.Et icelle pour L'hon* > 
neur de Dieu, voulu moult grandement achepter , pour les* 
tiens qui f en enfuiuent , & pour euiter cffyfion de fang hu- 
main , &iûaumcraUcs inconueaiens qui adutennet par guer* * 
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1415. |es.Commc ces chofes,tenons à vous,voftrc Côfcil,& autres^ 
eftre claires, & manifeltes, Nous dônnez occafion de grande- 
ment efmerueiller, & non fans caufe, comme après fi grandes 
ouuertures,& autres chofes pourparlées entre nos gens,& les 
voftres,à ferme intention devenir à pahc> vous eftes defeedu 
parhoftilitéà main armée ennoftre Royaame,en rompant 
l'efperancedepaix,àlatrefgrandcoulpe devoftre partie. Et 
pource queoneques nous nefeufmes refufans,ne ferons fi 
Dieu plaift,de rendre Iuftice à vn chafeun, qui nous en ha re- 
quis. Et qu'il ioift à vn chafeun Prince, mefinement en fa iufte 
querelle,foy défendre Se repeiler force par force. Attédu que 
a^icun de vos predecefTeurs,n eut oneques droi&,& vous en- 
cores moings , de faire les demandes contenues en certaines 
vos le&res,& refponfes à nous prefen tées par Chcûre, voftre 
herault , ne de nous troubler. Eft noftre intention à îaide de 
noftre Seigneur , en qui nous auons finguliere fiance , par cf- 
pecial ennoftre claire Iuftice &defenle,& aufli à laide 'de 
nos bons parens, amis, alliez, &fubiets, vous refifter, par ma- 
nière que ce fera à l'honneur 8c gloire de nous, Se de noftre 
Royaumc,& confufion,dommaige,& deshonneur de vous,& 
de voftre partie.Et quant au mariage, dont nous efcrîpuez en 
la fin de vos leftres , Il ne femble point que ce que faiâes re- 
<juefte ou demande,par efpecial d affinité ou mariage , par la 
voye que vous tenez, foît manière conuenable , honnorable, 
neaccouftumée en tel cas. Et pource ne vous en eferipuons 
autre chofe quant à prefent. Mais vous enuoîons cesle&res, 
pour refpôfe à celles que eferiptes nous auezpar le di& Chef* 
tre.Donné à Paris,le vingt quatriefine iour d'Aouft,l an mille 
quatre cents & quinze. . • 

Ettantoft après veindrent tiouuelles , qu'ils eftoientrdef- 
cendus vers Harfleu. Et y eftoitle Roy d' Angleterre en per- 
fonne^accompaigné de fes freres,& d autres Princes d'Angle* 
terre, de fix mille hommes d armes,de trente à quarante mille 
archers, 8c d'autre peuple fans nombre, 8c d'autre groffeartil- 
lerie,bombardes, & canons* de gens eulx congnoiflans en ar- 
mes. Et eftoit moult grande chofe, des appareils qu'il auoit, 8c 
du grand couraige aufli. Dedans la ville de Harfleù, eftoient 
Meflire Lyonnet de Braquemont,les Seigneurs d'Eftouteuil- 
le,& de Bacqueuille,ôc le Chaûçllain de Beauuais^Ec depuis y 

entrèrent 
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«itrerefttle Seigneur de Gaucourt,& Migriet de Coutes,tôu4 141 y. 
Seigneurs de haults & caillants couraiges* Et le monftrerenr, 
-car ils feirent plufieurs faillies , où ils portèrent aux Ànglois 
moult grands dommaiges.Et y eut de grades armes faides, 6c 
fpecialement és mines qu auoient faiâ les Anglois. 

En ce mefme temps,& mots,feu t appointé 6c ordonné par 
le Confeil du Roy, que Meffire Charles d'Albret > Connefta.- 
ble de France, auroit en cefte guerre toùtepuilTance , comme 
le Roy, à ordonner 6c difpofer à fa plaine volonté , pour man- 
der , 6c côntremander , ce que bon luy fembleroit , 6c abbatre 
\ fortereffes , 6c chafteaux , u raeftier cftoit. Et feut appointé 
>que tous les Seigneurs du fang feraient mandez. Mais on leur 
manderoit à chafeun d'eux , quïl enuôiaft cinq cents laces des 
meilleurs quïlseuflbnt. Et feut enuoié Meffire Iean Pioche, 
xheualier, deuers le Duc de Bourgonçne, 6c deuers le Comte 
de Neuers,ie premier iour dç Septembre, Et vn autre, deuers 
le Duc d'Orléans. Et Meflîre Boucicault, feut faid Capitaine 
xleNormandie,K f'en alla à Roiien auec le Conneftable, dont 
le Duc d'Alençon, feut moult dolent. Et Clignet de Brabant, 
feut faiû G ouucrneur de Picardie. 

Les Anglois à leur venue coururent par le pays de Caulx,& 
prindrent grand nôbre de beftail. Car le peuple cuidoit qu'ils 
deufTent defcendre ailleurs en la bafleNormandie.Et prindret 
auflî plufieurs ptifonniers,& les amenèrent à leur Roy,lequel 
les prefcha,en difant,qu il fçauoit bien comme ils auoient efté 
long temps en oppreffion & trauail. Etquileftoit venu en ùl 
terre^nfon pays,& en fon Royaume,pour les me&rc en fran- 
chife & liberté,& en telle,que le Roy Satn& Louys auok tena 
fon peuple. Et leur cômanda qu'ils labourafTent. Neâtm oings 
après les Anglois les traitèrent à rançon , Se leur faifoient 
moult de maux. 

Enuiron le premier iour dç Septembre , ceux de Harfleu, 
qui eftoient en grand trauail, 8c peine» de veiller nui& 6c iour, 
6c des affaults que leur donnoient les Anglois , qui leur a- 
uoient ia abbatu deux portes de la ville , 6c vn pan de mur, 
enuoierent deuers le Roy vn homme , qu'ils descendiren t de 
nui&par deffusles murs , pourauoir fecours.Et trouualedift 
mefTaige Monfeigneur dç Guyenne à Sainfit Denys,leMar- 
dy troffiefine iour de Septébre. Lequel eftoit parti le premier 

Aaa 
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.iourdeParispouralleiîàRouen.Etfeitonaduançerles gens- 
d'armes poinaUeriaufecours, '.«'a' 
La paix feut faiat entre lé Comte deFotx,8c fe Comted Ar^ 
maignac. Etfeureàt tous deux mandez.pçur vemr contre les 

^reeontemplieftoientàPaçffl^ J^bafradeursdupuc 
de Bourgongne, quipourchaffoiçntplàièe^ 
riis, Se reparatio de Vhonneur du Duc dèpourçon'gne, fur les 
lettres contre luy données par le Roy l'-an mille quatre ëènïs 
quatorze^ vingtfeptiefme iour de Décembre, qui feureten- 
uoiées à Confiance *u Concile de 1 Eglife,Sc en plufeeut»par- 
lies dumonde.Parl|fûuellesleares,lëRoy-decla^fe*e:Puc 
de Boitrgongne eftre ton Ennemi, pour la monde fon fttfy 
8clapropofîtion de Maiftre Iean Petit, auoit efté tufte/frtfct 
condamnée à Paris par rEùëfque du dift lieu , 8e l'Inqmfiteur 
de la foy.Et lorsarriuait Paris Maiftre Iean de Momleon,A»- 
mofnier du Duc de EourgOngne , quiapportaàla nation de 
Picardie, leasres de créance de fon maiftre , lequel expofa la. 
creance,8c expliqua premièrement la bonne affeôion que Ion 
dift maiftre auoit a tenir la paix entre luy 8c les Seigneurs de 
France, laquelle il auoit defité tôufiours , 8c voulait tenir de 
toute fa force, conferuer, 8c défendre, en e,xhot#it tcelle na- 
tion à tenir, 8c maintenir kelle paix, 8c db&çr à tous epux qui 
la voudroierit perturber.Secondement il dS^ej^dift^et- 
gneur auoit feeu que àucunsméntetirs f eftoiemettot^ei de 
publier qu'il auoit fai& alliances aux^nglois, 8C qu'il les àuoit 
faift venir en France. Et de ce il l'excuià.en montrant la bon- 
ne volonté qu'il auoit tôufiours .au Roy, «c à fon fils,& au 
Royaiime.Et qu'il eftoit tout preft devenir au mandemen t du 
Roy,auec toute fa cÔpaigiiéê ^fcour combatreiceux Ànglois. 
Tiercementj il expofa qttààu^ns fes malvueillans , auoient 
compofé Ubelles diftamatoires • ,. contenans les deffiances de 
l'Empeïeur^u il auoit naguieres enuoié àfon dift maiftre, ej» 
fôy excùïant qu'il n auoit peu paffer par Bourgongne,en allât 
dëuers le Roy tfArragonjSc Pierre de làLunë.Mais enfon re- 
tour il auoit inténtiô de r'étourner parrj3«!B!igôgne,8c le veoir, . 
fie vifiter. Qujirteinent , expofa qu aaeuas de la fefte <le Iar- 
fon,au oient diuulgtîé, que la propofition de Maiftre Iean Pe- 
tit auoit efté condamjSee,8c arfe au Concile de Confiance, Et 
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que ce, auoic efté pour pccafion dVne prbpofition", forgée 8c ï4ij # 
cqÊkpoCéc par Maiftre Iean de Iarfoti , quiauoit efté là con- 
damnée. Et raoriftra le di& Aumofnier,que ce nauoit pas efté 
lapropoficion de Maiftre Iean Petinroaisla propofitiô du di£fc 
îarfon. Et que celle condemnation tournoie au grand diffame 
du Royaume de Franqp,pôurce qu'on ne trouuoit pas>qûelle 
euft efté^confirmée par aucun ; parquoy on publioit commu- 
nément à Confiance , que Therefte de France eftoit condam- 
né^ P^<^idy%^d^ Àumofnier requeroit , que le di& Iarfoa 
Ghano^héc.teuft defadudttc , &c reuoçque de fon Ambaffade. 
Et (jubtcelle Nation allaft deùcrs Monléigneur de Guyëne,8c 
quelle monftraft liniure fai&e au Royaume de France, parla 
diâe publicatiô. Et le requeri^qu'il vouluft pourueoir & ref- 
crire au di£t Côcile,& qujïe Royaume de Frâncc,ne feuft au- 
cunemëten ce vitupéré, lequel parlagracedeDieu, ne le feut 
oneques, & ainfii\>&réya, &clc feit Monfeigneur de Guyene. 

SequensCeduU mifaftdtà tonflantiaper Stagiflnm lohamemde Iarfinno, 
Tarifius , contra Dtuern Burgundi* , & emsfartores , tnenje Uuguïlo, 
UimM.CCCC.xr. 

Vr*flans]cientermpedmmum 9 xmm$^ 
xilio,ne Dux Bir^mdUreco^ofcatpublicij&abfolmitj qubdpeccauit in fide, 
& bonis m ir.tiks, iuftificdndo y autM4ftificurif^ notorièy& Jcandalosè in- 
terfeSiQnenfyudomciquùndam Ducis jlurelimenfis ,& circutnflantiam neck 
illius , omms<tdis ett <nxmicusdiBi Ducis Burgundiœ, &fahftisfu*, & peccat S; 
*deb tdher, qubdfi.nbûc fit pertinax ,condemnandHseftvtfautorb*reticét 
framtatk. Vcdditurus eft infuper rationem de Qtmihm damnisjam Jpirituali- 
hf4s y quàm temp^alibmyituteprouenm qui* 
Ubet fiue Doftor, fiueVr^latuiitut dius, quemadmodum (Sfiimùlauitinhac 
rnateria&eldiflimdabhyfaM 
uut [cire débet jqmtiurobligatur^ 

.akt ludicidem,pr£àptâfummus Tontifex cumfacro Cardlndim CoUegio,aut 
enamgeneraliConcitio. *4*tenjfk qubdeu'dentiapatratifceleris , dtmortnm 
mdiget aâcufantis. Denique^dp *j qualis prœdiftns , efl cenfendus impedi- 
tor pacU y & boni traftatws ir$ac parte , quoniam àrca hune errorefn rerfa^ 
t$prîncipa!isr*tbdcbatijii^ 

ïLe Roy d'Angleterre 5 fatfoit de grandes diligencesj&rmonf- 
troit bien qu'il eftoit de hault couraige > & y eut plusieurs a£* 
* Aaaij 
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. fautts fai&sjcfquels ne profitèrent gdicres aux AnglQis. Car 
ceux de dedans,fe defendoienc fort,8r auoient bonne voleté 
de eulx tenir.Mais leurs viures appetiflçient fort, & quipillt- 
toit,de la peine qu'ils auoient eulx,8deurs gens,la plus grand 
part eftoient malades p 6c fi vpintvne mortalité. Etfeirent vn 
Trai&é , que au cas que dedans le dix-tipiâiefmeiour de Sep* 
tembre,ils n'auroient fecours ,qu'ils rendroient la place , feul- 
ues leurs vies , &c ri eurent aucun fecours. Et de la manière de 
la prinfc delà place , 6c de la reddition d'icelle, 6c de ceux qui 
eftoient dedans,on en difok en diuerfes manières. Car les au- 
cuns difent ce que di& eft , Ceft à fçauoir , qu'ils fe rendirent 
faulues leurs vies,& entendoient la plus grâd partie,qu'ils f'en 
ir oient faulues leurs vies , vn bafton en leur main, où ils vou- 
droient.Ce qui ne feut pas faift.Mais feurent prins,& mis à fi- 
nance,&les aucuns menez en Angleterrc.Et que côbien qu'il 
fcuff oiuiert que fHs n'auoi€t fecours dedas le diû iour, qu'ils, 
fe rendroient,& fen iroiét faulues leurs vies,qu'H n y eut onc- 
ques promeffes faiôes ned'vn cofté,ne d'autre, ne oftaiges 
baUlez,& que ce n eftoient quepatole&narratiues*~& non dif- 
JUtôttne; , ne efFe&uelle*. ErqueleRoy > & Monfeigneur. de- 
Guy enne,f'eftoient partis de Paris,&:venus à Roiien.Et de ce, 
feurent aduertis ceux de dedas, lefquels cuidas auoir fecours, 
firent des&iUiefr, 6c y eut désarmes faiûes de cofté 6c d'autre. 
Et ainfr cefte forme de TrsÀâé cefla. Lesautres dien t , que le 
Roy d'AngleterreiVoyât la ville fort abbatue, délibéra de F af- 
làillir. E t de faiâ: 3 ii y feit liurer vn gros 6c merveilleux affault , 
du cofté où eftoient les Seigneurs de<îàucourt , 6c de Toute- 
utlle,8c duraphis de trois heures. Lefquels vaiilamont 6c leurs 
gens fe defendirét,&y eut des Anglois plufieurs morts,& au- 
eus bië blçfTez.Et durâtle di& afTault,vne autre partie des An- 
glois,eftoit deuersyne autre portejaquelle par aucune&mau- 
uaifes gës feut ouuerte,& entrerët dedâs.Et ainû lesdifts vail- 
lats Frâçois, qui eftoient dedans,feurent prins parleurs enner 
mi&Et y en auoit plufieuE&des Frâçois bié malades,l$fquels le 
Roy d'Angleterre voulut 6c ordôna qu'on les latfTaÂ aller fur 
leuiifoy,at les aucûs fimplemé^&meururét kplus grâd partie, 
quadils feurent hors .Aucuns quifjpuoientla façon de laredr 
dicio delà ville, & de ce qui feut faic*,diët que enuirô lequin- 
zfcùac iour du dift mois de Septêbrc le Seigneur de Bacque- 
niile,& mtKycn 4a côpaignée, furet enuoyez de ceux de Har- 
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Heu,quicncores eftoient aflîegez, par deuérsleRoy à Mante, 1415. 
pour auoir fecours,&; par dcuers Môfeigncur de Guyenne,qui 
çftok à Vcrnô,& ne firét rien.Car les gës d'armes de Frâce nV 
ftoiét pasalTezfortStpour leuer le fiege.Et pource coukt àceux 
de Harfleu,faire tratffcé aux Anglois, que fils n'auoiét fecours 
dédis le Dimache ii.ibur de Septébre deflus dit,heure de mi- 
dy>ils rendroiéc la ville,8c leurs corps,à la volôté du Roy d' An- 
gleterrcEt pource qu'ils ne pouuoiét auoir aucû fecours,ils ré- 
dirët la ville iceiuy Dimâcta. Mais vraifut,quelafepmaine de 
deuàt,vn cheualier,nômé Gaucourt,& aucuns autres auec luy, 
furet deux ou trois fois parleméxer auxAnglok.Et tât ils parte- 
menterent,que la dernière fois*à leur retour, ils dirent au Sei- 
gneur deTouteuille,& autres qui eftoiét dedâs, qu'ils auoient 
accordé de bailler oftaiges, de rédre la ville à certain iour , fils 
nauoiét fecours dedâs ceiour.Difant le dit Gaucourt,que luy, 
ne les fîens,iamais ne f armeroiét pour tenir la ville. Pourquoy 
ledit Seigneur de Touteuille,& les autçes, voyâs qu'ils ne pou- 
uoiët pas refifter,foufFrirét ce qu'ils voulurét faire. Toutesfots 
* combié qu o euft alfez publié en Frâce, que la ville eftok toute 
froiifée,& caffée d'engins, & que les murs de la ville eftoiét ra- 
fez, & pareillemét les maifons,& qu'ils auoïët faulte de viures* 
6c que tous ceux qui eft oient dedans ,eftoient fi £oét trauaillez-, 
batus,& blefTez de canôs,8c de traiû,que plus n'en pouuoient, 
Se tellement qu'ils ne fe pouuoiét plus tenir, de tout ce n'eftoit 
riens.Car il y auoit au/Tibon marché de tous bicns,comme de* 
uant le fiege,& fe feuffent longuemét tenus,qui euft bien vou- 
lu. Mais ainfi fut fai&e la befongne , que à certain iour, l'Euef» 
jgue de Noruuk , entra dedans la di&e ville de Harfleu , veftu 
•en Pontificat,& en facompaignce,auoit trente deux Chappel- 
lains, veftus de furplis, d'aulmufles , & de chappes. Et eftoient 
les di&es chappes, toutes de foye , 8c d'vne raefme couleur, fie 
y auoit trente deux efeuiers , tous veftus d'vne liurée , SU de* 
uantchafoin Chappellain, auoit vn d'iceuk efeuiers, portant 
vne touche allumée. Etprint iceiuy Euefque le ferment des 
' oftaiges que ceux de la ville debuoient bailler, pour rendre h 
ville au di& iour. Et difoientles- Anglois aux bonnes gens de 
Harfleu , N'ayez peur, ne vousdoubtez ,on ne vous fera-mal, 
noftre Seigneurie Roy d'Angleterre , ne veut pas gafter fon 
pays..On ne vousfera pas comme on fit à Soiifons , nous fom- 
xues bons Chreftiés.Et lesditsferxnensprins, iis>£ en partirent. 
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1415. Et pource qu'ils n'eurent point de fecours, le Dimanche def- 
fus dit, à l'heure ptinfe,çeux qui debuoient liurer la ville , nç 
voulurent pas ouurhra^unes portes delà ville,pour y meûre 
les ennemis. Mais les feirent monter par deffus les murs,àef- 
chelles, A fin que le commun,qui riefts ne fçauait quelle deuft 
eftreliurée à celle heure, ne fefm£«fL Et quand ils en eurent 
T mis dedans enuiron cinq cents^ls ouurireht vnc px>rte>& y en- 
trèrent aucuns Capitaines àtk«-^dt^ : Euj^iièyiB&(è logefèhc 

- là! Et ordonnèrent l'eftat, &c les logis délTà^fès Sa^fteurs,èc 
difoient aux bonnes gens de la ville V; qu'ils n% fë e^iyaffeftt 
riens , comme deffus eft dift , & qu'ils eftoient bons ChVètV 
riens. 

. x ■ Le Lundy, lVn des frères du Roy y entra en grande nompe, 
&c feit mener tous les hommes, qui ne luy voulurent faire ler- 

- ment de feaulté, en Angleterre. Etallade hoftelenholtel, 
monté fur vn petit cheual; commandant ^ûe^ôiit lby feuft re- 
uelé,& baillé par déclaration cequ'oftÉrbuiiêroi^fur peine de 

' la hart. AufTi il ne demanda rien à rcmt homme , quinefeiit 
point trouué armé. Et donna congé à rous îçi hommes d'Egli- 
fe,8c à toutes les femmes,de eulx en aller veftus de leurs meil- 
leures robbes, &c ce qu'ils pourroient emporter, fans fardeler. 
Et feut deffendu,quelesgensdTgljfenefeuirenr point cer- 
chez , ne les femmes au fein,ne en la tefeu Et en par tit plus de 
mille 8C cinq cents femmes. Etquand ils féwçnt jiors de la vil- 
le, vers Sain£t Aubin, oupres delà , on leur porta du pain , du 
vin, &: des fourmaiges , & beut , qui voulut boire. Et Içs con- 
uoierent les Anglois iufques à Liflebonne. Et à Liflebonne 
eftoit le Marefchal Boucicault , qui les feit loger, & donner à 
boire, & à menger,& le lendemain les feit mener à R oiter> jpar 
eaiie. On difoit lors, que la ville auoit efté vendue &c trahie, 8c 
aufli tout le pays. Et difoit-on que la fepmaine de deuant l'ac- 
cord, feutie Gonneftable deFrance,auec pluûeurs autresieh- 
tre lefqùels eftoit le baftard de Bourbon^jui f'efitôftmis fi>î les 
champs à grand compaignée, pour aller fur les Anglois. Et 
quand ils feurent près de Harfleu , ils rencontrèrent grandft 
compaignée d'Anglois , entrelèfquels eftoit le Ç^r^ftimà 
d'Angleterre. Et eurent les François grand ioyê de celle Ren- 
contre, &c leur voulurent courir fus: Mais le Conneftabte de 
France,feit fonner la retrai&e>8c f fin retourna bonteufemen^ 
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dont pluficurs feurcnt mal contents. La fepmaine & dés le J41J. 
I^4Mç" ant > qu'elle feufttendiie, feut ord^né,queleIëu- 
.dV-d'icew fepmainè-, on ferqit faire par toûtesles Eglifes de 
^ ta^fUte dç Paris > chatt^cmeffes. du fainû Efprit ,& de rioftre 
J^è^ ges,& fauluer icelle ville, 

'^quej^ Rouen ,!debuoient aucun 

jft^ ou le Vedredy,ou le Sabmedy,fai- 

*e aucune bonne befong&e , pour fecourir Harfleu. Et pottree" 
feut ordôné qw iceluy Vçndre^dy,& Sabmedy^voire le Diman- 
che enfuiuanfeoft^^kproçdfiôns. Ce qui feut faiâ bien fo- 
. bmtîeikment A cjiapf^ > le plus honnorablement 

^|^ori peut, Eticëluy Duninâbie , elle feut rëdui&e en la ma- 
ft^èrque dift eft/Quaiid qui eftoit à Mant^fwiiit la 

noSwâi«^laquelIe il f ceut le plus tard qu'on ..pêifr, ( Car à Pa- 
ris l'Vi) drfoit r i{ çft rendu , Sf A l'autre difoît non , par plus de 
huiâiours çnri^^ -dolent. Et defeendit à. 

Vernon -, le Lundy \ feptiefialé iour dïOâôBre > & le Sabmedy 
enfuiuant, il feut à Rouen, &Monfeigneur de Guyenne. 

Celle fepmaine adueint, que vn nommé Colin, feigneurdu 
^iffeau, à la porte du Temple , lequel eftoit dehors , pource 
<$u'il eftok; des bannis , eferipuit à fa femme à Paris, que elle 
iseinft à luy * Le -ykigt^bc iour d'Oftobre , en certaine ville 
•ÇiOmmée.és lea&^^ïquelle luy feift finance de vingt efcus.86 
; <jiié îe^^^^ de Bbiirgpn^ne feroit en ces parties là, 

foûèi^ax 'deue*W<^ compaignée.La fem- 

me, qui eftoit parenté à'Jmkê^ de 
Paris , luy porta icelkslei^s^^ 

prefter la dicte fomme*&*eJeiw il mon- 

ûrz comme on dici, à plufieurs perfôtines. Et pour celle caufe 
comme on difoit,feurent changez celle fepmaine le$Preuoft 
~<$e$ Marchands, &. Efcheuins , & fàt&s nouucôu Preuoft des 
Marchands & Efcheuins , & les portes de Paris , murées , qui 
moult de fois 1 aboient efté. Et difoit-on tfptomunëmetit, que 
eeftoi* contre le Duc de Bourgohgne, afin qu'il n entra» s 

Icdle fepmaine:, le Roy d'Ànglètirfre biffa grofle garnifon 
à Harfleu , & f en alla en l'Abbaye dt Fefcamp , en laquelle* 
auoitgêbs d'armes en garnifon, qui aiioientars la ville, & les 
habitans f en eftoient allez pour la plu* grand par tie, Se les au- - 
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trcs eftoiet en l'Abbaye , retrai&s pour leurs tics qu'ils auoictJ 
Et eftoient logez leurs cheuauxiufques au grand autel de TE- 
glife, 8c par toutes les chappelles, fans honneur, àcreuerencc 
porter à l'Eglife par iceux gens d armes. Lefquels,çomme on 
difoit, auoient rompu les coffres des bonnes gens, 8c emporté 
les biens , 8c rire les femmes hors de l'Eglife , 8c là les violé*! 
force. Et patfa outre, U f en veint à Dieppe. 

Enicelle fepmaine, le>Duc de Bourgongne, enuoiale&res 
au Roy,dont la teneur fenfuyt, 

Mon tres-redoubté Seigneur, Pour la conferuation de vo* 
ftre Seigneurie, 8c Couronne de France , dont vous eftes Sei- 
gneur fouuerain,( que Dieu par fa fain&c pitié, vueille me&rc 
8c maintenir en fi vertueufe profperité , comme elle feut onc- 
ques,)entre les autres Eftats 8c biens qui y font,l'Eftat des No- 
bles y eft , qui tous font tenus & obligez tant par ferment , que 
autrement, de vous loyaulment feruir , (ans efpargner leurs 
corps,ne cheuâces. Auquel Eftat,font Ducs, Comtes,Barons, 
8c autres de grande vertu, qui tous chafeun endroiâ foy (ont 
tenus de garder leur fidélité enuers vous , 8c voftre di&e Sei- 
gneurie, comme àleur fouuerain Seigneur.Et de tât plus, que 
F vn du dit Eftat,eft plus prochain de lignaige, 8c tenât de vous 
plufîeurs notables Seigneuries, de tant eft- il plus aftrainft, de 
plus loyaulment feruir, 6c auoir l'œil à la conferuation 8c.aug- 
mentation de voftre Eftat. Etcroy que bon iugementdi&er 
roit, que à vous faire le di& feruice , nul ne deburoit en cas de 
neceffité, 8c deeminentperil,attëdrc d'eftre mandé.Mais deb- 
uroit chafeun des deffus di&s , f en aduançer le plus diligem- 
ment qu il pôurroit, pour obuier aux perils,qui y peuuenr ad- 
uenir par lôgue demeure en temps de guerre, pofé ores , qu'il 
y euft defenle au contraire. Ainfile feirent certains eftrangers 
d'vne Cité, comme il eft trouué és Hiftoires antiques. Car ja- 
çoit qu'on leur euft defëdu fur peine de la mort,qu ils ne mon- 
taffent fur les murs de la Cité, neantmoings quand ils veirent 
que la Cité fe perdoit, fils ne me&oient la main à la befongne, 
ils montèrent fur les murs, en venant contre la defenfe à eulx 
fai&e , 8c fauluerent la Cité , dont ils feurent moult grande- 
ment louez. Et en la fain&e Efcripture auffi,au liure des Roys, 
eft recité en la loiienge d'vn,qui f appelloit Ethey , que le Roy 
Dauid,quand AbCdon fon fils, fefleua contre luy, commanda 
' audifik 
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audi£fc Ethey, qu'il fen allaft de fa compaignéc , & remme- 141^ 
tiaft auec luy fes frères , pource qu il eftoit eftranger , Et luy 
dit, Auiourd'huy tu es venu, Se demain feras contraint de 
départir de nous. Et lors le dift Ethey iura à Dieu, que en 
quelque lieu que feroit le Roy Dauid , il feroit fon Ibrui- 
tcur. Dont le di& Ethey, en venant contre la defenfe dudiâ: 
Roy Dauid , n'eft aucunement blafmé en la di£te fainétc 
Efcripture , mais prifé Se honnoré, Se réputé homme de bon- 
ne foy. Puis que le di& Ethey , qui eftoit eftranger , eft prifé 
8cloiié,deftre venu contre la defenfe du di& Roy, par plus 
- forte raifon , celuy qui eft parent Se fubiet du Roy , en allant 
en voftreferuice, contre voftre defenfe, ne deburoit eftre 
reprins,ne blafmé, mais prifé Se honnoré. Et qui en tel cas, 
veut pafTer le temps par difTunulation, ie ne fais point.de 
doubte , qu'il n en acquière blafme , Se des-honneur , Se qu'il 
ne face contre bonne Loy. Chafcun veoid bien,que félon 1 en- 
feignement de nature, qui procède félon l'Ordonnance diui- 
ne, fi le chef d'aucun corps humain eft afTailli , pour eftre blef- 
fé Se greué de fon aduerfaire,tantoft les membres du dit corps 
fe dreflent , Se mc&ent au deuant , pour la defenfe Se garde de 
leur chef. Et tant qu'ils font plus prochains de leur chef, fe ex- 
pofent-ils pluspreftement. Et auffi ne fais-je point de doubte, 
que fi vous laifïez d'appelier les di&s Ducs 8c Comtes, ou au- 
tres vos prochaîns,.qiie ce ne redonde à leur charge, telle qu'il 
femble, qu'il ne fedoibt fier en eubc. 

Or eft -il ainfi, mon tres-redoubté Seigneur , qull eft venu 
à ma congnoiffance , que par vos lettres patentes, données le 
Vingt troifiefme iour d'Aouft dernierement,vous auez fignifié 
à vos BaiUifs,&Senefchaux,que voftre aduerfaire^ Angleter- 
re eft defeendu en voftre Royaume, à toute puiffonce de gens 
d'armes, 8c de trai&,& de tous au très habilleraen? de guerre, 
ficha mislefiege déroutes parts deuant Se alencôntre de vo- 
ftre ville de Harfleu, quieft chef du pays de Normendie, Se en 
laquelle ha port de mes Et que pour refifter à i'entreprinfc 
de voftre di& aduerfaire , preferuer , garder, & défendre vo- 
ftre diefc Royaume,*: fujets, vous auez enuoié à voftre dit pais 
de Normendie , ou ailleurs , quelque part que fera voftre di& 
aduerfaire, mon tres-redoubté Seigneur, Se fils, Monfeigneur 
de Guy éne, voftre aiûié fils, Daulphin de Viennc,côme voftre 
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1415. Lieutenant,*: Capitaine général^ toute (a puiflance. En ma» 
dant à vos diâs Baillifs, 6c Senefchaux, ou à leurs Lieu tenans* 
qu ils feiiïenc de par vous comniandement,tant par cris>&: pu- 
blications , en tous les lieux accouftumez à faire cris* en leurs 
Bai!Iages,Senefchaufrécs, 6c refïbrt d'iceux, comme autre- 
ment, à tous les nobles, & gens qui ont puiflfance de cube ar- 
mer , demeurans és metes de leurs Iuriifdiûions, &c reflbrts, 
qu'ils voifent , toutes exeufations ceffans , en leurs perfonnes, 
le mieux accompaignez de gens d'armes,tant qu ils pourront» 
montez &c armez fuflifamment, par deuers mon très- redoub- 
. té Seigneur, ôc fik,voftre aifné fils-Monfeigneur de Guyenne, 
à Rouen , ou ailleurs , quelque part qu il fera , le plus haftiuc- 
ment qu'ils pourront^ 

Et toutesfois,mon tres-cher Seigneur , côbien que, ie foye 
voftre très- humble prochain parent, vaflàl, fubiet,Cheualier, 
Baron , Comte ,Duc , 6c deux fois Per de France , & non pas 
feulement Për de France,mais Doyen des Pers , quieft la pre- 
mière prerogatiue , noblefle ,& Dignité , qui à caufe deSei* 
gneuriefoit en ce Royaume après la Couronne. Etcn outrg^ 
m'ayez tant fai& d'honneur, que ie t fuis pereen loy de ma- 
riage de mon did tres-redoubté Seigneur, Se fils, mon diâ 
Seigneurie Duc de Guyenne, voftre aifiié fils , & héritier vni* 
uerfel, à caufe qu'il ha efpoufé mon aifnée fille, Se auffi de Ma-» 
dame Michelle, voftre fille ,à caufe du mariage célébré entra 
elle, & mon fils vnicque 8c héritier vniuerfel , lefqueUes cho* 
fes me rendent autant, & plus obligea vous , 8c à voftre Roy- 
aume* que fubieâ que vous ayez. Neantmoings vous ne ma- 
uez rien mandé en cefte partie. Excepté depuis vn peu, que 
m'auez mandé par Meffire Iean Pioche, chcualier > Se Maiftrc 
d'Hoftelde mon di& Seigneur a£fils>queic vouaenuoye cinq 
cents hommes d'armes, Oc trois cents de traifit. Et que vous ne 
voulez pas que 1 y voifeenperfône, 6c aufli beau coufin d'Or- 
kans: pour ce que la pai»par vous fàifte entre nous, eft en cor 
res bien nouuelle. Ec par ainfi on mctreûnue monpremieC 
Eftat en Parrie, dont f'enfuit diminution de mon au&orité. Et 
me veult-on foubz couleur bien légère , priuer du feruiee que 
ie doibs ,& fuis obligé de faire , fur la peine de mon honneur, 
qui me lie, & que ie veux garder plus que chofe terrienne. Et 
en ou tre il femble , quel'on ne doibt auair fiance en jnoy; La* 
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quelle chofe meft, Se doibt eftre gtiefue , Se defplaifante y tant 1 4^. 

Î)ourles obligations deffusdi&es, que aufli par le temps paf- 
é ieme fuis employé le plus loyaulment que j'ai peu , en vo- 
ftre feruice , accompaigné de nobles , cheualiers , Se efciûers , 
qui ont congneu 8c congnoiiTent ma bonne intention , de 
ne vous vouldroie faire aucune faulte, Se dont aufli ,1a Dieu 
grâce, vous pouuez eftre bien Se loyaulment ferui foubz ma 
compaignée. Ce nonobftant mon tres-redoubté Seigneur, 
ie plains les dommaiges que Ton vous porte * 8e à voftre Roy- 
aume , le plains la petite refiftenecqui y eft raife , le plains le 
grand inconuenient qui eft taille d'en enfuiuir,fi bon remè- 
de n y eft mis. Et aufli ie confidere leftat en quoy ie fuis foubz 
voftre Souueraineté,qui eft moult grand Se honnorable,com-, 
me <fi£k eft. le confidere en outre , que ie veux , 8c doibs aufli 
bien garder paixnouuelle, comme fi elle eftoit ancienne de 
cent ans, 8e plus. Et que de tant plus, quelle eft rrefche Se 
nouuelle, de tant plus doibt auoir chafeun bonne mémoire 
de la bien garder , Se feroit plus grand faulte de l'enfrain- 
dre. Et ne doibt-on point imaginer que mon <fi& beaucoufin 
d'Orléans , ne moy , ne autre quelconque , vouluflîons faire fi 
grand faulte enuers Dieu,enuers voftre Majefté,8c enuers vo- 
ftre Royaume , à la confufion,&: defolation de nous meûnes, 
qui par voftre félicité fommes en voye de toute profpericé , Se 
par voftre aduerfité, fommes du tout abbaiflez Kdefcheus. 
Et doibt auoir ce regard toute bonne Imagination, que en tel 
temps , qui eft fi périlleux, vers vous Se vers voftre Royaume, 
fuppoféque aucune paix ne feuft entre vos fubiets,on deuroit 
pour loyaument faire fon debuoir enuers vous, Se euiter le pe- 
thé de fdonnie*faire abftinence de guerre , Se venir dVn com- 
mun accord à lafouftenance & derenfedevous,& de voftre 
àiQt Royaume. Et quant eft de moy , ie tiens que ainfi le fe- 
rions nous , fi nous eftions en tels termes , ce que nous fom- 
mes la Dieu mercy , Se voftre bonne ordonnance. Et en ou- 
tre, ne fault point doubter, veu la grande entreprinfe fai- 
dc contre vous. , qu£ la di&e prouifion ne foit trbp petite 
que vous me demandez. Et tout ce confideré, chafeun peut 
affez fçauoir , que ie ne doibs paslailfer perdre ce Royaume: 
mais doibs employer ma loyauté , fans auoir regard à ce 
qu'aucuns vous pourr oient dire au contraire. Et pource mon 

Bbbij 



Digitized by 



fio Histôire dv Roy 

if. tres-redoubté Seigneur, ie vous efcris prefentemêt, vous fup* 
pliant très- humblement que à ce que ctt& eft /vous plaife ad- 
uifer, Se confiderer au bien Se honneur de vous & de voftre 
Royaume,&: auffi de moy,qui nai pas intention de laifler per- 
dre voftre Seigneurie , là ôù ie pourrai' loyauknent employer 
mon feruke.Et fur ce mon tres-redoubté Seigneur, vous plair 
£e à moy enuoyer refponfe par le porteur de ceftes, Se par vos 
bonnes Se gratieufes Le&res.Car parvenu de&obligationsde£ 
fus di&es, ie fuis comrainâ Se obligé au falut de vous,& devo* 
ftre Royaume , dont le mien Eftat defpend. Et ieriens que les 
autres nobles de voftre Royaume , feront ce qui leur ap- 
partient. Quant eft de moy , au plaklr de Dieu , ie ne bifferai 
point toujours à faire mon debuoir , en gardant la profeflïon. 
de mon Doyenné des Pers^ à la fin defirée Se glorieufe que 
vous demandez aLencontre de voftre aduerfaire.Teimoing le 
tout putifant, lequel mon tres-redoubté Seigneur ,. ie prie que 
il vous ait en fa.fainâe garde, Se vous doint bonne vie Se lon- 
gue, en toute vnité Se bonne paix. Efcript à Argifly , le vingt* 
quatrieûne iourde Septembre, mille quatre cents Se quinze*, * 

Enfuy t la coppie des le&res Royaulx en double queue, que le: 
Sire de Moreuil, cheualier , Se Maiftre lean de Vailly, Pre- 
fident en Parlement, Ambaflàdeurs du Roy, Se de 
Monfeigneur de Guyenne , ont apporté à Monfei- . 
gneur le Duc de Bourgongne , pour la répara- 
tion de fôn honneur.. 

Charles par la grâce de Dieu Roy de France , A 'tous ceux 
quicesprefentes le&res verrôt,Salut. Comme pour plufienrs 
confiderations.nous nous feuflîonstiai&s à grande aflembléc 
de gens d'armes deùant la- v'&\$$$i\isb Et illec par deuant 
nousfeuflent venus de par . noftfëhfcècher &tres-amécou» 
fin, Je Duc de Bourgongne, ên grande reuerence,& humilité* 
nos tres-chers & tres-amez eoulin & coufine, le Duc de 
Brabant , la Gomtefle de Hainault , & nos bien -aimez les 
députez de par les trois Eftats du pays de Flandres , ayans. 
procuration & puiflànce de noûre di£t epufin de Bourgon- 
gne, Et nous expoferent les excu&tions , Se auffi les gran- 
de & entière affe&ion $ volonté qu'il auoit enuexs nous,, 
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6c nôus fekcnt telle ôbeiflance , que en fcufttfes contents. Et : 
deflors eu/lions noftre di£ coufin receu en noftre bonne a- 
mour 6c bonne grâce. Et auec ce,ayons ordonné eftre paix en* 
tre tous nos fubiets. Laquelle paix iceluy noftre coufin de 
Bourgongne, hafolemnellement fur la vraye croix, & fain&s 
Euangiles de Dieu iuré,& de ce baHlé fe*le£tres patëtes, feel- 
lées de fon grand feel. Sçauoir faifons , que iceluy noftre diQk 
coufin de Bourgongne, nous voulons 6c reputons,& voulons 
eftre tenu,& réputé par tout pour noftre bon 6c loyal parent, 
yaflai,£ubie& , 6c bien vueillant. Nonobftant quelfcôquçs nos 
lettres , que ayons fai& publier au contraire , lefquelles nous 
ne voulons eftre d'aucun effe£t cotre la teneur de ces prefen- 
tes, ne preiudicier à icelles. Et défendons à tous nos fubiets 
quelconques par ces prefentes , fur peine d'encourir noftre 
indignatiô,que pour occafi6.de nos di£tes leâxes,par paroles, 
predications,fermons,ne autrement,ils ne dient,ne façent au- 
cune chofeà la chaÈgé. pu deshonneur de noftre diéfc coufin 
de Bourgongne, en quelque manière que ce (bit. SLdonnons 
en mandement à nos amez & féaux ConfeiHers , les gens te- 
nans 6c qui tiendront noftre Parlement à Paris , au Preuoft de 
Paris,& à tous nos Senefchaux,Baillifs>Preuofts ) 8c autres nos 
Iufticiers, &c Officiers quelconques, 6c leurs Lieutenans,^: ^ 
chafeun d eulx,fi comme à luy appartiendra, que cotre ce que 
diÔt cft,ils ne façent,ou fouffrent aucune chofe eftre faifte^En 
puniffant cbj&fcun endroift foy les tranfgrelfeurs de telle, pu- 
nition félon Te meffaiâ T que ce foit exemple à tous autres de 
culx dh garder. Et en outre façent publier ces prefentes pas 
tout oùil appartiedra. Au vidimus defquelles,fai&foubz feel 
Royal 6c autenticque, nous voulons foy eftre adiouftée côme 
à ce préfet original. Eatefmoing de ce,nou$ auôs faiâ mçûre 
noftre feel à ces prefet«.J&fe%é^ Paris le dernier iour d'Aotïfti 
l'an de grâce mille quatre cets 6c quinze*& denoftre Regnt,le 
trente cihquiefme. Àinfi figné par le Roy,à la relation du grâd 
Çoafeil, tenu par Monfeigneur deGuyenne.Mauregard.. 

Lettres fur f Abolition , arpportées'à Monfeigneur de Bou» 
gongne,par les di&s AmbafTademrs* 

ChaileSx&c A tousceulx>,&c.Salut* Comme nous ayons 
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1 4 I 5* P* c ^ & compaffion des grandes oppreflions , pertes , & dora- 
maiges, que noftre peuple ha eu & fouftenu au temps paffé ,à 
l'occafion des guerres & armées fai&es en"noftre Royaume» 
voulans nos fumets garder, releuer, Se preferuer d'icelles op- 
preflions. Et pour autres caufes& confiderations 1 ce nous 
mouuans,ayons faift, voulu,ordonrié, & coramandépaix fer- 
me Se ftable en noftre Royaume,& entre nos fubiets. Et aùec 
ce , ayons faiâ Se ordonné certaine abolition de ce qui ha efté 
faift depuis la paix de Pontotfe, De laquelle feurenc exceptées 
cinq cents pêtfonnes,lefquelles debuoient eftrenommées de- 
dans la fefte de Saihft I ean Baptifte, dernièrement paflee. Ex- 
ceptez auffi ceux, qui par noftre Iuftice auoient efté bannis de* 
puis le] temps deflus di&. Euflions en outre voulu , que ceux 
qui auoient efté eflongnez de noftre ville de Paris , Se des au* 
très villes de noftre Royâufhe,ou qui de leurs voloptez fcf- 
toient abfentez de leurs demeurances par fufpe&ion, demeu- 
raflent eflongnez Se abfentez hors de noftre ville de Paris , Se 
des autres villes Se lieux , dont ils auoient efté eflongnez iuf- 
ques à deux ans. Sçauoir faifons que pour confideratton de ce 
que di& eft, Se autres caufes Se confiderations à ce nous mou- 
uans, voulans eftendre noftre libéralité, aufaift dt la di&ê A- 
i>olition, Auons voulu,ordonné, Se oâxoyé, voulons, ordon- 
lions , Se o&royons de noftre plaine auftorité Se puiflance 
Royalle par ces prefentes,que les cinq cents perfonnes eflon- 
gnez ôebannis , foient comprins en la di&e Abolition , Si que 
g icelle ils iouyffent Se vfent , comme fils n eufient aucune* 
ment efté exceptez delà di&e Abolition. Exceptez toufèsfois 
Helyon de Iacqueuille,&: Robinet deMailly,cheualiers,Mai- 
ftre Iean de Troyes,Maiftre Henry de Troyes,Iean Parét,Sy- 
mon Caboche , Denifot de Chaumont , Maiftre Laurens Ca- 
lot,Thomas le Goix, Iean le Goix, Guillaume leCoix , Colin 
de la Vallée,Ieâ Bouyn,Maiftre Guillaume Barauk, 8c ùl fem- 
me , Iean Paumier , Maiftre Félix du Bois, Maiftre Iean Ra- 
piout,Maiftre Touflains Barat,Guillaume Goûte* Ieâ du bois 
auron, Iean Errault, Iean Bourdon , dit Rpulïelet , battellier, 
Guillaume Baillet,Dauid du Confeil, Antoine deForeft,M^ 
ftre Nicole du Quefooy , Iacques de Sarcy , Ieaa Maille , Or- 
febure, Iean de Rouen , fils de la trippiere du puis noftre Da- 
me de Parisjlean Maillart,Iean Till^tiPfocurew en Chaûel- 
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let,IeïndeSaintyon,boucher,Ièan^ t4iy. 
Preuoft de Saittft Penpj lac^ues le Sueur,Frâçoi$ Lorfettffc, 
chau{fetier,Mahiet BôUeaue^oiffonnierJei de Poligny, di£t 
GKaftelain, Çolih le tfuuuais, Iean Paftejcan le Coq, Iean le 
ÇiercjdiajpetitPreuoftjThotoasQmllet.&Maiftre lacques 
Cadot,Lefquefs pour conûderatio depluheurs excès par eulx 
commis>& perpétrez au defplaifir de nous, de noftre trefehe- 
re 8c trefamee compaigne la Royne , 8c de noftre trefeher , 8c 
trefamé fils,le Duc deCuyenne, Daulphin de Viennois , nous 
ne voulons eftre coœprins en icelle Abolition. En tefmoing 
de ce»nous auons faiâ meâre noftre feel à ces ptefentes. Dô- 
né à Paris, Je dernier iourd" AouiM'an de grâce mille quatre 
cents 8c quinze.Mauregart. 

Refponfesiai&es par te Duc de Bourgongne , aux Requeftes 
des defïus di&s Ambafladeurs, aai mois de Septembre 
lan nulle quatre cents quinze. 

Premier Article d'icellcs Reqiieftes,contènant au premier 
poinft que Monfeigneur de Bourgongne fé déporte des pro* 
reftations qu'il feit , en feifant le ferment de la paix , le pénul* 
tiefinc iour de Iuiilet , dernier paffé. Refpond mon di& Sei- 
gneur de Bourgongne , qud pour complairê 8t obéir au Roy, 
& à Monfeigneur de Gtty enne>&f our la grande affe&iô qu'il 
lia d'entretenir la paix, pour le bien du Rby , & du Royaume, 



lion eft,de fequcrir,& fupplier auRoy,& à mon diâ Seigneur 
de Guyenne , que Içs feferuez & excepter ën 1- Abolition der- 
nièrement fai&e par le Roy , ( De laquai te ÏUtty ha éntloté fes 
leftres patentes par fes Ambifladeurs dè(Tu£di&s,)foi€t com- 
prins en icellcaù au moings iouyftent d'icellè. 

Item 3 Au fécond poinft contenu audift Article dès di&es 
Requeftes,contenant que des le&r'es dû dtSt ferment faift par 
floandi& Seigneur de Bourgongne y fpit oftée la mbdtfication 
contenueen ia.iin<£ ieeUesle&res y qpi fe cottitoénçë, ïhuM* 
ftfcfimU^eJimém fapm, &t. ic 'tguetarâfteS luttes foien t pu- 
res & abfolues. Refpond taoïl diâfc Seigttfcur de Bourgongne, 
qu'il veult,& confent lès difltes te^r^lîfttè purës &c abfoldçs^ 
au&egard de>ceux quiuendfp^tJ^ iiiï'atittté,^ 




Digitized by 



384 Histoire dv Roy 

Htf. aucuns en y auoic , qui ne teinffent la dide paix, mon did Sei- 
gneur de Bôurgongne,ne veult ne entend point, que fon did 
ferment le lie,au regard d iceulx. 

Item, Au tiers poind contenu au did Article, contenant 
que femblable ferment façent les Officiers & principaux Con- 
seillers de mon did Seigneur de Bourgongne, eftans deuers 
luy. Refpond mon didSeigncur de Bourgongne, qu'il luy 
jpiaiftbien. 

I tem, Al' Article des dides ledres contenant,que c'eft l'in- 
tention du Roy, & de mon did Seigneur de Guyenne, quele 
Roy de Sicile foit compris en la dicte paix &c. Et que pour 
quelque çhofe faideau temps paffé,mon did Seigneur dé 
Bourgongne, ne luy façe aucun deftourbier ouempefehemet 
8cc. En luy offrant par le Roy , que fil deult aucune chofe du 
did Roy de Sicile ,que le Roy,& Monfeigneur de Guyenne, 
luy en feront faire raifon* Refpond mon did Seigneur de 
Bourgongne,qu il ha bien caufe de foy douloir du did Roy de 
Sicile, pour ce que fans caufe raifonnable, il luy renuoya fa fil- 
le,&c.Et à la grand charge de l'honneur démon diâ Seigneur 
de Bourgongne,& de »w fon Kgnaige.Et que aufli le Roy de 
Sicile retient grande femme de deniers, que mô did Seigneur 
de Bourgongne luy auoit payé pour fa cUdeiUle>auec ioyaux, 
Yjûffelle, U autres chofes- Et aufli feècujt pour deux autres 
fiaufes , à déclarer quandièmps fera- Neanrmoings mon did 
Seigneur de Bourgongne , fe déporte de faire aucune pour- 
fuite p^rvoye 4e w& contre le did Roy de Sicile- Pourueu 
que le Roy, ôc Monfeigneur de Guyenne^luy ferôtraifon des 
chofes deflus dides,fommairement,& de ^>lain, fans figure de 
iugementjdedans. fix mois après qu'ils en tèronr requis par mô 
di« Seigneur de Bourgongne. Àutrement,que mon did Sei- 
gneur des lors en auant fe puiffe pourueoir de retoefie * felon 
çc que bon luy fexublera- 

Item, A l'autre Article des dides Requeftes,contenant que 
le Roy 6c mon did Seigneur de Guyenne , défendent à mon 
did Seigneur de Bourgongne, qu'il ne façe aucun grief ou 
dommaige au Ducde Bar,pour caufe de la deliurace des Am- 
baffadeurs du Roy venons dix faind Goncile>& pour la demo- 
litiô du chaftel de SauCy . Refpond mô did Seigneur de Bour- 
gongne,quçfoai^ ne feut oneques , de dom^ 
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œaiger le Duc de Bar , ny ne fera au temps aduenir , pour oc- 
cafion des chofes delTus di&es. 

Item, A l'autre. Article des di&es Requeftes contenant, que 
mon di& Seigneur de Bourgongne face me&re au deliure , Se 
hors defes mains,toutes les terres,rcntes,& reuenus du Com- 
te de N^rle , du Comte de Tonnerre, Se de fes frères , du Sei- 
gneur de RoûfTa^ , du Seigneur de Gaucourt , Se autres , &c. 
Refpond mon di& Seigneur de Bourgongne, qu'il le fera vo- 
lontiers,C'eft à fçauoir les rëtes 5 terres > & reuenus qui ont efté 
par luy empefehez, pour caufedes diuifions Se difeords adue- 
nus en ce Royaume,depuis la paix de Pôtoife. Et de ce, baille- 
ra fes le&res patentes,à ceux à qui il appartiendra. Toutesfois 
l'intention de mon diâ: Seigneur de Bourgongne eft , que le 
Roy Se les autres Seigneurs, le façent pareillement à ceux qui 
ont foubz eulx leurs terres empefehées , félon la formel te- 
neur de l'Ordonnance du Roy fur ce faifte. 

Item, A l'Article d icclles Requeftes, contenat que mon à\Qt 
Seigneur de Bourgongne,eflongne, Se me&e hors de fa com-. 
paignée,& de fes terres Se pays, ceux qui par laxeferuario der- 
nière font deuement bannis. Refpond mondid Seigneur de 
Bourgongne,qu'iiles eflongnera Jeluy>& de fes pays ,eftans 
en ce Royaume. 

Item, A l'autre Article des diètes Requeûés,fai(ant mention 
des canons Sec. Refpondmon di& Seigneur de Bourgongne, 
qu'il eferipra volontiers par fes ie&res au Gouuerheur d'At- 
ras, qu'il baille Se deliure aux gens du Roy, tout ce qu'il trou- 
uera des di&s canons , Se autres habillemens de guerre, eftans 
en la di&e ville d'Arras,& ailleurs,à fon pouuoir. N 

Item, A l'Article contenant que Monfeigneur de Bourgon* 
gne, façe deliurer les prifonniers.Refpond mon dià Seigneur 
de Bourgongne qu'il le fera pour obéir auRoy,&àMonfeir 
gneur de Guyenne. Iaçoit qu'il luy foit bien grief de deliurec 
Maiftre Henry de Betif/,pour les caufes qui ont efté di&es 8ç 
propoféesàmon did Seigneur de Guyenne. Etauffieft l'in- 
tention de Monfeigneur de Bourgongne , que le Vicomte de 
Murât , & autres , qui ont eftéprins, foient mis à plaine deli- 
urançe. 

Item , A la première partie dei' Article contenant que Mon- 
feigneur de Bourgongne enuoie cinq cents hommes d'armes* 
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1415. Se trois cents hommes de trai&. Refpond mon dift Seigneut 
de Bourgofcgncqu'il en fera bonne Se briefue diligence,Scnô 
pas feulement du di£k nonibre,mate de plus grand, attendu la 
neceflkéquieft. 

Item, A la féconde partie du di& A rticle,con tenant quepar 
le plaifir Se licence du di& Monfeigneur deBourgôgne,Mon« 
feigneur le Comte de Charrolois , fon fils , voife en y année, 
que le Roy fai& maintenant. Refpond le di&Ducde Bour- 
gongne , qu'il mandera audi& Monfeigneur de Charrolois, 
qu'il fe mefte fus à puiffance , pour y aller le plus grandement 
accompaigné qu'il pourra. 

Item, A la tierce partie du did Article , contenant que pour 
auoirdu nauireà TEfclufe , mon dift Seigneur de Bourgon- 
gne , vucille donner aide Se confort. ReLpond mon diâ SeiV 
gneur de Bourgongne , qu'il fera afTembler le plus grande- 
ment qu'il pourra denauire, pour eftre preft au feruice du 
Koy, Se de ce ,- eferipra à fon diâ fils Monfeigneur de Char- 
«rolois* 

Item, A l'Article des di&esRequeftes, comcnantquemoa 
4i& Seigneur de Bourgongne face vuider les gens darmes 
cftrangers,qui font furie pays.Relpondmon di& Seigneur de 
Bourgongne,qu'il le fera. 

Item, A l'Article contenant que Monfeigneur de Bourgon- 
gne, confente que les Aides dernieremétmifes fur ce Royau* 
me,pour refîfter àiencontre des Anglois, ayent cours, Se foiét 
leuez en fies terres Se pays , és lieux & terres où on les ha ac- 
couftuméleuer.Refpondmon dr& Seigneur de Bourgongne, 
que fon pays d'Artois,eft pais de frontiere;Et cotnmcil ha en- 
tendu , defia les Anglois font defeendus à Calais .pour dom- 
maiger fes pays de par de là. Parquoy confideré que mon diâ 
Seigneur de Bourgongne ha intention d'auoir gens d'armes 
par delà en grâd nombre, px>ur défendre fes pays, &: défendre 
l'entréeaux di£ts Angtois.Et pource aulfi que fon tiift pays eft 
moult foulé,tant pour les gens d'armes qui y feurent l'année 
pafTée , comme pour réparations Se gardes qu'il conuient fai* 
re és bonnes villes du diû pays. Supplie mon di& Seigneur 
de Bourgongne au Roy,& à Monfeigneur de Guyenne,qu 'ils 
f en vueillent deponer , Se les lailTer à mon<U& Seigneur de 
Bourgongne. 
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Item,À l'Article cohtenat que mon àiSt Seigneur de Bour- 1415, 
gongne vueille mander par fes le&res patentes en fes terres, 
8c Seigneuries de Flandres Se d'ArtoiSjqu illaifle cueillir & le- 
uer par les commis du Roy,vn fubfîde cquiualentà vn dixief- 
me, que le Cierge de France , Se du Daulphiné, ha o&royé au 
Roy. Refpond mon && Seigneur de Bo1h:gongne,que ce 
n'appartient point à luy ,côfideré que c eft fai& d'Eglife. Tou- 
tesfois mon diâ: Seigneur de Bourgongne , n y boutera point 
dempefehement. 

Item, Au dernier Article,contenant que mon di& Seigneur 
de Bourgongne remédie fur ce que Iacqueuille , ha deffié de 
feu Se de fang , les villes de Sens , de la Neufuille le Roy , de 
BraynerArchcuefque,&de fainâ Iuliendu (ault&c. Ref- 
pond mon di& Seigneur de Bourgongne , que de ce que Iac- 
queuille en ha faid fans fon feeu , il luy en ha bien def- 
pleu- Parquoy il fera que le dift Iacqueuille eferipra aux di- 
Ctcs vîlles leâxes > par lesquelles il fe déportera des diftes 
deffiances. 

Ce font les Requeftes Se Supplications , que Monfcigneur de 
Bourgongne faift humblement au Roy , Se à fon tref-re- 
doubté Seigneur Monfeigneur de G uy enne, baillées par 
mon diâ Seigneur de Bourgongne au Seigneur de 
Moreuil , &: à Maiftçp îean de Vailly , Prefi- 
dent en Parlement. 

Premièrement qu'il plaife au Roy , Se à mon diâ Seigneur 
de Guyenne,o&royer leûrcs à mon di& Seigneur de Bourjgô- 

f ne, Par lefquelles quarante cinq perfonnes,exceptées en l A- 
olition générale dernièrement fai#e,& enuoiée par le Roy à 
mon di& Seigneur de Bourgongnê,foient compris en la di&e 
Abolition, nonobftant la di&e exception. Et fil ne plaifoit au 
Roy o&roier fi ample Abolitiô,qu'il luy plaife deftre content 
d'e excepter iufques à fept , qui feurent nommez deuât Arras, 
lefquels luy ont efténômez par les Ambaffadeurs du di& Sei- 
gneur de Bourgongne, qui dernièrement ont efté deuers luy, 
& mon diû Seigneur de Guyenne. 

Item, que le Roy Se mon diû Seigneur de Guyenne, façet 
abolir , Se nyûre au néant tous procès qui font meus tant 
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3^15. en la Court de Parlement,quc autres* tant d'Eglifê^ommefe- 
culiers, contre les Traidcz de lapaix d'Au:*erre,de Pontoife, 
8c de ce prefent dernier Jraidé, fpecialernét du Sure de Saind 
Brix^dela veufue Meiflire Guy d'Aigreuiilcde Robinet le Vi- 
comte , prifonoiet de T Archeuefque de Sens, de Meffirè leaa 
Macelier,did Catft,chappeliain de TEglife de Laô, prifbnnier 
és ptifons de l'Euefque de Paris , &c d'autres. Et que de ce ,1c 
Roy baille ledres conuenabies. 

Item,que le Roy, & mon did Seigneur de Guyenne,medet 
à plaine deliurance tous prifonniers, qui font prins ou empef- 
chez auec leurs biens 3 pour occafion des<iifcords &c débats ad? 
uenus depuis lesdids Traidez de paixd'Auafcerre , fie de Pon- 
toife. Attendu que Abolition générale ha efté faidefur cepar 
le Roy, de laquelle ils doibuent iouyr. 

Coppie desledres patentes que Monfeigneurde*Bourgon- 
gne, ha baillé aux Ambaffadeurs ', du département qu il 
faid des proteftations.dont defluseft faid mention. 

Iean Duc de Bourgongne,Comte d' Arxois>de Flandres,^ 
de Bôurgongne,A tons ceux qui ces prefentesie&res verrôt, 
Salut. Gomme en faifant le ferment que nous feifmes le pre- 
mier iour de Iuillet, dernier paffé,fur le faid de la paix ordon- 
née par Monfeigneur le Roy én/on Royaume , nous eu/fions, 
protefté que nous faifions leferment,foubz efperance,& con- 
fiance , que mon did Seigneur le Roy , & mon tref-redoubté 
Seigneur fils, Monfeigneur le Duc de Guyenne , ayant le 
gouuernement de ce Royaume > nouspaflaflent,5i: accomplif- 
- fent certaines Requeftes que paxauat leur auons iàid par nos 
Ambafîadeurs, àeulx fur ce en u oiez , Tant pour auoir ledres 
Royaulx patentes fur la reparatiô de noftre hôneur,au regard 
d autres ledres Royaulx, qui parauan t auoient efté publiées a- 
lencontrfuie nous,& fur ledres d'Abolition générale que de- 
mandions,comme d'autres nos Requeftes,&: queautremët ne 
vouliôs eftre liez de noftre did ferment.Sur quoy mô did Sei- 
gneur le Roy>&: auffi mon did Seigneur de Guyenne>onten^ 
uoié par deuers nous Meffire Thibault de Soiflons, cheuaiier, 
Seigneur de Moreuil,&Maiftre Iea de Vailly,Preûdér ei3 Par- 
Jemétjeurs Ambafladeurs, quinouioncrequi$4juedes dides 
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protcftations , nous nous vouluffiôs deporter.Sçauoir faifons 141 J. 
que pour obeïr à Môfeigneur leRoy,& à mon dit Seigneur de 
Guyenne.Et auffi pource que nous auons receules dittes lec- 
tres Royaubcfur la réparation de noftre hôneur,& autres lec- 
tres d'Abolition générale, contenâs aucune referuation,nous 
nous fommes déportez Se déportons par ces prefentes du tout 
en tout d'icellesproteftations, &: icelles me&ons au néant. Et 
neantmoingseft noftre intention, de pourfuiurepar humble. 
Requefte , par deuers Monfeigneur le Roy , & mon diSt Sei- 
gneur de Guyenne , laccomplilfement de l'entérinement de 
nos dt&es Requeftes , à eux faiftes de par nos di&s Ambafla- 
deurs,en cequirefte à entériner Se accomplir d'icelles Re- 
queftes, En tefmoing de ce, nous auons faiâ mettre noftre 
ieelà ces prefentes,Donné en noftre chaftel d'Argilly,le vingt 
quatriefme iour du mois de Septembre, lande grâce mille 
quatre cents Se quinze. Ainfî (igné , par Monfeigneur le Duc, 
en fon grand Confeil. Bordes.. 

Refponfes faiétes par le Duc de Bourgongne, au mois de Sep- 
tembre, Tan mille quatre cent§ Se quinze, à Meflïre 
lean Pioche , à luy enuoie de parle Roy auant 

les Ambafladeurs deflus di&s. * 

Premierement,A ce que le Roy,Sc Monfeigneur de Guyen- 
ne,on t fait fçauoir par le di£fc Pioche au di£t Seigneur de B our- 
gongne leur bon eftat,la defeendue des Angiois au Royaume* 
enuoie le* coppies des lettres du Roy d'Angleterre , Se de 1% 
Refponfe qui luy haefté faitte,& aufli des nouuclles de par de 
là, mon ditt Seigneur de Bourgongne les ea remercie tant 
humblement ^ comme ii peut. 

Item , Quant à ce qu eie dit Pioche ha ditt de par le Roy , Se 
mon dit Seigneur de Guyenne, qu'il fe tienne en&s pay6,mon N 
dit Seigneur de Bourgongne , en efcripra bien à plain fon in- 
tention âu Roy, &à mon ditt-Seigncur de Guyenne. 

Item, À jfe que le dift Pioche iiadiâ ,que Monfeigneur de 
Bourgongne,enuoiei par de là cinq cents feommes d'armes, Se 
trois cents hommes detraitt. Refpond mon dit Seigneur de 
Bourgongne > qu'il en fera bonne Se briefue diligence , Se non 
pas feuleraenuiudk nombre, mais de plus grand. 
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5. Item, A ce que le di& Pioche ha di&, que mon di& Seigneur 
deBourgongneefcripue à Monfeigneur de Charrolois , que 
toutes chofes neceffaires au fai& de la guerre du Roy , contre 
fes aduerfaires d' Angleterre,tant de nauire à l'Efdufe,comme 
ailleurs és marches de Flandres, comme en pouldres, canons, 
artillerie , toautres habillemensde guerre, façe deliurer, Ref- 
pond mon did Seigneur de Bourgongne , qu'il en efcripraâu 
di£k Monfeigneur de Charrolois , fon fils, Se luy mandera que 
il aflemble Se apprefte le plus largement de nauire Se artillerie 
qu'il pourra, pour eftreprcft au leruice du [Koy, 
Item, A ce quele di& Piocheha di&, que la deffiance de Iac- 
. queuille contre ceux de Sens,&:autfes,luy deiplaift. Refpond 
mon di& Seigneur de Bourgongne,qne ce que le di£t lacque- 
uille en ha faift, ha efté fai& fans fon fçeu,8c luy en ha deipieu, 
quand il eft venu à £a congnoiflance, Se fera que le di£t Iacque- 
uilleefcriprale&resaux diètes villes , par lefquelles il Te dé- 
portera des di&es defHances. 

Coppie des leâxes que les Nobles de la Duché de Bdur- 
gongne,efcripuentau Roy. 

>Noftre tres-cher , Se fouuerain Seigneur , Apres tres-hum- 
ble recommendation ,Plaifè vous fçauoir qu'il eft venu à no- 
ftre congnoiffance que par vos leftres patentes données à Pa- 
ris le vingt-hui&iefme iour d'Aouft , dernier pafle, vous auez 
fignifié à vos Baillifs Se Senefchaux , la defeendue du Roy 
«d'Angleterre en voftre Royaume. En mandant à vos Baillifs 
Se Senefchaux,8c àleurs Lieutenans,qu 'ils fàffènt de par vous 
commandemens , tant par cris Se publications , en rous les 
lieux accouftumez à faire cris erreurs Baiiliaiges Se Senef- 
chauffées , Se reflbrts d'iceux , comme autrement , A tous les 
geiw Se nobles , qui ont puiflàncede eulx armer , demeurans 
ésmetes de leurs Iurifdi&ions&refforts, quils voifent tou- 
tes exeufations cèffans , en leurs perfonnes , le mieux accom- . 
paignez de gens darmes qu'ils pourront,montez $f armez fuf- 
fifamment,par deuers noftre tres-redoubté Seigneur Monfei* 
gneur de Guyenne à Roiien,ou ailleurs , quelque part qu'il 
leraje plus toft Se haftiuement qu'ils pourront. E t aufli auons 
entendu que de cette matière qui tant touche lçftatdevous, 
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Se de voftre Royaume, vous aauez rien ma dé à noftre trefre- 1415. 
doubré &: naturel Seigneur,Môfeigncur de Bourgongne, Ex- 
cepté que depuis vn peu luy auez mandé par vn cheualîer,que 
il vous enuoye cinq cents homes d'armes , & trois cents hom- 
mes de trai&,& iuy mandez qu'il fe tienne en fes pays , pource 
que la paix par vous faitte 8c ordonnée , eft encores bien nou- 
uelle. Sur quoy noftre tres-redoubté& fouuerain Seigneur, 
plaife vous fçauoir que du grief que vos dids aduerfaires vous 
fcnc,8£ ont entreprins de faire,il nous defplaift comme à ceu* 
qui fommes vos très- humbles & loyaux, feaulx, &fubie&s* 
Mais nous nous donnons grand merueille,de ce qu'on ha tant 
délayé de le fignifier à noftre trefredouté & naturel Seigneur, 
àttëdu que par okifieurs fois>&en vos grâdsaffaires,il nous ha 
toufiours mené à voftre feruice,&: l'auôs toufiours veu autant 
& plus foingneuxde vos befongnes , que des fîennes propres. 
Etauflîl'auons fceu&congneu,fçauons,&côgnoiflbnsauoir 
efté,& cftre trefloyal enuersvous & voftre Seigneurie. Et d'au- 
tre part,U eft affez notoire comme il eft tenu à vous par lignai* 
ge,hommaige,& affinité, &c comme il peut finer de tres-noble 
compaignée,côme de nobles,cheualiers>& efcuiers,&d autres 
gens de trai& 8c de guerre , tant de voftre Royaume , comme 
d'ailleurs- Dont vous pouuez eftre trcfgrandement fe loyau- 
ment ferur, & £uis lefquels voftre dift affaire pourroit tourner 
â grand danger, dommaige,& defolation,que Dieu ne vueille. 
Et pource noftre trefredouté & fouuerain Seigneur,que nous 
confiderons le hault appareil qui eft commencé alenconrre de 
vous>par puiflante copaignée. Et que nous auons en mémoire 
que pour le téps de fes predece(TeursDucs,&auflide nous,leur 
couftume,& la noftre ha efté touftours^e vous loyaumet fer- 
uir foubz& en la compàignée de noftre diûSeigneur de Bouc* 
gôgne,& de fe$ predecefleurs Ducs,il nous feroit bië dur d'au- 
trement faireySc de changer noftre di&e couftume,mafmemec 
que nous fommes tous afteurez de la loyauté de noftre diâ 
naturel Seigneur, &aufli tenons nous , que auffi eftes vous. 
Si vous fupplions noftre très - redoubti & fouuerain Sei- 
gneur , que il vous plaifeaduifer S^conûderer au bien & hon- 
neur de vous,& de voftre Royaume,& auffi à l'hpneurdeno* 
ftre diâ naturel Seigneur, & de nous.Car il nous femble, &c à 
pliiûeurs autres quel veniràfin de ceftexnatiere^, il eft bien ' 
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1415. befoing que tous vos bons amis & fubiets,me&ent laraainàb 
befongne,ainficommejl 8c nous en fa compaignée auons in- 
tention de faire. Noftre tres-redoubté 8c fouuerain Seigneur, 
nous prions au benoift Sainft Efprit, qu'il vous ait en fa tain&e 
garde, 8c vous doint bonne vie 8c longue. Efcript à Argilly> le 
vingt quatriefme iour de Septembre , mille quatre cents 8c 
quinze, foubz les feaulx defix de nous. 

Vos tres-humbles feruiteurs , 8c obeïffims fubiets,ies 
Nobles de la Duché de Bourgongne. 

Ceux aufli de la Comté de Bourgongne,efcripuirent fur ce 
pareillement au Roy, 8c tout en la forme 8c manière , (ans va- 
rier en rien du fens, ainfi qu'il f enfuyt. 

Tres-hault 8c puifTant Prince, 8c noftre tres-redoubté Sei- 
gneur, Nous auons entendu que voftreaduerfaire d' Angle- 
terre^ defcéduen voftreRoyaume,8cque pour refifter à fon 
entreprinfe, vous faites trefgrands mandemens devosfujets, 
fans auoir lignifié ladite matiere,qui tat touche voftre hôneur, 
à noftre tref-redouté Se fouuerain Seigneur, le Duc 8c Comte 
de Bourgongne , Excepté que depuis vn peu luy auez mandé, 
qu'il vous enuoie cinq cens homes d'armes, 8c trois céts homes 
de traift, 8c luy mandez, qu'il fe tienne en fes pays:Pource que 
lapaix par vous faf&e,8c ordonnée,eft encores biennouuelle. 
Sur quoy tres-hault 8c trefpuiffant Prince,8cnoftre treûedfôu- 
té Seigneur , plaife vous fçauoir, que du grief que vos diâs ad- 
uerfakes vous font, 8c ont intention de faire, il nous deîplaift, 
comme à ceux qui font vos tres-humbles amis , 8c bien vueil- 
lans. Mais nous nous donnons grand merueille, de ce qu on 
ha t^nt délayé de le faire fçauoir à noftre tres-redoubté 8c fou- 
uerain Seigneur. Attendu que pax plufieûrs fois, 8c en vos 
grands affaires , il nous ha menez en voftre feruice > 8c l'auons 
toufious trouué autant ou plus foingneux de vos befongnes, 
que des fiennes propres. Et aufli l'auons feeu 8c congneu/fça- 
uons 8c congnoiffons auoir cfté 8c eftre trefloyal enuers vous, 
8c voftre Seigneurie. Et d'autre part > il eft affez notoire, com- 
me il eft tenu à vous par lignaige,hommaige 8c affinité, 8ccom- 
me il peut finer de tres-grand compaignée de nobles cheua- 
tiers , 8c 4 efcuiers , 8c autres gens de tuiSt, &c de guerre, tant 
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de voftrc Royaume , que d'ailleurs , dont vous pouuez éftre 1415. 
tres-grandement 8c loyaulment ferui. Et pour ce tres-hault 8c 
puifTant Prince ,& rioftre tres-redoubté Seigneur , que nous 
confideronslehault appareil, quieft commençc aiencontre 
de vous par puiflante compaignée , 8c aufli la grande loyauté 
de noftrefouuerain Seigneur,Nous,qui par contemplation de 
luy, aimons mieux voftre parti,quc celuy de voftre aduerfairc 
d'Angleterre, Vous fupplibns qu'il vous plaife aduiler 8c con- 
iiderer au bien 8c honneur de vous, 8c de voftre Royaume , & 
aufli à l'honneur denoftre di& fouuerainSeigneur.Car il nous 
femble félon ce que nous auons oui parler de cefte matière, 
qu'il eft bien befoing que tous vos bons amis 8c fubiets , mec- 
tentla main àla di&ebcfongne , Ainfi comme il haintèntion 
de faire , 8c nous aufli en fa compaignée , que vous pouuez 
mettre 8c tenir au nombre de vos bons amis 8c voifins. Tres- 
hault, &puiflant Prince, & noftre tres-redoubté Seigneur, 
nous prions au benoift fils de Dieu, qu'il vous ait en fa fain&c 
garde, 8c vous doint bonne vie & longue. Efcript à Argilly, le 
vingt-quatriefme iour de Septembre , l'an mille quatre cents 141^ 
Se quinze, foubz les feaulx de flx de nous. 

Vos tres-humbles 8c bien vueillans ,les Nobles delà 
Comtede Bourgongne. 

Durant le fiege de Harfleu , yauoit à Montiuillier , 8c en 
autres places près du dift lieu de Harfleu , plufîeurs garnifons 
de François,qui portèrent granddommaigeaux Anglois,dont 
ily eut foifon de morts, 8c de prins. 

Le Roy d'Angleterre ,*apres qui! eut prins la di&e vil- 
le de Harfleu , 8c qu'il feut dedans , il délibéra de f'en re- 
tourner en Angleterre , & prendre fon chemin vers Calais. 
Et laiffa le Comte d'Orfet en la place , accompaigné de foi- 
fon de gens de guerre , fans y laiÎTer quelque bagaige , lequel 
il ordonna eftre misésvaifleaux,&enuoiéen Angleterre i8c 
ainfi feut faiâ.Et le dift Rdy d'Angleterre,fe partit accompai- 
gné de quelque quatre mille hommes d'armes , 8c bien de 
feize à dix h ui& mille archers, à pied, 8c autres combatans, 
8c print fon chemur vers Gournai, 8c vers Amiens, en fai- 
faot maux innumerables, de bouter feux, de tuer gens , & 
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de prendre enfans,8des emmener.Et quand les François fçeti^ 
rent le partement, d'autre part ils affemblerent tant gens de 
guerre,que d'autres.Et mefmement on aflembla grande quan- 
tité de eommunes, tant de Paris , que d'ailleurs > armez Se em- 
baftonnez de haches, Se maillets de plomb , qui auoient gran- 
de volonté de eulx employer. Mais les gens de guerre les vili- 
pendoient Se mefprifoient,côme on fck aux batailles de Cour- 
terai , de la prinfe du Roy Iean à Poi&iers , Se dé Turquie, ef- 
quelles par ce, comme on difoitjes François Se Cbreftiens fu- 
rent defeonfits. On ordonna le Marefchal Boucicault,Meflire 
Clignct de Brebant , Se vn baftard de Bourbon-, pour les che- 
uaucher. Ce qu'ils taifoient diligemment, & portèrent grand 
dommaige aux di£ts Anglois , Se en tuèrent plufieurs , Se ne fe 
ofoient efchapper. Et en paffant par aucuns bois & forefts , les 
gens de pied François,en feirent mourir plufieurs,& ceuxque 
onprenoit,n'eftoientpas mis à rançon, ou finance. De Calais, 
partir et enuiron trois cents côpaignons Ànglois,qui venoienc 
au deuant de leurs gens ,lefquels feurent rencontrez par au- 
cuns vaillants gens de Picardie. Et là en y eut plufieurs morts 
Se prins,& les autres qui demeurèrent , feurent contraints de 
eulx retrakeau di& lieu de Calais. 

Qjjand les Anglois veirent qu'ils eftoient fort preflfez , ils fe 
tenoient iour Se nui& ferrez emmy les champs , &: feirent plu- 
fieurs grades ofiFres,à ce qu'on les laiflaft pafler.Et melmement 
ofFroient, comme on dit , à delaiffer la place de Harfleu T Se 
mefbre és mains du Roy ,& rendre leS'prifonniers fans finan- 
ce, ou à faire paix finale , Se bailler oftaiges à tenir tout ce que 
ils prome&oient. Les Seigneurs Se Capitain essorent afïèm- 
blez,.pourfçauoir ce qu'on feroit. Er des -jaauoit- on cnuoié 
diligemment quérir le Duc d'Orléans, le Duc deBrabantJe 
Comte de Neuers,& autres. Et y eut dîuerfes opinions Se ima- 
ginations. Car les vm difoient, qu'on les laiffaft pafftr fans 
combatre , & quel faire bataille , eftoit chofe bien dangereu- 
fe..Car combien qu'on vouluft dire que la compaignée des< 
Seigneurs, feuft grande Se puiffante, Se gens bien armez 8c* 
habillez,, Se gentils-hommes qui ne daigneroient faire faul- 
te. Et que les Anglois eftoient fort foulez., leurs harnois . 
mal à poinû , Se les jaques des archers vfées Se defehirées^ 
Toutefois veu qu'ils eftoieitf hors de leur pays, &: en xian^ 
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ger,ils venderoient bien^uatit qu'ils fuffent defc6fit$,ou au 1415J 
moings qu'ils ne feiffent leur debuoir. Et fuppofé que Dieu en 
donnaft la vi&oire aux François , fi neferoit-ce pas fans grand 
dommaige.£t fi eftoit la chofc bien doubteufe,&font fouuent 
les euenemens des batailles en grand danger &c péril. Et fi vne 
fois les archers Anglois,ioingnoient aux homes d'armes Fran- 
çois, qui eftoiét fort pefammët armez>& qu'iceux homes d'ar- 
mes,feuflet mis hors de haleine,la defcôfiture pourroic cheoir 
fur eux. Et qu'il ne faiiloit que aller aflieger Harfleu, &: que de 
léger on i'auroit.Et que fi on deliberoit de côbatre, qu'on em- 
pioiaft les cqmunes,&qu'on f en $idaft. Et difoit on que le Cô- 
neftable d' Albret,le Marefchal Boucicault, &c plufieurs autres 
anciens cheualiers &c efcuiers,qui auoient veu &: fréquenté le$ 
armes,eftoict de cefte opiniô.Les Ducs deBourbon,d'Alcçon, 
& autres,furent de contraire opinion,dtfans,que veu les offres 
que faifoiét les Anglois,qu'ils eftoient )a à demy defconfirs, fie 
qu'ils narrelteroient point.Et qu'ils auoient aflez de ptifTance 
(ans les communes,^ ne les faiiloit ja appeiler. En diîant , que 
ceux qui eftoient de côtraire opinion, auoient peur.Et à ce fut 
bien refpondu parles autres,lefquels monftrerent bien par ex- 
périence qu'ils nettoient pas paourcux.Et feut conclud,qu'on 

, les combatreroit. Et feut ordonné qu'il y auroit gens à cheual, 
qui frapperoient fur les archers Anglois , pour leur rôpre leur 
trai&vC'eft à fçauoir,MeflireGauluet, Seigneur de la Ferté 
Hubert en Soulongne , Meflire Clignet de Brebant, & Médi- 
re Louys du bois bourdon , tous renommez d'eftre vaillants, 
& lefquels de tout téps auoient frequêté les armes. Nobles ar- 
riuoiét de toutes parts. Et quâd le Roy d'Angleterre,veid qu'il 
• faiiloit combatre , & qu'il luy fembloit quïlf eftoit mis en fon 
deuoir, Il parla bien & grandement à fes Princes,cheualiers,& 
efeuiers -, Se gens de traift, & les animoit à bien eulx défendre, 
en leur donnât grand couraige. Et délibéra d'attëdre les Fran- 
çois,fils le vouloiêt alTaillir. Et fut tât cheuauché par les Fran- 
çois, que d'vn cofté&d'autre,ils fentreueirêt.Et veindrenten, 
vn champ bien mol , car il auou longuement pieu, & meirent 
pied à terre. Les François eftoient pefamment armez, & ef- 
toient en la terre molle iufques au gros des jambes, qui leur 

t eftoit moult grand trauail. Car à grand peine pouuoient-ils 
auoir leurs /ambes,& tirer de la terre. Et commençant à 
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. marcher iufqucs que le traiâ chcoit bie dru d'vn cofté & d'au— 
tre- Et lors les diâs Seigneurs de cheual bien hardimét 8c vail- 
lamment voulurent venir furies archers, lefquels commençe- 
rent à eulx adrefler contre ceux de cheual , & leurs cheuaux, 
bien chauldement. Et quand les di£b cheuauxfe fentirent fe- 
rus des flefchcs,il ne feut oneques en la puiffance des hommes 
d'armes de paffer outre. Mais retournerët les cheuaux,& fem- 
bloit que ceux qui eftoient defTus, f enfuifTent,& aufli feut 1 o- 
pinion & imagination d'aucuns , Se leur en donnoit-on grand 
charge. Les François n'eurent guieres de dommaige du trai& 
des Anglois, car ils eftoiet fott armez. Aufli les François à lap- 
procher,nenuifirent comme point aux Anglois. Mais quand? 
veint au joindre, les François eftoient comme ja hors de halet» 
ne,par le'moyen du did mauuais chemin qui y eftoit. Et y eut 
de grandes vaillances d armes* Et mefmement difoit-on que le 
Duc d' Alençon feit merucilles de Ton corps. Finablement les- 
archers d'Angleterre légèrement armez frappoient &abba- 
toiét les François à tas,& fébloit que ce feuflent enclumes fur 
quoy ils frappafTent. Et y en eut quife retrahirct ou enfuirent. . 
Et cheurét les nobles Frâçois les vns fur les autres,8c piufieurs 
feurent eftoufïez,& les autres morts,ou prins. Et après ladef- 
confiture,veint vn bruit,que le Duc deBretaigne grandement, 
accompaigné venoit,dont les François fe rallièrent, qui fut vn . 
bien grand mal. Caria plus part des Atiglois tuèrent leurs pri^ 
fonniers.Ety feurent morts les Ducsd' Alençon,de Bar, Se fon' 
frère, le Duc de Brabant,les Comtes deNeuers, Se de Marie, 
le Seigneur d'Albret, Conneftable de France , l'Archeucfque 
de Sens,& de cheualiers &efcuicrs,iufques au nombre de bien 
quatre mille. Et y eut de prifonniers,bien quatorze mille, En- 
tre lefquels eftoient les Ducs d'Orléans , Se de Bourbon , les 
Comtes de Vendofme,&: de Richemont>8c le MarefchalBou- 
cicault. Et fur tous ceux quife portèrent bien vaaEaaMrtem, Se 
fort combatirent, Se Anglois , 8c François , donnèrent Thon- 
neur au Duc d'Alencon,& eftoit fort plainft d'vn cofté Se dW 
tre, car il f y eftoit fi vaillamment porté , qu'on ne pourrok 
guieres mieux. Des Anglois y en eut aufli de morts : mais non 
mie à comparaiger. Et entre les autres , y mourut le Duc 
d'Yorcx. Piufieurs des prifonniers François f en reueindrent, 
les vns fur leur foy , les autres pleigez par ceux qu'on me? 



Digitized by 



Charles Vf. ^ 7 
noit en Angleterre. Et fi y auoit vn gentil-homme Baillïfde 141 
Boulongne,qui y feit grand bien. Car aucuns des Anglois - 
le congnoiffoient eftre preudhomme,doat à fa caution en de- 
liurerent grand foifon. Lesferuiteurs des morts après la ba- 
taille,allerent veoir les morts,pour cuider trouuer leurs maif- 
tres.Àucuns feurent recongneus: mais bien peu. Plufieurs E- 
lifes Se cimetières auoit alenuiron , où on enterra vne partie 
es di&s morts, Se les autres és foffez parmyles champs. Et 
eftoit grand pitié,de veoir les gens faifans dueil de la difte def- 
confiture fur les François , &monftroit on au doigt ceux qui 
f eneftôientretournez>&:fuis de la bataille.En plufieurs lieux 
de ce Royaume auoit Dames Se Damoifelles veufues , Se pau- 
ures orphelins.Et fNelbahiffoiét plufieijrs,que le Duc de Bour- 
gongne , qm eftoit afTez près des marches où la bataille auoit 
efte taifte, qu'il n y auoit efté,ou enuoié. Et difoit on commu- 
nément,qu'il ne faifoit femblant d'en auoir courroux. E t fe fe- 
moient plufieurs fcdiuerfes paroles ,& en difoit chafeun ce 
qu il penfoit,fans ce que de vrai on en feeuft rien. A Paris mef- 
mes,y en eut qui parlèrent à leur plaifir,en monftran t figne de 
ioye.En difant,que les Armaignacs eftoient defeorafits, Se que- 
leDuc deBourgonghcàceftefois viendrok au deflusdefes 
befongnes,pont lesaucuns feurenr punis par Iuftice. Les ges 
de bien difoient^ue c eftoit vne punition diuine, Se que Dieu 
vouloit abbatre 1 orgueil deplufieurs. 

En ceftematiere aucuns autres ont efcript,en la manière qui 
fenfuyt, 

Apres que le Roy d'Angleterre feut parti de Harfleu , il 
print fon chemin par deuers Fefcamp , Se £ en alla droi£ à Ar- 
ques,&ne trouua aucun empefehement. E t de là f'en alla fur la 
riuiere de Some*& ttemua einpefchenaêt dépôts brifezenau- 
eunslieux. Finabkmétttpa^fans-aucun deftourbier,nefani 
aucune defenfe,&: ailadroiâ: vers Sain& Paul en Artois. ? Nos 
gens,& tous nosseigneurs de France , eftoiét fur les champs. 
Et auoient laiffé à Roiicn,le Roy, & Monfeigneur de Guyen- 
ne4e Duc de Berry, le Roy de Sicile, Se petit de ges auec eulx. 
Et auoit efté fai&e l'Ordonnance à Roiien, pour liurer la ba- 
taille aux Anglois, enta manière qui fenfuy t. Premièrement 
en lauantgarde eftoient ordonnez le DacdeBourbonje Ma- 
JcfchalBouckault, Se MeflkeGuichardDaulphin. En la ba- 
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141$. taille,leDucd'Orleans,chef,leDuc d'Alençon, le Comiefta- 
ble, 8de Duc de Bretaigne.Toutesfois ii fexçufa,difant, qu il 
n y meftroitia le pied,fi leDuc de Bourgongnefon coufîn>n y 
eftoit. Ce que les autres Seigneurs ne vouloient pas , mais le 
faifoient contrcmader par le Roy, 8c défendre qu'il ne veinft, 
tant comme ils pouuoient. Et auoic di& le Duc de Bretaîgne, 
qu'ileftoitbienbefoing,queleDucde Bourgongne y feuft. 
Car quand tous les fubiets du Roy , Se fes bien vueiilans & al- 
liez y feroient,on auroit aflez à faire à defeonfire fes ennemis* 
qui eftoient moult forts. Eteftvrai, que le Roy d'Angleterre 
defeendit en France , accompaigné de quatre mille hommes 
d'armes,de quatre mille gros varlets,armez de cappelines ber- 
ruyeres 3 haubergeons,grofles iaques, 8c grandes haches, 8c de 
trente mille archers,qui auoient chafeun haches,efpées,& da- 
gues. En l'ameregarde des François,eftoient le Duc de <ar, le 
Comte de Neuers, le Comte de Charrolois/& Meflire Ferry, 
frère du Duc de Lorraine.Et es aiQes,le Comte de Richemor, 
& Meflire Tançeguv , Preuoft de Paris, tt ceux decheual, 
pour rompre la bataille des Anglois , eftoient Mon/êigneur 
l'admirai , 8c le Senefchai de Hainauit. £t de jcou^e icelle Or- 
dohnance,tien ne fe feit. Car le Duc de Btetatgne, demeurai 
Amiens , &: les autres Seigcieurs allèrent outre vers le di£fc 
Sain& Paul,& par delà. 

Le Dimanche vingtiefmeiour d'O&obre* ils feirent fçauoir 
aux Anglois,qiHl$ leurliureroient bataille,leSabmedy enfui- 
uant. Dont le Roy d'Angleterre feut moult ioyeùx, 8c donna » 
au herault^ qui luy apporta la nôuuelle ; deux cents efeus , & 
vne robbe. Nos gens , 8c les Anglois, cftoientpxes les vns des 
autres. 

Le leudy enfuiuant , vingtquatriefmeiour d'O&obre, nos 
gens délibérèrent de combatre le lendemain à la requefte des 
Anglois,lefquels auoient eu faulte de viures par trois iours, 8c 
requeroient qu'on leur liuraft bataille, ou viures, ou paflaige. 
Et ne feirent les François detoutes leurs gens que deux ba- 
tailles En la première bataille voulurent eftre tous les Sei- 
gneurs , afin que chafeun euft autant d'honneur l'vn que l'au.- 
tre, car autrement ils ne fe pouuoieat accorder. Et eftoiêt par 
nombre en icelle première bataille cinq mille cheualiers 8c ef- 
cuiers,lefquelsne f eurent oneques coup. Et en la féconde, 
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trois mille , fans les gros varlets, & les archers & arbalef- uk 
triera.. Et. quand les Anglois le fçeurent , ils efteurent vne 
belle place & herbue, entre deux bois. Eraudeuantd'eulxvn 
peu loing , auoh vri autre bois, auquel ils.meirent grande- 
embufche de leurs archers. Et à 1 vn des bois , qui leur eftoit 
à cofté, meurent grande embufche de leurs gens d'armes à 
cheual. 

Et quand veint le lendemain au matin,qui feut le vingt cin- 
qmeûne tous d'Odobrcmille quatre cents &quinze,fefte de* 
benoifts corps famfts Crefpin & Crefpinié adorez à SouTons 
Nos gens rapprochèrent aux Anglois,& en leur chemin trou- 
uerent térres labourables molles,pour ta pluie qu'il auoit faicV 

cellefepmameipourqubyilsnepouuoientpasbienallerauât.. 
Et quand ils cuiderent crouuer quatre centshommes de che- 
ual, qu ûs auoient ordonnez le iourdedeuant,pourrompre 
la bataille des Anglois , ils n en trouuérent pas quarante Et 

quandveintàl'approcher,oncquesIes-archers,&:arbateftriers 
de nos gens, ny tirèrent flefehene vire. Et.feurapres huiâr 
heures du matin. Et auoient nos gens lefoleiTen l'oeil lef 
quels pour mieux endurer &paffer letraid des Anglois fe~ 
baiflerent, & enclinerent vers terre les telles. Quand les An- 
glois les veirent en teleftat, ils f'approcherenTd'eulx, tel- 
lement que nos gens ne le fçeurent oncques ,.iufques à tant 
qu ils frappèrent fur eulx dé bonnes haches. Et les archers 
qui eftoient derrière en embufche, les alTaillirent de traift 
par derrière. Et les gens à cheual, que les Anglois auoient mis 
au bois deflus dift, faillirent dehors en flote ^ Se veindrent 
par derrière fur la féconde bataille denos gens, qui eftoient 
près des premiers, de deux lances. Et feirenticeux Anglois à 
cheual , vn fi grand & merueilleux cr y , qu'ils dpouuenteren* 
tous ; nos gens, & tellement;', que nos gens d'iceÛe féconde ba* 
2Sr F K E »^ce^xquicftoientenla première ba- 
taille,Seigneurs & autres,feurent defcônfits,&tous morts.ou* 
pnns. Eteutviftoirj.enicelle iournéele Roy d'Angleterre 

De làfen alla le Roy d'Angleterre à Calais , * emmena 
Duc ÏÏ Tn' Soient des Seigneurs , le 

Duc d Orieaûfcle Duç,de^ourbpmlçCôte.d'Eii,leO»nt e do 
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\ Vendofine , le Comte de Richémont , & le Marefchal Bouci~ 
cault.Ec leur donna à difiier le Dimenche enfuiuant,& à chaf- 
cund'eulx vnerobbe de drap de damas. Et leur die qu'ils ne 
fefmerueillaflent pas /il auoit eu la vi&oire contre euk,de la- 
quelle il ne fattribuoit aucune gloire. Carceftoit œuurede 
Dieu,qui leur cftoit aduerfaire pour leurs péchez. Et que c e- 
ftoit grand merueille,que pieça ne leur eltoit mefeheu. Car il 
n'eftoit mal,ne peché,à quoy ils ne fe Fcuflent abandonnez.Ils 
ne tenoient foy ne loyaulté à créature du monde en mariages, 
ne autrement.Ils commettoient facrileges en defrobât & vio- 
lant Eglifes. Ils prenoient à force toutes manières de gens, 
femmes de Religion , fi£ autres. Ils defroboient tout le peuple 
&c deftruifoient fans raifon. w Et pource il ne leur pouuoit bien 
venir. Et ces chofes rapporta comme on difoit vn nome Tro- 
magon , varlet de chambre du Roy. Lequel aucric efté prifon- 
nier,& eftoit venu quérir fa rançon, qui fe môtoit à deux cets 
francs,& lauoit pleigc le Duc d'OrleanSjComme on difoit. Le 
Preuoft de Paris ne feut pas à la iournée , pource qu il y vein t 
trop tard. Le Conneftable,lc Duc de Bar^& le Comte de Ne- 
uersy moururent, comme encores TArcheuéfque de Sens, 
qui feut peu plaind, pource que ce n'eftoit pas fon office. Du 
Comte d'Alençon,ne fçauoit on nouuellesrmais il feut depuis 
trouué mort.Le Comte de Charrolois,eftoit demeuré à Aire, 
par le confeil du Seigneur de Hely,lequel mourut en la place, 
& ne le voulurét faire prifonnier les Anglois,pource que defr* 
nierement il auoit rompu la prifon ,en Angleterre. On dit en 
outre, que quand le Duc de Brabant, frère du Duc de Bour- 
goghe,ouit parler des préparatifs que le Roy faifoit, il enuoia 
deuers luy vn fien notable Officier^ Baiilif,lequel deparice- 
luy Duc de Brabant,offiit au Roy ,prefent le Confeil,de le ve- 
nir feruirà tout quatorze cents cheuaKers & efcùiers , &c fix 
cets hommes de traia,fans fes amis & alliez. Auquel feut di& 
qu'on luy auoit piçça efeript \ qu'il amenaft certain nombre de 
gens, & le di& Baillif refpondit, que fon dift Seigneur n en a- 
uoit eu aucunes nouuelles. Adonc luy feut di&,que fi le Con- 
neftable, Se le Duc de Bourbon, lemandoient,qu 4 veinft. Et 
le did Baillif refpondit , qu'il fe doubtoit qu'il rie veinft pas , fi 
le Roy mefme ne le mandoit. A quoy feut refpôdu, qu'on luv 
mauderokaffezàtemps. Et à tant f^n retourna k àÛk BaUlitl 
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Si adueiat » qu'on, feit fçauoir la ioornée au <&& Duc deBra- 141$. 
banc bien tard , parquoy il n cuft peu avoir ies gens. Mais lujr 
«efraes de grand couratge y vint luy douziefme , & fe trou ua 
à la bataille. Si fe fourra dedans, & là demeura mort auecfoa 
fterc le Comte de Neuers. 

Deftors que le Roy d'Angleterre feut acertené delà ba« 
taille cftre le Sabmedy deffus àiâ> ésiours precedens icehqr 
5abmedy,il manda tous (es Capitaines, Se fies gens par parties* 
£ t leur monftra > comme on did, que de toute ancienneté fe* 
predecefleursaud^SkCmaintenuauoir drwft au Royaume de 
France. Et que à bon & iufte tiltre il y eftoit venu pour faire 
fon pouuoir de le conquerrez n y eftoit pas venu comme eah 
aemt mortel. Caril n'auok pas confenti débouter feux,ne ra- 
utr,violer,ne efforcer filles & femmes>comme on auoit feiâr k 
SoàflTçnsrmais tout doukement vouloit côquerir ce qui eftoit 
£en, non pas le deftruke du tout. Parquoy leur di£bit, qu'il a- | 
«oit vraie efperanceen Dieu, degaigoerlabatatik,pourcc 
que les adueriair es eftoknt tous plains de péchez ,& ne crai- 
gnoiem point leur créateur. Et leur commanda que fi aucun* 
*uoient rancune les vns contre les autres» qu'ils fe meiffent et* 
paix & concorde. Et que tous fis con&fErifenc U réconciliai 
fent aux prebftres , qui eftoient en £aco»paignée , ou autre- 
ment bien ne leur pourrait venir. En les enhoctant deftre 
bonnes gens à k iournée , ffc de faire bien kur debuoir . Et a- 
fin que chafeun feuft bon homme, il leur accorda que tout 
Les pftfonniers,que chafeun deuix pourroit prendre, feroknt 
à euk franchemec >8C auroit chafeun d'eubede fies prifortniers 
tour k prêtât* Cuis qu'Ueaeuftaucuûecho4fe>ftls n'eftoient 
Duçt ou Comtes! prisonniers* Et auec ce il, leur accorda , que 
tous ceux de U compaignée qui neftoienc nobles, U les anno* 
bliroit, & leur en donnecoit le&res, & vouloit que des lors ils 
iouyflent de telles &aciufès , comme les nobles d'Angleterre* 



colfcr temé de lcétaes; S.de fo»Ordie.Et deuant l'heurç qu'ik 
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Apres ceUc tournée Ôç def$onfitwe,pource qu on fe douW 
sakquc lcD«ftde£o«^^ Dijon* quand 5 
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1415. fçauroit la mort de fes frères, ne vouluft venir deuefs le Roy, 
accompaigné de gens d armes,dont iiaiioit grand notaîbre,oi* 
difok communément quonauoitaduifé,afin quil ne veinffc 
jpoint,quon luy feroit à fçauoir que le Roy luy donneroit par 
chafcun an de penfion quatre vingts mille efcus. Son fils le 
Comte deCharrolois,ferok Gouuerneur dePicardie.Et il en- 
uoieroit quatre de fes meilleurs , & pluspriuez cheualiers dè- 
ners le Roy, oui feroient continuellement an Côfetl du Roy, 
afin qu'on ne reift aucune cbofe contre l'honneur de luy Due 
de Bourgongne.Et feut ordonné,que Monfeigtieur de Guyé^ 
ne,luy efcriproitvnes ledits de fa main, qu'il neuft aucune 
defplai(ace,t'il ne vcnok deuers le Roy iufques à Noël, & que 
à Noël ilviedrok. Mais on difok, que cen'eftok que pour luy- 
j*ôpre fon coup de fes gens d*armes,&: pour le trauailler,fit luy 
Élire fairedefpefes;Etpourceon feit publier dt parleRoy par» 
toutes les bonnes villes,& premièrement à Paris , en defendâr 
eue aucun du fang Royal ne veinft^ne entraft dedâs Paris. Er 
difok on que ce faifofét faire ceux qui'gouuernoiét la ville de 
Paris , doubtans quefile Duc die Bburgongney venoir , qu'il 
il y feift defpiaifir. Eteftoitcfcofepublicqueparmy Paris, que 
les dids Gouuefneurs de la ville de Paris , auorent faift faire 
quatre mille haches bien trçnchans,& noirçirêt les fers,quoft* 
ne lesappcrceuft fi toft. Et les debuoit on diftribuerpar plu- 
fieurs dixaines parmy Paris à gens ordônez à ce , lefquels û le 
Dutf de Bourgongne^pprochok deParis , debuoiét tuer tous 
seux qu'ils fçauïbiem cftre ioyeux de fa venue. Mais corne oui 
di&,aucuns en aduiferent le Preuoft de Paris,qUi mek empef- 
chement en la befongne. Et encoïes afin que lc S& Dùcde 
Bourgongnene vtemft fi toft à Paris, feut ordonné céflime on. 
difok , que le Duc dt Guyenne JtfDuc dçfterry* & leDuc de 
Bretâigne,koîét à Mcaul»,le onziefme iout de Décembre en* 
fuiuat,& làparleroicnt au Duc de Bburgongne,8c le &oy vi<* 
droit à P*ris. Et corne defTus eft4ift,lc trd^iêfmeiourde Moi 
ttembtefeureht pubiiéeS'1^4eâre^'Abôii«on, côœele Kof 
remeâok tous cas perpetïrcaffefc faufeurdo Duc deBourgon* 
gne.Et qui fi aucuns à caùfc cte ce ëftbiët dfcteftusçnfonnièrs* 
©u en i>roces,tant en Court d'Egtife; qu'en Court layè,ii vou- 
ait qu'on les deltûraft à put \ & à plain , nonobftant ksdcffus 
©oramçu Lefqueiles-fembloienÇrà plyfieurs^8»^i£c^ûcu« 
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fes,pource que les exceptez n'y eftoiet point nommez. Et que 14 if • 
foubz ombre de ce» à cous ceux quiretourneroient, on pour- 
roit dire,qu ils feroient des exceptez.Et encores nonobftât ce» 
le leudy vingt 6c vnieûne iour deNouembre,on cria 6c publia 
de par le Roy parfesieÛjres patentes , qu'on nelaiflfaft paflec 
par nul paflaige aucuns Seigneurs , ne aucuns gens d armes du 
&ng RoyaUne autres-Et qu'on rompift les ponts,& efFondraft 
les bacs 6c grands bateaux au déliant de ceux qui voudraient 
venir deuers Paris»&,autre parc,où le Roy feroit.Et tout ce,fc 
faifoit comme on difoit , pourempefçher la veniie du Duc de 
Bourgongne deuers le Roy, 

¥ Quand'lcs nobles , 6c autres. Eftats d'Angleterre , fçeurent 
la victoire que le Roy d'Angleterre auoit eu , ils cnuoier e t de- 
uers luy vne bien noble compaignée à Calais , 6c feirent deuat 
luy vn bien notable propos.En remerciant 6c louant Dieu d ï~ 
celle yiâwcjc l'exhortât qu'il vouluft cotîniier Ton entre- 
prinfe,fans defifter aucunemék Et ils luy offroient de par tout 
Ion Royaume toute leur fcheuance,& leurs corps,ày aider. 

Et l,ç Sabmedy, vingt nçufieûne iour dudiâ Nouembre, il 
entra, enrager pour aller en Angleterre, 6c emmena auec luy 
touffes plus gros prifonniers,6c des autres , il en meit aucuns 
à rançon» & leur di#,quils luy portalTent leur rançon au<hâp 
du Lendiâ; , le iour de la Saind Iean defté^, 6c fil n'y eftoit, ils 
eftoientqui<ftes de leur rançon* 

Xellp fepmaine, te Roy eftant à Rouen, & auec luy le 
Roy de Sicile4e Duc de Berry, & le Duc de Bretaignclagar- 
nifon de Harfl^p, yemt courir iufques à deux lieues de Roue, 
6c emmenèrent plus de cinq cents prifonniers : mais non pas 
loing , car ils feurent tous refeous, & grand nombre^ d'An- 
gloistuez. 

Or elï iLvrai , qu'il cftqit commune renommée * que pour 
lofs à la iournee de,la bataillera l'heure que les Angïois fe co- 
batoient à nos gens^aucuns qui f en aduiferent,allerentpillei: 
les fommiers au Roy d' Angicterre,&feurët menez les aucuns 
deulx à Hefdin, 6c là feurent trouuez plufieurs ioyaux , 6c au- 
tres chofes de grand valeur, 

L an mille quatre cents 6c quinzeje treiziefme iour de No- 
uembre", feurent publiées en Pàrlement le&res touîbant lé 
ki&dc l'Abolition, de laquelle memior* eft faifte cy deflus. 

Eee if 
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Charte* parîa gràcç de Dieu Roy 4c France, Att»amcx 
& feaulx Confeiiler*, ics^pn^quî tiendront noOtre fxrochan 
Partement,Salut^dtte&iô. Comme par ccrtames«>*lc&arcs* 
contenans fOrdonriaftte de paix nous ayons ùfà , donne Je 
e&roié Abolition à tous, de<jvwîqweftac^auâ:orkc,©uc<>ti- 
dition qu^s foient,de tout ct^ut^ae^fai&^ 
fir,& contre tiofbe volonté, pour auotr aidé, fertti, & fouorifâ 
ftoftre trefeber & aimé couéri le Duc de Bourgongne , depuis 
le Traifté de 1* paix faà&e à Pontoîfe. Et depuis parnos autres 
k&res,& pout les caufes*: configurations contenues^ icel- 
les,Nous,de noftre plus ample grâce , plaine puiflanec, &au* 
ôorité Koyaile, afonsorde^né, voulu , U oùt oié kdiâe A* 
boHnon eftre générale. Et que en iefclle foient çomprins cous 
de quelque eftat qu' ils foie m eaficepté quarante cmq perfbn- 
nés nommées en kréUes k*âtes,qui eftoiét, *c font deceux qui 
jar noftre Iufttee ont cfté bannis pour la£*ufe défias di&e. Et 
neancmomgs ayons entendu que plufieurs îugerrat fecûikrs 
comme d'Eglife, détiennent prisonniers, teen proce$ypour k 
caufe defïus dt&e*& le&deppe&dëct*, pkrfieur**quifont çom- 
prins en la difte AboKtiô, qui ne font pas du nombre desdi&t 
quarante cinq referucx. Nousqui voilions les dt€fee^ Ordon- 
nances^ Abolkion 5 auok,l£ fortk Iturplain cÉbâ,Vousnô- 
ions, ficexpwffcmçnt enioignenç, que tous^uat <jui font> ou 
feront détenus prifonnters, oiHm procès, pour>kca«fe deffu^ 
diète ,8t lefrdep^dence$>>pflT d^ 

ou d*Eglife,dont il vous apperra, vou* &Mk&s defauwr, k me* 
Ôre hers deprifon & de procès entant qu^eucke nous « 
luaice-Enrimpo&nt for ce filfoe à noft*e ftrocu*tur, * à tous 
«ures Procureurs d'Office 4k eenwungper àot faire, tous 
ceuxquLpour ce feront à cc«traindre,par.toutes voyes deucç. 
k railoBBfbl«. Si^pour»au»eca**f^quépour eelfe <te1Tus dU 
âe*aucunfcd'eu*n cfto^t>emf^mnt^<m «toui^|TOCwi 
Ans touteJfrô aucunement ttouéfcetàœ qbà ttrodhe mrfkre 
fey,ntâuspM€esqui«n dépendent. Arrfquek pfoces nous 
ne vouions aucunement touefa^r, ne keux empefeher . En fai* 
fanticelles Ordonnances,^ Abolition, tenk, & gar<kr, felot» 
fcurfojpie & teneur. Mandons Se commandons à fous nos 
iufticiers, Officie», «rfûbiett , queà^oufre»ce£jftfimt,^bcifi 
fent & entendent diligemment. Donné à&e»en,lefeptieûsWL 
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tour deUboembtc, f ati de graee mffie quatre Mfct* U quinze, 1415. 
6c de Aoftre Règne le treme-fixieftnc, Ainfi figné, Par la rela- 
tion dugraadConfttl* duquel Vous rArcfeeuefqae de Bour- 
ges » le Chttccllkr de Guyenne »les Èuefques deLifieux , 8c 
d'Eufeus » les Matftttts des fUqueftes » U ancres 4uCoàfcîl, 
e&oient Gofcôer. 

Coppie deiaié&re Royale ,qutdefênd quemti Seigneur du 
(ang Royal n'entre àParis,& commande que on 
»mpe les ponts. 

^ Gha^fei,«c. AuPWuoft^Pam,ouà^titutenant,8t 
au Preuoft dés Marchands, Efcheuins, bourgeois, & habitant 
de noftre tiide ville , Salut. Gomme par le commandement 
que nous auon& dernièrement fai& , peur refîfter à noftre 
aduefCaire & Angleterre ,<juiièftok dcfccndu en noftteRby- 
aemea «and Oft^ficfoufez couleur de noftre diCt maade- 
nient, pïuficH» gens d'armes, *cdetrai& fefotem jn*s4u*, kf- 
quels ont (qourné &fejournent en grande* route* & corn* 
paignéts en plufieur^ parties de wftre Royaume , au grand 
grief , charge , Se domjnaigede noftrefcupk. Weûs pour 
releuér ndftie dtft peuple 4 ? Mettes cfeafgts , «c ëommaiges, 
eonfiderans quemttfit éiâ aduc*fei«e*i*tt5Û& à -Calafe , «c 
que'»ouaauôn*€0BocBflWe»ent powu^au*tfmntkce«<H^ 
eeltty vhôftre Royaume. JPousqwty ilnetiouseft pas^befoing. 
deprefent auoir autres gens*que oetf* qiiiferit^otéonncifc 
tabfe és Ades Entières, par i aéais, *c détlberaiiefi de ndftflt 
tfes~c%cr. 8c tffes-ain6<BJs le Oucde^&ûyett** >I>aulpl*in de 
Viennois, «c deno^griméConfefl , Vous mandottt , ec ^ 

émier*no*f*^j^ fcMnez 
ne kàflîet pd&r , ne<Énwer aucuns êen&f&t fang , 4£4tttre* 
accompaigtièz dç gens ^d'arme* , cpék -qiiik -foiéftt , ne à 
^uelqueoccàfion^qucils fe&ent venir, fipar nos tefttés paten- 
tes y rfcélléear de noftîrè grand feël4, fubfequei^eiHiaœ 'ec$ pre- 
Tentes, il ne vow^pett^ue ntf us^ésitUt^tens'veiftfr par de- 
vers nous. Aufqud^tëHdftre^attg, ét autres , iioustnandons 
Refendons for les pe«to^dd^ ; &Ae^i-î^è autrement que 

£ee iij 
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1415. que di& eft , ae f'efipjçcAt d y entrer. Et aucc cc& £^cs ronj? 
pretous les ponts efqyels n y ha garde.fuffifante,& retraire en 
lieux feurs tous les b&çs ^bafteàux, & aucpesr vaiffeaux, eftans 
fur les riuicres.de voftre-Preuofté.En telle maniere,que par le 
moyen 4'iceuK ponts Se vaiffeaux , aucuns des di&s gens d'ar- 
mes , ne puiffent par les di&es riuieres paflfei:, ne ^epàfTçr, con- 
tre noftre Ordonnance deflus di&e. Sçaichans, que fi vous fai- 
âes le contraire , nous vous ferons punir corne tranfgrefleurs 
de noftre Ordonnance^, commandement , &figrieiuement, 
que ce fera exemple à tous autres v Donné à Roiien, le qubieC- 
me iour de Nouêbre, fan de grâce, mille quatre cents &c quin- 
ze^ de noftre Regne,lç tré|efixiefn\e. Ainfi figné,Par le Roy, 
À la relation de Monfeigiveux le Pue de Guyenne , Mailliçre. 
Publiées en Chaftjeletyle Ieudy, vkigt te vnieûne iour de No- 
vembre, fan mille quatreçents & quinze 
. Qua^d lç Duc de. Bourgongne , fput acef tené dfi hâtCcoti^ 
fimjredelabaxaill^dejfusdidei&delampr^ du Duc de Bra- 
bant, U du Cpmte4e Neuers , Ces frères , luy moult dolent Se 
.CQurrouçé>enyoia tâtoft deuecs le Roy d'Angleterre à Calais, 
fon herauît. Lequel porta au Roy d'Angleterre le gântelet-du 
DucdeBourgongnedepar luy. Et quand le heraultfeut der . 
uant le Roy d' Angleterre ^ 'Calais, il luy dit de par le Duc de 
Bourgongne, qu ilaqoit tué, ou (ai&tuer fpn frère le Duc de 
Brabant, le plus noble efcuiçr du Royaume de France, lequel 
ne tenoit rien du Royaume de France^ne auoit en iceluy Roy- 
aume , finon yne^ petite Hiaifon à Paris , dont il ,ne feifoit pas 
(grand compîe* Et pfôur^e il le deffipi.t de feji 8c 4e feng > Çc hiy 
enuoioif foft gaatelçt v $duy pr pn*eâ*>k qyçen queJouç part 
qu'il le pourroit trouuer, il j'iroit querk à ï aide de les Fia*- 
<nends, Brabançons^ Uegeois* Et quant eftoit du Comte dç 
Nçuer* , U eftoit arxué pour le Roy, & eftoit hpmiped^|lpy f 
S'Uf'eftoit ennemis de X^ov&wç& # y ; #itWr3 ne Uy 
én ($#*oit point maui#i$*gr&LeRoy d'Angleterre refpon- 
dit,Ie ne receurii point le gaatelçt de fi noble & puiffant Prin- 
ce, comme eft le Pue deBourgpn^e,carienefubque peu 
dechofe enuers luy. Et fi j'ai-çu yift^içe çoptre les nobles du 
Royaume de Fjrance,çe n'ha pas efté dejpfprouefîe,Tie dema 
force, ne de mon fipns,roais hajefté de lagrâce de Dieu .Et quat 
&ft de la jBpit du P&§ 4c fafeqfe il^çn deiplaift. Mais iç tc 
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ftomets , ne moy , nemts gens ne l'ont point fai& mourir , ne 141c. 
le Comté de Ncuef s auffi. Ec pource ie te prie que tu luy rap- 
portes fon gantelet , dcie luy refcriurai , comme fil luy plaift 
eftreà Boulongne^u quinziefine iour de Ianuier,ie luy mon- 
trerai par les çpnfefiiôs desprnonniers que j'ai, se que aucuns 
de mes amis ont, que ceux de France les ont tué Se meurtri. 
Parquoy le herault parconfeilreprint le gantelet,^ le rapport 
ta au Duc de Bourgongne. * 

vLeieudy .vingr&vmefiiieiourdeNouembrc, IeDucde 
Bourgongne entra; en la ville deTroyes. Et auoit en fà corn- 
paignée moult gand gent. & grand charroi, Et difoit-on qu'il 
ferok à Meauxle onziefmc iour de Décembre, & que à ce iour 
yferoierw*4onfeigneurde'Gùycnne,& Monfeigneur le Duc * 
de Berry, pour traiter la paix du Roy Louys, «c du Duc de 
Bourgongne. Et toutesfois. autres difoient, qu'il ne iroit plus 
auant^ie à Pares n'ebtreroit point: pource que plufieurs doub- 
toient qu'a ne preinft vengeance d'aucuns defplaifirs-, que 
ceux delà ville luy auoienrtaid. ; 

Le Vendredy,vingtneufiefmé ioor de Decembre,le Roy re- 
tourna Je Rouen , & arriua à Paris à petite compaignée,& en- 
tra par la porte de Sainû Honoré. Et eftoient plufieurs bie mal 
«mtens,de ce qu'on auoii autresfois faia plus grand honneur 
auxennemisdu Royaume, c'eft à dire, aux Angmis, quandils 
eftoient venus àParis,qa«m n autoit fait au Roy. Lequercôme 
on difoit auoit vcftu la robbe>qu'on luy auoit veu porter corn 
tinucllemêt plus de deux ans,& le chapperon auflî, Se auoit fes 
cheueuxiu%«au*efpaules. Car pour les Anglois , quider- 
nieremétcftoiéteétrezàParisjonauoufaitnettoiertes nies r 
ceflèr Parlement, te les aunes Courts,*: aller tout homme ail 
deuàt. Et detoutcejtiefeut rien fai&àla veniie du Roy.Com- 
iaen qùc autres difoient hiê que pour la perte de fes geris/d n'y 
foukatoas faire fi grande iblemnité. Lé Duc deBerry, ce iour 
m yrfpre arnu*à<Paris piir eaue , 6c Monfeigneur de Guyen- 
ne S^^j:en&iiât y kmr&^ 

amuaauffi W iow,acvDdnfeparcâue,cwilè^^^ „ 
Depuis le retour dû Roy , powreequeleDirode Bourcon- 
gne.qui veint iufques à Prouins,& feit pafiet en aucuns lieux à 
tes gens la^cfèdeMawiejtWoît'^nàvemrà Parisj&auoit 
«*Wt groftÈ^^gr^twin^ gxaadchagai Oiidifoit 
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;. tout dommunénwntparray l^m,ouc eewt qui goiniernoient 
poy r lors la vilie>comme les Preuoft des Marchanda^ Efche- 
uinsjauoient intention, de Éaire mourir tous ccuat de Patt$,qut 
pourrotent fauortfer lcDuc de Bourgongncftt voulok entrée 
dedans la ville. Et pour ce faire , on difoit qu'ils ancien t bàâk 
faiçe Quatre miUc haches , les fers vcfnàflfe*, qu on ncleacon- 
gneuft de nui& , & quatre mtlk jaques noWeS iôc iesauoicat 
mdepartien plufieurs ueux delà viUe>toauoitaw mis gros gens 
d arrhes dedans la ville, pour oim aider comme oa dtâxt à ex- 
ploiter leur mauuaife volôté.Et tant, que par. plufieurs ttutâs 
de la dernier» fepmainc du mois de Nouetobre >toute kvîUo 
eftoit en doubte, SC en aguets & ne doermott pas cbofcui* toute 
• la nui& Et le plus fort > feut te Mercredy au 6ok , quatridsne 
iour de Décembre, qu'on tenokcertainemeatquc cetiemitâ 
ils deuflem faire leur entreprinfc. Et tant ^q«e les religieux de 
Sainâ Martin des champs, comme il feut dtô>lcs Bernardins* 
6c plufieurs autres Collèges de Paas>fekët feux toute la mùâ: • 
en leurs xnaifons. Mais DieumerCyilnyemnulmaL Et suffi 
ce neftoient que toutes bourdes controuuces qu'on femoit, 
pour cuâder faire vne grande commotion^ tuer ceux qui locs 
tftoient entour du Roy. 

Le Mercredy après &ùxùî * tout le Confiai feut afTembié en 
ÎHoftcl de Bourbon>où Mofeiçneur de Guyenne eftoit logé* 
Mais pource queraon ckfi Seigneur de Guyenne diihatrop 
*ard, on nefeit rien* 

Le Ieudy enfuiuant , on y retournaJEtlàpropo&le premiei 
Prefident nomme Maiftre Robert Maugcrjur le du gou- 
uernemen t de ce Royaume. Et muffira que le Roy aauocc que 
trois amis» puiflans àlefecourit câareiafbMurdeteeniKflu& 
Ceft à fçauoir le Duc de Tour aine, (on fils» qui [eftoit en Hai* 
mult,k Duc de Bonrgongne»& le Doc de Bretaœne. Et fe«* 
cent publiées aucunes Ordonnances qu'on auok taift .en Par* 
leraent fur le gouuemement de ce Royaume* Et feureire xjx> 
dônea tous les Officiers de la Court du ^Roy àawwgBriges, 8C 
de la Court de la Royne aufli, 6c dcMonfrigaeu» de Guyen- 
ne. Et ne mengeroient pîusnubàla Cx>urt, fmon quila fc- 
roient ordonnez àiermr iceluy tour. 

A ce Ieudy après di&er,a*riucremA P^ les meAG^eni <fat 
Dgc dfrBwrgoB^c^ à SgsxKm^ jMjjjg JUg**** 
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Choulïac,& autres. E rentrèrent dedans Paris igrande difR- 141 
■cuké,& en conueint auoir congé du Preuoft,& feurent au di& 
Confeil. Lequel fini, ils feirent la reuerence à Monfeigneur de 
Guyenne. Ec expoferent entre les autres chofes^u il pleuft au 
Roy, donner fesleâres patentes à ceux de Meaulx , pour laif- 
fer entrer le Duc de Bourgongne dedans la ville. Et Monfei- 
gneur de Guyenne refpondit , qu ils n'auroienc point de con- 
gé,3£quii n'y entrer oiét point,car ilne luy plaifoit pas* Et qu'il 
conuenoit qu'il renuoiaft fes gens d'armes. Et qu'il n'entreroit 

Î)oint à Paris,finon qu'il y veint comme fujet ô£obeïflant,& en 
'eftat de fon Hoftel tant feulement.Et lors le di& Meflire Rq r 
gnier di&, que le Duc de Bourgongne fçauoit bien , qu'il y eà 
auoit plufieurs entour le Rçy,qui fe doutoient de luy, qu'il ne 
leurfeift perdre leurs Offices ,&: requift d'eulx Vengeance f'il 
vejioit.E t pour les appaifer ScafTeurer , il offroità bailler bon* 
àesle&res,qu'il ne tendroit à aucunes de ces fins. Et fi ces lecr 
très né ( fuffifoient , il offroit à bailler y &c bailleroit fon fils , le 
Cpmte de Charrolois, en oftaige.Mais tout ce feut refufé. Et 
di& Monfeigneur de Guyenne , comme on difoit, que au Duc 
de Bourgongne n'appartenoit pas à bailler la feureté , mais à 
luy qui eftoit Seigneur par déffus luy, appartenoit de bailler laL 
feureté. Et ainfife départirent. 

Et le Vendredy enfuiuât,iour de Saind Nicolas d'hyuer,fu- 
rêt enuoiez de par le Roy l'Euefque de Chartres nouuel, Mai- 

ftre Simon de Nanterre,Prefident en Parlement, Maiftrelean 
de Vailly,Maiftre Guillaume le G\etCy&£ autres, vers le Duc de 
Bourgongne,pour luy faire defenfe de non venir plus auât , 8c 
commandement qu il renuoiaft fes gens d'armes, & y allèrent. 
! Le Vendredy après difner, le Duc de Guyenne , alla veoir la 
Royne fa mere , qui eftoit malade à Sainft Paul, & tetourna au 
gifteàl'Hoftelde Boutbon, &c le lendemain il accoucha ma- 
lade.. 

Le Mardy,dixiefmc iour de Decembre,à cinq heures du ma^ 
tin, fe partit le Roy Louys de Sicile de Paris, & f en alla eh fon 
pays d Anjou. • 

Ce Mardy aufôir,feut prins en fon hoftel,à la porte de Paris, 
Robin Copil,paftiflier,&: fut di& qu'il eftoit bani. Aucuns diét 
qu'il eftoit nouuellement venu de i'Oft du Duc de Bourgon- 
gne,& qu'il auoit efeript à fes amis>qu on di& au Duc de Bour- 
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W l î* gongncquâ faduançaft de venir, &qu ils eft oient plus de 
quatre mille dedans Paris, qui luy ouuriroiët Yne porte. Pour- 
quoy le diâ: patiflier feut décapité és halies te Mercredy enfui- 
uant, Se porté le corps de nuïâ au gibet. 

La nuiâ du dk Mercredy,on print de par le Roy grad nom- 
bre, de gens à Paris , Se difok-on qu'on ïesprenok feulement 
pour les garder, qu'ils ne feiffent aucune cômotion en la ville* 
contre ceux qui ne vouloient pas que le Duc de Bourgongne 
yentraft. 

Celle fepmaine comme le Dimanche de deuant lcdiâMar- 
dy,lesmeffaigersdu Roy quieftoient allez deuers le Duc de 
Bourgongne,le trouuerentàCoulommiers en Brie.Et en 1 ex- 
pofition de leur legation,luy fekent defenfe de par le Roy,&à 
tous fes Capitames,qu il ne veinft plus auant. Laquelle parole 
ouie, il feut tant courrouçé Se in<iignc,que ce feut grand mer- 
ueille. Et refpondit , le obéirai en tant queie fçaurai Se verrai 
que ce fera le bienj'honneurj&leprofiâ du Roy, deMonfci- 
gneur de Guyenne, Se du Royaume. Et autre refponfe ne feiti 
& plus ne voulut parler aux diftsmefTaigers r&ainfijffenre- 
tournerent.Et veint loger le Duc de B ourgongne à Laigny fur 
Marne, Se fon auaftt garde cheuaucha iufques au Bourget. Et 
les dids meffaigers du Roy , fekent defenfe à tous- les Cheua- 
Hers &: Capitaines du diâ: Duc de Bourgongne,qu ils ne veinf- 
fent plus auant,fur peine d eftre reputez pour traiftres. Adonc 
le Duc refpondit, qu'il ne faiiioit point vier de tel langaige, Se 
qu ils eftoient bons & loyaux , Se auoient en tout temps ferui, 
Se ferukoient,& eftoient venus pour le bien du Roy,& pour le 
feruir bien Se loyaulmët auec luy,& en fa compaignéc. Et puis 
4Bt,qiul enuoierok deuers leRoy fes meflàigers,pour faire re£ 
ponfeauxdefenfes qu'ils faifoienc, Pourquoy les meffaigers 
du Roy incontinent fe paxtkentdela Court du diâ: Duc , en 
laquelle ils trouuerentpeu de belle chere,& f en retournèrent; 
à Paris, le diâ: Mardydixiefme iourde Décembre. 

Et le Mercredy au foir enfuiuant,on print parmy Park grand* 
nombre de nobles homes , par efpecial ceux qu'on fçauokqui 
pouuoiem fauorifer,ou auoiet au tempspafFé aucunement fa- 
uorifé le Duc de Bourgongne. Pour laquelle prinfe , quand ih 
vein t à la côgnoiffance des meffaigers du Duc deBourgongne^ 
quieûoient ordonnez pour venk à Paris deuers leRoy,ils n'y 



Digitized by 



Charles Vï. 411 
oferent pas bonnement venir. Et ceux du Confeil du Roy, qui 141^ 
fçauoient que les di&s meflaigers deuoient venir,voians qu'ils 
ne venoicnt point,enuoierent par deuers le Duc de Bourgon- 
gne vn nome Iean de Piccy, pour fçauoir à quoy il tenait , que- 
fes meflaigers ne venoient à Paris.Ét pource iceux meflaigers, 
c eft à fçauoir le Prince d'Orenge,le Sire de Chalon 3 le Sire de 
Sain& George, Médire Iean de Luxembourg , le Sire de Ver- 
gy,Meflire Régnier Pot,Monfeigneur d'Autry,Monfeigneur 
de Thoulonjon,Maiftre Euftache de LaiftrcJacquesLambon* 
& Maiftre Iean Choufactous Confeillers,&Iean de Rofai,Se- 
cretaire du did Duc , partirent le Dimanche, quinziefme iour 
du diâ mois,bien matin de Laigny , pour venir à Paris , & en- 
uoierent deuant leurs gens, pour appareiller à difner en l'Hof- 
tel d'Artois , où le Duc de Bourgongne leur auoit comman- 
dé qu'ils fe logeaflent. Et quand Us feurent à la porte de Saindfc 
Antoine, on ne les voulut laifler entrer: pource qu'ils dirent 
qu'ils f en alloiet loger en Artois, & que leurs maiftres auoient 
bien quatre cents cheuaux. Pourquoy iceux gens retourne- 
ment à Saina Antoine des champs, &c attendirent' là leurs mai- 
ftres, lefquelsvindrent fur le difner , &: n'entrèrent point en la 
ville, finon Meflire Régnier Pot, &Choufac, lefquels vein- 
cirent parler au Duc de Berry, 8cne peurent parler à Monfei- 
gneur de Guyenne,qui çftoit malade* Lequel Meflire Régnier 
retourna à Sainû Antoine,mais les autres f en eftoient retour* 
nez par deuers le Duc de Guyëne,pource qu'on les auoit trop 
faiftmufer. Si fen alla le dift Meflire Régnier après, & les feit 
retourner le Mardy enfuiuant,dixfeptiefine iour du di& mois, 
lefquels feurent tous logez en la nie de la harpe,& expoferent 
leur légation le Mercredy enfuiuâtapres difner, deuant Mon* 
feigneur de Berry, & le Confeil- Et debuoient auoir le Mer- 
credy enfumant refponfe. 

Ce Mercredy tu foir,trefpaflaieDuc de Guyenne.Et le Ieu- 
dy nutin, feut fait par toutes les Eglifes de Paris folénelle fon- 
neriepourle falutdefoname,queDieupar fa grâce vueilic 
me&rc en (a gloire, Se tous les trefpaflez aufli. Puis feu t porté 
enterrer bien honnorablement à noftre Dame de Paris. 1 
LeDimache enfuiuat,On difoit cômunément que les Ambaf- 
fadeurs du Duc de Bourgongne,nçurët aucune refpôfe. Mais 
leur dic-on, qu'on enuoieroit deuers 1g Duc faire^a refponfe. 
^ * ' - Fffij 
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1415. Et ppurcc le Vendredy matin enfumant, il cuiderent partir, 8i 
feurent iufques à la porte de Sainft Antoine , & aucuns d'eulx 
dehors. Mais le Preuoft de Paris veint haftiuement après eulx, 
qui leur dit^qu'iis retournaffent tous,8c que au piaifir de Dieu, 
on auoit aduifé vn bon appoin dément. Et pource ceux qui ef- 
toient ja dehors,retoutnerentauec ceux qui eftotent^dedans, 
,&f en veindrent enféble loger à la riie de la harpc,où ils auoiét 
efté logez>& dont ils eftoient partis au matin. Et quand ils feu- 
rent tous dedans la ville en lagrandriie Saind An touie,le Pre- 
uoft de Paris meit la main à eulx de par le Roy. Et quâd ils feu- 
rent logez,on leur di£t qu'ils eftoient arreftez , pource que les 
gens du Duc de Bourgongne auoient rompu la paix, &c qu'ils 
auoient prins d'afTault Brie Comte Robert , qui eftoitau Duc 
d'Orleans,& qu on y àuoit tué des gens delà ville. Toutesf ois 
on y enuoia,& trouua-on que ceftoit bourde.Et pource le Di- 
manche enfuiuant au matin, iceux Ambaflàdeurs f en allèrent 
deuers leur Seigneur. \ 

Ce Dimanche après difner,feut apporté le Duc de Guyenne: 
en l'Egiife de noftre Dame de Paris,& le foir , &Je Lundy ma* 
tin, feut faiâ fon feruice foiemnel. 

Le Vedredy d'après Noel,iour Sam& Iean,retourna à Paris, 
Meflire Régnier Pot,& autres, de par le Duc de Bourgongne. 
Et requirét au Confeil du Roy, que Madame de Guyenne leur 
fuft deliuree,& baillée,pour deliurer & enuoier à fon pere.Se- 
condementyqùe fon douaire luy feuft afligné.Tiercement,quc 
elle euft la moi&ié des meubles defon mari* Au premier point, 
leur feut rcfpondu, qu il plaifoit bien au Roy,qu elle allaft de- 
uers fort pere.Quant au fecond,On ne luy en poimoit rien fa£ 
re de pr efent,pource que le Roy n eftoir pas en point. Quant 
au tiers, le Roy auoit bien à laire des meubles. 

Le Dimanche enfuiuant,entra le Comte d* Armaignac à Pa* 
ris,à petite compaignée defes gens,maisà gtmnd compaignéc 
de la ville.Et alla à Sainft Paul,faire lareuerence au Roy,& à la 
Royne,& puis? veint j foupper à Neelle , chez Monfeigneuc de 
Berry, fon Sire. Le Lundy enfûuiant , le Royiuy ceingnit l'ef- 
pée. Et celle fepmaine , plufieurs de la cômpaignée du Duc de 
Bourgongne,qui auoient amis dedans Paris,enfansà lefchole, 
& autres bien prochains,les*feirent aller hors de Paris , doub- 
tans diuifion, Stêommétioa dépeuple , & auffi que le Duc de 



Digitized. by 



Charles VI. 4 ^ 
Bourgogne ne aiîîegeaft Paris. 

Le Vendrcdy deuantlaTiphaine,feurent enuoiez derechef ''^S- 
les Ambafladeurs deflus diâs deuers le Duc de Bourgonene» 
pour luy faire commandement qu'il C'en retournait & ren- 
uoiaft fes gens, fur peine d'eftrereputépour traiftre , & aban- 
donné. Et quandils feurent à Laigny , on les logea cnfemble, 
& y feurent plufieursiours,fans parler au Duc, & ne pouuoict 
parler à perfonne,ne leurs gens auflî,car on les en gardoit 

Le iour de la Tiphaine au foir,feut rendue à Laicny au di£t 
Duc de Bourgongne,Madame de Guyenne fa fille. 

Le Vendredy enfuiuâtjil enuoia à Paris f Euefque de Char 
très, Se Maiftre lean de Vailly, qui eftoient des Ambafladeurs 
du Roy , & retint Maiftre Simon de Nanterre , Maiftre Guil- 
laume le Clerc , Se Meflire Oliuier de Mauny. Et après , il en- 
ubia à Paris Maiftre Euftache de Laitre , Se Meflîre lean dit* le 
borgne de Thoulongeon , cheualier , lefquels feurent logez à 
la feraine en la nie de la harpe,ôc feurent gardez que perfonne 
ne parlai!: à eulx fans leurs gardes. Et leur feut dift, que de là 
ne partiroient.ne ouis ne feroient^e refponfe n'auroient, iuf- 
ques à ce que les deflus difts que le Duc auofc retenu, feuflent 
retournez à Paris. 

Les prifonniers de la ville, feurent tous elîargis, & leur feut 
commandé qu'ils fe teinflent en leurs maifons , fans en partir. 

Et le Lundy.treiziefme iour de Ianuier*la Royne veint à là 
méfie à noftre Dame de Paris. Et ce iour, tous les diérs prifon- 
niers eflargis, feurent remprifonnez. Et de notables hommes^ 
iufques au nombre de dixhuiét, comme on difoit, feurent mis 
Jiorsdu feruice du Roy,& de fon Hoftel. 

Le Conneftable, Se le Confeil , enuoierent celle fepmaine 
grofles garnifons à Senlis,& à Sainft Denys.à Chafteau -thier- 
ry^ Meaulx,à Melun.à Corbeil, à Saine* Cloud,& en tous'les 
heux enuiron & près du Duc de Bourgongne , pour faire fer- 

cer,& tenir fes gens enfemble,&: leur défendre les viures &le 
fourraige. • 

._Le Sabmedy enfuiuant , au difr' mois de Ianuier , feut pu- 
blié parmy Paris i'abandonnement de toutes gës d'armes , qui 
ierotent trouueziùrles champs, qui ne feroient aux gaiges du 
Roy . Et difoit on , que c eftoit contre le Duc de Bourgongne, 
& Ces gens. & 

Fff ûj 
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. Le Mardy enfuiuant,quatorziefme iour du di& mois,leRoy 
veint loger au Palais. Et ce iour , arriua à Paris le Duc de Bre- 
taigne,& defccndit au Palais,où le Roy eftoit,pour luy faire la 
reuerence. Et feut après logé en l'Hoftel de Bourbon , & de- 
puis en celuy d'Alençon, 

Le Vendredy,dixfeptiefme iour de Ianuier, retournerët de 
Laîgny les Àmbafladeurs du Roy deflus nommez, qu'on di- 
foit que le Duc de Bourgongne auoit retenu. 

Et le Sabmedy matin enfuiuant,f'en allèrent de Paris Maif- 
tre Euftache de Laiftte , &le borgne deThoulongeon , Am- 
bafladeurs du dia Ducqu on auoit retenu à Paris,iufques à ce 
que ceux du Roy feuflent retournez. 

Celle fepmaine,ies gens du Conneftable allèrent vers C6- 
pienghe,& deftrouflerent là Mcflire Martelet du Mefiii!,che- 
ualier,quieftoit au did Duc,& toutes fçs gens en grand nom- 
bre. Et teurent tous morts , ou prins , fots He&or de Saueufe, 
quifekulua. Et difoit on, queles gens du did Duc de Bour- 
gongne, auoient prins par forçe Tournant en Brie. Pour lef- 
quelles deux befongnes, les chofes n'en eftoient pas en bons 
rermes , ne aifées àappaifer. Toutesfois le Duc de Bretaigne* 
fefforçoit auec le Cardinal de Bar , de trouuer aucun bon ac- 
cord. 

Le Lundy,vingtiefme iour de Ianuier,? en allèrent à Laigny 
les Ambafladeurs & leMaiftred'Hoftel dudi&Duc de Bre- 
taigne.Qupy faire,on nefçauoit. Et eftoit iceluy Duc de Bre- 
taigne,indigné de deux chofes.LVne,que oiriuy auoit tenu le 
paflaigeau pont de Sain£t Cloud,& ne peut enérer à Paris fans 
lettres du Roy. Lafeconde,de ce que le Vendredy deflus di&, 
on empefchalepafîaige par deux foisàla porte de Sainâ An- 
toine à fes gens , par lefquels il enuoioit au Duc de Bourgon- 
gne deux barits plains de lamproyes, 8c conuînt que par deux 
rois il euft congé,auant qu'ils peuflent pafler. 

Le Sabmedy enfuiuant,le Re&eur,8c les Députez de lVni- 
uerfité , feirent la reuererice au dift Duc de Bretaigne. Et luy 
parlèrent de recouurer Harfleu , ôcfouftenir leurs çriuileges. 
Et quand ils eurent tout dift , il les reprint de ce qu ils nepar- 
loient aucunement de la paix de^ce Royaume * &c de Tvniô de s 
Seigneurs. Dontils eurent grandbonte. Car il leur dit, qu e 
c'eftoit à faire à eulx de procurerla di#e vnion dot Seigneurs^ 
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te de trouuer les moyens de paruenir à paix. Etleur pria , que i 4 k. 
ainfi le voulurent faire. '* 

Celle fepmaine, arriuerent à Paris ceux qu'on auoit enuoié 
en Hainault depar le Roy, Gaucourt, Philippes de Corbie & 
autres. Et difoit on, qu'Es n'auoient pas eu bonne refponfe'Et 
difoit on, que quand ils arriuerent par delà,ce iour y arriuerct 
les Ambaûadeurs du Duc de Bourgongne , le Sire de Samâ; 
George,*: autres.Et feurent psefens à la refponfe,qu'on feit à 
Gaucourt. Mais Gaucourt ne feutpas prefent à la refponfe 
qu'on feit au Sire de Saintt George , dont les autres eftoient 
mal contents. 

Le Mercredy,vingt-neufiefme iour de lanuier, ceux de IV- 
niuerfité qui autrefois auoient efté deuers le Duc de Bretai- 
gnecomme deflbseft dift,feirent leur Relatio-Laquelle ouie 
veulabonnealFeaionqueiceluy Duc auoit à la paix, feutimV 
en délibération , VA ferott bon de l'aller remercier de la bon- 
ne affedion qu'il auoit à la paix,& de le prier,& requérir, au'i* 
yvo«luft toufiours tenu lamain,& non partir, iufques à ce 
qu'il y euft aucun bon appoinaement.Et de ce feurét d'accord 
la Natton de Picardie *la faculté de Décret , & plufieurs Do 
ûeurs en Théologie,* grad nombre d'autres de diuerfes Na- 
tions fcfacultez. Mais le Refteur ne voulut oneques coclurre 
fur ce , Se fe départirent de leur congrégation , fans rien faire, 
Neantmomgs ceux qui eftoiét efleus d'aller deuers le Duc de 
Bretaigne, retournèrent après difiier deuers le Retour, pour 
l'induire à ce faire. Maisilsnepeurent. Etpource appellerez 
deux bedeaux de l'Vniuerfité auec eulx.Et veindrét à l'Hoftel 
d'Aléçon deuers le die* Duc de Bretaigne,& eftoient bie au». 
tre vingts. Etfcirentpropoferpar le Miniftre des Mathurins, 
qui propofa notablement,concluant à celle fin qu'il nef en al- 
faftpomt,iufqu«àeequilyeuft aucun appoindement mis 
encepourquoyil eftoicvcnu,&qu'en ceilferoitgrand bien 
fie grandhonneur àl'Vniuerfité. Et vn quifeut là ,qWe difoit 
Procureur de la Nation de France, du Collège deNauarre 
dithaultementque ce que le Miniftre auoit propofé, n'eftoit 
pas de par 1 Vmuerfité , Se qu'on n auoit cure de la paix qu'ils 
demandaient. Car c'eftoit la paix Cabochienne. Etcevoiane 
le Duc de Bretaigne» feut moult eft>ahi,& leur dit , vous 
A elles pas. d accord » vous eftes diuifez ,c'eft mal faift.Mais 
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141 5. neantmoings ie ne laifleray pas la chofe ainfi. Ou ic parle- 
rai à vous vne autre fois plus à plain de cefte matière , ou 
ie vous enuoierai mes meflâigers pour cefte caufe. Et ainfi 
print congé d eulx. Et pource que le Re&eur, Se fes adherens, 
qui n'auoicnt pas efté d'accord devenir deuers le di£t Duc de 
Bretaigne , eurent defplaifance de ce que les autres y eftoient 
venus 5 ils brafferent tant, tandis qu'ils eftoient deuers le Duc, 
que quand ils feurent deuant le Chaftetlet à leur retour de 
1 Hoftel d'Alençon pour venir en la Cité , ils trouuerent Rai- 
monnet delà Guerre, Se bien quarante lances deuant le Chaf- 
tellet , Se le Preuoft de Paris. Lequel Rairaonnet par le com- 
mandement du di& Preuoft de Paris, print le di& Miniftre, Se 
vn Dodteur en Décret , nommé Maiftre Lyeuin , qui eftoit 
de Flandres,bien folemnel clerc, Se les feitmeûre en Chaftel- 
let. Duquel Preuoft le dj& Miniftre appella , Se protefta de re- 
leuer fon appel en temps , Se lieu. Toutesfois ils n'y feurent 
guieres, 8c le feift on à fçauoir au àiâ Duc de Bretaigne,iequei 
manda tantoft au Preuoft, que incontinent ils feuffent mis 
hors,& ainfi feut fàid. • ^ 

, Le Ieudy enfuiuant,ie dict Duc f en alla hors de Paris/pour 
aller en fon pays,comme on difoit. 

EtleMardy de deuant ,1e Duc de Bourgongne partit de 
Laigny ,&fenaliaàNantouillet. Etauoit perduàCrccy en 
Brie, bien quatre cents de fes hommes, que les autres auoient 
trouué à defcouuert, tous defpourueus de gardes, iefquels ne 
feurent guieres plain&s. 

Celle fepmaine,ies gens du Duc de Lorraine, Se les Sauoi- 
(iens, donnèrent affault à Dampmartin, dont ils gaigneren t la 
baffe court, Se n'y demeurèrent guieres. Et ceux de dedans Je 
chaftel,bouterent après le feu en la di&e baffe court. 

Les Ambaffadeurs de Monfeigneur deTouraine,requiret 
que toutes gens d'armes d'vn cofté Se d'autre , vuidaffent. Et 
pour celle caufe le Duc de Bourgongne f en alla en Artois, 
Se ceux qui eftoient venus au mandement du Roy , f'en allè- 
rent en leur pavs, Se difoit on qu'on les enuoioit en Guyenne. 

Celle fepmaine , Monfeigneur de Berry demanda au Pre- 
uoft de Paris,qu il auoit faift des prifonniers de Paris. Le Pre- 
uoft de Paris refpondit,qu'il les auoit deliuré, pource que par 
information U ne les auoit aucunement trouué chargez > par- 
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quoy on les deuft tenir. EtleDucdeBerry,non content de 
leur deliurance , refpondit qu'il feroit vne fois Preuoft de Pa- 
ris à fon cour. Laquelle part>le, feit grand peur à beaucoup de 
gens. 

Aucuns de Conftance,eulx doubtans que laSentece de TE- 
uefque de Paris,pieça donnée au deshôneur du Duc de Bour- 
gongne, pour laquelle iceluy Duc de Bourgorigne appella en 
Court de Rome,du temps du Pape lean,lequel auoit commis 
la caufe d'appellation à trois Cardinaux , A ce quelle ne feuft 
cafTée&di&e nulle, auoient efeript à aucuns de l'Vniuerfité, 
qu'ils feiflenttant que l'Vniuerfitéfadioipgnift auec l'Euef- 
que de Parts, & Tlnquifiteur de la foy.Mais ils ne peurent rien 
faire, pour aucuns prefens quilespouuoient empefther. Et 
ceux de Paris, comme le Collège de Nauarrc , & les adheren* 
de Maiftre Iean Iarfon , &à l'Euefque de Paris ,feirent tant, 
que le Mercredy , douziefme de ce mois , on feit commande- 
ment de par le Roy , à plus de quarante notables hommes de 
rVniuerfité,que ce iour ils vuidaflent la ville,fur peine de per- 
dre corps,& biens. Et la fepmaine de deuant,eftoit apportée à 
Paris la coppie de la Sentence donnée à Confiance par iceux 
trois Cardinaux , en caflant la di&e Sentence de l'Euefque de 
Paris. . 

Le Roy d' Angleterre,faifoit en icelle faifon plus^rand ma- 
dement,que oneques mais n'auoit fai&.Et mâdoit à ceux qu'il 
requeroit en fon aide , qu'ils veinffent feurement , 6c qu'ils fe- 
roiët bic falariez , Se leur dôneroit vingt cinq efeus pour mois. 
Et les faifoît certains qu'ils verroient la plus haulte,la grei- 
gneur,& la plus profitable conquefte,qui oneques feut fai&e 
en ce monde. 

Celle fepmaine du diû Mercredy douzieûne iour de Feb* 
urier,le Cônneftablc,feut faift gênerai gouuerneur des finan- 
ces de ce Royaume, & gênerai Capitaine de toutes les forte- 
refles de ce Royaume, pour me&re Capitaines,^ garnifôs par 
toutàfonplaifir. Etmeit en plufieurs lieuxfes feruiteurs Ca- f 
pitaines és forterefles,& és frôtieres.Et feit Senefchal de Car- 
eaflbnne,vn cheualier de fon Hoftcl. 

En ce temps,par l'ordonnance du Confeil (eurent mis en ef- 
eript tous les mefnaigers de Paris de tous eftats clercs, lai$, 6c 
*eUgieux,& autres,& les perlonnes de chafeun hoftel. 

- . G gg 
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Ec après ,1e Mercredy dix-neufiéfme lourde Feburicr,lc- 

• Roy enuoia à l'Vniuerfttévnes leâres, contenâs qu'ils ne f ef- 
merueillaflent pas fi on auoit mis hfors de Paris plufieurs no- 
tables perfonnes de TVniuerfité , &: fi on en me&oit encores 
aucuns autres dehors.Car c eftoic pour le bien de la paix,& de 
leurs perfonnes,8cque ainfi feroit on de plufieurs lais de la vil- 
le de Paris.Et autres le&res cotenans^que le Royxie favolon^ 
t é auoit tenu le têps pafïele Clergé en fou£France,dejia payer 
aucuns fubfides, ou tailles ,. mai&de prefent*pour fes grandes 
affaires fouftenk>il conuenoit* & vouloir que chafcun payaft 
fans rien efpargner , & ne vouloit que aucun plaintif en allaft . 
deucrsluy poureefte caufe. Et leur feut défendu*, qu'ils ne 
feiflent plus jiulles affemblées ne congrégations , & au Rê- 
veur prefent qu'il ne feift aucune afTemblee ou congrégation, , 
fur peine d'encourir Tindignation du Roy. 

Le premier iour dç Mars , l' Empereur d'AUemaigne veint * 
&C entraà Paris. EtfeurentaudeuantdeluyleDucdeBerry,. 
PrelatSL, nobles, Sc-ceuxde la ville en grand nombre. Et veint 
defcendre au Pilais* où le Roy eftoit,, lequel veint au, deuant 
dç luyâijfquesaju haukdes.dcgrez du beau Roy Philippcs. Et . 
làsentraccollerent , &c feircnt grand chère rvnàl'autre. Et 
auoit en fa compaignéevn Prince, qu'on appelloit le grand 
Comte de Hongrie, le Comte Bertold des Vrfins,vn bien 
faige & prudent Seigneur, & autres Princes Barons.. Et 
fembloit qu'ihauoit grand defirjde trouver accord ou expe-, 
dient entre les Roys de France , &c d' Angleterre. Il feut gran- 
dement &honnorableraentreceu, 8c fouuent fefloié par le 
Roy,8c les Seigneurs.Et fes gés encores plus fowent. Et mef- 
mement le di& Iean Iuuenal des Vrfins,Seigneur deTraignck . 
feftoia le di# grand Comte deHongrieJe Comte Bértold,£t 
tous les autres,excepteJ x Empereur.Et feit venir des Dames & 
Damoifelles,desmeneftriers,ièux 5 £arfes,châtres, 8c autres ef- 
batemens. Etcôbienauileuftaccouftjumédefeftoiertouse- . 
ilr^ngers , toutesfois fpecialemët illes; voulut grandemet fe£- . 
toier,en faueur du dift Côte Bertold des Vrfins, pource qu'ils , 
eftoientdvn nom v 8c armes. Et du fcftoiement 8c réception, , 
fewrent bien contents le Roy, rEmpereur,Sc les Seigneurs. 

i Le^did Empereur voulut fçauoir que c eftoit de la Court de •? 
Parlement. Et vn iour de plaidoirie veint àla Courte laquelle, i 
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*eftoitbien fournie de Seigneurs, Se eftoient tous les Sièges 141 j # 
d'enhault plains , & pareillement les Aduocats 5 bien yeftus 3 &: 
.en beaux manteaux , Se chapperons fourrez. Et fe aflit l'Em - 
^pereur au defïus du premier Prefident,où le Roy feafleerroit, 
vf'il y venoit,dont plufîeurs n'eftoient pas bienrontents. Et di- 
;foient qu'il euft bien fuffit,qu'il fe feuft aflrs du cofté des Pre- 
Jats , Se au defTus d eux. Il voulut veoir plaider vne caufe qui 
.eftoit commençée touchant la SenefchaufTée de Beaucaire, 
ou de Carcaflbnne, en laquelle vn eheualicr prétendait auoir 
droift , Se vn nommé Mailtre Guillaume Signet , qui eftoit vn 
bien notable clerc > Se noble homme. Et entre les autres cho- 
fes qu'on alleguoit contre le di& Signet , pour monftrer qu'il 
xiçpouuoit auoir lediâ: Office,eftoit,qu'onluyimpofoit qu'il 
11'eftoit point cheualier y $i que le dift Office eftoit accouftu- 
mé d'eftre baillé à cheualiers s laquelle ehôfe le di£t Empereu* 
^ntendoit-.Et lors il appella le diSi Maiftre Guillaume Signer, 
lequel deuantluy f agenouilla. Et tira l'Empereur vnc bien 
.belle e%ie qu'il demandai le feit eheu^Uer^fc: Iqy feit chauf- 
fer fes etperons dorez. Et lors dit ,4araifon que vous allègues 
ceffe , car il eft cheualier. Et de ceft exploit gens débien feu- 
rent ctbahis , comme on luy auoit fouftert, veu que autrefois 
les Empereurs ont voulu maintenir droift de Souueraine- 
xé au Royaume <le France contre raifon. Car le Roy eft Em- 
pereur en fon Royaume,, Se ae le tient que dç Dieu Se de lef- 
pée feulement , $c<aon d ? autre. # 

L'Empereur eut en volôté de veoir des Dames Se Damoifel- # 
les de Paris,& des bourgeoifes , Se de les feftoier. Et de faifr, 
les feit femondre de venir difner au Louure , où il eftoit logé. 
Et y en veintiufques à enuironfix vingts. Er auoit faift faire 
bien grand appareil félon la manière Se couftume dfcfon pays, 
qui eftoit de brouets Sc-potaiges forts d'efpiçes.Edesfeitfeoir 
à table,& à chafeune on bailla vn de ces coufteaux d'Allemai- 
gne qui valloient vn petit blanc,&: le plus fort vin que on peut 
rrouuer. Et y en eut peu qui mengeaflent pour la force des ef- 
pices. . De viandes feurent elles feruies grandement, Se large- 
met meneftriers y auoit. Et-apres difner danfoiët,& celles qui 
feauoient chanter>chantoiët aucunes çhanfons,& après prein- 
dren t côgé.Et au partir ,donna à chafeune vn anneau où vergo 
d'or^qui n'eftoit pas de grand pri$,mais de peu de valeur. 

Ggg ij 
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ï4ï5- Apres ces chofes, il parla au Roy,8c àfon Confeil,en diTant 
qu'il femploieroit volontiers à trouuer accord, ou expédient, 
au faift delà guerre cômençée.Et que pour cefte caufe,il auoit 
délibéré d aller le plus toft qu il pourroit en Angleterre,pdur 
cefte matière. Et affez toft après print congé du Roy , 8c des 
Seigneurs. Et feut deffrayé du tout, & fi luy donna on der 
dons , 8c aux principaux de fes gens. Et ouurit le di£t Com- 
te Bertoldfon opinion &c imagination , ScAit qu on feift mes 
trefues de quatre ou de cinq ans, 8c que cependant les enfans 
8c amis de ceux qui eftoient morts,croiftroient,& pourroit on 
faire prouifion de finances,8C habillemens de guerre,ou trou- 
uer paix,8c trai&é final. 

Et f en alla le di& Empereur en Angleterre , 8c ouurit aux 
Anglois. aucunes manières de entendre à paix. Et pour cefài- 
re,les Anglois eftoient pjeftsd y entendre,& de faire aucunes 
trefues. Siiefeitfçauoirau Roy, 8c à fonConfeil, mais onny 
voulut en tendre.Et fembloit à aucuns que à l'aide desDucs de 
Bourgôgne,8c deBtetaigne, 8c d'autres Princes du Royaume 
de France , que Harfleu fe pourroit recouurer zifément. Le 
Comte d'Orfet,eftoit demeuré à Harfleu,auec groffe compai-. 
gnée d'Anglois,tant de hommes d armes, que de gës de traift* 
fie autres hommes de guerre. Et à tout quatorze cents com- 
batans hommes d'armes, 8c bien deux mille archers 9 , faillit de 
Harfleu,8c tenoit les châps, 8* luy fembloit bic que ies Fraçois 
• au di& pays, n'eftoiétpas puiflans de le côbatre.Laqueliecho- 
ît veint à la congnoifïance du Comte d'Armaignac^lequel co- 
rne il luy fembloit pouuoit bien finer enuiron dixhuiâ cents 
côbatans,tant hommes d'armes 3 que gens de trai&.Et délibéra 
de combatre le di& Comte d'Orfet , quieftok près d vn lieu» 
BÔmé Vuilmont.Et affembla fes gens, aufquels il parla moult 
grandement Schonnorablemen^en leur donnant couraige,8c 
iuonftrât,que combié que les Anglois feufTent plus deuxfois, 
que la multitude n'y fai& rien,8c n'y ha que bonne volonté de 
combatre.Et que la querelle du Roy,8cd'eulx auffi,eftoitiufte 
&C fain&e , 8c debuoientauoir efperance en Dieu , qui leur ai- 
deroit,8c délibérèrent luy 8c fes gens de combatre, 8c d'appro- 
cher de leurs ennemis,8c ainfi le feirent. Et quand ledid Com- 
te d'Orfet veid qu'ils lapprocheient , il feitme&re fes gens à 
pied,enintenriô de combatre.Et ainfi comme ris defcendoiit, 



Digitized by 



Charles VI. a** 
te Marefchal de Longny dvn cofté frappa fur eux , Se d'autre 14 rj. 
eofté,le Cote d' Armaignac. Tellemét'que les Ànglois fe mei- 
rent en fuite,& és bois fe retrahirent , tous ferrez, Se en bonne • 
ordonnance^ en y eut demorts &de prins.Et feutaduifé que 
les diâks Anglois ne pouuoient pas légèrement pafTer, finon 
par certain pas. Si feut ordonné que le Marefchal de Longny, 
Se fês gens,garderoient le di&pas.Et le Conneftable d'Armai- 
gnac trouueroit moyen d'auoir chemin pour entrer à eulx par 
ailleurs.Laquelle chofe le dift de Lôgny nefeit pasrmais paffir 
outre après les Anglois, cuidant les chalTer,& trouuerhors 
d'ordonnance. Mais la chofe eftoit bien autrement , car ils f e- 
ftoient mis en belle ordonnance , & ferrez, parquoy ils receu- 
rent le di& de Longny tellement, qu'il y eut bien grand dom- 
maige de fes gens. Et fi ce n euft efté le Conneftable qui y fur- 
uint , la befongne du dift MarefchaL'de Longny eut efté tref- 
malappoindée.Les Anglois prindrent leur chemin au long,8c 
par la riuiere de Seine , Se f en retournèrent à Harfleu , Se de 
leurs gens y eut plufieurs morts,& prins. Le dièt Conneftable 
faifok bône Iuftke. Et pource que plufieurs de la compaignée 
du di£t Marefchal f'én eftoient fuis delà befongne moult laf- 
chement,&: deshonneftement,il en feit plufieurs pendre,dont 
les aucuns eftoient de bonne Maifon* 

A Paris, fe faifoient emprunts & tailles , Se tellement , que 
plufieurs de la ville en eftoient trefmal côtents, Se defplaifans, 
Se en murmuroit on fort. 

L'an mille quatre cents Se feize ,comme deflus ha efté tou- j^tf. 
ché,.plufieurs eftoient mal contents à Paris,de la grande exac- 
tion des finances, Se y en atioit plufieurs qui defiroient fort ta 
venue du Duc de Bourgongne. 

Et le iour de Pafques, le Roy eftoit au Palais, Se en facom- 
paignée le Roy de Sicile, le Duc de Berry , Se plufieurs autres. 
Et quand ce veint au foir, f'en allèrent foupper. Et en f Hoftel • 
du Duc de Berry,auoit vn gentil-homme furnommé de Mon- 
tigny,quieftoiten lagraceduDucde Berry , &: auoit accoin- 
tance aucune en l'Hoftel du Seigneur de Treignel , où auoir 
cheualiers Se efcuiersdelaCourt duRoy,quiy fouppoient, 
Se venoit à cheual au long de la rue aux febues,&: en pafTant au 
coing où auoit vn hoftel,auquel pëdoiç pour enfeigne la croix 
d'or, Se y demeuroit vn bourgeois nommé Colin du Pont, 

Ggg iij 



Digitized by 



HisroiRf dv Roy 
6. qui eftoit affez riche homme, Il veid par^vne feneftre trois 
compaignôs tous armez,defquels eftoit le di& Colin du Pont, 
Se vnfurnomméCourtellier, changeur. Et f'en veint ledi& 
deMontigny,en l'Hoftel du di£t Seigneur.de Traignel ,& luy 
dit-ce qu'il auoit vçu. Et lors il dit à ceux qui eftoient d* l'Ho- 
ftel du.Roy , Allçz vous en bien toft vers le Roy , &c vous ar- 
ipez , &c feit armer fçs gens , & auec ce fe habilla. Et y eut tan* 
toft en la Cité grand bruit, lequel les deifus^i&s ouïrent, &C 
,apperçcurent que^ucunementleur faicl eftoit dçfcouuert. Si 
^enfuirent, &les,aucunsfeurentprins', &çan toft examinez» 
& tr.ouua-on qu'ils vouloient faire vne commotion. Et ea 
eftoient les .prinpipaux MaiftreNicoled'Orgemont, nomme 
le boiteux dOrgemonc, çhanoine de Paris , &c Maiftre en la 
Chambre des comptes, Robert doBeJloy,drappier, & autres» 
Et le lendemain feurentprins , & confefla ie>di£t de Belloy, 
quilsauoient intention de tuer le Roy de Sicile , le Duc de 
JJerry , $c ceux qu'on foupçonnoit eftre ou auoir efté départi 
4u Duc d'Orléans. Et feut ion procès fai&,&: mené aux halles, 
fie }à eut la telle cojuppée.Mais à la requefte du dit Seigneur de 
Treignel A leRpy me voulue point qu'on print fes bics meubles, 
ne immeubles,&les donnaàlafejnme,8caujcenfans. Et au re- 
gard du dit d'Orgemôt , poyrce qu'il eftoit chanoine <le Pari$j 
Çc diacre jl fut rendu au Chapitre de. Paris, lefquels feirçnt fon 
procès. Et par Sentence, feut priué de tous/es bénéfices ,ôc 
eftre mené en vn tôbereau par la ville de Paris en aucuns car- 
refours ,mitré,& condamne çnchartre perpétuelle au pain, 
Se à l'çaue. Et pource qu'on, doubtoit qu'il n'euft plufieurs 
^mis à Paris , &: aullî auoit-il , on fe ipenaen l'Euefçhé d'Or- 
léans à Mehun fur Loire , en vne mauuaife#;dure j>rifon , Se 
U mourut. Ç'eftoitlVn des hommes du Royaume de,Franctf 
d'Eglile fans Prejature , le mieux bénéficié , 8c bien garni de 
ibeaux meubles. Et trouua-on en vn tas d'auoine en fon ho^ 
ftel feize mille vieiis efeus y Sc eftimoit-on fes tiens meubles 
bien defoixâte..à quatre vingts rçûlle efeus. Et eut le Roy tout 
. Çar pour le cas priuilegié , les gens du.Roy le condemnerenc 
t en cent mille francs. Et combien que les meubles fuiuiffentle 
„çorps en tous cas,& feuft de crifme de lefe Majefte,&c les Jeuft 
^auoir eu la Iurifdiûion Ecdefiaftique. Toutesfois tout feut 
prins par les Officiers du Roy , fan? ce que onegues le Ch^gU 
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tre en eut aucune chôfe. Et au regard des autres qurféurônt 14-16. 
irouuez coulpables , les vns feurent punis corpotellement , 
& leurs biens confifquez. Et aux autres onJeur difoit, qu'ils > 
fenallafTentfans prendre aucune chofe de leurs biens. Et ail 
regard de ceux^ui f'eftoientabfentez de leur au&orité, leurs' 
biens feurent confifquez, 6c les perfonnes déclarées bannies. 
Et pource qu'on veoit euidemment que la plus grand partie k 
du peuple eftoit enclin 6c afFefté au Duc de Bourgongne , on * 
feit ofter les chaifnes des riies de la ville de Paris-, 6c lés ïrr- 
meures 6c harnois au peuple , 6c leur feit-on commandement' 
qu'ils portaient leurs harnois 6c baftons au Louure. On feir 
auffiabbatre les boucheries de Paris , 6c en feit-on de nouuel- 
les endiuers lieux. Etpource que les bouchers auoient vne 
Communauté,qui eftoit caufe deeulx.aflembler,elle feutçon*' 
damnée, 6c abolie; Et toutesles rudeffes 6c autres chofes def- 
fus di&es , animoient plus- le peuple à aimer le Duc de Bour- 
gongne, 8c defirqient fa venue. Maison n en ofoirmqpftreï 
femblant. 

Le Roy trouua par tonfeit , que la manière pâr laquelle il * f 
pourroit plus greuer les Anglois, eftoit fur mer. Mais qu'il* 
euft puiflance pour ce faire.Etpour cefte caufe, il enuoia Am- 
bafTades en Efpaigne, 6c aufli à Gcnnes, pour auoir gens , 
6c vaifTeaux. Et de Gennes veindrent mille arbaleftriers à 
pied, 6c eftoient neuf Capitaines, dont les Grimaldes eftoieftt 
lea principaux.. Et auoit.Meffire Baptiftode Grimalde', deux ' 
cents arbaleftriers foubzluy, & en fcureftandart portoit , Hè- 
jplce finem.Eths autres huift Capitaines , chafeun cent. Etn a- 
uoit chafeun Capitaine que trois ou quatre cheuaux r& leurs * 
gens à pied , armez de bonnes brigandines , falades àrba* 
reftres , bieiv garnies de viretons. Et entrèrent à Paris deux à 
deux y en belle ordonnance , 6c les faifoitbeau veoir. Et feit > 
on tellement que-grands nauires venoiênt tant cTElpaigiie, 
que de Gennes , 6c y auoit de grands vaifTeaux , nommez 
caraques. On les equippa, 6c garnit - on de gens le mieux 
qu'on peut. Et voguèrent par la mer par aucun temps , 6c 
fciifoient grand dommaige aux Anglois. Et prindrent à di- 
uerfesfois plufieurs vaifleaux , dont comme nuls neftoienc j 
pçîns à rançon , niais les jeftpit-on dedans la mer. 
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1416. En ce temps , l'Empereur eftoit encores en Angleterre. Et 4 
f'employoit,6cfaifoit le mieux qu'il pouuoir,pour trouuer pair 
entre les Roys.Et piufieurs fois enuoya en France pour la ma- 
tière , & y eut piufieurs articles fai&s à diuerfes fois , Se en di- 
uerfes manières , 8c formes. Et finablement accord ou paix 
ne fe peut trouuer. Et confeilloit fort l'Empereur au Roy de 
France,que on feift trefues de trois ou quatre ans.Et fembloic 
comme di& eft , que les Anglois en euflent efté contents* * 
Mais le R oy de ce ne feut pas côfeillé, veu que de routes parts 
venoient fecours.Et fi auoit-on efperance que le Duc deBour- 
gongnefeaduiferoit, Se viendroit pour faire guerre aux Àa- 
glois. 

Apres que lès nauires deffus di&s eurent efté par aucun 
temps fur la mer, ils fe retrahirent vers Dieppe,& en autres di- 
uers lieux. Les Anglois voians &cqnfiderans qu'ils auoient 
grand dommaige fur la mer, délibérèrent d'y refifter,8t feirent 
finance de bons Se grands vaifleaux,&en intention de difkrairc 
les vaifleaux des François, Se de leurs alliez. Et de fai&, fe mei- 
rent fur mer. Or eftoient les François defeendus de leurs vaif- 
feaux à terre, Se f en veindrent en leurs marches. Les nouueJU 
ies veindrent que les Anglois eftoient fur mer ,8c que les Ducs 
<de Bethfort , Se de Cioceftre , frères du Roy d'Angleterre , y 
eftoient en leurs perfonnes. Si fallut neceflairementypour- 
ueoir. Et enuoia-on deuers le Duc de Bourgogne, pour auoir 
gens à y aider. Mais il n en voulut rien faire. Et eftoit voix8C 
commune renommée qu'il eftoit allié aux Anglois. Le Roy 
auoit neuf grands vaifleaux efquels fe meirent le Vicomte de 
Narbonne , les Seigneurs de Montenai, Se deBeaumanoir , le 
baftard de Bourbon, 8c autres, accompaignez de bien peu de 
gens, veu la grandeur des vaifleaux. Etyauoitvne partie des 
gens, qui eftoient des arbaleftriers venus de Gênes. Et en c eft 
eftat cinglèrent par mer,& trouuerent les Anglois en bel eftat 
& ordonnance , Se f'aflemblerent Se combatirent fort , Se fai- 
foient les Geneuois merueilles d'armes. Et fi le nauire des Frà- 
çois eut efté bien garni de gens , comme il n eftoit pas à moic- 
tic, les Anglois n euflent point arrefté. EtenefFe&les Fran- 
çois feurent defeonfits , Se eurent deux de leurs vaifleaux pé- 
ris en la mer,fic deux prins. Et files Anglois eurent l'honneur, 
toutesfois y eurët-ils grand perte degens.Les autres vaifleaux 
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êcs François,*: ceux qui eftoiem dedans/e retraçai à Breft .f 4x4F , 
cnBrecajgne. 

Cefteianée^mourutlc Duc de Berry, quifciit grand xloinb- 
maige pour k Royaume. Car il auoit eftéenfon temps vaiilaat 
Prince, &c honmarahle. Et fe deleâok forç en pie&res pcttiai^ 
&s. Feftoiok txcfuota^ du 
iien largement. 

* ApresUaKKtck&uMonfidgrieu^ 
Roy , te Datdphin , çftoic le fécond fils Iean,qui auoit efpoufé 
k fille du Coince de Hainauk. lequel feut tenu & réputé 
Dauiphin,&ainfile Jiômok-on. Et eftoit en Hainault , quand 
il feeut la mort de Ton frère Louys. Si délibéra de f en. venir à 
Paris , $c auffile Roy 1 auoit mande. Et fen veint à Compien- 
gne, de en la ctiâe ville , luy print ync maladie , dont il aÙa dè 
me à trefpalfement y qui feut bien grand doxnmaige. Car ie 
Comte de Hainault, eftoit bien faige Seigneur, & auoit inten- 
tion ifue par fon&on moyen paixie trouueroit auec le Duc de 
Boùrgongne. 

' Apres la mort de Iean , feut Daulpbin Charles, qui auoit eC- 
poufé la£Uc du Roy de Sicile. Lequel Monfeigneur le DauU 
pfain, combien qu'il feufticunç d'aage, toutesfois il auoit bien 
bon fen&& entendement. Et auoit à Chancellier, vn bien prur 
dent Sclaigecierc, nommé Maiftre Robert le MafTon. 

Les gens du Duc de BourgongaeautQur de Paris fàifoient 
mauxinnumerables. Erprindrsent fieaumot, qijieftoit au Due 
d'Orléans. En k terce duquel Seigneur , ils fàifoient guerre 
mQrçcfle,combien qmbfeuft prifonnier des Anglois,qui eftoic 
bien pkeufe chofe. Aucunsfe voulurent entreme&re d y mec* . 
tre paix: mais rien ne feut parfaid. <^ar toujours le çli& D uc 
ipouioit venir à Paris deuers le Roy> & Monfeigneur le Daul- 
phin,8e que plusieurs notables gens y.uida&nt,& que les bou- 
chers & autres, qui auoien t faift les maux defliis diûs, retour- 
naient. Ce queiamaisonneuft accordé. 

Au mois d'Aou&le Roy^d' Angleterre defeendit à Touc*- 
quesen Normandie>à&en trente^lecombatans.Delaquel- 
leplace eftoit Capitaine Meflkclean d'Ângennes. Et y a\iok 
commis vn , qui Pappelloit Ronoofant , lequel rendit la place 
Cuis coup fecir bien iafehçment, tef'en^eint. Etauffiileutia 
tefte couppéeà bonaMufetfitiaûibn^ynfien c6paign6ai$i. 9 
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Lan mil quatre cents Se dixfèpt , Ily auoit grandes guer- 
res Se terribles diuifions par le Duc de Bourgongne , cuidant 
toufioursvenirafafin* dauoir le gouuernementduRoyau- 
jne.Et neluy portaient les Anglbis aucun dommage. Car, 
auflidifoit- cri publiquement, qu'il auoit alliance aùec eux. 
Et y auoit bien grande apparence. Et auoit gens fur les châps* 
qui faifoient tous les maux qu'on pourroit faire , comme pilr- 
leries,robbcrie$,meUrtres, Se tiranniés merueilleufe&>violoie* 
femmes. , ; Se prenoient à force , entroient par force v& autre- 
jnent>dedans les Eglifes,les pilkâent Strobboient, Se en aucu- 
nes boutoient le feu y Se en icelles faifoient ords &c deteûable* 
péchez- 

Aucune renommée^ftoir f que en l'Hoftél. dèfa R oyne , fe 
faifoient pjiufieurs chofes deshonneftes. Etyfrequentoient Je: 
Seigneur delà Trimouilte , Giae, Bourrodon, Se autres; Et 
quelque guerre qu'il y euft,terapeftès, Si tribulations» les Da- 
ines , & Damoifelles menoient grands & exceffifs eftaw, 8C 
cornes merueilleufes, hautes j & larges. Et auoit de chafeunx 
coûé,eniieudebourlées,deuxgran^ que 
quand elhes vouloiem palTeriTiuis.dVne chambre , il failloic 
queUès fetaurnaflbit decoffli ,& baiffafient , ou elles t/euf- 
fent peu paffer. La choie ddfplaifokfort à gens de bien. Eten* 
feurent aucuns mi^hors,& Bourrodon prins,& pour aucunes 
chofes qu'il confeflà, feut |e&éenlariuiêre ,&noié. Et feût 
délibéré pour plufieurs caufes^ quela Rôyne fen iroit à Blois,; 
poureôreloihgdckrguen^e^Ôty feutenuoiée. 

On exigoit argent où on le pouuoit trouuèffàr Paris , raf* 
ques à-la prinfe des reliques deSainô Denys. Et mefinementi 
feut dèfgarnie la chalTe de Sainfit Lpuys , qurefiroit toute cou- 
uèrted'or, Se enfrit-onidesr mou tons, vallantsvriefcuiapic- 
cciufquesà trentetnillè^E^felon de qu'on difoii,ceU ne porta; 
aucun profift, où bien petite 

Le Duc de Bourgongne , feit faire lèpres à plufièurs bon^ 
riCÊ vitle^où H dif6it,8^mëâott ce que bon luy fembloit,pour 
icelles fubuerrir , & ineâreètttJS de Fobeïfïance du Roy * bien> 
fedirieufes. Et en çnuoiâ à Rbiien vnés, lesquelles feurent re- 
ceues parceux laviAlè , Se leites: Et foubrdainement fe irieif enfc 
cin lobeiflance du Duc de Bburgongne. Le Bàillif > quieftoit v 
• Seigneur de bien , y cuidi remédier. Mais ilsJe tuèrent roau- 
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uaifement, mais toufiours le chaftel fe teinten lobeiffance du 1417 
Roy. La chofçvenuéà la congnoiffance de Monfçigneur le 
Daulphin ; il y alla incontinent , & entra dedans le chaftel. La 
ville fe reduifu> ôcfeurent prins les principaux,lefquels eurent 
les tcftes trenchées. Et fen retourna le di& Monfeigneurle 
Daulphin à Paris. Les villes de Rheims, Chaalons,Troyes , 8ç 
Aûxerre , à grand . ioye fe meirent en l'obeifTance du Duc de 
Bourgongne,&: preindrent la croix de Saind Andrç^en difant, 
Viue Bourgongne. Apres la redditio d'icelles,par tout on prç r 
noir les gens du Hoy , qui au temps eftoient Officiers , &: leur 
couppoit-onlesteftes,8çpilloit, &rohhQit-Qn leurs biens. Et 
pour faire tuçr vn homme,il fuffifoit de dire, Ceftuy là eft Ar- 
maignac. AuOi pareillemêt quand ori pouuoit fçauoir,ou troq- 
uer quelques vns qu'on fçauoit tenir le parti du Duc de Bour- 
gongne, ils eftoient,punis~,& leurs biens prins. Et eftoit grand 

{>idéà gens d entendement,de yeoir les çhofes enl'eftat qu el- 
es eftoiet.On fe doutoit fort que à Paris il y et* eyft,qui auoiëc 
grand defirquele Duc de Bourgongne y entwft. Etcôbien ' 
qu'il y euft aflèz matière d'en prendre ^ucu«$,&'leur faire def- 
plaifir de leurs perfonnes,& prendre de leurs biens: toutesfois 
on ne le voulut pas faire. Et à ceux qu'on fçauoit euidemment 
eftre trop extrefmes,on leur difoit gratieufemet , qu'ils f en al- 
lafTent,& au regard des bicns,qu'ils en feiffent à leur plaifir. Et 
y en eut pluûeurs tant de Parlemét, que dé T Vniuerfité,&: plu- # 
fieurs notable bour^eois,ôcmarchands,lefquels à grâd regret 1 
f en allèrent. On ordonna certains Capitaines à Paris , tant de 
guerre,què;tutres,qui auoient les garde & gouuernement des 
portes. Les villes de Beauuaûs auin, & <îe Sentisse meirent ei| 
l obexiTance d^Dwc de Bourgongne. 

Le Comte d' Armà%nac,Conneftable de Francç,eftant à Pa- 
ris,le Seigneur de llfle-adam enuoia vers luy, en luy efcriuay 
que fil luy vouloit bailler charge de gens d'armes , iufques à 
cent cheualiers,& efeuiers, qu'il lés fineroit pour emploier au 
feruiçe du Roy. Lequel Conneûatilfe luy manda qu'il auoit af- 
fez de gens.Rufieurs nobles aufll f offroient , lefquéls il refufa, 
dpnt grand mal en veint. Car il^ meirent en l'obeifTance du 
Duc de Bourgongne. ^ 

Beaumont, qui auoit efté prins par les Bourguignons, feut 
iccouyerî par les gçns;4u : R$y^& y-qut.de ceux de de-i 
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«417. dans plufieuts morts, te prias. Le Seigneur de Vicpont > «K>it 
charge de gens d armes de par le Duc de Bourgoogne^c atroit 
k gouuernement deChampaigne#iieftok fur ks champs aoet 
certaine quantité de Tes gens , &c recontra des compaignons* 
qui portoient la croix droite, lefquels il print, & les voulut 
amener à BeaumÔt,cuidant,quil feuft encore* en 1 obeifTaacé 
Duc de Bourgogne. Et feut rencontré par ceux qui eûoict de* 
dans>&: les Fràçois qu'il àuok ptins,refcous.Et te di& Seigneur 
de Viepont prins,&menéà Paris>& làeutlateftecouppec. 

En rifle de Frâce es forefts de Hallate,dc Senlis r &de Montv 
inorency, brigands femekent fus, quifaifoient maux innume- 
fables. Et tous ceux qu'ils prcnoient,tuoiem \ &fpeciaiement 
eeuxquiportoientlacroixxfcoî&e. Mais auffi bien couroienc* 
ils fus prefques à tous autres - 

Aucuns dient que en ce teffiprfèuc la bataille fur mer des 
François ac Anglois,où eftoit le baftard de Bourbon, dont def- 
&s eft faiftmemion>oàlefcFançois par defaukde leurs vai£ 
féaux mal eqiùppezde gens>feuœn t defconôts.E t félon ce qwr 
difoient meimesles Angtois y te feut «erueiJJesdeiabaraiie 
des François , 8t<k$<œmcs qu'ils feir ent. Et y eut le Roy bien 
grand domraaige. 

Le Roy d' Angieteire,iacco«wpaigiïé de l^àiiqiianremiik 
eôbatans>comme on difok, vein t wcûrc te fiege deuant Hotv» 
♦ nefteu en Normendie.Et ordonna iésgens*tc (oaaKiilerie. Et : 
y feut bien trois fepiaaines. Ceux de dedans la place fe defeft* 
dirent fort. Et y eut de vantantes armes- faites de traiét 
y auoit a&z, lefquelsfj^dalemeitt potterent grand <iommai* 
jgeauxAngkris- Le Rôy <T Angleterre * voyaiwwjepourJors 
Oncles pourrait aiicmenrauok, fenpwtit, <8crenT«tnt<*e^ 
nant Caen , où eftoit le Seigneur de Montenai r qui déb- 
itait auoir en fa compagnéequatïe cents^cambauns , «c pour 
Ici nombre feut -il payé , te comenté 3 lequel n'en auoir pas > 
deux cents. Et après que Le Roy d'Angtescrre y eut e&é par . 
aucun temps, il entra deftms. Du chaftel deTcmcques > « 
de Caen , ren alla le di& Roy , 8c veint paflèr>paf deuant Fa- 
laife,qui eftoit bien garnie <^gens 4e guerre r # alia deuant' 
Argenten,de laquelle cftokOpitaii*e vn nommé Larconneur 
lequel affez aifément la rendit. Et d'Argemen > veim deuant 
ia ville, ôcchaftel d'Âieogoa , dvBt ^louCapiUtnck Gtdois 
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tfAcbe.cfecualicri&n y feut le di& Roy d'A ngleterre,que vtr 14 
iour y «c vne nui&,qu il ne la rendift. D'Alençon enuoia iceluy 
jfcoy d'Angtctetre tfeuam Frefhoy, & plufieurs autres places, 
lesquelles fe rendirét. Et auant qu'il fe par tift du di& lieu d"A- 
knçon,le Duc de Bretaigne veint deuers iuy.Et difoit on que 
le Duc f agenouilla,*: feutafièz longue pièce à genoutfs deuât 
luy,auâc qu'il luy dift, leuez vous. Et y eut plufieurs parlemésy 
& finalement ondifoitqueledittDuc traicta pour fon pays- 
de Bretaigne,* au©* faiÛ certains fermens bien grands, con- 
tre la loyaultc qu'il debuoit auRoyfon fouuerain Seigneur* 
te Roy d'Angleterre auoit en & côpaignée les Ducs de Cïai 
f ence, & de Qoceftrc, fes frères , & les Comtes de la Marche, 
trDrièt,Vtaruuk, Arondei>Salbery, Suflolc, €*uent , & plu- 
fieurs autres Barons. Ex quand il veid qu'il ne trouuoit aucune 
lefîftance, il enuoia mettre lefiege deuât plufieursplaces for- 
tes , Comme le Comte d'Orièt , deuant Cherbourg , Meffire 
Henry PhiiizenigtandChambellanjdeuant DanFront, le Cô- 
te de Vuaruuic&le Seigneurde Talbot,deuant Baveux, Co- 
ftan ces jCaremcn,acautres places. Et ne trouua refiftence,fmô" 
à Cherbourg,™ id yewt piufieur*beau*faicts d armes, «c feu- 
lement Interdirent trois mots. Etnetrouuoiétperfonne qui 
re£ftaâ,mion aucuns dé ceux du pays, quteftoient retraicts 
dedans le* bohvdont eftoèt Capitaine vn qui fe nommoit Mix- 
condm, fle tous ceux qui fauoient guerre, fe nommotent à luy. 
Et feut kptemkrcreuAeBcc , qu'ils tfouuerent en Normen- 
ie. " 

En cetempç»e» Dioccfcsde Chaafons,6cdeTroyes, fe leua 
vue fouldre 3 ou tonnerre , & merucUleufe tempère de greffe. 
Et bien par quarante heures feurent tous les bieds, vignes , & 
autres fràiâs ddttui&s,fouldroiez ,«c battus ,taie«x que de 
fléaux >& tuapluéeuf frperfonnes. Et en aucunes des perfoh- 
nesqui feuient tuées, feut trooué^ue leurs os eftoiem tous 
comminuez Se de&ompus, fonsce que la peau & lachair feuf- 
fent aucunement entamez. 

Lafotddrc cneut ànoftre Dame de EiTonftc, & fe afl*t vers 
le crucifix:, $c en rompit le^ bras & les te&a à terre , & lai&Ae 
demeurant auffinotr que charbon. Et toutes: les imaiges , qui 
auoisnt aucune reprefentation de la paflionde noftre San* 
«eux kfos--ÇJw i&feit tous noirs comme-le crucif x.Et f'en al- 
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, la , & demeura vnc puanteur fi merueilleufe , que par aucun 
temps il n'y auoit perfonne qui peuft dèmeurer én TEglife. - 
LeDucdeBourgongne voyant que fepontdeBeaumont 
luy feroit bien feant,veint deuât la place,& iafliegea. Et par le 
moyen du Seigneur de Lifle-adam luy feut rendiie,& vendue. 
De là f'en alla à Beauuais,& meit de toutes parts garnifons au- 
tour de Paris , lefquels faifoieot tous les maux, qu'ils pou*, 
uoient&fçauoient. . 

Le Roy délibéra d'enuoier vne Ambaflade vers le Roy d'An- 
gleterre.Ety feut l'Archeuefque de Rheims, qui lors eftoit,8c 
plufieurs notables gens de diuers eftats* Et les receut ie.Roy 
d'Angleterre bien gratieufement , &c y eut plufieurs matières 
ouuertes d'auoir paix. Mais il voioit les diuifions quieftoient, 
& luy fembloit bien qu'il auroic tout.Et n'y feireilt rie les diâs 
Ambaflfadeurs , parquoy f en reueindrehtà Paris. Ils fçeurenc 
par aucuns Normands, qui eftoient iaauec le Roy d'Angle* 
terre , les alliacés & promefles qui eftoiét entre luy , 6c le Duc 
de Bourgongne. Efquelies toutesfoisilnefefioirpas trop , 5c 
luy fembloit que fon alliance n'eftoit pas feure^veu les maniè- 
res qu'il tenoiteontre le Roy fon fouuerain Seigneur, 

La ville de Pontoife,fe meit,rëdit, &c obéit au Duc de Bour- 
gongne, De laquelle eftoic Capitaine vn gentilhomme nom- 
méMaurigô,qui ne f'en doubtoit point,n'y n'en voioit aucune 
apperceuance, Etfoubdainementpreindrçtlacroix de Sainâ: 
André>& boutèrent hors les gens du Roy, & yeindreit l^s pes 
du Duc de Bourgongne , pour entrer dedans. Et auant qu on 
les laîffaft entrer , iurerent, &c promeirenç que aucuns defpiai- 
firs,ne dommaiges ne feroient faiéte auxhabirans.Mais les cô- 
ferueroient &c garderoien t en leurs perfonnes, corps, & biens 
meubles,& immeable&.Et après les promefTes ainfi fai&es ,en- 
trerent dedans, Se pillèrent &c robberent vne partie des bour- 
geois de la ville,& mefmement des plus tiches.Et en ce temps 
quiconque eftpit riche, il eftoit réputé Armaignac,& pillé, 
robbé,outué. 

Le Duc de Bourgongne auoit intention d aller deuat Sainâ: 
Denys. On le feeut, &c pource on enuoia dedans deux vaillâts 
cheualiers,rvn nommé Meflire Guillaume Bataille, & l'autre, 
Meflire He&or dé Pere , bien accompaignez de gens de guer- 
re. Et quaad le Duc le feeut , il fe déporta d'y aller, & f en alla 
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▼ers Sain& Germain enlaye. Et le pont de Poifly ,Meulant 141 7. 
Mante ,[& Vernon , fe rendirent &c meirent en fon obeiflance. 
Et par tout,les nobles,8c fpecialement les riches,eftoict pillez, 
& robbez,ou rançonnez,8c les aucuns mis & boutez dehors. 
- Le Duc de Bourgongne veint deuât le pot de Sainft Cloud, 
8£{embloit à fes Capitaines , qu'ils l'auroient legicrement , Se 
enuoia incontinent fommer ceiuy qui en auoit la garde,nom- 
xné AdenetTrochelle,qu'il luy rendift laplace.Lequelrefpô- < 
dit que le Rcy lui auoit baillé la Capitainerie,& luy auoit fai£fc 
faire le ferment qu'il ne la renderoit qu a luy , ou à Monfet- 
gneur le Daulphto > & que autrement il ne la bailleroit. Et lors 
onfeit approcher les canons & bombardes, & ie&erent les 
di&s engins , fit feit on pluficurs eflais par plufieurs fois pour 
l'auoir ,maisrknnyprofiâou. Et auoient les Capitaines der 
dedans bonne volonté de eubc défendre >&c fi eftoient garni* 
de bon traiâ: , & portoient grand dommaige aux gens du Duc 
de Bourgongne, & plufieurs en tuoient 6c nauroient. Et fina- 
lement fi vaillamment fe portèrent, que les Bourguignons a 
leur grand honte & confufion f'en allèrent- Et les aucuns f'en * 
allèrent bouter le feu en vne maifora, qui eftoitau di& Sei- 
gneur deTraignel,aflifeen vnyillaiee, nommé Rueil, qur 
cûoit V vn des piaifans lieux & deleâtaoles , qu'on peuft trou- 
wer. Er y auoit de moult belles fontaines , dont ils rompirent 
& defpeçerent les pierres moult belles. Et fi y auok vne ehap - 
pelle moult plaifance,qui£eut toute arfe. 

Au partir deiSainâ Cloud ? le Duc de Bourgongne f en veine 
deuant Paris à Montrouge, Vaugirard»Meudon,Vanues,&: en 
tout ce pays du cofté des portesâe Samû Iacques>&: de Sain£fc 
Michel,& bourdelles,& faifokmauxinnumerables. Etmonf- 
ijoit euidemmeat qu'il tafchoitàafliegerParis, & y cuider 
entrer par force , ou par quelque trahifon. Mais ceux mef- 
mes quiauoient àluy affe£tion,eftoienttrefmal contents. Car 
il voioit les Anglais conquefteren la Duché de Normandie; 
Auquel il fe deuft eftre employé à y refifter , en ce foire fon: 
debuoir. Etilfaîfoit guerre en effeft au Roy , Se deftruifoir 
le.pays ,, dont le Roy fe pouuoit aider. Parquoy on imagi- 
noit, & faifoit conclarre , qu'il eftoit allié aux* Anglois/Car 
en effeâ: il leur aidoK tant comme il pouuoit , ou au moings 
empefehoit que les gens du Roy ne f'employafient à defen- 
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1417. dre le Royaume contre les anciens ennemis. Ouméb gens 
tant de guerre , que autres , à la garde des portes >ipecîalc<* 
ment à celles de Sain& Iacques > & de bourdelles , caries <au<» 
très eftoient ferméesi, A celle de Samft Iacqocs eftoient corn* 
mis Meflire Robert de Loire» Peliflfon , bourgeois, Se Meffire 
Baptiftede GrimaWeauecies (^enpitn^vtdaxlgstQuiK^ffi^ 
dixaines de Paris. Et de iour àc de miîâauoit gem de gveotu 
& des arbaleftriers, qui gifoieot dedans le bouleuart^A: defe»» 
dit on qu o ne laUTaft iftrc perfonne. fit àlapowebotffdcttes, 
auoit des Guafcons foubz vn cheualier nommcMei&rc Daiw 
donnet,&des gens de Paris. Ceux de dohocs éatfbicqt efajprg 
à aucuns de Paris plufieurs kâxes , pour cuider fais* aucunes 
commotions &: feditions.Mais ceux quilcs receuotenivles ap- 
portaient au Confeil du Roy.Et entre les autres, • m obeuaiier 
nommé Meflire Ican de Neufçhaftel, Seigneur de Moataigti* 
enuoia vnes le&res parvn pourfuiuant audid Seigneur de 
Traignel. Car ils eftoient parens, 8c au temps paffébons amis* 
lcfquelles eftoient bien fedideufes » tefeurenr monfbées au 
+. Confeil du Roy > & n'en teint on compte. £t veînt le diâ Sci^ 
gneur dçTraicnel à k barrière parler au diâ pourfuiuant. Ee 
luy deraanda,ril diroit au Duc de Bourgongoue^cexiail luy di- 
xoitjlequel rcfpondit queouy .Et lors le diaSeigneur de Trai- 
gnel luy dit,Di&es à Moafeigneur de Bourgogae,que ce neft 
pas honneur à luy,quc fes gens ardent les maifons,&:que c eft 
petite vengeance t &: qu'on ha bouté le feu en mamaifon de 
Rueil , & que fi luy ou fes gens Lay vouloientrien' demander, 
on le trouueroità labanàepe. Lequel ptwmrfuiuant, après ce 
quilleut diâ au diâ Duc de Bourgongaé* flfek câor , qu on 
Déboutait aucuns feux. Peu d'eCbarmouchesyauoitj Car on 
auoit défendu que perfortnene&itlâft. Toutesfois les axibaleC- 
triers de Gennes, Culloicnt auounes fois à pied, tous armez, 1 
<oot leurs arbaleftres Scieurs carquois garnisse virètons*8c fc 
embufeherent é$ vtgnes,& maifons,& tuoient des cheuaux>& 
des gen&du Duc de Bourgongne , & amenoient leurs bagues 
a Paris. Et vne rois adueintque les gens du Duc deBourgon- 
gncdelibererent de les prendre, ou tuer,&:mcirent vne bien 
groflfeembufche derrière les chartreux,&y eut vneparricqui 
reindrent vers noftre Dame des champs , pour les cuider en^ 
£ l Qrre,$ç fp Iç^j yoe eJUrmouchc^Mcifae Guicbart de Loire, 
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montai cheual,& auecluy de trente à quarante lâçca;8c vein- 1417* 
drent vers le chemin de Montrouge. Et commencèrent gens 
d'armes des viilaiges à faillir , 8c lembufche des chartreux , fe 
mett entre culxj&la ville; Et le di& de L|?ire,& fes gens,voiâs 
qu'ils eftoienc comme enclos, frappèrent par le milieu, 8c par- 
lèrent offtre,& f en veindret bouter à noftre Dame des châps, 
parla porte qui vaaux chartreux.Et y perdit vn homme d ar- 
mes, 8c feut fuiui iufqucs à la difte porte , où il y auoit des Ge- 
neuois , 8c y en eut de vingt à vingt quatre de morts , 8c des 
Bourguignons aufli en demeurai!. Et y eut à Paris vne gran- 
de alarme.Et veint le Comte d' Armaignac,& vne grande par^ 
tie de fes gens tous armez iufques à la porte , 8c f'eftoien t les 
Frànçois.ia tous retraits en la ville, 8c feut trefmal content dq 
ce qu'on eftoit ifiu , veu les defenfes qui auoient efté faites 
qu'on nelaifTaftperfonneiflîr, & dit qu'il feroit coupper les 
teftesà ceux parlefquelsce auoitefté faift. Mais il feut rap- 
paifé. 

Les gens du di&Dùc de Bourgongne meîrent le fiege à 
Ourfai,vn chaftel qui eftoit de nouueau faid vers Marcouflîs. 
Et en eftoit chef vn Sauoifien,noftimé MeAire Vuatelier Vaft, t 
qui auoit grand charge de gens. Et ce veint à la congnoiffance * 
du di& Meflire Dan donner , qui eftoit à la porte bourdelles. 
Lequel affembla des gens , 8c à vn foir partit de Paris. Et à vn 
poinÊtdu iour veint frapper fur ceux qui tenoient ledi&fie- 
ge,lefquels ne fen donnoient de garde, 8c leua le dift fiege, 8c 
plufieurs en tua , & en amena aucuns prifonniers à Paris , auf- 
* quels il feit bonne compaignée , 8c les renuoia en payant vne 
légère finance. 

Ceux de Prouins , auoient vn Capitaine bien homme de 
bien, nommé Pierre de Chailly , qui auoit efté à Madame de 
Gtiyëne,fille du Duc de Bourgogne, lequelles gouucmoit le 
plus doulcemeht qu'il pouuoit.Et au pays, auoit vn Capitaine 
» nommé Cablot de Duilly, Lorrain, qui auoit grande compai- 
gnée, 8c gés de toutes nations en fa compaignée. Lequel ceux 
de la ville à vn matin raeirenc dedans, 8c luy ouurirent la por- 
te. Mais premièrement luy feiren t iurer 8C prome£fcre,<ju il ne 
pilleroit ou robberok perfonne en la ville, 8c fe gouuerneroit 
bien & douicement,fans faire defplaifir à perfonne.Et moyen- 
Hant la dide prome$fe>iuy 8c fes gens enixerentenla diOevii- 
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*4\y. le. Et n'y peut le.di& de Chailly remédier , 6c luy mefœe fcut 
prins,Sc lenuoia on dehors,luy, 6c fes feruiteurs , 6c cheuaux* 
Et quand le diâ Cablot y eut efté par aucun temps , il en pilla 
&robbaainfi,& dcfelsquebonluyfembla,fpechlement de 
ceux qufcauoientargent,ou renommée d'eftre riches. Et com- 
mença à courre le pays, piller, 6c robber,& bouter f&ixjelon 
ce qu'on haaccouftumé de faire en Lorraine. Et pour abbre- 
ger,faifoient luy &: fes gens mâuxinnumerables. 

En la Brie , brigans fe meirent £us , fpecialement emmy tes 
bois,& f'y eftoient affemblez bien de cinq à fix cents vers Mo- 
taigu. Le Baiilif de Meaulx fe mek fus pour y remédier , 6c en 
feit pendre que tuer en la place bien quatre cents. Etainfi le 
pays fort fe depeuploit,les vns f en ail oient en pays loiogtaîns* 
ou il n'y au oh point de guerre, filles autres on les tuoit, ou 
mouroient defaim. 

Vn Capitaint de gens d'armes eftant au Comte d'ArmaU 
gnacprintBeaumont fur ies gens du Duc deBourgongne; 
Lequel Duc délibéra de me&re le fiege à Corbeil, 6c luy fem- 
bloit qu ill'auroit aifément*. Wai6 depuis qu'il 1 eut a/ïîegé fe* 
cretement , le Seigneur de Barfetafan, 6c Bertrand de la Tour, 
+ entrèrent dedans Ta ville ducofté de delà.Et y feut ledift Duc, 
6c fon Oft deuant.Mais il apperçeût bien qu il perdoit fes pei- 
nes , & f en partit r 6c delaifla fon fiege; Car il y perdoit de fes- 
gens,tant par les faillies que faifoient ceux de dedans, comme 
aufli des canons,& traift, dont ils eftoient bien garnis. 

Le Duc f en veint après vers Montlehery,&: fe rendirët ceux 
de dedans par certaine compofition,fans coup ferir. 

Les villes de Troyes, 6c de Chartres, fe meinent en ïobeiÙr 
fance du Duc de Bourgongncv Et y eut dtvQBicictsdu Roy, 
6c des gens riches, reputez Armaignacs , pillez , 6c robbez , 8d 
aucuns exécutez. Lesautres f abfentoient ,-8c abandonnoient» 
tout,dontplufieurs eftoient moult gens de bien. 

Et comme defTus ha efté diflt , on entfbia laRoyne hors de. 
Paris,pour eftre plus feîkemêt,*: hors xlfcla guerre,versJBlois* 
6c Tours , dont elle eftoit tref-maLcôntente. Car <xn luy>ofta* 
aufli le gouuernement des finances., &:luy diminua-on fon e£ 
tat,tant de gens, que d'argët.Et quand le DucdéBixurgongne: 
feeut qu elle eftoit ainfi indignée,il enuoia fecrecemêt vers elle: 
luy parler de bouche. JEt par Mue qu'on veiddepuis^ ily eut: 
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conclufion prinfe entre la Royne Se le Duc , quelle f'en iroit 1 
en pelerinaige à MarmonfHer,&: que là il veinft.Et le deuxief- 
me tour de Nouembre',fans ce qu'on f'en donnait garde , fans 
grande quantité de fes gens foubdainement f'en veint à Mar- 
monftier , Se làtrouua la Royne , Se f entrefeirent trefconnc 
chère. Et quelques diffentions qu'il y euft eu au temps paiTé». 
touchant les defplaifirs que le Duc luyauoit faid au temps 
pafTé,tout feut pardonné , 8* feut la paixfaide. Et y eut des 
gens de la Royne prins , Se mis à finance comme ennemis. 
£t mefmement Maiftre Guillaume Toucheau ,fonChancel- 
lier, Se Maiftre lean Picart, fon Secrétaire. Et fe rendit la vil- 
le dcToursauDuc de Bourgongne, & y en eut de prins ,&: 
pillez, &c les autres boutez hors , Se faid comme aux autres 
villes, Etdelàf'en alla à Iomgny 3l & emmena la Royne auec 
luy. 

Le Duc de Bourgongne auoit laiffé gens dedans Monde • 
îiery. Mefllrç Tanneguy du Chaftel,Preuoft de Paris, alla de- 
uant,& recouura la place,& la meit en lobeiffance du Roy. Et 
feut par compôfition,que ceux de dedans f'en allèrent faulues 
leurs vies. 

Et pource que plufieurs fainds Pères auoient au temps 
pafle donné Se odroié aux Roys de France Bulles,par lefquel- 
lesils vouloientôc deckroient excommuniez tous ceux qui 
feroient afferabléesde gens d'armes fans le congé Se licence 
du Roy, Se mefmement telles, Se en la forme, 8c manière, que 
faifoit lèDuc de Bourgôgne,Ilfeutaduifé par notables clercs, 
Se conclud, que le did Duc de Bourgongne, Se tous fes adhe- 
rens, fauorjfans, 5c complices, eftoient excommuniez , & tels 
on les debuoit denonçer Se publier, Se ainfi fe^faid. 

Et comme did eft, le Duc de Bourgongne,™ fes adherens, 
tafehoient toufiours à trouuer manière qu'il entraft dedans 
Paris. Et y eut vne bande dVn homme cTEglife , Se aucuns 
mefehants mefhaigcrs de Paris, quientreprindrét certain iour 
pour le faire entrer par la porte bourdelles. Et feirent leur 
confpiratioo en vne maifon eftant près des murs és marches 
de la dide porte. Et diët aucuns que vn ferrurier de leur ligue 
auoit contrefait des clefs , Se fi auoient limes, & fies fourdes, 
Se grofles turquoifes,& habillemens, pour légèrement ouurir 
la dide porte. Et preindrent iour > à Sc heure, pour ce faire. 
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. Ce qu'ils feirent fçauoir au Duc de Bourgongne,SclVn d culx 
itiefmes eftoit allé vers luy , &c promeit de amener ou enuoier 
gens au iour& heure. Et que luy mefmes f'apptocheroit > ce 
qu'il n'oublia pas. Et enuoiaau iour, &c heure>& approcha. Et 
* entre les autres Capitaines de guerre,ii y enûoia Meffire Hec- 
tor de Saueufe, vaillant cheualier. Or eft vrai qu'il y auoit çfi 
la riie de Sainft Iacques, vn pelletier,qui en eftoit confentantj 
lequel aduifa &c confiderale grand inconueoient qui f'en pou- 
uoit enfuiuir.Et f* en veint le foir,dont l'entreprinfeen la nv&Gt 
fe debuoit faire , vers Meffire Tanneguy, du Chaftel , Preuoft 
de Paris , en luy priant qu'il luy vouluft faire pârdôner ce qu'il 
auoit mefprins , & il luy diroit Vne grande mauuaiftié dvne 
confpiration fai&e contre la villeXequel Preuoft luy promeit 
ce qu'il requeroit^&encores qcnl feroit rémunéré. Et lorsil 
luy va déclarer , ce que di& eft. Et que ceux qui le debuoient 
£iire,f il vouloit,enuiron dix heures au foir il les trouueroit en 
la di&e maifon tous aflemblez , laquelle eftoitàMaiftre lac- 
ques Braiilart, qui eftoit Confeiller du Roy en Parlement. Le 
Preuoft ne dormit pas , &: alla à la di&e maifon , & là les trou- 
ua;& feurent tous prins,& menez enChafteliet.Etaufurplus 
on meit guet fur la porte,&y eut des arbaleftniers de Paris ^qui 
auoient de bien fortes arbaleftr es. Les gens du Duc de Bour- 
gongne veindrent , &c des premiers veint Meffire Heâror de 
Saueufe, Se fes gens , lefquels feurent bienferuis detrai&, 6c y 
feutnauré le di& Meffire He&or,fi£en retournèrent. Et de 
ceux qui feurent prins & mis en' Chaftellet,îen y eut plufteurs, 
qui eurent les teftes couppées. Etàceluyqui auoit reuclé la 
chofe,feut tenu ce qu'on luyauoit promis,*: luy dona on lar- 
gement argea* Et par Paris pouirce qu'il auoit 4ulué la viile> 
on l'appelloira Sauiueur. 

Le Duc de Bourgongne es villes qui feftotent mifes en 
fon obeifTance feit cheoit lesaides , Bt ne payoit on quelques- 
iubfîdes j&crioit on fort ViueBxxurgongne. Et viuoicnt fes 
gens furies champs , & des biens de ceux des bonnes villes 
qu'on appelloit Armaignacs ,4jui«eft0Îent communément les 
plus riches, & mieux meublez. Et ceux de la ville &Cité de 
Roiien,fe reduifiret derechef en l'obeiffance du Duc de Bour- 
gongne^ pillèrent & robberent tous les officiers du Roy fur 
le faia des Aydes, & aufli les fermiers. Et en y eut de prins des* 
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plus riches dé la ville , lefquels feurent mis à finance , 6c paye- 1417. 
rent argent , 8c demeurèrent. Et aucuns autres feurent ie&ez 
en la riuicreyou tuez. Et eftoit grande ôcexcefliue pitié des vil- 
les ouïes cas aduenoient. 

Le Roy d'Angleterre en Nofmendie ne trouuoit aucune re- 
fiftcnce> 8c en peu de temps conquefta prefques toute la Du- 
ché d'Aiençon,ôc eut Lifieux,&Eureux.Ilmeit le fiege deuant 
Falaife,dôt eftoit Capitaine Meflire Oliuier de Mauny, lequel 
eftoit au chaftel. Et en la ville,eftoit le Marefchal de la Fayet- 
te,lequel ne teint guieres la place, & fut rendue au Roy d'An- 
gleterre. Mais le chaftel ne feut pas fitoft rendu. Car Meflire* 
Oliuier eftoit vn vaillant cheualier,&luy. & fes gens fort fe de- 
fendoiét. Et y procéda le Roy* d'Angleterre par ie£ter bôbar- 
des,Sccanons,& faire mines.Et veu qu'il ne fe pouuoit guieres 
tenir, & fifçauoit bien qu'il n'auroit aucun fecours, rendit la 
place par certaine compofition. Et mcfmement l'obligea le 
diâ: de Mauny deremeâre la place enl'eftat quelleeftokau 
temps que le Roy d'Angleterre y meit le fiç^e. Et de ce, fallut 
qu'il baillaft bonne feureté.Et eut le Roy d Angleterre, toute 
la baflfc Normendie en fa main, excepté le mont Sainft Mi- 
chel. 

Le Duc de Bretaigne f en reuinr deuers le Roy d'Angleter- 
re.Et difoit-on qu il f eftoit aucunementallié auec luy^Et quoy* 
xju'il en feuft,luy auoit promis de non iuy nuire à la conquefte 
qu'il faifoit. Plufieursplaces fe rendoient, & me&oit plufieurs 
* iieges. Aufli n'y auoit-ii perfonnequi refiftaft , finon vri qui fe 
nommoit le baftard Mixoudm, lequel faifoit plufieurs courfes 
fur les Anglois j&leur portoit de grands dommaiges.il meit le 
fïegeau po»t del'Arche, &leprint. Et cependant France par 
fes-gens mefme^fe deftruifoit. LeRoy d'Angleterre veim de- 
uant Dreux. Et dedans . eftoit vn . Capitaine nommé Meflire 
Raimonnetde-kuGuerre , quiauoit affez bofnne compaignée 
de gens de guerre , Sù Êiifoitpiufieurs faillies , 8c fort/e defen- 
doit. Et eftoit merueilles des belles Scvaillâtes armes qu'il fai- 
foit. Et f en e&ahiflbiét le ^ d'Angleterre;*: tous les Prin- 
ecSy&c gens de^guerre de fon Oft. 

/En cetemps, BapeMattin feut efleuPapeà Rome. 

Barba£uv, 8c Meflire Tanneguy du fchaftel , eft oient vers 
Eftampes, ôcmeirentcnl'obeïflancedu Roy plufieurs places, 

I i i 
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M*7- lefquelles feftoict rendues enrobeïfface duDucde Bourgon- 
gne.Et veindrét deuant Cheureufe, où auoit de vaillârs gês de 
par le Duc de Bourgongne, lefquels fort fe defendoiét. Et en- 
uoierent les dits Barbafan,&Tâneguy à Paris,querir des gens» 
& de l'artillerie. Et y feurent enuoiez aucuns, ainfi qu'ils le re- 
■querolet.Et fut après que la ville eut efté batue,afTaillie,&prin- 
fe daflault. Et y eut des aflaillans qui fe porterêt vaillamment, 
Se auflî ceux de dedans,(e defendoiét merueilleufemétj&yeuc 
des alTaiilans bleffez. Au regard de ceux de dedans , peu y en 
sut de mis à fmace,& fen retournerét les gens du Roy à Paris, 
A Senlis,auoit vnCapitaine nommé le baftard deThien,que 
on nommoit 6c reputoic vaillant homme,& auffi eftoît-il. Luy 
Se fes gens,faifoient beaucoup de maux autour de Paris,en plu- 
fieurs marnerez. Et pour ce £eut délibéré & conclud au Confdl 
du Roy,quenonobftant l'occupation, fie la grand peine,& tra- 
vail qu'on auoit derefifter dvn cofté aux Anglois , Se d'autre 
çart aux entreprinfes du Duc de Bourgôgne,8c aux maux que 
fes gens faifoient , qu'on me&roit le fiege à Senlis. Et fe par- 
tirent pour cefte caufe de Parifrle Comte d'Armaignac, Con- 
neftable de France * le Seigneur de Bàrbafan, 6c le Preuoft de 
Paris. Et le Roy alla à Creil, & là fe tenoit. Le baftard deThié 
faifoit des faillies , 6c fouuent à la perte de fes gens , 6c aucunes 
fois faifoit du dornmaige.Ceux de la ville ne demandoient que 
trai6té,& eulx me&re en i'obeïfTance du Roy. Mais les gens de 
guerre eftâns auec le baftard eftoieat maiftres. Toutesfois ma- 
nière de traitté feut ouuerte, Se y entendit le oy , &c ceux qui 
cftoient auec luy ,x:ar on auoit trop à faire en pîufieurs lieux. 
Et y eut accord faid, que les gens de guerre fauiues leurs vies 
& biens f'en iroient, 6c abolition fai&ei eux,& àfleujc delà vil- 
le. Et pour entretenir le di& traitté , baillereqr ceux de la ville 
oftaiges gens notables ,ceft à fçauoir, l'Abbé de Sain& Vin- 
cent, i'AduoeatiuRoy, 6c fix autres. Ecfoubzombredela 
diStc prbmelTequauoient fai£fc ceux de la vUle,le fiege fe leua, 
&:fen veintle Roy à Paris. Et quand le baftard (kîiiien veid 
que le fiege feJeuoit, &: qu'on cuidoit,queauiourii deuft ren- 
dre la villejl dit plainement qu'il ne la renderoit point. Ec que 
fi on couppoit les telles aux oftaiges , qu'il auoit auffi despri- 
fonniers,aufquelsilfesferoit coupper. Et ainfi adueint. Car 
tes .gens du Roy, veu qu'on leur .auoit failli dss proroeifes que 
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en feui? auoit fai£t, feirent couppcr les telles aux oftaiges , ex- 1417. 
cep té à l'Abbé de Sain& Vincent,& à TAduocat du Roy .Et pa- 
reillement le baftard de Thien, feit mourir bien vingt prifon- 
niers qu'il auoit. Les autres aufli auoicnt plufîeurs prifori- 
mers,que femblabïemét ils feirent mourir.Et parce c'eftoit de- 
ftruSion des François les vns Gontreles autres, qui deuflent 
aùoir trouué manière de refifter aux anciens ennemis.Et eftoit 
grand pitié , car le pere contre le fils , le frère contre le frère 
eftoient bandez, failans guerre les vns cotre les autres en cefte 
mauldiûè querelle, qu ? on difoic de Bourgpngne & Armai- 
gnacs. Les religieux laiffoient leurs habits de Religion,& pre- 
noient harnois,& cheuaux,& fexerçoient aux armes. Et fe fai- 
(oient aucuns Capitaines, Se prenoient gens foubz eulx, non* 
mie feulement pour eulx garder, Se défendre leurs perfonnes,- 
SC terres, mais faifoient Se exerçoient courfes Se fàittsde guer- 
re, pilloient,&: robboient comme les autres.- Et faifoit-on de 
toutes parts maux innumerables. 

Le Roy d'Angleterre toufious conqueftoit & r prenoit pla- 
ces, tant en la Duché de Normandie,qu'en la Comté du Mai- 
ne , Se n# trouuoit aucune «refiftence , fuion d 'aucuns gentils- 
hommes de bonne volonté.Et entre lesautresj auoit vn gen- 
til efeuier nommé Ambroife de Lore , qui eftoit au chaftel de 
Courferies,& meftoit peine de trouuerles Angloi&.Etvne 
iournée,.rencontra vn Capitaine Anglois, nommé Guillaume 
de Bours,&fesgens*Etfe rencontrèrent, abattirent trefbieiv 
les vns les autres, Se demeura la victoire aux François. 

Entre Tes autres villes qui fe rendirent au Duc de Bourgon- 
gne,la Cité de Roiien en feut vne. Monfeigneur le Daulphin 
Charles y alla,& fe tenok le chaftetpourluy, où il y auoit de 
vaillants gens,K y eut plufîeurs grandes efearmouches entre 
ceux de la ville , Se du chjftel. Et après trois ou quatre iours* 
congneurent leur faulte,& y entra le di& Seigneurpar trai&é* 
comme dit eft* & y làifia pour garder la ville , le Comte d' Au- 
malle , Pierre de Rochefort, Se plufîeurs autres nobles- Sei- 
gneurs,.qtii gardèrent la ville par fepr ou huift mois. Et non* 
nbftant ceauoient t&ufiours les^habitans le couraigeà Bour- 
gongne , Se à la fin , le monftrerent de fai& , Se fallut quelei 
dki&Seigrçeurs C'en partiffent.Et fe difôient toufiours au Roy; 
œàisc eftoit ioubzls;Cluç4eBourgongne. 
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14 17. Au diGt an mille quatre cents St dix-fept, les Angiois en la 
Comté du Maine prindtét plufieurs places,comrae Reaumont 
,1e VicomtcBalan^onnerre^Loue, R.ouflài,Nouans, Dan,& 
plufieurs autres. Et n'y auoit aucune refiftenceiinon d'aucuns 
pa jures compaignons,qui fe tenoient és bois.Et en prenoient? 
&c les amenoient és forterefTes,&: les autres ie&oient en la ri- 
uiere.Et puis meit le Roi d'Angleterre le fiegc au pont de TAr- 
che^&cluy feut rendue ville Se chaftel.Et fi preint plufieurs pla- 
ces au deflbubs,& au defTus de Rouen. 

Enuiron ce temps , le baftard d'Aiençon , auec plufieurs au* 
très iufques au nombre de cinq à fix cents cheuaux , fe meit fur 
les champs. Et trouua vn Angiois nommé Hatmon Hacque- 
letraccompaigné de quatre vingts Angiois, ou enuirô. Quand 
il veid les François» luy Se Tes gens descendirent à piedau long" 
d'vne haye.Les François frappèrent fur les Angiois,*: aux An- 
giois demeura le champ , & la victoire , & y eut des François 
tuez, Se prins. 

Les François du pays du Maine affemblerenr gens,pour cui- 
der leuer le fiege que le Comte de Vuaruuic tenoit deuaqc 
Danfront,& en eftoit chef le diéfc baftard d' Aiençon, te ne feu- 
rentpas confeillez dey frappcr.Et veindrentdeuantFrefnay, 
Se leur feut rendue. Et après deuant Beaumonc le Vicomte, Se 
f en allerct fans rien faire. Et ce iour mefrae , Ambroife de Lo- 
re, Se Pierre de Fontenai, y meirent le fiege, Se y feurent huiéfc 
iours. Et leur feut rendue, Se fi recouurerent bien douze ou 
quinze forterefTes. 
l A l 8. L'an nulle quatre cents Se dixhui£t> noftre Sainéfc Pere le Pa- 
peauoit bien oui parler des grandes tribulations qui citaient 
au Royaume, tant par les diuifions que les Seigneurs auoient 
les vnsxontreles autres, comme aum par les Angiois. Et pour 
trouucr par tout manière de paix,il enuoia le Cardinal des Vr- 
fins , Se celuy de Sain& Marc en France. Lefquels y vein* 
drent, Se feurent receus grandement , Se hohhorablement en 
diuers lieux. Et feut ouuerte matière de paix , 8e articles faiâs 
U accordez d vn cofté Se dautrc\ le tour du fainft Sacrement, 
jie feurent publiées à Paris le Sabmedy vingt-feptieûae iour do 
Mai. 

Et eft à croire,que Dieu voùloit encores chaftier ce Royau- 
me. Car le Dimanche vingt- hiiic&eftne iour du dtâmois. , les 
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Bourguignons entrèrent à Paris. Et pour feauoir la manie- 141 8* 
re , Il eft vrai, comme deflijs ha efté touche , que le Duc de 
Bourgongne auoit de grands faueurs à Paris. Et faifoit-on 
plufieurs 6c diuerfes exaâions indeiies par manière d em- 
prunts , 6c en autres manières furies bourgeois , 6c fpeciale- 
ment fur ceux qu'on feauoit auoîr de quoy.fans nul efpargner. 
Et y a^oit des enuies les vns fur les autres. Et tafehoient fort 
les amis de ceux qui eftoient boutez dehors , de me&re leurs 
amis dedans la ville , 6c queroient pour cefte caufe de mettre 
le Duc de Bourgongne dedans. Et fi auoit des gens de guer- 
re , 6c leurs variets 6c feruiteurs , qui faifoient des defplaifirs à 
aucuns des bourgeois de Paris, 6c à leurs feruiteurs. Et fpecia- 
lement vn nommé Perrinetie Clerc, fils de Pierre le Clerc, 
laifhé, demeurant fur le petit pont , qui eftoit vn bon mar- 
chand de fer, 6c de chofes touchant le fer , riche homme , 6c 
bon preu d'homme , 6c bien renommé. Lequel eftoit quarte- 
nier , 6c auoit la garde de la porte de Sainâ Germain des prez. 
Et le plus fouuent enuoioit fon dift fils afleoir le guet , lequel 
vne fois en f'en retournant feut vilenné,&iniurié, voire bat- 
tu & frappé par aucuns feruiteurs de ceux qui eftoient prin- 
cipaux duConfeildu Roy. Et de ce, feut plain&e faiâe au 
Preuoft de Paris, Se à fon Lieutenant, afin que Iuftice f en feift. 
Mais on n'en teint compte.Dont le Ji£t Perrinet feut mal con- 
tent, en difant que vne fois il f'en vengeroit. Et comme, dift 
eft , à Paris auoit plufieurs , qui fecretement tenoient le par- 
ti du Duc de Bourgongne. Et mefmement des parens , amis, 
6c alliez du Seigneur de Lifle-adam. Et en y eut qui fçeurent 
que le diâ; Perrinet le Clerc eftoit mal content. Et veint-on * 
parler à luy , pour fçauoir, 6c trouuer manière , comment on 
pourroit bouter le Seigneur de Lifte- adam,& fes gens dedans. 
Lequel dift, qu'il embleroit ou fineroit bien les clefs-de la por- 
te de Sainft Germain, que fon pere auoit en garde.Et feit tant, 
quil induifittous ceux de la dixaine auec luy , &enuoia-on 
vers le Seigneur de Lifle-adam , qui auoit près de luy en au- 
cunes places deux Capitaines Bourguignons. Ceft à fçaupir, 
le Seigneur de Chaftelus, &: le Veau de Bar.Et y eut iour prins 
au Dimanche vingt- hui&iefine iour de Mai, dontlsrSabmedy 
de deuant , la pvx auoit efté publiée. Et veindrent à la difte 
Rorte de Sainft Germain. Et feirent auffi le diâ: Perrinetie 
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1418* Clerc, 6c fes alliez grande diligence devenir à la porte,laquel- 
le ils ouurirent.Et entrèrent les di&s Capitaines dedans,crians 
JLa paix, la paix , Bourgongie. Et le peuple n'ofoit faillir hors de 
leurs maifons , iufques à ce qu'As veindrent à lariiedeSainft 
Denys , 6c de Sainft Honnoré, tirans vers THoftel du Com- 
te d'Armaignac. Et là de toutes parts failloit le peuple, pre- 
nans la croix de Sainffc André , 6c crians , Viue Bourgongne. JEt af- 
faillirent THoftel du dift Comte , lequel en habit difTimulà 
pour lors f efchappa , & mufFa en Thoftel dvn maçon , qui de- 
puis l'accufa. Si feut prins,& mené au Palais. Et fi feut-oa 
en THoftel du Chancellier de France, &le print-on, 6c pa- 
reillement feut mené au Palais. Meffire Tanneguy du Chaf- 
tei, ouic le bruit,& f en veint haftiuemenr en THoftel de Mon- 
feigneur le Daulphin , lequel dormok en fon lift. Et ainfî 
que Diéu le voulut , le print entre fes bras , 6c ienucloppa de 
fa robbe à releuer, & le porta à la baftille de Sainft Antoi- 
ne. Et là le feit habiller, 6c le mena iufques à Mekm.Le Veau 
de Barenuoia en THoftel du Seigneur de Traignel,luy faire 
dire qu il fe fauhiaft.Et que nonobftantqu illuy euft fait grand 
piaifir en la Chappelle en Tierache, en eftant caufede hiy (au- 
uer la vie, qu'il ne le fçauroit fauuer. Etfenallaparlariuie- 
re en nacelle iufques à Sainft Vi&or, & de là à pied iufques- 
à Corbeil. EtlePreuoft de lavilleluyaidadecheuaux.Etne 
feut pa^vn quart de lieue outre Corbeii, que lecommunne 
feûneuft. Et le lendemain on couppa la tefte au dift Pre- 
uoft. De déclarer les meurtres, pilleries , & robberieSj& tiran- 
nies qui fe faifoient à Paris , ce feroit chofe troplongue, 6c pi- 
teufe à reciter. On prenoit gens*. Lesvnsefioientmis en pri* 
fons priuéesen maifons , en intention de les garder pour a-r 
noir argent , les autres eftoient menez au grand 6c petit Gha- 
fteltet , au Louure , au Temple , à S ain& Martin des champs, 
a Sainft Magloire , 6c en autres lieux. Les autres mefmes cui- 
dans élire afièurez de mort , f'alloient mea're es prifons or- 
dinaires. Et fen allèrent en grand tumulte au Collège de Na- 
uarjre, & là pillèrent, & robberent ce qu'ils trouuerent, ex- 
cepte la librairie, & en plufieurs autre» lieux & maifons, tanr 
de Confeillers du Roy en Parlement, que gens d'Eglife, 
& marchands- Puis fen allèrent iufques en la ville de Sainâr 
•Denys, & la pillèrent, &iobberent> 8c y feit-on mauxin- 
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Les nouuelles de la difte entrée , feurent enuoiées haftiue- 
ment au DucdeBourgpngne, quieftoit vers Troyesauecla 
Royne , qui en feirent moult grand ioye. Et ceux de la ville 
mefmes en feirent aucunes folemnitez. 

Le Mercredy enfumant la di&e entrée,le Seigneur de Bar- 
bafan , 6c Meflire Tanneguy du Chaftel, veindrent à tout bien 
, quatre cents hommes darmes à la baftillc de Sainâ Antoine, 
6c entrèrent par icelle au long de la rue Sain£t Antoine, 6c cui - 
doient bien leurs gens que tout feuft leur, 6c qu'ils euflent re- 
couuert la ville. Et veindrent iufques à la porte baudeloier, 
autrement nommée la porte baudes. Et les aucuns def-ja T'en 
entroient és maifons pour piller 6c robber , & fils euflent 
efte tout droi£fc en Chaftellet , fans entendre àpillerie , & de- 
liurer les prifoiyiiers , qui leur euflent aidé , on difoir que les 
Bourguignons f en feuflent fuis , 6c ifllis. Et prenoient aucuns 
def-ja la croix droi&e. Mais quand le peuple apperçeut , que 
on entendoit à piller , ils fe meirent 6c allièrent auec les B our- 
guignons, 8c rebouterent les autres iufques à labaftille. Et y 
en eut de morts d'vn cofté 6c d'autre , fpecialement y feut tué 
vu vaillant homme Breton , nommé Alain, qui aaioit efpoufé 
la r Dame de Lacy , lequel feit merueilles darmes auant qu'il 
peut eftire abbatu,Si f en retournèrent tousàMelun vers Mon- 
seigneur le Dauphin. 

La Royne , 6c le Ducde Bourgongne, enuoierent à Paris 
vn Aduocat de Parlement , nommé Mâiftre Philippes de 
Moruillier , Se vn cheualier , nommé Meflire Iean de Neuf- 
chaftel , Seigneur de Montaigu , dont piufieurs à Paris ef- 
toient bien ioyeux. Car on auoit efperance , qu'ils eftoient 
venus pour me&re Iuftice fus , Se que meurtres, pilleries, 
& robberies cefleroient. Mais la chofe feut bien autrement. 
Car le douziefme de Iuin , aucuns feirent vue commotion à 
Paris- Et eftoit vn des Capitaines, vn nommé Lamberr.Et fi ef- 
toient retournez à Paris des bouchers , 6c autres du temps 
pafle. Et eftoit ce did Lambert, vn potier , deftain , demeu- 
rant en la Cité. Et allèrent aux prifons du Palais , 6c entrè- 
rent dedans. Et en icelles preindrent le Comte d'Armai- 
gnac,Gonneftable de France, Meflire Henry de Marle,Chan- 
cellier de France , 6c vn nommé Maurignon,qui eftoit au di& 

Kkk ij 



Digitized by 



444 Histoire dv Roy 

. Comte- Et les tirèrent hors de la Conciergerie du Palais em- 
my la court, 6c là les tuèrent bien inhumainement, 8c trop 
horriblement, & les defpouillerènt tous nuds, excepté des 
chemifes. Et y en eut qui ne feurent pas contents de les 
veoir morts & tuez. Mais leur oftoient des courroies du dos, 
comme fils les euflent voulu efeorchèr. Et de là f en vein- 
drent au grand Chaftelkt, au bout du pont des changeurs, 
où auoit grand foifpn de prifonniers. Les vns montèrent en 
hault aux prifonniers , les autres demeurèrent en bas , ten- 
dans leurs battons , jauelines , efpieux , &c efpées , auec autres 
baftons poinftus , les poin&es contremont. Et ceulx d en- 
hault, faifoient faillir les diéh prifonniers par les feneftres > 
fur iceux baftons trènehans, &c poinftus , te les dètrenchoient 
encores depuis qu'ils eftoient morts. De la l'en allèrent au pe- 
tit Chaftelet , où eftoient TEuefque de Confiances , l'Eue£- 
que de Senlis , & plufieurs autres notables gens , tant d'Egli- 
fe, que autres , lefquels pareillement feurent tous tuez 8c de- 
trenchez.Etauoitledift Euefque de Confiances fotfon dot 
fur luy , lequel il offroit, cuidant pour ce efchapper. Ma» 
rien n y vallut , Se perdit fa vie , & fon or. Semblablement fei- 
rent-ils à Sain£t Martin des champs , à Sainfit Maglokre , fit au 
Louure. Et y en eut bien de feize cents à deux mille ainfi in- 
humainement meurtris & tuez. Et par la ville mefmes , en 
tuoit-on beaucoup. Et feut grand pitié des pauures Geneuois* 
qui n'eftoient que fouldoiers, qu'on boutoit hors des maifons* 
où ils eftoient emmy les rues,& là les tuoit-on.Quandii eurët 
&i& lesdi&s meurtres,on print des charrettes,& tombereaux, 
&les meâotent dedans, & les menoiet ou faifoient mener au* 
châps. Et les aucuns on les attàchok par les pieds à vnc corde, 
fc les trainoit-on par la ville,kifques hors des portes , 8c là on 
leslakTok. Et y feut trainé en cefte manière vn notable Do- - 
fleur en Théologie, Euefque de Senlis.Et quiconque auoit vn 
bon bénéfice ou Office,il eftok tenu Armaignac,& mis à mort 
incontinent. Et le faifoient faire mefmes, ceux qui vouloient 
auoir les bénéfices , ou Offices. Et ne tuok-on pas feule* 
ment les hommcs,mais les femmes & enfans.Et y eut vne fem- 
me grofle qui feut tuée , & veoit on bien bouger , ou remuer 
fon enfant en fon ventre, dont difoient aucuns inhumains, 
Regardez ce petit chien, qui fe remue- Et fi aucune femme 
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greffe Ce ddiuroit de fon enfant , à peine trouuoit on femme, 141 8. 
qui ïoù& accopaigner , ne aider, ainfi qu'il eft accouftumé en 
tel cas de ce faire. Et quâd la pauure petite créature eftoit née 
Sdiors du ventre de la mere, il la falloit fecretement porter 
aux fonds, ou baptifer par vne femme en l'hoftel,ce qui eft ap- 
pellé ondoyér. Et y auoit des prebftres,ou Curez, fi affe&ez à 
œauldi&e inclination , que aucuns les refufoient à baptifer. Et 
aduenoitaufliaucunesfoisqueparfaulte defecours,&aide la 
femme feule fe deliuroit , 6c baptifoit mefmcs fon enfant ,'fic 
que tous deux après mouroient. Et les morts qu'ils tenoient 
/Armaignacs , reputoient indignes de fepulture. Et des deffus 
tuez ainfi que dicVcft>Iaplus pan feut ieftée aux champs , & tè/ 
feurentmengez des chiens,& oifeaux.Et aucuns leur faifoient 
de leur coufteauxde leurs" peaux vne bende,pourmonftrer 
qu'ils eftoient Armaignacs. Et en eut plufieurs , qui eft oient 
prifonniers pour debtes, ou pour excès par eulxfaiftsi quief- 
toient bien ioyeux de l'entrée,afin qu'ils feufient deliurez par 
ce moyen. Et fi y en eut,qui par haine d aucuns feurent mis en 
prifon, comme Armaignacs , qui eftoient aidans & fauorifans 
la partie du Duc de Bourgongne , lefquels feiirent tous tuez. 
Et n y auôit confideration à perfonne quelconque. Plufieu rs 
eny eut deprifonniers des diSts de Lifle-adam , Chaftelus, Se 
Veau de Bàr,des plus grands & riches,lefquels feurétfauluez, 
en payant grofles finances. Et n'y eut celuy des diâs trois Ca- 
jMtaines,qui depilleries,.robberies , & rançons, n'amendaft de 
eent mille efeus, 8c mieux. Et mefmemétle Seigneur de Lifle- 
âdam feitmerueilles d'y profiter , & faire profiter fes gens», 
dont plufieurs auoient efté bons laboureurs enTIfle de Fran- 
ce. Parquoy plufieurs Cannèrent & montèrent desproficts 
qu'ils auoient eu en la ville de Paris,&contrefaifoient les gen- 
tilshommes , fie portoient leurs femmes eftat de Damohelles, 
& eftoient les hommes & les femmes véft us de belles robbes* 
Et faifoit on beaucoup dechofesillufoires & derifoires , tant 
enuers Dieu,que le monde. 

La vigile de Sainû Iean,les chaînes feurent remifes par les 
rues,ainfi qu'elles foulaient eftre. 

• Le Cardinal des Vrfins,en exécutant dé fon pouuoir ce que 
t le Pape luy auoit chargé, alla en Ambanadjiieuers les An- 
glois, pour fçauoirf'ilsvouloient entendre au faidVdela paix* . 
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1417. Lefquels il trouua bien hautains , Se orgueilleux , & fe glori-* 
fioient en leurs conqueftes,ioyeux des diuifions fi grandes 
qui eftoient en ce Royaume. Et dit le Roy d'Angleterre que 
le benoiftDieuraupitinfpiré , Sç donné yolontéde venir en 
ce Royaume,'pour chaftier les fubiets, Se pour enauoit la Sei- 
gneurie comme vrai Roy. Et que toutes les cadïes pour lef- 
quelles vn Royaume fe debuoit transférer en autre main , ou 
perfonne, y regnoient,& f y faifoient. Et quec eftoitle plai/îr 
du benoift Dieu, que en fa perfonne la; tranflation fe feift , 6c 
d'auoirpofleflion du Royaume , Se qu'il y auokdroi&. Et f'en 
retourna , fans rien faire. Et f en allai vers noftre kin& Père le 
Pape qui l'auoijç enuoié,bien defplaifant de ce qu'il n'auoit peu 
rien faire. 

La Royne>& le Duc de Bourgongne,delibererent de venir* 
à Paris. Et deuers elle,& deuersie Duc de Eo urgongne , aùoic 
eftéle Cardinal deCaftces,pour cuider ouurir matière de trai- 
té auec Mofeigneur le Daulphin.Lçquel Cardinal après feut 
vers mon di& Seigneur le Daulphin,pour ladite caûfe 8C 
matière. Et iuy dit que la Royneauoit intention d'aller à Pa- 
ris , Se qu'elle luy mandoît Se requeroir, qu'il la veinft accom- 
paigner iufques en la difte ville , Se que parce moyenlapaix 
feroit faidte.Lequel Seigneur refpô dit, qu'il luy vouloit obéir. 
Se la fer uir en toutes manieres,que bon fils doibt faire à fa mè- 
re. Mais d'entrer en vne cité où maux fi merueilleux Se tiranni- 
ques auoient efté fai£ts,ce feroit trop à fa grande defplaifanoe* 
Se non fans caufe.Et autre refpqpfe n'y_eurfai£te. 

Etlequatorziefmeiour de IuiUet,iaRoyne,& leDuc de 
Bourgongne entrèrent à Paris ,à bien grande pompe, 8c fi grâ- 
de,que à peine pourrait on plus,tant en li&ieres, que chariots, 
hacquenees, Se autres chofes. Et feufent receus à grand ioye. 
Et fonnoient meneftriers, Se trpmpetes. Et de ceux de la villo 
grand foifon , eftoient veftus de robbes pe?fes. Et crioient les 
vns Noel,ôc les autres Viue Bourgongne. 

En ce temps,les Seigneurs de Gamaches, Se de Blôqueaûx, 
aians feeu que le Duc de Bourgongne,auoit eu paroles Se col- 
locution au Roy d'Angleterre, doubtans que de ce ne veint 
aucun inconuenient , ils délibérèrent d'auoir la ville de Com- 
piengne , dont^toit la garde Meflire He&or de Saueufe. Et . 
trouuerent les moyens d'y entrer, Se de bouter hors le difr de 
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Saueufe. Ce qu'ils feirent,*c meirent à exécution. Et après 1Â .v7 
feurcntaduertis que combien qu'il y euft eu aucunes paroles 
entre le Roy d'Angleterre,& le Duc de Bout gongne, ce nef- 
toitpas qu'il vouluft faire preiudice à la Couronne de France. 
Mais vne manière d'abftinence de guerre entre eulx, Afin que 
le diaDuc plus aifçmét peuft fubiuguer ceux du Royaume de 
France, qu'il tenoit fes ennemis, sç nommoit. Ettoutesfois 
teindrent ils la di&e ville. 

Le Seigneur de Grauille eftoit lors au pont de l'Arche,fou- 
uent affaflli,âc comme affiegé d'Anglois,& leur portoit le plus 
de dommaige qu'il pouuoit. Et voioit bien que veu leur puif- 
fance,il n'y pouuoit longuement durer , qu'il ne faîluft que la 
place te perdift,f'il n'auoit aide &c fecours.Pour laquelle caufe 
diuerfes fotsû enuoia à Paris deuers le Roy,&le Duc de Bour- 
songne, en les requérant qu'ils Iuy voulurent enuoier aide & 
fecours.Mais rien n'en feut faia,ne femblant de faire.Et pour- 
ce feut contraint d'abandonner la place , & de foy fauuer le 
mieux qu'il peut,& y entrèrent les Anglois. ^ 

Monfeigneur le Daulphin meit grolTes gamifons à Meaulr 
& à Melun, lefquelles faifoient piufieurs courfes, 8c des maux 
largement fur le pays. 

, Levingt&vniemieiour(rAouft,leRoy,laRoyne,&le 
Duc de Bourgongne eftans à Paris , il y eut vne grande-com- 
motion dépeuple. Et difoit on que Capeluche le bourreau; ' 
en eftoit le Capitaine, & tuèrent plus de deux cents perfon- 
nés , qu ils nommorent Armaignacs , dont il y en auoit plu- 
fieurs gens de bien. Et par haines particulières , tuèrent piu- 
fieurs des gens du Duc de Bourgongne , & qui demeuroienr 
en Ion Hoftel , foubi le gouucrnement des dias de Lifle-a- 
dam, Chaitelus,& Veau de Bar.Etplufieurs fois venoit le di£t 

CapelucheparlerauDucdeBourgongncaccÔpaigné demef* 
chants gens',aufli hardiment,que fi ç'euft efté vn Seigneur Er 
de ceint qui donnoientauaorké, conforté aide , eftoientles- 
Gois,SaintyÔs>&Caboche.Etde ceux de l'Vniucrfité faux fer ■ 
mo îl eurs * Pwfcheurs. Etentreles autres,preindrér vne Da- * 
moitelle de bien, & quiauoit bone renommée, Et pource que 
aucuns difoienr qu'elle eftoit Armaignacque,luy coupperenr 
b telie,&: lalaifierent emmy la rue. Puis f'en aUerétàrHoftel 
duRoy,ficdelaJloyne,&prindrentdeuxcheualiers,Maiftres- 
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1418 . d'Hoftel du Roy. JDont lvh eftoit nommé Mefïîre He&or de 
Chartres, Seigneur de Lyons en Beauuoifis , pere de Me/Iîrc 
Kegnaulc de Chartres > Archeuefque de Rheim$ , & Me/Iîrc 
Louys de Mauçonnet , vieils &: anciens cheualiers, Se preud- 
hommes>&: les menèrent emmy les rues>& là les tuèrent très- 
inhumainement. Et quand la di&e commotion feut ceffée , 8c 
appaifée,on donna à entendre à ceux qui auoient fai£t la di&e 
• cômotion,que les Armaignacs venoient par la porte de Sainâ 
Iacques, lefquels tous vnaninies y fuirent. Et cependant feut 
prins le dîd Capeluche bourreau , qui beuuoit en la rappée és 
halles, Sdncontinétonluy couppalatefte. Etdifçk onquon 
luyauoitfai&coupper,pourcequil auoit touche au Duc de 
Bourgongnclcquel luy auoit baillé fa main , non cuidar qu'il 
feuflr bourreau, parquoy comme di&eft luyfeit coupper la 
teftc.Et feut couppée la celle à vn bon marchand de Paris,aô~ 
me Guillaume d'Auxerre , drappier /demeurant enla CÎité , à 
vn notable Aduocat en Parlement , nommé Maiftre Pierre la 
Gode,& à vn Maiftredes Requeftes de THoftel duRoy,qu on 
nommoit Maiftre'Philippes de Corbie, pource qu on difoic 
qu'ils eftoient Armaignacs. Plufieurs grandes inhumanitez Se 
commeinnumerables , feurent en ce temps fai&es en la difitc 
ville Se Cité/dontadueint vnebien grande punition de Dieu, 
Se bien apparete. Car depuis le mois de Iuin iufques en O&o- 
bre,y eut fi grande mortalité que merueilles. Et non mie feu- 
lement à Paris:mais és villaiges d'enuiron, se à Senlis, & à pei- 
ne le nombre eft incroiable. Et fpecialement moururent pref- 
ques tous ces brigans, Se autres gens de commune , Se aucuns 
comme foubdaineraent,fans contrition, confe/Eon, Se repen- 
tance.Et feeut on par aucunes Dames de l'Hoftel Dieu de Pa- 
ris , où il en trefpafla moult grand nombre, <juil y en eut bien 
defeptàhuid cents de morts, lefquels on exhortoit de eubc 
confeiTer, Se repëtir des maux qu'ils auoient faifit. Mais ils ref- 
pondoient que ia n en requerroient mercy à DieuXa* ils fça- 
uoient bien que Dieu ne leur pardonneroit point. Et quand 
on leur môftroit ou prefehoit la mifericorde de Dieu, ils n'en 
tenoient compte. Et moururent comme gés tous defefperez, 
qui eftoit grand pitié.Il y eut vn notable homme de Senlis,qui 
feut aux di&s meurtres , fie f en retourna à Senlis. Et vn iour 
quand il eut penfç à ce qu il auoit/ai& , ou efté confentant de 
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Faire , foubdainement il fe partit de fon hoftel , criant par les 
Tues, ie fuis damné.Et fe iefta en vn puis la tefte deuant , & fe 
tua.Et és villaiges vers les forefts de Èondis,& vers Montmo- 
rency,on en trouuoit piufieurs tous morts.Etfault croire que 
leurs ames eftoient en grand danger. Ceftoit moult grand pi- 
tié à Paris, de veoir tant demefhaiges deftrui&s de piufieurs 
gens de bien,nobles,bourgeois, Se marchands. Les femmes Se 
enfans boutez hors de leurs maifons corne tous nuds,quifou- 
loiçnt auoir grandes cheuances. Et ne fçauoient comme partir 
de Paris. Et Vcn alloient les vnes en guife de vendengerefles > 
les autres comme femmes devillaige. Et fe foutiuoit % on de 
trouuer manière de faillir hors de la ville. 

Monfeigneur le Daulphin alla en Touraine , Se pafTa par 
emprçs vne place, nommée Azay. Ceux qui eftoient dedans 
eftoient Bourguignons,ou tenans le parti du Duc de Bourgô- 
gne,qui cômençerét à crier, Ceft le demeurât des petits paftez 
de Paris , Se difoient paroles iniurieufes à mon did Seigneur le 
Daulphin,8cà ceux de fa côpaîgnée,lequel dit,qu'il falloit qu 5 il 
euft la place. Les gens de guerre, Se leurs Capitaines dépendi- 
rent, Se aduiferent comment on la pourroit auoir. Et fçeut on 
que dedant n eftoient que brigands,auec vn getil-homme qui 
en eftoit Capitaine.Et moult foubdainement feut la di&e pla- 
ce affaillie bien chauldement,courageufement, Se trefuaillam- 
me t. Et aufli ceux de dedas, fçaichans Se congnoifTans, que fils 
eftoient prins , ils feroient mis à mort , fort le defendoien t de 
pierres,& de trai&.Mais nonobftant leurs defenfes,feut la pla- 
ce priafe daflault,& le Capitaine, &: tous ceux qui eftoiét auec 
luy,prins.£t couppa om 1# tefte au di& Capitaine, & fi en y eut 
de deux à trois cents de pendus. 

Aucun temps après > mon di6t Seigneur le Daulphin veint 
mettre le fiegeàTours,où eftoit vn gentilhomme nommé 
Charles Labbé, lequel tout fon temps auoit ferui le Duc de 
Bourgongne. Et après ce que par aucun temps ladi&c place 
eut efté bien batûe, §e les approches faiâes, Il fe redit du parti 
de Monfeigneur le Pajulphin, Se feit le ferment, fie redit la vil- 
le.Et par ce moyen,il eut vne bien belle , Se bône Chaftellenie 
en la Comté de Poi&qu, nommée Môftreau bouuin , Se feruit 
depuis ioyaulment. 

L'Euefque 4e ÇlenxKvnt , nommé Maiftre Martin Gouge, 
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1418. lequel f eftoit parti de Paris en habit difliraulé. Et en fen ve- 
nant vers les marches delà riuierede Loire, feut rencontré 
d'aucuns des gens du Seigneur de iaTrimouille, qui leçon- 
^neurent^ le preindrent,& le menèrent à Suilly.Et auoit in- 
tention le di& Seigneur delaTrimouillede non le deliurer, 
linon qu'il paiaft vne grande finance. Car durant les brouillis, 
il auoit eu le gouuernement, 8c du temps de Monfeigneur da 
Berry, auoit efté eneffe&tout ordonneurj&diftribureurde 
fes finances , Se efté fon exécuteur , où il auoit moult profi&é. 
Or eftoit en la compaignee dé Monfeigneur le Daulphin , vn 
vaillant cheualier, nommé Meflîre Iean deTorfay , Seigneur 
de la Motte fain&e Eraye,empres Sainft Maixent,Maiftre des 
arbaleftriers de France, qui auoit grand charge de gens de 
guerre , lequel eftoit fingulier ami du dift Euefque de Clair- 
mont,&f entraimoient comme frères. Et fi eftoiétau plus pre* 
de mon dit Seigneur le Daulphin, Meflîre Tâneguy du Cha- 
ftcl,&:lePrefident de Ptouence-, aufquels le dt£t Euefque a- 
uoit faubeaucoupde praHirs,quHupplierent au di£t Seigneur^ 
qu'il vouluft aller deuant Sully à force d armes,pour rauoir le 
did de Clairmont.Et délibéra le dift Seigneur dy aller. Et nô 
mie feulement pour Ut caufe deffus di&e : mais pour fçauoir fi 
te ditt Seigneur de la Trtmouille , tiendroit fon parti feure* 
mët,ounon. Etveint iufquesàlargeau,enintenti6d , aflieger 
Sully,f il ne trotiuoit obeiffance.Et auoit belle & grande corn- 
paignée de gens de guerre. Et le diâ Seigneur de la Trimouil* 
le, quamlil veid qu'on fapprochoit,enuoia verfrmon dift Sei<- 
gneur leDaulpHin,& dtliurarle diâ Euefque de Clairmont.Et 
fuy feit plaine obeifTance , & promeit de le feruir loyaulment* 
&ainfifeitil. 

Le E)uc de Bretaigneiveint ï Piris parler à là Royne>& au 
Duc de Bourgongne, pourtraiâer delà paix. Et y eut articles 
fai&s,&: comtme accordez. ■ * 

Le dix-fepiefme tour de Septembre , fetrent grand; ioye à 
Paris. Et tenoit on communément 1 qu'il y auoit paix; Et la 
plus grand crainte qui-y fèuft, ceftoit qu on ne f'ofoit fier les 
vns aux autres. Et toufiours, quelques paroles» qu'il y euft> 
guerre inhumaine &môrtellê fefaifoit tant d'vn -cofté , que 
dautre.Ety auoit Guafcôs,& Bretôs,fpeoialément à Meauix, 
où eftoit M effire Tanneguy duChaftel* & à Melun, oh eftoit. 
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leSeigneur deBarbafaiî,quifouuentœuroient,&: nulspri- 1418, 
fonniers ne prenoient à financerais tuoient Se pendoiër tous 
ceux qu'ils prenoient.Et pareillement ainfifaifoit on d'eulx. 

Le Duc de Bretaigne , cependant qu'il befongnoit pour la 
paix,feutcaufe debeaucoupde bien. Car il y eut trefues de 
trois fepmaines,durantlefquelles plufieurs prifonniers, &au- 
tres,quieftoient muflez à Paris,fe fauluerent>& iflirct. Et plu- 
fieurs biens meubles , feurent foubz ombre des di&es trefues 
fauluez , &c menez iufques fur lariuiere de Loire. Le di£t Duc 
tira hors de Paris Madamela Daulphine, & auec elle plufieurs 
Dames» & Damoifelles, & autres perfonnes. Et diuerfes fois, 
l'Euefque de Saind Brieu,qui depuis feut Eucfque de Nantes, 
Chancellier du âiGt Duc, venoit à Paris. Et à chafeun voyage 
qu'il retournoit, toufiours fauuoit ou emmenoit des ges, fpe- 
cialement femmes,& petits enfans. Et feit moult grandplaifir 
à plufieurs perfonnes. 

Quand le Roy dlAngleterreeutconquefté plufieurs villes, 
citez,& chafteaux en la Duché de Normendie,au deffus, & au . 
defToubs delà Cité de Rouen, il y meit le fiege,& luy teint lô- 
guement. Et eftoient dedans les gens du Duc de Bourgogne. 
Et enuoierêt ceux delà ville vers Monfeigneur le Daulphin, 
pour auoir aide& fecours. Etapparoit bien que ce n'eftoit 
quVne fi&ion.Car ceux de dedans faifoient guerre mortelle à 
ceux du di£t Seigneur.Et f euft volôtiers fai&. Mais il auoit af- 
fez à faire , àfoy garder des Anglois, d'vn cofté,& d'autre>des 
gens du Duc de Bourgongne.Toutesfois il veint à fa côgnoif- 
fance que le Roy d'Angleterre auroit plusvolôtiers trai£téà 
Jui,queau DucdeBourgôgne,& y eutAmbafladeurs enuoiez 
dvn cofté àc d'autre. Et y enuoia Môfeigneur le Daulphin bie 
notable AmbafTade , &c y eut aucunes formes d'accord ouuer- 
t es , &c traitées. Mais fur toutes chofes le Roy d'Angleterre 
vouloit , que le diét Seigneur luy promeift de luy aider à con- 
quefter la Comté de Flandres,! la tenir fans hômaige, reflbrr, 
ne fouueraineté. Et combien que le dift Seigneur reuftieune 
d'aagejl refpondit que iamais ne fe voudroit allier à faire paix 
auec les anciës ennemis du Royaume de France,pôur deftrui- 
re fon vafTal.Et qu'il auoit efperance que le Duc de Bourgon- 
gn^ fe raduiferoit,&ny eut rien faiâ:. 

La guerre en Poitou auflisftoittresforte. Carie Seigneur 

Lllij 
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418 . de Partenai auoit de belles places & fortes. Etle Seigneur de 
Montberon teftoitlepartiduDuc deBourgongne. Le Sei- 
gneur de Mont-beron print les ville & chaftel de Montberon^ 
Le fiege feut longuement deuant Rouen,neiamais nti'eu£ 
fent eu finon par famine. Car il y auoit de vaillants gens teiiâs 
le parti du Duc deBourgongne, Mais la famine feut fi mer- 
ùeiiieufe, & fi grande, qu'ils feurent contraints à eulxmeâre 
en l'obeiffance du Roy d'Angleterre. Ne d Vn cofté ne d'au- 
tre,n'eurent aucun fecours. 

Le dixneufiefme iour de Ianuier , le Roy d'Angleterre en- 
tra en Roiien, Et dient aucuns qu ils payèrent deux cents mil- 
le efeus. Les autres dient qu il y entra à fa volonté, & feurent 
pillez, ffcrobbez bien piteufement. Et feitofterles chaiûie* 
des rues,& les harnois aux gens de la ville.Et en tant qu'il rqu- 
choir les gens d'Ëglife , voulut que ceux qui vouldroient de- 
meurer en la ville , euflent^eurs bénéfices comme ils auoient 
parauant. Et les autres non , & les donrioit à quibonluy fem- 
£ bloit. Il eut Mante,& Vernon, f ( qui fe réndirét en fon obeiflan- 
ce.Peu de nobles fy meirent.Vn nommé Meffire Guy le Boti- 
teiller,luy feitle ferment. 

Il y auoit vhe ieuhc Dame, fille du Seigneur de la Ritfiere, 
veufue de feu Meffire Guy , Seigneur delà Rocheguyon , le- 
quel mourut en la bataille d' Agincourt. Et auoit deux beaux 
nls,& vne fille du di& Seigneur.Laquelle eftoit dedâs le ihaf- 
tel de laRocheguyon^bien garnie de biens meubles y audtt que 
Dame de ce Royaume. Et fi auoit tant à caufe d elle , que dfc 
fes enfas,plufieurs belles terres 8c Seigiïeuries.Deuers laquel- 
le le Roy d'Angleterre enuoia lui faire fçauonyque fi elfe votx- 
loit faire le ferment pour elk,8c fes enfans, qui eftoiet ieunes,- 
qu'il eftoit content que fes meublcs,terres, & Seigneuries iuy : 
*demeuraffent,&: à fes difts enfàhs. Sinon, il auroit la place , Se 
tous fes biês. Laquelle mette d'vn noble coiiraige, aimatnieux 
perdre tout , Se fen aller defnuée de tous biens , &c fes enfans, 
que foy me&re,ne fes enfàns,és mains des anciens ennemis de 
ce Royaume,& delaifTer fon fouuerain Seigneur. Et f en par- 
tit,8c fes enfans, defniîée de tous biens. 

Les gens de Monfeigneur le Daulphin,reprindrét Beaupôt 
fur Oife fur les gens du Duc de Bburgongne. On y enuoia le 
haftard de Thien accompaigné de gens de guerre , lequel feut - 
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Kchaff,& y eut la plus part de fes gens morts & prins. x 

Les gens auffi du dift Seigneur , preindrent Soiffons . Et ef- 
toit ep^pi^ fortune, quauoit eu la pauure Cite de 
Soiftons- 

Vers le pays du Maine auoit forte & afpre guerre. Vn iour le 
baftard d'Alençonfe partit de Frefnai le Vicomte , accompai- 
gné de cinq à fix cents cheuaux , cuidant trouuer les Anglois, 
Se auffi les trouua-iLCar fur les chaps eftoit vn Capitaine An- 
glois, nômé Haymon Hacquecqui auoit enuirô quatre vingts 
cheuaux. Et fç rencontrèrent fi bien , que le baftard d'Alen- 
$on feut defeonfit , & fe retrahit , &c y eut de fes gens morts 6c 
prins. Et feut parce qu ils cheuaucherent en defarroi, & fans 
ordre. Et les vnsf'enfuirent de plain bout, & ceuxqui demeu- 
rèrent, n'auoient guieres veu du faiâ: de guerre. 

Le Seigneur de Fontaines, & Meffire Ambroife dfe Lore , (e 
ioingnirent enfemble,&affemblerét ce qu'ils peurent de gens. 
Et repreindrént Beaumont le Vicomte,*: plufieurs autres pla- 
ces , qui auoient efté occuppées par les Anglois.Les di&s Me£ 
/eigneurs de Fôtames,&: Lore, portoient 8c faifoiét de grands 
«dommaiges aux Anglois. Et vn iour adueint que le Comte de 
îa Marche d'Angleterre , accompaigné de fix à fept mille An- 
glois, eftoit és marches de Frefiiai le Vicomte, dont eftoit Ca- 
pitaine le di& de Lore.Et au pays du Maine feit mauxinnume- 
*ables débouter feux, & prendre gens* &c beftail. Ne par les 
François ne luy feut porté aucun dommaige. Sinon que enfoy 
retournant en Normendie , vne partie de fes gens, fe logea en 
yii villaige nommé Haycs.Sur lequel logis frappa le dit de Lo- 
re, accompaigné de fes gens. Ety eut de deux à trois cents An- 
glois mor*s,& plufieurs prins. 

En ce temps veindrem deux cheualiers d'Efeofle^pour feruir 
r MôfeigneurleDatilphin. Lvn, nômé Meffire Thomas Quel- 
Êury , Klautre , Meffire Guillaume deGlas. Et de trois à qua- 
tre cents combatans fe meirent dedans Frefnai le Vicomte, 
dont eftoit Capitaine Je di&detore. Etfékent grande refi- 
ftance aux Anglois, &: leur portèrent dudômaige largement. 

Les Anglois meirent le fiege deuant Sainft Martin le gail- 
lard. Etveintlachofeà lacongnoiffancedu Seigneur deGa- 
maches , lequel afTembla des gés le plus qu'il peut,& le leua.Et 
feurét les Anglois defcôfits^y en eutplufieurs morts &prins*>. 

LU iij,, 
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i$ . A Sées en Normendie, y eut des Anglois logez, & 1^ fceut 
ledid Meflîre Ambroife de Lore. Et luy auoit-on rapporté 
qu'ils neftoient que quatre vingts. Mais le foir de deuant,il en 
eftoit bien furuenuhuiâ vingts. Et à vn point du iourv^int 
frapper fur eulx, defcendit à pied, Se les aflailiit , lefquels vail- 
lamment Se longuement fe defendirent.Et fcurent les dits An- 
glois defconfits,& plufieurs morts,8cprins.Et entre les autres, 
vn Capitaine,nommé Thomas de GournaLEtfeti retourna ie 
xli&deLore à toute fapuiflanceà Frefiiai. Affez toft après fe 
partit le di& Seigneur de Lore, cuidant trouuerles Anglois 
d' Alençon,& les trouua près dvn villaige nômé Mieuxe.Et fe 
retrahirent en vn villaige nortiméles Noués, fermé d caiies,8C 
de foffez. Et les aflaiiiit le di& de Lore , Se feurent les Anglois 
defconfits,& enuiron foixante de morts,& moult grand nom- 
bre de prifonniers. 

Encetemps^fecombatirent à outrance le baftard d'Oran- 
ge, François, Se Richard Hautely, Anglois. Et feirent vn gai- 
ge de bataille deuant le àx6t de Lore. Et le vaincu deuoit payer 
feulement vn diamant. Et feut le François defconfît.Et ce iour 
mefme, feirent armes à cheual Huet de Sainâ; Barthélémy, 
François, Se luon, Anglois. Lequel Anglois feut frappé dVne 
lance parmy le vifaige,tant quelle palfoit outre de deux pieds- 
Et ce fai&,les Anglois f en retournèrent à Alençon. 

Enuiron trois fepmaines après, le Baillif d'Eureux , nommé 
Meffire Gilbert de Hillefale, veint au pays du Maine. Le di& 
Seigneur de Lore, le fit fçauoir au Seigneur de Beauuau,Gou- 
uerneur d* Anjou, Se du Maine. Lequel aflembla gens, Se feut 
ordonné le di& de Lore à frapper le premier par maniejre de 
auant-garde. Et eftoient les Anglois à Vienne la Iuhes. Et 
ainfi le féity Se combatirent longuement,fans ce que Beauuau, 
ne fes gens veinffent. Et eftoient les Anglois quatre contre 
vn François. Et feut le di£t de Lore prins;& plufieurs de fes 
gens morts, Se prins. Les autres veindrent depuis,maisce feut 
trop ta^d. Et fallut que le di&de Lore rendift la place de Fref- 
nai, qu il auoit regaignéfur les Anglois ,$e tenu an Se demy. 
Ec quelques trefues que feitle Roy d'Angleterre, toufiours 
exceptoit Frefnai, pource qu'il auoit efté prins fur luy. 

Les Anglois vers les marches de France meirent le fiegc à 
Montpillouet.Le Seigneur d'Auffemont le fceut, Se alfembla 
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desges,&frapparfurlefiege.Et3reutpluficurs Anglois morts, 14,18, 
Se prins, & feut le fiege leué. " 

Au di& an, les Anglois, 8c le di& Meflire Ambroiie de Lo- 
re, fe cerchoient &: queroient les vns les autres , defirans eulx 
rencontrer. Etadueint que fur la riuiere de Sarte fe rencon- 
trèrent. Et dVn cofté 8c d autre,fe meirent à pied vne partie^ 

-l'autre à cheual. Et combatirent fort, 8c feurent les Anglois 
defeonfits, & y en eut plufieurs morts, 8c prins. Et là feut faid 
ledit Meflire Ambroife,cheualier, lequel grandement & vail^ 
lammentfe porta. 

Dedans le Mans , eftoit k Marefchal de Rieux , & le Sei- 
gneur de Mailly , 8c plufieurs nobles du pays d'Anjou >8c 
du Maine. Le Seigneur de Cornouaille Anglois, accompai- 
gné de plufieurs Anglois, meit vne embufche près de la Ci- 
té duMans, & feit courir aucuns de fes gens, iufques près 
des barrières. Le Marefchal faillie hors de la ville bien indis- 
crètement. Se pafT^ l'embufche , dont lesdi&s Anglois fail- 
lirent, & le preindrent. Et ce doniaa exemple aux autres Fran- 
çois, lefquels nettoient pas eneores bien experts en laguerrc, 
de non faillir à f entreprifedefes ennemis. 

Comme deffus ha efté touché , l'entrée de Paris faicte par 
les gens du Duc de Bourgongae, feut bien piteufe 8c cruel- 
le, & plufieurs morts 8c tuez. Toutesfois en y eut^il beau- 
coup de fauueat de notables gens , tant de Parlement, de Cha- 
ftellet , de T Vniuerfité , que des bourgeois , ; qui iflirent de Pa- 
ris,^ perdirent tout. Et depuis leurs femmes ,& enfans-, par 
diuers moyens trouuerent manière daller après. Quelle pitié 
-eftok-ce du di& Meflire lean Iuuenaldes Vrfins, Seigneur de 
Traigncl , qui tenoit bien deux mille liures de reuenu , 8c bel- 
les places & maifons en France^Brie^ Châpaigne,5J fon Ho- 
ftel garni de meubles, qui pouuoient valoir de quinze à fei- 
2e mille; efeusr en toutes chofes. Ayant Dame de bien , 8c 
d'honneur à femme , 8c onze enfans, fept fils, quatre filles , & 
trois genres , auoir tout perdu , 8c fes diûes femmes 8c en- 
fàhs mis nuds pieds, aueepauures<robb«&, comme plufieurs 
autres ï Et toutesfois tous vefquirent bien & honnorable- 
ment; Et^pour lefai&delaluftieefouueraine du Royaume, 
on ordonna vn Parlement à Poiâiers, Prefidens, 8c Con- 

•-lciUers,.Gelt[à fçauoir,de ceux qui cjloiem iffus de Paris,, 
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8. des plus notables Se anciens de la Court de Parlement ,& de 
Chaftelet. Et feut ordonné pour commençement,queles cau- 
fes des grands lours deBerry^d'Àuuergne^c de Potâx>u,feuf- 
fent les premières expédiées. Et gardoit-on laforme,8c maniè- 
re , Se Stile , qu on gardoit en la Court de Parlement à Paris, 
pour lors qu elle y eftoit. Et y auoit foifon de caufes des difîb 
grands lours. Et fi euoequa-on les caufes qui eftoient à Paris, 
celles qui eftoient des pays obeïflTans à mon diâ Seigneur le 
Daulphin, Se des caufes d'appel, lefquelles de nouueau on 
releuoit à la Chancellerie en Parlement. Et y en auoit très* 
grande quantité. Et y faifoit - on bonne Se briefue expédi- 
tion. Et là fe retrahirent piufieurs, qui eftoient partis de Paris, 
Et tous par la grâce de Dieu , viuoient bien, 8ehonnorable* 
ment. 

i 9 . L an mille quatre cents Se dk-neuf , Monfeîgneur le Daul- 
phin f appella Se nomma Regent du Royaume de France. Les 
guerres Saliuifions eftoient moult merueilleufes,8c congnoif- 
loient euidemment les parties,quil failloit que tout fe deftrui- 
(iftySc que le Royaume feuft en la main des ennemis f ou qu il 
y euftpaix. Et à ce faire ,les parties fe difpoferent par aucun 
temps. 

Le Seigneur de Partenai,qui auoit toufiours tenu,& tenott 
lepartiduDucdeBourgongne,fereduifiten fobeïflànce de 
Monfeîgneur le Regent. Et y eut trai&é faift après que le ûer 
ge eut efté deuant Partenai, qui eftoit tres-forte place,& répu- 
tée comme imprenable. Car il y auoit trois paires de foffez , 8c 
Acux paires de murs en la ville. Et fi y auoit fort chaftel » garni 
de feigle pour dix ans, ne par famineon ne Teuft point eu. Et ii 
y auoit dedans de vaillants zens , deflbubzdcux vaillants chc- 
ualiers. LVn, nommé Guichard de Peluoifin, 6c rautre,Meffi- 
re Gilles. Au fiege eftoit pour Chef le Comte de Vertus , frè- 
re du Duc d*Orleans,qui eftoit prifonnier en Àngleterre,com- 
me Lieutenant du Roy, accompaigné du Seigneur de Toriay, 
Maiftre des arbaleftriers , & autres Capitaines deguerre. Et 
pource que de ceux de dedans, auoit plufieurs gentils-hom- 
mes du pays de Poiftou , qui auoient leurs maifons hors delà 
ville au di& pays, feut ordonné<ju'on declareroit leurs terres 
confifquées, Se qu'on abbatroit les granges Se maifons» doncil 
y en auoit de moult belles. Et feut procède à l'exécution , tel- 
lement 
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lemet qu'il y en eut plufieurs abbatues/Et en partie feut ce qui 1419. 
les meut à trouuer trai&é Se moyen, d'eulx réduire en la grâce 
<le Monfeigneur le Regent. Meflïre Gilles defïus di£t,tous les 
iours faiiloit dehors bien armé Se môté 3 pour fçauoir fi perfon- 
ne vouloit rôpre lançes. Et fouuent en trouuoit.Mais oneques • 
ne Feut abbatu,& en abbatit aucuns. Et iamais n'en print fînon 
le cheual, Se vn marc d'argent de celuy qu'il abbatoit. Vn Ca* 
pitaine de brigands y auoit nommé Leuefque , qui fe tenoit és 
bois,8c portoit luy Se fes gens de grands dommaiges à ceux de 
roft,fpecialement à empefeher la veniie des viures, 8e fouuent 
perdoit de fes gens Se compaignons , 8c quand on les prenoit> 
on les pendoit aux arbres. 

Apreslaredu&iondu di& Seigneur dePartenai, toute la 
Comté de Poi&ou , de Berry , & d Aulnis , feurent en l'obeïf- 
fance de Monfeigneur le Regent , lequel de tout fon pouuoii: 
ne demandoitque trouuer moyens de paix. Auec lequel ef- 
toient le Duc d'Anjou, Se le Comte de Vertus,lefquels de tout 
leur pouuoir , à ce trouuer trauailloient , 8c grand peine mec- 
toient. Et d'autre cofté, fi faifoient la Royne, & le Duc de 
Bourgongne,congnoilfans tous les grands dommaiges,&per- 
tes irréparables , qui eftoient adueniies , 8c eftoient à aduenir 
de plus en plus , à la deftru&ion Se defolation totale de tout ce 
R oyaume. Et pour paruenir à paix , feut aduifé qu'il eftoit ex- 
pédient de faire vnes bonnes Se feures trefues, durant lefquel- 
les on peuft <:ôuerferles vns auec les autres feuremét, Se aima- 
blement. Mais il y auoit des difficultez du temps. Etfeurent * 
enuoiez Ambaffadeurs de par le Roy deuers Monfeigneur le 
Regent à Melun,8c depuis à Orléans. Et demandoient les dé- 
putez de par Monfeigneurle Regent , trefues de trois ans. Et 
cependant tous vnis Se alliez enfemble,pourroient faire &por- 
ter grand dommaigeaux Anglois , &les débouter du tout du 
Royaume de France. Ce que ceux du Roy ne vouloient ac- 
corder, Se demandoient brief terme. Et la raifon fi eftoit , Car 
il leur fembloit que pluftoft on pouuoit entendre à paix fina- 
le. Veu'-que au temps paffé plufieurs fois on auoit aflemblé^ Se 
efté d'accord. Et le plus fort eftoit comme on trouueroit feu- 
reté , que ce qui fçrok accordé , feroit gardé , Se bien entrete- 
nu , veu les manières de procéder du Duc de Bourgongne, de 
la part duquel toufiours ont efté rompus les accords qui fe 
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1419. faifoient.Toutesfois après plufieurs difficultez fai&es dynccn 
fté Se d'autre,le quatorzieûne lourde May,trefues feurent fair 
Gtcs. Raccordées de trois mois feulement. Ne plus ne voulut 
faire le Duc de Bourgongne.Car le Roy,& luy, auoiët trefues 
auec le Roy d'Angleterre, iufques au quatorzieûne iour de 
May, inclus, qui eftoit le iour que le Roy de France, & le Roy 
d'Angleterre debuoient conuenir enfemble pour eulx accor- 
der entre Mante Se Pontoife, c'eft àfçauoir à Meulant. Et fi au 
iour le Regent n'y enuoioit , Se qu'il ne teint l'accord que fou 
pere feroit , Se on pouuoit trai&er auec les Anglois , par le 
moyen du mariage de Madame Catherine, les deux enftmble 
pourroient fubiuguer Se deftruire Monfeigneur le Regent. Et 
fi le Roy Se le di£t Seigneur fon fils, &4e Duc de Bourgongne 
cftoient d'accord , &c feuflenttous enfemble, on ne trai&eroit 
point auec lés Anglois. Les di&es trefues feurent faiâres, feel* 
lces,paffées,accordées,& publiées en plufieurs lieux 3 & conferr 
uateurs baillez Se ordonnez. Et cftoient trettûen compilées 8c 
dittées, combien que guieres elles ne durèrent. 

Et feut délibéré Se côclucLpar, le Roy aceôpaigné du Duc de 
Bourgongne, qu'ileftoit expédient deefTaier à auoir accord 
auec les Anglois,enleur laiflant plufieurs terres ^Seigneuries 
du Roy aurne,8c alliance par mariage. Et d'autre partauflice-? 
pendât oneffaieroit d'auoirpaix auec Môfeigneur le Regent. 
Ét n'eft. doubteqiie.fi le Duc de Bourgongpe. euft voulu foy 
retraite d'auoir tout le gpuuernemet, Se fe difpo&r Se les-fiens 
à refifter. aux ennemis anciés,& laiïTer le fils, auecle pere Se me: 
re à faire aufll le mieux qu'ils pourroient, la paix.eftoit bien ai- 
fée à faire. Mais il vouloit tout faire ,& auoir entièrement le 
gouuernemct du Royaume,&des finances. Etfembloit par fe$ 
manieres,comme aucuns di{bient,qu'il fe vouluft faireRoy.Et 
de fai£t,enuoierent vne AmbafTade vers le Roy d'Angle terre à 
Rouen,Mefîire René Pot,&: Raillart de ChaufFour, Se autres, 
pour auoir abftinéce de guerre,ou trefues auec les- Anglois. Et 
cftoit le moien pour le Roy,& le Duc de Bourgongne, le Duo 
de Bretaigne,8cpour la partie des Anglois,le Côte 4e-Salbery. 
Et trouucrét le Roy d'Angleterre fier Se orgueilleux corne va 
lyon,&f en jreueindrent fansrien faire. Ekdepuisencores on 
enuoia vne autre Ambafiade,le Roi eftât à Prouin£,Ceft à fga+ 
uoir,Mçflire Regnie«-Pot,MeflîrcIeale Clerc,8cGuy le Geli-, 
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*mcr,& autres à Mante , Se à Vernon,efquellcs marches le Roy 141^. 
d'Angleterre eftpit.Et félon leurs inftru&iôs,exhiber et leâres 
patétes,par lefquftlles ils auoict puiflance, d'expofer l'intction 
& voiôté du Roy, Se puiflance d'accorder Se pacifier pour paix 
finale entre les Roys,&de faire offres au Roy d' Angleterre.Ec 
de fait,offrirent le trai&é qui feut fai& à Bretigny au temps du 
Roy Iean,prifônier pour lors en Angleterre^ auec les terres, 
Seigneuries ,&places qu'il auoit côqueftéen la Duché de Nor- 
mendie.Et qu'il euft Madame Catherine de Frâce en mariage, 
en certaines côditiôs qu on deelareroit en téps,&en lieu,&que 
pour la conuëtion mutuelle qui fe deuoit faire , le terme eftoit 
prolôgé.Ceux quieftoiét ordonnez de la partie des Anglois,à 
cômuniquer auec les deflus dits Ambafladeurs,monftrerët fe- 
blant dy vouloir entcdrc«Et feirët aucunes proteftations, que 
auant qu'ils entédiflent à aucun trai&é, on leur baillaft Se deli- 
uraft la Duché de Guyenne,& la terre de Pôthieu,auec les ter - 
res, appartenances, Se appendences.Et après ce fai&,ils trai&e- 
r oient volôtiers fur les refidus du droift de laCourône de Frâ- 
ce* Et feroient tant de leur part , qu'ils y auroient honneur , Se 
qu'il ne tiendroit pas à eux,qu'il n y euft bonne paix,& accord. 
Et fi proteftoiët que par quelque chofe qu'ils diflet,ou feiflent, 
leur intention n'eftoit pas de leur preiudicier au droiâ: Se tiltrc 
qu'ils pretendoienr à la Couronne de Francç. Et pareillement 
les dits Ambafladcurs du Roy protefteret,que par chofe qu'ils 
diflent,ou offr^ïet,ils n'eritendoiët en rie preiudicier au droift 
delà Couronne, Se appartenances d'icelle,neà delaiflerles 
chofes offertes, finon la paix Se concorde finale fai#e entre les 
deux Roys, Se fermée. Et pource que par la puiflance des Am- 
bafladeurs du Roy, ils nauoient puiflance ou faculté que d'of- 
frir , Il feut aduifé que le Roy d'Angleterre ennoieroit vers le 
Roy de France fon coufin Se aduerfaire,fes folemnels Ambaf- 
fadeurs. Et enuoia les Comtes de Vuaruuic, Se de Kent, Se au- 
tres , pour la mâtiere. Mais ils nepeurët obtenir prolongation 
du terme.que les consentions fe debuoient faire. Et veindrenc 
les Ambafladeùrs à Prouins.Et ouurirent, que pour efperance 
d'auoirpaix ferme entre les deux Roys,ilsdemâdoiêt à la Roi- 
ne,& au Duc de B ourgongne,teii mariage pour le Roy d'An- 
gleterre Madame Catherine, dont la Roy ne les remercia. Et 
twi&eret du lieu delà conuëtion, Se de la forme, Se têps.Etfut 
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1419. di&,quc ce feroit à Meulât,le vingt-troifiefme iour de Mat, oh 
feroient les deux Roys. Et confirmèrent les trefues ou abfti- 
nences de guerre, qui eftoient eittre eulx ûjfques au di&iour. 
Excepté contre les gens de Monfeigneur le Regêt,qu ils nom- 
moient Armaignacs. Le diSt Seigneur Regent,defirant feruir 
le Roy fon pere. 

Le Vendredy lendemain de TAfcenfion, McfllreTanneguy 
du Chaftel,&: les Seigneurs de Môtenai,8c deTreue5,nommé 
Maiftre Robert le Maflbn,Chancellier de mon did Seigneur 
le Regent,enuoierent vers le Roy ,& le Duc de Bourgongne 
certains heraults,qui leur portèrent les le&res des trefues def- 
fus di&es.Et pluficurs en auoient pour les aller faire publier es 
villes &c places,quiluy qbeïflbient. Mais ils trouuerent que la 
Royne, &Tle Duc de Bourgongne, eftoient partispour venir 
•traic^er auec les Anglois. Et ne faifoient aucun femblant d en- 
tendre à aucun traitté auecMonfeigneur le Regent , pour la- 
quelle caufe, les deffus nommez eftoient à Melun. 

Et veint le Sabmedy leRoy au gifte au bois de Vincennes.Et 
le Diraanche^à toute fa compaignée f'en veint à Pontoife.Et le 
Lundy,veindrent à Pontoife de par le Roy d' Angleterre,rAr- 
cheuefque deCantorbie,efleu deExceft,& le Comte de Vuar- 
uuic, auec autres,pour traiter & aduifer du lieu de laconuen- 
tion,&de la manière, & du temps , &: heure. Et feut ordonné 
' qu'ilyauroitvne tente au milieu d'vn champ, où ils conuien- 
droient enfemble.Et offrirent les Anglois que»pu que la tente 
feuft faid medre par le Roy d'Angleterre,& ainfi telle qu elle 
feroit,la dôneroit à la Royne, ou que la Royne en feift rne&re 
vne,qu elle dôneroit au Roy d'Angleterre. Etfutcôclud,que 
la Royne la feroit.Et fut requis par les Ambafladeurs Anglois, 
qu'ils fetfTent fermes de tenk&accôplir les feuretez 8c promet 
£es,lefquelles auoient efté ordônées eftre faites . Et ainli le fei- 
wnt.Er pareillement leRoy enuoialeComtedeSaind Paul, 
Meffire Régnier Pot,5c plufieurs autres,lefquels feirent fem- 
blables promefTes,que auoient faift ceux duRoy d'Angleterre 
à PontoifcEt feut ordonné pour garderie champ de chafeun 
cofté, auoir mille &c cinq cents hommes armez. Et que entre 
les lices feroient de chacun cofté foixâte Nobles,& feizeCon- 
feillers. Et ainfi feut faiâ: & accompli. 

Et le Mardy^nfuiuant , qui feut le tremiefirië iour de Mai, 
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le Roy fcut malade, 8c demeura àPontoife. Et la Royne ,&: 141^ 
Madame Catherine en vne lr&ierc bien richement ordonnée, 
Jèc Dames, &: Damoifelles , 8c le Duc de Bourgongne en leur 
compaignée, arrhierent aux tentes empres Meulant , enuiron 
deux heures après midy. Ery auoit largement trompetes, 56 
meneftriêrs,iouans de leurs inftruments.Et par auât près d'v- 
ne heure , eftoit arriuéen fes tentes le R oy d'A ftgle terre. Car 
comhié qu'il ne deuft auoir quvne tente au milieu du champ, 
où la conuention fedéhuok faire, toutesfois de chafeune par- 
tie auoit têtes pour euhc retraire. Et vn peu apures que laRoy- 
ne feut retrai&e en fa tente,veindrent le Comte de Vuaruuic^ 
èc d'autres, nobles d'Angleterre, vifiter depar le Roy d'An- 
gleterre la Royne. Etfeut ordonné quelaRoyiie,&:leRoy 
d'Angleterre , iftroient de leurs tentes l'vn comme l'autre , 8c 
marcheroient lentement iufques au milieu du champ , où il y 
auoit vn pal fiché, diftant de leurs tentes 8c barrières du châp, 
autant 8c également IVn comme loutre, gtquede chafeune^ 
partie entreroient feulement foixante perfonnes nobles , 8c 
îeize Confeillers 8c qu'on les appelleront fmgulierement par 
leurs noms.De lapartié de la Royne,feurent efleus trete che- 
valiers, 8c trente efeuiers , 8c feifce Confeillers , C'eft à fçauoir 
des Confeillers, le Chancellier, Maiftre Pierre de Moruillier, 
premier Prefident, Maiftre Iean Ràpiot, tiers Prefidënt, Mai- 
ftre Henryde Sauoifi y Archeuefque de Sens,' Maiftre Iean de 
Mailly, Doyen de Sam& Germain l'AuXerrois , Iean le Clerc> 
Guiot Gcuiller, Philippe* de Rully , Hiie deDky, Guillaume 
Gotin,Nicolas Sautereau,IacquesBraulart,Guillaume le Bre- 
ton, 8c autres, uifquesà ferae* 8c Secrétaires, Maiftre Iean Ra- 
meI,Guilla*lme Bâfrait, KRbfay. 

Et enuitoti trois heutes^pres midy, lai Royne iffit hors des- 
rentes,*: auoit dbuânt elle les Côfeillers deux à deiix.Et quad 
elle &leRoy^ d'Angleterre armteren tau paldeflus di6t,lVn 
corne raittre,ieRôy d'Angleterre prkit là Royne par la main, , 
Sdabaik, & a^te« : M^4ame Cathgrirte. Ét pareillement les 
<feuxfreré*dii Roy tés baiferct,»: tn les baîfant,lês dits frères 
baifferent les genouils iufques près de terre. Et ce faift,le Roy v 
d'Angleterre preint la Royne par la main,&erifèmble par pa- 
reils pas , Yeindrent en la tente* où ils fe de&uoierit aflembler; 
Etfe affeitét laRoyne,& le Roy>chàfctmfcjti fon fiege,lefquels^ 
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14x9 . eftoiét ordonez &parez,pareillemét lVn cômci autre de drap 
d'orjayans ciel demis , diftans près de deux toifes iVn de l'au- 
tre. Tellement, que aifément ilspouuoient ouiriVn l'autre, 
quand ils parleroient. Et lors f agenouilla le Comte de Vuar- 
uuic,8c commëça à parier à la Royne en François,en expoCmt 
en brief la caufe de leur aflfembiée. Sans ce que rien feuft con- 
ciud,fiaon la prolongation des trefues iufques à huitt iours,8c 
quechafcunedes parties le retrahiroient és villes , donc elles 
eftoient parties. Et fe tiendroit le Roy Se Csl compaignée à Pô- 
toife, &c le Roy d' Angletere à Mante. Et fi Tvne des parties ne 
youloit entendre à traidé, elle le feroit fçauoir à l'autre dedâs 
les difts huiftiours,.& que encores les trefues dûreroiéthuiâ 
iours après. Et feut appointé queleleudy après, les parcies 
compareroient en la forme & manière qu'ils eftoient, & aux 
lieux , Se places. Etfeurent au di& lieu depuis trois heures iuf- 
ques à fept heures après midy.Et la chofe côclue,leRoy d'An* 
gleterre print la Royne par la main , Se baiferent Tvn Vautre 
comme deuanr, &e fen allèrent en leurs tentes.Et eftoit le lieu 
ordonné en la manière qui fenfuit. C'eft à fçauoir, empres la 
porte de Meulant du cofté de Pôtoife, y auoit vn pré,du cofté 
delariuiere de Seine d'vne part, & de l'autre part, auoit vnef- 
rang, & au milieu, comme vn chemin publicque. Et feut diui- 
fé ce pré en trois p arties. En la première vers la ville , eftoienc 
les tentes du Roy,de la Royne,& du Duc de Bourgongne, en 
grande abondance.Et d'autre cofté aual la riuiere, eftoient les 
tentes du Roy d'Angleterre. Et en la tierce partie Se moyëne, 
entre les tentes des Roys de France,& d'Angleterre, auoit vn 
champ moyen clos>& fortifiéde foflez, Se pallis, tellemét faid: 
qu'on n'y pouuoit entrer,que par trois lieux.Et à chafeune en- 
trée auoit bônes barrieres,lefquellesjfe gardoiem chafeune de. 
cinquante hommes bië armez Se habillez. Et la partie du Roy 
Se de la Royne,qui eftoit droift regardant vers les Angloks,ef- 
toit enuironnée de palis ioin&es comme vne ville fermée. 
Tellement , que nul n'en pouuoit approcher de lance, ne de 
traift. Et ail oient les paux iufques à la riuiere de Seine. Et au 
trauers de la riuiere, en ce regard auoit paulx fichez ,telleméc 
que les bateaux n'eufTent peu monter contrcmont.Et ne pou- 
uoit l'vne partie,ne l'autre,approcher enfemble que par le mi- 
lieu du champ.Et aufli le lieu des Anglois eftoit foftbié,& pal- 
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fiffé: mais non mie fi fort. Et au miUeu du champ, en la partie 141$. 
ayant regard aux barrieres,quieftoient aux tentes tât du Roy 
de France,que d' Angleterre,&par leftjuelles entroiët au châp* 
laRoyne,&:facompaignée,& le Roy d Angleterre,& les fiens, 
eftoit le pal , du hault feulement dvn pied , où la Royne, Se le 
Roy d' Angleterre^ rencontrèrent^ eftoit diftant de fix toi- 
fes de chafcune tente. Et eftoit dreffé le pauillon commun où 
ils debuoient parler, que la Royne auok donné au Roy d'An- 
gleterre. Et auquel pauillon , ou tente , auok deux autres pa- 
uillons , à chafcun boutvn , eCquels feparément larRoyne , 8C 
le Roy d'Angleterre fe retrahioient> quand bon leur fem- 
blok.Et feurent fai&s cris publiquement parles Marefchaux; 
de chafcune partie, fur peine de pendre la teftc, qu'ils nedif- 
fent,ouproferafTent auames paroles iniurieufeslesvns aux 
autres. Et que foubz ombre de promefle de foy , ou debte , ou 
pour autre caufe quelconque,on n arreftaft , ou emprifonnaft 
perfonne. QuWne iouaft àie£te^lapierre*,oa luiftaft, ou» 
qu'on ne feift chofe, dont la. compaignéefe.peuft troubler.Et 

2u'on n ? entraft en aucune manière au champ* finon ceux: qui 
xoient ordonnez,,QU appeliez. Et y eut vn Anglois , qui cui*- 
da faire l'habile, & pafla par defïusJa barrière, Se entra au; 
champ. Maisle Marefchal du Roy d'Angleterre le feit pren- 
dre , Se ordonna qu'il feuflr pendu Se eftrangle , Se ainfi feut 
il. ^ 
A plufieurs iournéès feraflemblerent lesparties.Et y eut au- 
cunes difficultez furies offres autresfois faites par les Am- 
bafTadeurs duRoy.LeCquels difoient, qu'ils ne les auoient pas 
fai& fi amples., que les Anglois difoient. Et feut requis que le 
Roy d'Angleterre déclarait ce qu'il demandoit , Se requeroit; 
Lequel de fa propre bouche le dit, Se requit, Se depuis le bailla 
par çfeript. Ceft àfçauoir,qu'on luy baillaft Se deliuraft ce qui 
feut accordé par le traiâé de Bretigny auprès de Chartres* 
lequel traidé feut pFomis & iuré. Et auec ce toute laDucho 
de Normendie , tant ce qu'il auoit cônquefté, que tout lo 
demeurant de la di&e Duché, en effeft fans hommaige , ref* 
dprt.Se fouueraineté , Se à les tenir comme voifin feule- 
ment. Et il prendroit à femme Madame Catherine. Et fur 
cefeutfaiû dire pafcla-'Royne, qu'on luy renderoit refpon* 
{£. Sur laquelle refponfe qu'on luy debuoit £ike , y eut gln< - 
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. fleurs difïicultez. Gar il y iaaoitplufieurs villes 8c Seigneu- 
ries contenues au trai&é de Bretigny, qu'ils n'euflènt pas aifé- 
ment peu baiiler-.parce queMonfeigneur le Regent Daulphin 
les tenoit t 8c d'autres Seigneurs- Etpource qu'en la di&e Cé- 
dille baillée parle Roy d'Angleterre, auoit piufieurs obfcuri- 
tez,& ambiguitez,la Royne,&: le Duc de Bourgôgncenuôie- 
rent Ambafladeurs vers le Roy d'Angleterre,pour auoîr plut 
amplement fon intention 8c déclaration par efeript des ambi- 
guïté z. 

Et cependant feut aduifé par aucuns que cneores valoir il 
mieux auoirtrai&é auec Monfeigneur le Daulphin Regent, 
que accomplir 6c oârroier ce que le Roy d'Angleterre deman- 
doit $£ requeroit.Et le feiret fçauoiraux gens dudift Seigneur. 
Et pour cefte.caufe,veindrét à Pontoife Meffire Tafttteguy dtf 
Chaftel, le Seigneur de Barbafan^Sc autres fK>ur traiter de la 
forme &rnaniere de paix.Lefquels y auoient grade volonté,8c 
jdifoient 8c atermoient que aufli auoit Môfeigneur le Regent 
Daulphin leur maiftre,& tous ceux de fon Confeil.Et nonob- 
stant leur vernie > feut ordonné que la matière feroit debatûe, 
A fçauoir, lequel valloit mieux, outrai&er à auoirpaix auec 
les Anglois , 8c leur accorder ce qujils détaandoient &c reque- 
roient>ou non.Et pour ce fairc,fêurënt ordonnez deux nota- 
bles cleics. L Vn , nommé Maiftre Nicolas Raulin , & l'autre, 
Maiftre Iean Rapiot. Et teint Raulin, qu'il valloit mieux trai- 
ter auec les Anglois , 8c que le Roy donnaft largement de 
fon domaine. Etfbuftèànt queieRoypouùoit alienecxlefon 
domaine^ donner partie de fon Royraume^dur ïi grand bié^ 
xommepour paix. Et ce fai£b,raonftra bien grandement 8c no- 
tablement, que accorder &auoir paix auec le Roy d'Angle- 
terre , eftoit chofeneçelTaire , veu la puifTance des Anglois , la 
non puifTance pour refifter , du Rpy , &: du Duc de Bôurgon* 
gne,K la diuifîon entre le Roy,8c fon fils, laquelle n eftoit pas 
taillée de finir. Et que autrement , le Royaume eftoit taillé de 
changer de Seigneur.Et que au/file Daulphin tendoit à accor- 
der auec les Anglois. Et que fi le Roy y auoit accord, le Daul- 
phin plus volontiers feroit accord auec fon pere.Et que la Ci- 
té de Paris,& autres du Royaume,voians qu'ils n'auroient au- 
cunq efperance de fecours,feroienç comme Rouen. Efque 
fuppofé qu'on feuft vni auec Monfeignçur le Daulphin 
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qu il y euft bonne paix,feroit trai&er auéc le Roy d'Angleter- 141 9. 
re chofeneceflaire.Et que autresfois les Anglois auoienc tenu 
ce qu'ils demandoicnt,& eft oient lors le Royaume, & les fub- 
iets richcs,8c en bonne paix, & tranquillité, auec plufieurs au- 
tres ratfb&Si Maîftre Iean Rapiot au contraire voulut môftrer 
que felonje contenu delà Cedule , on netiebuoit ou pouuoit 
trai&er auec les Anglois. Car c'eftoit aliénation apparente,ce 
que le Roy ne pouuoit , ou debuoit faire , &: qu'il auoit iuré à 
fon Sacre de non rien aliehër. Etfin'èftoit pas en difpofition, 
vtu fa rtaladie,de rien aliener^noti mie d auoir adminiftration 
d'aucune chofe.Par plus forte raifon, ne de faire alienatiô. Ne 
auffi le Roy d'Angleterre de l'autre part. Car il n'a droift au' 
Royaume de France, ne d'Angleterre,ne enchofe qu'il fe die 
auoir, veu le meurtre fai& par fon pere en la perfonne du Roy 
Richard. Et fi autre ayant droift au Royaume d'Angleterre 
Veuft,& pofTedaft,on diroitque tout ce qui auroit efté fai£t,fe- 
roit de nulle valeur, & eflfe&.Et fi on pouuoit trai&er valable- 
ment, fi fau droit il auoir le confcntement de ceux qui y au- 
roient intereft , comme des Vaflaux , &: des détenteurs d'vne 
partie des terres qu'on veuit bailler. Et fi y ha plufieurs terres, 
que les predecefleurs du Roy ont promis de non aliéner , 8c 
me&re hor*de la Courône. Et que le trai&é de Bretigny feut 
trouué nui, & qu'il ne fe pouuoit foufteniry auec plufieurs au- 
très raifons. Nonobftant lesquelles* feut conclue! &c délibéré, 
qu'on debuoit entendre i trai&er. Et y eut, plufieurs allées &c 
venues des vns vers les autres, & plufieurs Ambaffades en- 
uoiées.E t voulut parler le Roy d'Angleterre à part au Duc de 
B ourgongne. Lequel y aila,& feurent longuement enfemble, 
& Çtïis f'en retourna. Et leur feit fçàuoir le Kpy d'Angleterre 
qu il eftoit trefmal content , &c qu'on monftroit euidemment, 
qu on ne le vouloit tenir qu'en paroles. Et qu'il fçauoit qu'on 
vouloit trai&er auec le Daulpbin , Se qu'il auoit bien feeu <jue 
les AmbafTadcurs auoient efté,ou eftoient à Pôtoife , & qu on 
luyfeift finale refponfe. Et feut aduife, qu'on luy accorderait 
ce qu'il xlemandoit. Mais aufli on luy fiearoit pluiieujrs deman- 
des* & requêftes, tant au regard des chofestontehues au trai-* 
&é de Bretigny . que autres. Et de toutes ces chofes , ti ? y eue 
rien parfâift , & pouroe on fen pafle en brieE Et feut délibéré 
par le Confeil daRoy , delà Royne , & du Duc de*Bourgon- 
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• gncquonentendroità paix auec Monfeigneur leDaulpîunr 
Regent. Er y eut articles faids,îpar le confal des deux parties, 
Se feût iurée , Se promife. Et y eut moult grande ioye laide à 
Paris, Se tenoit on la paix toute faide. Mais elle île dura guie- 
res.Car ils f'eûneurent à Paris. Et faifoit on paieries 8c robbe- 
ries comme deuant. Et tenoit on pourArmaign^cs , tous 
ceux prefques qu'on difoit auotr faid grand fefte & ioye de la 
didepaix. 

En ce temps,feurent les villes d'Auranches, Se Pontorfon, 
prinfes par les gens de Môfeigneur le Regent fur les Anglok, 
dont leur Roy feu t fort defplaifant. Et fi eftoit venu à fa con- 
gnoiffance, que aucunes gens de guerre du Duc de Rourgon» 
gne,eftoient dedans les ville Se chaftel de Gifors, dont le Roy 
d'Angleterre feut mal content,difant que ce n'eftoitpas fîgne 
qu'ils vouluflènt auoir paix*Et pource feit affieger le diâ cha- 
ftel de Gifors, Se la ville,iefqueis fe defendoient vaillamment.; 
Mais iceux voians Se confiderans, que du Duc de Bourgogne 
n'auroient aucun fecours,ûe d'autres aufli , ils délibérèrent de 
prendre compofition. Et moyennant certaine fomme d argét r 
qu'ils eurent du Roy d'Angleterre* rendirent la place , Se ?e» 
allèrent. 

Le vingt huidiefme'iour detfuiiler , que les io«rs eftoienc 
grands, par faulte lie bon guet, Se garde, les Anglois efchelle- 
rent Pontoife , Se entrèrent dedans aflfez grande quantité. Et 
en la ville auoit garuifon foubz le Seigneur de Lifle-adam y 
lequel eftoit dédans la ville: Et quand il ouit le bruit,il affem- 
bla de fes gens , Se y alla , Se cuida bouter les Angtois dehors. 
A quoy il meit peine èe diligence , Se de faperlonne feit de 
belles armes. Mjjus à lafin il ne peut refiûer , Se pource trou- 
va moyen de foy fauluer , Se f en alla à Lifle -adam. Ceu* 
de la ville aufll , Se les gens de guerre ,-fe portèrent vail- 
lamment, &: fe fauluachafeun le mieux qu'il peut. Et eft v- 
ne ehofe à peine incroyable , de la richeffe que les Anglois^ 
troifuerent dedans la ville, qu'on difoit montera deux mil- 
lions ,qurfont vingt fois cent mille éfeus. Et dient aucuns^ 
que les Anglois y entrerent>parie moyens d'aucuns de ceu* 
de dedans. 

Le Duc de Glàrece,enuoiâ prier qu'ileuft fauf côduid,pour 
aller vifiteUes cotpsfainds deSaind Denys. Ce qu'on luy re : 



Digitized by 



Charles VT. 4 ^ 7 
fufa , dont il feut trefmal content. Et vfa degrandes menaçes, 1419. 
par llfqueHes on pouuoit fçauoir que fa volôté eftoit,de trou- 
uer moyen d'auoir la ville de Sainâ Denys.Et pour cefte cau- 
fe>on y enuoia vnvaillàt cheualier , nommé Meflire Ponce dcr 
Chaftillon,qui eftoit Guafcon,accompaigné de gens de guer- 
ïe.Toutesfois pource qu'il eftoit près deBordeaux,on doubta 
aucunement, &: y en eut qui eurent foupçon furluy, qu'il n'y # 
feuft pas bie feat.Et Te feit on venir,&: y enuoia on le Seigneur 
de Chaftellus , qu'on difoit Marefchal de France , Se auec luy 
pluûeurs gens, qui pillèrent Se robberent tout le pays,& ceux 
de la ville mefmes , &: fi feirent ils les pauures religieux , Se en 
leurs chambre* me&otent leurs fillettes , Se en faifoient com-- 
me bordeaux publicques. 

Les gens de Monfeigneur le Regent Daulphin, & du Duc 
de Bourgongne,pilloient Se robboient tout le pays,& faifoiët 
guerre les vns aux autres , fans nuire aucunemët aux Anglois, 
ne leur faire gùerre,ou dommaige aucun.Toutesfois vn nom- 
mé Médire lean Bigot, le vingtiefme iour d'Aouft , eftant fur 
les champs,enuîron la ville de Mortaing , Se pareillement les 
Anglois,fe rencontrèrent & combatirent les vns contre les 
autres,bien afprement.Etparla vaillançe du diâ: Bigot, com- 
bien qu'il n'euft guieres de gens , feurent les Anglois defeon-* 
fits,5^jr en eut de morts plus de quatre céts,& plufieurs prins. 
Et fi eurent les François les bics Se cheuaux des di&s Anglois* 
Et feut moult grande renommée de la di&e defconfiture,ainfi 
vaillamment fai&e.. 

On trai&oit touûours la paix en effeft d'entre Monfeigneur 
le Regent Daulphin, Se le Duc de Bourgogne. Car 4Kl n y euft 
eu que lepercfif le"fils,elle euft efté tantoft fai&e, comme c'e- 
ftoit tout notoire.Et comme diâ: eft,les articles feurent fai&s, 
iurez , Se promis , 8c ne failloit que conuention à cftre enfem- 
ble , pour parfaire la chofe , Se auoir bonne amour , Se vnion 
enfemble. Et pour ce faire , feut efleu le lieu de Monftereau, 
où fault Yonne , comme la place plus conXienable pour les 
parties. Et feut ordonné , que le # Duc de Bourgongne au* 
jroit le chaftel, qui eftbel , grand , Se bien fort , pour fon 
retrait, &: me£tre fe$ gens , &: Monfeigneur le Daulphin, 
auroit la ville. Et que fur le pont d'entre le chaftel SC la vil- 
ç, feferoient barrières. Et au milieu vne manière d'vnparc 
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1419. bien fermant , où auroit vne entrée du cofté du chaftcl,& 
auffi vne autre du cofté de la ville. Où aurok à chafcune va 
huis,quife fermeront &garderoit par leurs gens. Etainfi feue 
conclud qu'il fe feroit. Et y eut iour affigné , que les parties y 
debuoient eftre- Et y eut beaucoup de diuers langaiges , & pa- 
" rôles merueilleufes d'vn cofté &c d'autre. Et difoit on au Duc 
* de Bourgongne, qu'il ne fy debuoit lier, fil neftoit mieux af- 
feuré. b Car combien que d'vn cofté &c d'autre,chafcun deuft a* 
uoir douze perfonnes, telles qu'ils eflir oient : toutesfois il de- 
buoit confiderer, que le Daulphin n'en pouuoit auoir nuls, fi- 
non gens qui auoient efté grandement dommaigez par luy,8c 
ceux de Paris , &c fes gens , Se feruiteurs , qui pouuoient auoir 
volonté de eulx venger de la mort de leurs amis > meurtris bië 
inhumainement. Etmefmement ceux qui auoient efté ferui- 
teurs du feu Duc d'Orleâs. Et auoit vn Iuif en fa compaignée, 
nommé Maiftre Moufque,lequel fort luy confeilloit qu il n'y 
allaft point , Se que fil y alloit , iamaisnen retournerok , Se fi 
faifoîentplufieurs autres. Et fiyen aucit autres auffi, qui luy 
confeilloient qu'il y ^allait. Et il refpondir plainement qu'il 
iroit , &: qu'il debuoit aduenturer fa perfonne pour fi grand 
bien comme pour paix , Se que comme que ce feuft , qu'il 
vouloitpaix. Etquefon intention eftoit, la paix faiûe , de 
prendre les gens de Monfeigneur le Daulphin , leque^auoit 
de vaillants , Se faiges Capitaines > & gens de guerre , Se corn- 
batroit le Roy d'Angleterre. En difant , que Hennotin de 
Flandres , combatteroït Henry de Lanclaftre. De l'autre part 
auffi,plufieurs faifoient grande difficulté de confeiller à Mon- 
fcigneur4e Daulphin qu'il y allaft , Se que fa perfonne , fie 
tout le Royaume, ne feuft à l'aduenture. Et par toutes les 
manières que le Duc de Bourgongne tenoit , c'eftoit en effe& 
en intention de vouloir vfurper ou occupper le Royaume. 
Etqueenfespromeifesfoy aucune ne debuoit eftre adiou- 
ftée,n y debuoit on auoir fiançe. Et qu'on fçauoit les alliances 
qu'il auoit au Roy d'Angleterre, dés l'an mille quatre cents Se 
feize.Et encores n'y auoit guieres,auoiët parlé eulx deux tous 
feuls enfemble vers Mante.Et quelque armée qu'il euft faide> 
il n'auoit fai& defplaifir au Roy d'Angleterre , ne à fes gens. 
Mais heur auoit donné plufieurs faueurs , Se en effed leur a- 
uoit baillé, ou laiifé perdre Pontoife.Et que au Duc d'Orléans 
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mort , peu de temps auant qu'il le feift tuer en la manière def- 141^ 
fus diâe, feit le ferment fur le corps de nottre Seigneur facré, 
d eftre fon vrai, Se loyal parét,& promeit d eftre fon frère d ar- 
mes,portok fon Ordre, Se luy faifoit bonne chere, & difnerent 
enfemble, Se ce nonobftant le feit tuer en la manière deffus di- 
(kc. Et depuis la diae mort , il y auok eu plufièurs traiftez de 
paix iurez Se promis, mais oneques nîeh auok tenu aucun. Et 
meûnement le dernier de Tan mille quatre cents se dix-huict, 
qui eftoit fai£t, conclud , & promis. Et foubz ombre de ce , Se 
qu'on auok efpcrance que bonne paix feuft fai£te,fes gens en- 
trèrent à Paris, Se feurent faifts les meurtres des Conneftable, 
& Chartcellier de France,& autres deffus declarez.Toutesfois 
Monfeigneur le Daulphin délibéra Se conclud,nonobftant le&. 
chofes dcffu$ di&es d'y aller. 

Et feuf tournée pfinfe au vingt- fixifrfme iour d'Aouft d eftre' 
àMonftereau. Et ordonna Monfeigneur le Daulphinv que le 
chaftel du di£t lieu feuft baillé Se deliuré au Duc de Bourgon^ 
gne,&àfesgens. Et feut le dift feigneur &: Regét , au di£t iour 
àj'Monftereau. Et le Duc de Bourgongne, non. Mais auok fait 
partir lé Roy ,1a Royne, Se Madame Catherine, Se aller à 
/Troyes,où ils eftoient.Etapres veintaudk chaftel de Monfte- 
reau Je dixiefme iour de Septembre. Et feit fçauok fa veniieà 
Monfeigneur le Daulphin.Et fen veindrent chafeun d euxac- 
compaignez de dix Seigneurs,au lieu où la conuention fe deb- 
uoit fake. Et auok mon di& Seigneur le Daulphin auecluy, 
MeflkeTanneguy du Chaftel,les Seigneurs de Barbafan,& de . 
Cbuuillon , le Vicomte de Narbonne , Bataille , Se autres iuf- m 
quesau di&nombre.Pareillementle dit Duc de Bourgongne, 
auok le Seigneur deS^inft George, Thoulongeonje Sei- 
gneur de Montaigu, deNouailles, frère du Captai de Buch^, 
qu on tenok Anglois Guafcon,&: autres, iufques au did nom- 
bre. Et feurent a vn cofte Se d autre viikez , &: n auoient plus- 
fvn queTaUtre de harnois, ou armeures, çeft à fçauoir, feule- " 
ment haubergeons, Se efpées.Et quand ils feurent entrez,mei- 
rent gardes aux deux huis, chafeun, de fes gens. Monfeigneur 
le Daulphin,à celuy qu'il entra du cofté de la villc,& le Duc de 
Bourgongne yà celuy qui eftoit du cofté du chaftel. Et quand 
tous reurent entrez, on dit de plufièurs manieresde paroles Se 
de langaiges. Car ceux qui eftoient afle&ez à la partie du Duc 
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141^. dç Bourgongne,dient que quandle Duc de Bourgongne veid 
Monfeigneur le Daulphin , il fagenotiîlla , &c luy feit la reue- 
rêce &c hôneur qu'il appartenoit,en difant,Môfcigneur, le fuis 
venu à voftre mandemét,vous fçauez la defolation de ce Roy- 
aume,& de voftre Domaine aduenir,Entendez à la réparation 
d'iceluy. Et quant à moy , ie fuis preft & appareillé d'y expofer 
le corps, 8c les biens de moy , 8c de mes vallaux, fubiets , 8c al- 

# liez. Et que lors Monfeigneur le Daulphin ofta fon chappeau, 
8de remercia,^ luy dit qu'il fe leuaft. Et qu'en fe leuant,feit vn 
figne à ceux qui eft oient auec luy. Et lors que Meflire Tanne- 
guy du Chaftel veirçt près de luy , 8c le pouffa par les efpauies, 
8c luy did,pafTezoutre,en frappant dvne hache fur la tefte , 8C 
le tua. Si y en eut vn autre nommé le Seigneur de Nouailles, 
qui feut frappé à mort, tellement que au bout de trois iours il 
alla de vie à trefpalTemëf. Mais les autres dcenc bien aiîtremen t, 
Ceft àfçauoiryque Monfeigneur le Daulphin,quand ils feurct 
arriuez au parcparlale premier, &dit au Duc de Bourgongne, 
Beau Cou lin , vous fçauez que au traidé de la paix naguieres 
faide à Melun entre nous , feufmes d'accord que au dedans 
d'vn mois,nous nous affemblerions eaquelque lieu,pour trai- 
ter des befongnes de ceRoyaume.Et pour trouuer manière de 
refifter aux Anglois,anciens ennemis de ce Royaume.Et ce iu- 
raftes,8£ promeiftes. Et feut efleu ce lieu, où nous fommes ve- 
Vius au iour diligemment , 8c vous auons attendu quinze iours 
entiers. Pendant lequel temps, nos gens , 8c les voftres, font au 
peuple du mal beaucoup,^ nos ennemis toufiours coqueftent 

* • pays.Sivous prie,que nous aduifiôs,que on pourra faire.Ie tiês 

la paix de nous toute faide , ainfi que i auons ja iuré 8c promis. 
Si trouuons moyen de refifter aux Anglois. Et lors le Duc ref- 
pondit,qu on ne pourroit rien aduifer,ou faire,finonen la pre- 
îence du Roy fon pere , &c qu'il falioit qu'il y veinft. Et le did 
Seigneur trefdoucement luy dit , qu'il iroit vers Monfeigneur 
fon pere,qûand bon luy fembleroit,& non mie à la volonté du 
Duc de Bourgongne. Et qu'on fçâuoitbien que ce qu'ils fe- 
roiét eux deux,que ie Roy en feroit content. Et y eut aucunes 
paroles,& f approcha le did de Nouailles 4u did Duc,qui rou- 
giffoit, &: dit, Monfeigneur, quiconque le vueille veoir , vous 
viendrez àprefent à voftre pere,en luy cuidantmedrelamain 
gauche fur luy,8c de l'autre, tira fon efpce comme àmoidié. Et 
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lôrs te c&& Meflîrc Tanneguy,print Monfeigneur le Daulphin 141p. 
entré fes bras,& le meit hors de l'huis de l'entrée du parc. Et y 
en eut qui fràpperent fur le Duc de Bpurgongne , &fur le diSt 
Seigneur de Nouailles,&: allèrent tous deux de vie à trefpafle- % 
ment.Et ceux du chaftel, qui eftoient au plus près de l'huis du 
pare,oncquesrtef enefmeurent,cuidansquece feuftMonfet- 

fneur le Daulphin qu'on euft tué.E t là eftoit Charles de Boiu> 
on auec le Duc de Bourgongne , quifeut bien toyeux de f'en 
venir auec Môfeigneur le Daulphin.Mais que le diâ Seigneur 
enfceuftrien,nequilyeuftentreprifedece^aire,onditqueja ' 
ne fera fçeu,ne trouué que Meflire Tâneguy du Chaftel y meit 
oneques la main,& ne tafcha que à fauluer fon maiftre. De la- t 
quelle mort foubdaine,mon dit Seigneur leDaulphin fut très- 
defplaifant,& fi feurent plufieurs autres gens tenans fon parti; 
Ceux toutesfois qui eftoient extrefines de la partie d'Orléans* 
difoient que ceftoit punition diuine,& plufieurs autres chofes 
qui guieres ne yalioient , & qu'il ne fault ja reciter. Les autres 
donnoientblafmeà ceux, qui eftoient auec le Ducde Bour- 
gongne. Car il n'y eut oneques celuy, quife meift en peine de 
défendre fonmaiftre,fînon le di£t Seigneur de Nouailles , qui 
feut tellement blefféqu'M en mourut. Et eftoient dix, & ceux 
qui demeurèrent? des gensde Monfeigneur le Daulphin, nef- 
toîent que quatre.Car les autres fe retrahirent,& al lerët après 
leur matftre,& Meflîre Tâneguy, qui i'emportoit.Et feut nou- 
uelles en la ville,& au chaftel mefmes,que c'eftoit Môfeigneur 
le Daulphin qui eftoit mort.. Et pour cefte caufe monta à che~ 
ual, & femonftraàfesgens. Et feurent prins par aucuns corn- 
paignons, les Seigneurs deSainft George, Thoulongeon , & 
autres. Ceux qui eftoient au chaftel, fen allèrent. Toutesfois- 
*vn nommé Philippes Ioflequin, qui eftoit au Duc de Bour- 
gongne des plus prochains, f en veint auec Monfeigneur le- 
Daulphin. Par lequel on fçeut plufieurs chofes de là volonté 
qtrauoit le Duc de Bourgongne. 

Apres le trefpaflemët du dîâ Duc dé Bourgongne, fai&en h> 
manière deffusdi&e,plufieurs qui eftoiet la venus de Paris,fen< 
j?etournerët-Eî Môfeigpeur leDaulphin ]frint fon cheminvers 
le Berry .Et parauât efcriuit à la ville dcrParis,les caufes & ma- 
nières corne leDuc de Bourgogne fut tué.Et que cenonobftac 
on ne deuoir pas laiiler à entédre à paix, 6c qu'il eftoit preft de 
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. faire.Mais ils'n en teindront compte,& feurcnt en plus grande 
rigueur que deuarit,&continuerent de faire les maux en la vil- 
le, qu'ils auoient accouftumé. Et côbien que en tant qu'il tou- 
che la mort du di& Duc de Bourgongne,plufieurs ayent efcrit 
en diuerfes manieres,lefquels n'en {çauoient que par ouir dire. 
Se les prefens mefmes nen euflènt bien fcepdepofer,oarla 
chofe feut trop foubdainement fai&e. Toutesfois il n y eut 
oneques perfonne qui chargeaft Môfeigneur le Daulphin qui 
il en feuft confentant , ne que auant l'entrée au parc , y euft eu 
aucune délibération , ne que aucuns de ceux qui entrer ët auec 
luy, euffent volonté de faire ce qui feut fai&. Et pource qu'on 
chargea fort MefHreTâneguy du ChafteUd'auoirfait le coup, 
il fen feit exeufer deuers le Duc de Bourgongne,Philippes,cn 
affirmant comme preud'homme cheualier doit faire,que one- 
ques ne le feit , ne feut confentant de faire. Et que fil y auoit 
deux gétils hommes qui le voulurent maintenir ,il eftoit preft 
de f en defendre,& de les combatre Tvn après l'autre.Et fur ce, 
n y euft perfonne qui refpondift.Et ceux qui entrèrent au parc 
tant d'vn cofté que d'autre, auoient pareil h&rnois, c'eftàfça- 
uoir, cfpées, Se haubergeons. Et tous ceux du cofté du Duc de 
Bourgongne, eftoient vaillants cheualiers , &i efeuiers. Aufli 
ceux du cofté de Môfeigneur le Daulphin: excepté fon Chan- 
cellier,Maiftre Robert le Maçon,8cle Prefident de Prouence, 
qui n auoient pièce de harnois. E t le diû Mefïire Tanneguy,ôc 
autres,excepté quatre,ne tendirét que à fauluer Monfeigneur 
le Daulphin.Et ceux de Môfeigneur de Bourgongne eftoient 
<li*,qui deuflent auoir rcuenché leur maiftre, ou végé fa mort 
furies difts quatre,Lefquels quatre, eftoient bataille , Meflîre 
Robert de Loire, le Vicomte de Narbône,& Frottier. Et con- 
feffoient bien les trois premiers > qu'ils auoient mis la main a* 
feu Monfeigneur de Bourgongne.Et quand on leur demanda, 
pourquoy ils auoient fait le coup, Ils refpondirent qu en-leurs 
confeiences, ils veirent que le Duc de Bourgonge approchoif 
de Monfeigneur le Daulphin,& aiîfli le Seigneur de Noailles, 
en tirant à moi&ié fon efpée,quclors Loire,& Narbonne frap- 
pèrent^ que Bataillfc dit, Tu couppas l,e poing à mon maiftre, 
& ie te coupperai le tien. Au regard du Seigneur de Noailles, 
frère du Captai de Buch , Frottier le frappa>& naura. Les au- 
cuns dient , que les trois deflus nommez , auoient efté à feu 
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Mofeigneur d'Orleansj&qu'ils auoient enfemble precogité Se 141^ * 
délibéré de le tuer fils veoient leur aduantaige,pource qu'il a- 
uoit faiSt mourir leur maiftre. Et du cas aduenu, ainfi que di& 
eft,cn futMôfeigneur le Daulphin trcs-defpiaifant,& ceux qui 
eftoienc en fa compaignée gens de bien, cognoiflans qu'il n'en 
pouuoit venir que tout mal.Et feut demandé à Frottier,pour- 
quoy il fadrefïa pluftoft au Seigneur de Nouailles, queà vn 
des autres. Il refpondit , qu'il luy veid tirer l'efpéc , en difant 
Sainâ George , qui eftoit le cry des Anglois. Et eftoit frère du 
Captai de Buch, Anglois, ainfi que di&eft , combien qu'il euft 
deux frères François , c eft à fçauoir , le Comte de Foix, &c le 
Cqmte de Comminge.Et celuy qui ha rédigé par eferit ce que 
diâ eft , au vrai le mieux qu'il ha peu, parla à vn des plus nota- 
bles homes du Confeil,qu'euftMonfeigneur de Bourgongne, 
Iean,en luy demandant comment fon maiftre alla à la di&e af- 
femblée, qu'il ne feuft mieux accompaigné , 6c pourueu à eui- 
ter aucun inconuenient.Et il refpondit en parlant plainement, 
que plufieurs de fon Confeil le induifoient, à ce qu'il n'y allait 
point. Etmefmementy auoit vn Iuif quiluy diâ: , que comme 
que ce feuft, qu'il n'y allaft point , &c luy affermoit que fil y al- 
loit, qu'il y mourroit. Et auoit auec luy vn nommé Philip- 
pes Ioflfequin, lequel il croioit fort, qui leinduifoit àyaller.Et 
vneDame , nommée la Dame de Giac , auec le diâ: Ioffequin 
pareillement luy donna mouuement de ce faire. Et quand il 
eut ouy dvn cofté 6c H'autre , tout ce qu on luy voulut dire, il 
conclud qu'il iroit. Et ce d'vn bien grand couraige,&: defir d'à- 
Uoir paix. F arquoy il ne craingnoit point à expofer fa perfon- 
ne,pour vn fi grand bie. Et qu il difoit que quâd Monfeigneur 
le Daulphin, 6c luy feroient d'accord , que Hennotin de Flan- 
dres, oferoit bien combatre Henry de Lenclaftre. Et auroit en 
fa compaignée ces deux vaillants Capitaines , le Seigneur de 
Barbafan,& Meflire Tanneguy du Chaftel,& les autres tenans 
le parti du <$Gt Monfeigneur le Daulphin. Et que fi on le tuoit 
àalieràladiaeafTemblécqu'ilfetiendroit pourmartir. Et de 
fatdy atta, &c feut tue en la manière delfus dicle. Et difoient 
aucuns, que veuauffi le meurtre qu'il feit en laperfonne du 
Duc d'Orléans,^ les meurtres fai&s à Paris ,que c eftoit vn iu- 
gementdeDieu. 
Qujmd le nouuel Duc de Bourgongne > nommé Philippes, 
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141p. fçeut la mort de fon pere,il feut moult dolent,& defplaifant,&: 
non fans caufe. Et aflembla fon Confeil , pour fçauoir qu'il a- 
\ uoit à faire. Et enuoia vers le Roy d'Angleterre , pour traittec 
de paix, voires plus ample que fon pere ne luy auoit offert. Et 
en cefte efperance , feurent fai&es trefues entre le Roy, Si le 
Roy d'Angleterre,^ fe teindrent leurs gens comme tous d'vn 
parti, Anglois, Se Bourguignons, pour faire guerre mortelle à 
Monfeigneur le Daulphin, Se à ceux qui tenoientfon parti, 
pour Se afin^e foy venger de la di&e mort. Et eftoient ou feu- 
rent les dides trefues iufques à Pafquesenfuiuant. Et en fai- 
fant les diftes trcfues>leur feut baillé parles gens du di& Duc 
de Bourgongne, le pont de Beaumont. 

Les places de Dampmartin>& de Tréblai,feurent Jeîaiflees 
par les François, Se y entrèrent les Anglois, Se Bourguignons» 

Et après, le Duc de Bourgongne, eut Crelpy en Valois. 

Et faifoient le pis qu'ils pçuuoient,és terres du Duc d'Or- 
léans, qui eftoit prifonnier en Angleterre, Se ne pouuoit boa- 
nement pourueoit à les défendre Se garder. 

Nonobftant les trefues prinfes auec les Anglois , les viures^ 
eftoient fi chers à Paris,que le fextier de fourment valoit onze 
francs d'or, Se eftoient en très -grande neceflité. 

En ce temps, Mefllre Robinet de Braquemont, Admirai 
d'Efpaignê, fe meit fur la mer. Et auoiraffez grand nauire,gar- 
ni de vaillants gens de guerre fur la mer , Se y eftoit le baftard 
d'Alcnçon. Et rencontrèrent les Angloïs , ôccombatixent les 
vns contre les autres , afîez afprement , & longuement. Etfi- 
nablement les Efpaignols & François eurent la viûoire ,&y 
moururent bien fept cents Anglois,&: y eut plufieurs de prinsj 
Se leurs vaiffeaux amenez vers la Rochelle. Et fpecialement 
feit grande occifion d'Anglois.le baftard d'Alençon. Auquel 
pour cefte caufe le Roy d'Angleterre manda , qu'il eftoit bien 
e(bahi,pourquoyilprenoitplaifiràainfi tuer fes gens,quandii 
les prenoit. Et il luy fek refponfe , que c'eftoit pour venger la 
mort dé fon frère, lequel auoit efté par eulx occis. . 

Les trefues comme di&effc, eftoient entreles deux Roysi 
fans y comprendre Monfeigneur le Regent, ne fes gens , les- 
quels faifoient le mieux qu'ils pouuoient,de porter dommaige 
aux Anglois Se Bourguignons. Et vne iournée , le Comte de 
Vuilly^feut eauoiéàParis,pour fçauoir quel traifté on vouhùt 
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faire, en grade compaignée de gens, Se pompe en habillcmens 141$ 
de gens, Se cheuaux. Et d'aduenrure y auoic des gens dé Mon- 
feigneur le Daulphin furies champs , qui le rencontrèrent , & 
preindrent luy , fes gens , Se fes cheuaux , & biens. Et veintla 
chofe à la congnoiflance du Roy d'Angleterre, qui enfeut 
m0ultdefplaifant,8£ trefimpatiemment le porta. 

Le dixiefme iour de Feburier,le Duc de Bretaigne f en alloit 
corne on difoit,par aucunes places de fa Duché. Et eftoit com- 
mune renômée, qui! f en alloit difner à Chanteceaux,& veoir 
hComtefTe de Pointieure. Et en allant, le rencontrèrent le 
Comte de Pointieure, &fon frère, le Seigneur d'Auaugour, 
Se le preindrent, Se le menèrent à Coudrai Salbart en Poitou. 
Ét eftoit commune renommée,que la caufe de la prinfe eftoit, 
pource qu'ils le tenoient pour tenant le parti du Roy d'Angle- 
gieterre. Car il luy auoit faift hommaige,8c ferment. Mais de- 
puis auoit enuoié vers Monfeigneur le Daulphin Regent , le- 
quel feut aucunement content de luy. Les Bretons tantoftfe 
meirent fus,8£ comme bons,vrais,&: loyaux fubiets,abbatirent 
les phets , qu'on difoit appartenir au di& Comte de Pointie- 
ure. Et pretndrê£& emprifonncrët le ieune frère du di£t Com- 
te^ le meirent en bien dure prifon.combien qu'il n'en fçauoit 
Bien, Se en eftoit pur, Se innocent Et combien qu'on vueille di- 
re, que la place de Chanteceaux eftoit en Poi&ou, Se non mie 
en Bretaigne , les Bretons y meirent le fiege , Se lapreindrent, 
& abbatirenc 

Le Seigneur de Legle,qui eftoit fécond fils de Pointieure, 
eftoit en Limofm/oùilsy auoient plufieurs belles terres, Se 
Seigneuries f Auquel là diâe prinfe du Duc defpleut fort , Se 
trouua manière par certains moyens,que le Duc feuft deliuré, 
8c retourna enfonpays. Et neantmoings reteint-onen Bre- 
taigne leur di& frère , tellement qu'il en deueint comme aueu* 
gle. Des chofespromifes parle Duc de Bretaigne au Seigneur 
de Legle,rien,ou peu, il en teint. Et difoit le Duc que au temps 
des promefTes , il eftoit prifonnier, Se que toutes les promettes 
qu'il auoit fài&,debuoiènt eftre réputées nulles. Et difoient 
aucuns qu il eftoit bien employé, veu qu'on l'auoit deliaré Ci 
légèrement. 

En ce temps , feut prins par ceux de la garnifon de Dreux, 
U chaftel de Croifi, où eftoit prifonnier Mefllre Ambroife de 

O60 ij 
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141p. Lorc. Ety auoit efté détenu bien onze mois. Et fen alla ait 
pays du Maine,& feut Capitaine de Sain&e Snknne , quieftoic 
le plus prochain des frontières des Anglois. 

Le feu Duc de Bourgongne , auoit de par le Roy enuoié au 
pays de Languedoc le Prince d'Orenge. Et quandjMÔfeigneur 
le Daulphin feut parti de Monftereau où fault Yonne, 8c v0u 
és marches de Berry , Il enuoia prier au Comte de Foix , qu'il 
preint le gouuernement du did païs de Languedoc,flcqu'il luy 
comme&oit. Ce que le did Cçte fekt volontiers>& fe meit fus, 
8c en bouta hors le dift Prince d'Orege. Et gouuerna tellemét 
le diâ Comte le pays, que Môfeigneur le Daulphin n en auoit 
rien, ou peu deprofid. Et pour ce le did Seigneur,deliberad'y 
aller en perfonne, & de faid y feut,& preint le gouuernement 
à luy, en l'oftant au did Comte de Foix. Et trouua refiftece en? 
deux places. Lvne,lMifmcs , & l'autreje pont Saind Efprir. Il 
meit le fiegeàNifmes,& fort fe defendirentau camencement^ 
Mais eulx congnoiffans qu'ils neftoient pas puiffantsd y refi- 
fier,voiûurent traider^c elTayerent plufieuars moyens ;&fina«* 
biement fe rendirent à la volôté deMonfeigneur le Daulphin^ 
Et pour la grande rébellion qu il trouua , fei^encvne grande 
partie des murs abbatus. Et combien que durant lefiege,yen 
eU t de morts , 8c de prins , toutesfbis on en print encores- des 
plus rebelles , qui feurent exécutez, 8ç morts. Et pareillement, 
au pont Satnd Efprir. Et feut tout fe pays cedui& en robeiflan* 
fan ce de Monfeigneur le Daulphin. 
1410. L'an mille quatre €«ics& vingt, le DucPHilippcsdeBoàr- 
gongne par mauuais confeil délibéra d auoir paixauec le R &f 
d'Angleterre, ennemi ancien de la Couronne de France,*: dn 
Royaume , iSiesn merueillewfe , 8c denulle voleur. Et difofene 
aocuns^quecelufy qui ha eferit en ces matieties^dàt on ha ex^ 
wai&le&chofes dcflftis dides , & cy après déclarées, eftoit Àr- 
maignac. Ilhamisàfon powuoir la vraye vérité, 8C tout fou 
I tempsauoit efté feraiteur du feu Duc de Bourgon gne. Mais 

quandil ha veu que fon fik,.vo<utoiE *ne£tce les Royaume , 8c 
Couronnées mains des deffus di&$ , iidelaifla le'feruice com- 
men£d de fon fils , & fe retrahhen fon pays, dont il eftoit na- 
tif , au Diocefe de Chaalon , 8c là ha continué haefcriprele 
moings mal qu'il hapeu,felonce qu'on ky^ha rapporté. Et de 
fci&ledi&Roy d'Angleterre, 3de4i&E> tfe*dé Bourgongne,^ 
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fetrentpaix ferme enfemble.Et luy bailla le Duc de Bourgon- 14 1 o. 
gnela ville de Parts, 8c bien feize Citez. Et comme tout eftoit 
cnTobeiflahce d'iceluyDuc de Bôurgongne. Et fouueint à 
celuy qui eferipuoit, de ce qu'il ha cy deffus efeript des vifions 
veiîfes par bônes creatures,recitées en la chabre deMaiftre Eu~ 
ftache t de Panilly , des trois Soleils. Car en effeft , il y eut trois 
Roys en France, C'eft à içauoir, France, Angleterre, & Mon* 
feigneurlel>aulphin. Etfiportoit bien le Roy d'Angleterre 
le Roy de France , de vouloir ofter à fon feul fils le Royaume. 
Et fi eftoit tout le pays de deçà la riuiere de Loire,tout noir,«c 
obfcur. Car ils fe meirent tous en l'obeiflance des Anglois.Er 
celuy de delà , demeura pur Se net en l'obeifTance de Monfei- 
gneur le Daulphin.Et eft bien à côfiderer,que le di£t Seigneur 
ne feut oncque&en voionté,que d'auoir paix,&eftoit tout fon 
defir que de l'auoir. Et aufli lauoit il iuré dés le feptiefme iout 
de IuilleUanné pafTée,8c confirmé le dernier iour, & feut pu* 
bliée à Paris. Et après le diù cas aduenra de la di&e mon , ef~ 
cripuità Paris au vrai la manière & occafioïi de la di&e morfc 
En leur faiknt fçauok qu'il eftoit content de Htàt le tïaï<ae,8c 
accord, ce qu'ils ne voulurent faire. Mais feitënt le dift Duc 
Philippes de Bourgongne,&: le Roy d'Angleterre paix , cam- 
mc di& eft. Et eniioia le dàft Roy d'Angleterre à Troyes , les 
Comtes de Kent , «cdiç Vuaruuk ,1c Seigneur de Robetfort* 
&Maiftre?eanDoieypour traiter le mariage de ltiy,& dt 
Madame-Catherine. Et feut l'accord fai&,& le mariage accor- 
dé, le vingt Se troifiçfme iour de Mars, l'an mille quatre cents 
& dix neuf.Et le vingtiefme iout de Mai,entra & arriua le diôt 
Roy d'Angleterre àTroyes , armé 8c grandement accompli - 
gné, Etfem^iift^&parfaiilletraiftéjq^e après la mort du 
Roy,ildcbuait aucirle Royaume de France. Et que dosefiia- 
uant il f'appellcroit Regent,8c héritier de France.Et y eut plu- 
fleurs promefifes fai£tés à qii'il ne hukiz reciter,pour l'iniquité 
Se maauiaiftiéd'içeiles.Et tomes gens d'entendementidoibuct 
Je,t«nitirepu*er de n<ù\è valeur,au effeft. 

L^deuxidine iour de Iuin , le di£fc Roy d'Angleterre ef- 
pou£t madame Cajherine, 5c voulut quelafolemnité fefeift 
entièrement félon la couft umè de France. Et aflerée en ht par- 
voiSbr c'eft à fçauoir à Sainâ lean de Troyes. Et les efpoufa 
MaiftrC'Heniy deSau^ de Sens. 

Ooo iij. 
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1410. Et pour treize deniers, meit furie liure treize nobles. Et à 
l'offrande > auec le cierge offrirent chafeun trois nobles." Et 
donna à la di&e Eglife de Sainft Iean deux cets nobles.Et feu- 
rent les fouppes au via faites en la manière acco uftmnéç,& le 
li£t benit. 

Etfeit on crier publiquement que tous feuflent prefts', ar- 
mez , Se habillez le lendemain, qui feut le troiûefme iourde 
luin. Auquel iour partirent de Troy es, les Roysde France, 
d'Angleterre , Se d'Efcoffe , Se le Duc de Bourgongne , Se plu- 
fieurs Ducs Se Comtes. Et veindrent à Heruy le Chaftel , Se à 
Saind Florentin,lefquelies villes,aflez aifément fe meirent en 
leur obei(Tance,ceftàfçauoir, des Angioi&.Er puis deuant Ses. 
Etauant qu'ils y arriuafïent , ceux de la ville enuoierent vers 
le Roy de Fxance , 8c le Roy d' Angleterre * leur dire qu'ils ef- 
toientpreftsdeeulxm^ârreen leur obeiflance, combien que 
les gens de guerre fefeufleat volontiers par aucun temps te- 
nu. Toutesfois feut accordé qu'ils fen iroient fauloes leurs 
vies, & biens , & ainfi feut faififc. Etfc meirent en l'obeiffancc 
l'onziefmeiour de luin. Et y entrèrent les Roys, Et appella le 
Roy d'Angleterre Maiilre Henry de Sauoifi , Se luy dit , v ous 
mauez efpoufé,8c baillé vne femme,& ie vous rends la voftre, 
£eftàfçauoirl'ArcheuefchédeSens. Et après veint àMôfte- 
jreau , où eftoitle.Seigneur cte Guithery. Et feit femblant de la 
tenir, Se y eut des armes fai&es.Mais quand il yeid qu'on vou- 
loitaffortir les engins, non ayant efperance d'auoir fecours, 
bailla la place , Se f en alla , 8c les gens de guerre , faulues leurs 
vies,8c biens. 

De là f'en allèrent les dî£ts Roys meâtre le fiege deuant Me- 
lun , où eftoit dedans le Seigneur de Barbafan , auec plufieurs 
jcheualiers,8c efeuiers, qui auoient grande volonté de eulx te- 
nir. Et feut le fiege clos Se fermé. Et du cofté de Gaftinois , ef- 
toit le Roy d'Angleterre, & les freres,& les Anglois en gran- 
de compaignée.iEt du cofté de la Brie, le Roy de France, Se le 
Duc de Bourgongne. Les gens de dedans fe difoient bons Se 
loyaux François , 6c au Roy de France. Et fe préparèrent le 
mieux qu'ils peurent pour eulx défendre , Se meftier leur en 
eftoit.Et auec le di& Seigneur de Barbafan,eftoient de vaillâts 
gens,tant du pays,que d autres.C'ett à fçauoir,MefIire Nicole 
de Girefme , vn vaillant cheualier de Rhodes , Me/fite Denys 
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de Chailly,Arnault Guillon,de Bourgorvgne , Louys Iuuenal j 
des Vrfins , fils du Seigneur de Traignel , dont deffus eft faid 
mention.Gilles d'Efcheuiller, Baillit de Chartres, Se plufiears 
autres vaillants gens. Le fiege eftoit bien à prifer , là où il y a-r 
uoit trois Roys,8ç tant de Princes, Ducs, Comtes, Barons , Se 
noblesXes Anglois,&Boprguignons,fortifioient leurs fieges 
de pallis &: foffez par dehors. Ceux de dedans feirent plu- 
fieurs faillies à leur aduantaige , Se portèrent de grands dom- 
maiges à leurs ennemis.Et auffi eftoient ils aflez grofle Se puit 
fantç compaignée, combien que de plain bout, ils n en monfr 
trerent pas le femblant. Et eftoit aduis à ceux de dehors, quiL 
©y auoit comme perfonne.Quand le Roy d'Angleterre veid. 
comme ceux de dedans fe maintenoient, lequel on tenoir fai- 
gç Se vaillant en armes,il apperçeut bien,qu il failloit dire que 
ceftoienc vaillants gens , Se que aifément on ne les auroit pas.. 
Si feurent d'un cofte Se dautre,les bombardes, canons,& vu- 
glaires aflisjA: ordonnez,qui comipençerent fort à ieder con^ 
treles murs, Se dedans la ville. Les'compaignons auflidede- 
dans d'autre cofté, tiroientaulILde grand couraigede canons r , 
& d'arbaleftres , Se plufieurs en tuoient. Et entre les autres , y 
auoit vn comoaignon , qu'on difoit eftre religieux de l'Ordre. 
Sainflt Auguftin, trefbô arbaleftrier, auquel on feit bailler vne 
trefbonne Se bien forte arbaieftre. Et quandles Anglois , oa 
Bourguignons venoient près des folTez , Se il les pouuoit ap~ 
perçeuoir, il ne failloit pointa les tuer. Etdi&onqûe feule- 
ment il tua bien foixante hommes d'armes,fans les autresMô- 
feigneur le Daulphm Regent faifoit grande diligence d'af- 
fembler gens pour leuer le fiege des Anglois. Et enuoia on ea 
toutes les parties de fon obeiffance diuers CômiflTaires , pour 
faire affembler gens,tant du plat pays , que autres. Et dje fai£t r 
fe meireht fus bien de quinze à leize mille hommes armez.; 
Et y eut Capitaines ordonnez pour les conduire. Et auoient 
tres-grand defir Se volonté de eulxtrouuer en befongne con- 
tre leurs ennemis. Erveindrent iufques vers les.marches de 
Yeure , $c Chafteau- regnart. Et trouua on manière d'en^ 
uoier efpies enrOft des Anglois , pour oonfidererle fiege, 
& aduifer comme on y pourroit entrer , Se fur eulx frap- 
per. Mais ils rapportèrent , qu ils eftoient tellement fortifiez, 
que impoflible chofeferoit dy rien faire, qui peuft profi&er^ 
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o. Et pourcefen retournèrent fans rien faire, Il y iuoitgroflès 
garnifons à Meaulx,8£autres lieux en Brie 8c en Champaigne, 
qui faifoient forte guerre aux Anglois,& Bourguignons, tant 
à ceux qui eft oient au fiege,que autre part. Et pareillement lo 
faifoient ceux qui eftoient dedans Yeure,8c Chaft^au regnart, 
8c leur portôient de grands dommaiges , 8c ne f ofoient bon- 
nement efcarter les Anglois,& les Bourguignons. DVn cofté 
8c d'autre, faifoient fort batre la ville,de gros engins. Et telle- 
ment , que en plufieurs lieux , les murs feurent tellement bat- 
tus,quils eftoient rafcz comme iufques au hautt des fbffez. Et 
plufieurs fois on meit en délibération fi on les affailliroit,Mais 
le Roy d'Angleterre iamais ne le confeilloit,veu les vaillances 
qu'il y auoit congneu à ceux de dedans , qui prefques tous les 
iours failloient,8c comme gens de bienfe maintenoict,& très- 
vaillants eftoient. 

Au difr fiege, veint vn grand Seigneur d'Altematgnc,nom- 
mé le Duc rouge de Bauiere , qui amena foifon de gens , bien 
ordonnez,& habillez,tequel fe meit du cofté du Duc de Bour- 
gongne, 8c aduifala ville. Et quand il eut bien confideré com- 
me elle cftoit batùe , fefmerucilloit fort qu'on ne l'affailloic. 
Et en parla au Duc de Bourgongne, lequel luy refpondit, que 
autresfois il en auoit faift mention: mais que le Roy d'Angle- 
terre n'en eftoitpas d'opinion. Et le Duc rouge refpôdit, qu'il 
luy en parleroit.Et de fai£t,luy en parla. Et Touit le Roy d'An- 
gleterre patiemment , 8c doulccment , èc apperçeut fon'affe- 
&ion 8c volonté , 8c luy demonftra la chofe eftre perilleufe, & 
non fans doubte. Mais puis qu'il y auoit fon imagination, dit 
xju ils préparaient leurs habiliemens, 8c feilTent diligence d a- 
uoir eîchelles à afïaillir,&: bourrées fie fagots,ppur emplir par- 
tie des folfez. Et quand du cofté dont il cftoit , on feroit taire 
l'aflault , de fon cofté il feroit fon debuoir* Dont le di& Duc 
rouge feut' bien ioyeux. Et auoit intention de faire merueil- 
les, &d'auoir l'honneur dci'afTault. Etfeirent lesdiâs deux 
Ducs, rouge , 8c Bourgongne , diligence d'auoir habiliemens 
propres Se neceffaires,pour aflailiir. Et de toute l'entreprinfe, 
le Seigneur de Barbafan , ne Yen donnoit de garde. Bien eft 
vrai , que ceux qui auoient la garde du cofté de la ville , où cf- 
toit le fiege du Roy de France deffus di& , vn iour apperçeu- 
rec qu'on faifoit foifon defeheiles, 8c autres chofes.Et le vein- 

irent 
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4rcnt dire ^ââSéig&euf deBarbafan, lequel apperteut, 8c 1410. 
veidleur manière de faire , 8c apperçent par les circonstances, 
^ecefiok pour aflaiilir la ville dece çofté feukment. Et ne 
auoic apparçaçe du cofté de l'oft du Roy d'Angleterre > qu-'ils. 
feuffent auçunetfrent difpofez à faire a^ylt.Ec pouifee ordoa- 
na quarante âucinquahfe ^rbalefttiers à forces arbakflrcs , Se 
des meilleurs de la viliç,à eftre fur ks murs du coibe des Bour- 
guignons,^ des gens dç giierre, tels que bonluy fembla. Dot 
ilauoic ordonné aue<~ les gefts de lavitle vrie partie: >>à ieéfccii 
grofie& pierres * eaues » 8c greffes bouillins. Et Fautre partie,* 
des mieux amiez,^: plus vaillants, à iftr&par vnc fiulfe pbter- 
np , qui entroit de la ville deuers les foffez. Et fi défendit- 
qu'on w tiraft ou entrait dedans les foffez , iufques à ce qu'on 
ouit fpnoer les trompetes eftans dedans la ville.Et vn iour ad* 
ueinc x qw dto coftédes diftfrDucs de Bourgongnç »■ 8c rouge, 
on copainençaà crifc? i A l'aflauit, Sûtrompetes à merueilies de 
fonner . Et veindren t tout baudement fur le bord des fofTez, 
ie&erent leurs èfchelles dedans , SC diligemment en dépendi- 
rent plufie w$. Et quand il fembla au di& Seigneur de Barba* 
fcn> que aflez y aqotc y IL ordonna aux trompetes de la ville, 
qtfils fonnaffent bien fo«t>Cé qu'ils fekent,8c défia eny aiioir,, 
qui mcnUoient iufques au je murs. Maïs ceux de dedans vail- 
lamment fe defenfUnent , &ie&oient grofles.pierres , 8c plu- 
fieur$ de leurs enneièis chcoient dedans les foifez y 8c les au- 
tte^defcend^iewcî^fioifris ^ difts foffc£,qitt eftbiem moule 
foto^eitf«rrëç ferais de gsdfTes arbaieftees de traift. Et foub-* 
dainemecit les Fraùçois {ailàiren t pafrlâ di&e poterne bien ar- 
mtz$c habiUez>poUr çQmbatre ceux qui eftoient au fonds des 
fojGfez.Ec quand les Bourguignons 8c Allemands veirent la fa- ' 
çQ>^<fe ; ft^4«^d^ils ôon^eurentlcur folie enrrep/hïfe, 
& fekeftt .fomw taiettaiâte commeaiçerentàretrairei 
Se à mb$m<iQntii le nw&t des âidtsioffcz* Et en ïeqrohsant* 
les ar bileftriers de h Vilk les (estent de viretdns par le dos, 
qui entrèrent iufques aux pennos, *j cclkmcnt,qus'ils fe rstra^ 
hitentàfe^ greiHtf honfitr^je» demeura dedans le* foflèa 
phifiimisgw**»*^ 

imdeJto^rGe ieûraÉftma ^ Volonticià>8ûau/Sle feiréht 
ib.-Qu«>d la^bofe v^t âJïco*^ Roy d'Angle- 

îeare^ de ceux de fonjfiegeiilotilcurinîdefpkùç guieres. Et 
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1420. difoient les aucuns,que ce auoh efté vnc folle entreprinfe, 8t 
fil en eft oit mefcheu,qu il eftoit bië èmploié. Et le Roy d'A n- 
gleterre dit, que fuppofé que leur intention ne fcuft pas accom- 
plie, toutesfois fi auoit ce efté vaUlammët faiâ: , & entreprins. 
Et que en faift de guerre,fauites vaioient exploits. 

Ils eftoiét dedas en grande necefîité de viures.Et pour leurs 
cheuaux n auoit rien pouf leur dôner, & hachoiet le feurre bié 
menu, & le donnoient à leurs cheuaux. Et long temps ne 
mangèrent que chair de cheual. Et toufiours vaillamment fe 
defendoicnt , & tenoient. Ne à traifté entendre ne vouloient 
pour lors.Quand les Anglois & Bourguignons veirent & cô- 
gneurent quedaffault on ne lesaurofcpas, Us feirent miner 
en diuers lieux , &c f'cn doublaient bien ceux de dedans. Pour 
laquelle caufe,ils feirent diligence d'efcouter és caues, fils or- 
roient rien, que on frappait en pierres, ou qu'ils entendif- 
fent aucun fon. Et vers la garde où eftoit Louys krocnal de* 
Vrfins,&autres,feut oui en vne caue apparence,que près de là 
on befongnoit* Pour laquelle caaife, Louys dcflus di&fe arma 
trefbien , &ç print vne hache eafon poing , en intention d aller 
au lieu , où û luy fembtoit , que l'oiuierture delà mine eftoit- 
prefteà perçer,pour refifter que les ennemis n y entraflent.Ec 
en y allant, rencontra le Seigneur de Bar bafaa, lequeMuy de- 
manda,Louys où vas tu? Qurluy refpondk pour la caufe def- 
(us difte. Et lors le àïGt Seigneur luy dit , Frère , tu ne fçais pas 1 
bien que c eft que de mine,ne que d'y combattre, baille moy ta 
hache,& luy ieit coupper le manche affez court.Car les mines 
£c tournent fouuenten biaifant,&font cftroi&es,& courte 
baftôs y font neceflaires.Luy meftnes y veint auec autres che- 
valiers, & efcuiers, &c apperçeurent que les mines dé leurs en- 
neraijeftoientpiw. Etpourceonfeit haftkemem faire ma- 
nières de barrières, &autres habillement pour refifter à ren- 
trée. rEt pource que le di&- Seigneur veid la volonté' du di& 
Louys, il voulut qu'il feuft le premier à faire armes en la di&e 
mine. Ceuxxle dedans meimes enuoierët quérir ménouurie». 
pour contreminer* &: auoient torches & internes , Jfcaufli a* 
uoknt les auttes. • Etxjuond ceux de dedàm eurent côtreminé 
enuiron deuxtoifoy il leurfemblà qu'ils eftôtent présides au- 
tre*.Si feurent fai&es barrières bones & fortes, & les attache-* 
rejir*. Et pareillement les autres apperçeurent qu'on côtremi* 
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nort>& tant qu'ils fe trouuerent l'vn lautre.Et fe retrahirêt les 1410» 
compaignons mennouuriers d'vh codé 8c d'outre. Et y auoit 
des ennemis,qui au oiët grand deiîr d'entrer les premiers,*: fe 
rencontrèrent, 8c y eut aucuns coups frappez,mais non guie- 
res .Et fe retrahit on d'vn collé , 8c d'autre. Et ceux de dedans 
mètrent la chofe en telle difpofitiô, qu'on ne leur pouuoit nui- 
re. Et pource qu'on difoit , qu'en mines fe faifoient de vaillan- 
tes armes , on feit fçauoir que fil y auoit perfonne qui voulufb 
faire arraes,qu'ii veinft. Dont le di^Louys requit au diâ Sei- 
gneur de Barbafan , qu'il luy donnait congé d'en faire. Ce qui 
luy feut oftroié : mais qu'il trouuaft partie. Laquelle il trouua 
alTez aifément. Et eftoit vn bien gentilhomme Anglois d' An- 
gleterre. Heure feut affignée,à laquelle ils comparurent» 8c y 
auoit torches 8c lumière. Et côbatirent l'vn contre l'autre vne 
groffe demie heure,&n'y eut celuy qui ne perdift de fon fang, 
8c de ceux qui auoient les gardes, feurêt retraits. Et n'y auoic 
guieres heure au iour ., qu il n'y euft en la mine des faiûs d'ar- 
mes. Entre les autres Remond de Lore , qui eftoit vn vaillant 
efcuier,entreprint arme* deux contre deux,& print pour deu- 
xiefme le di& Louys. Et côbatirent contre deux Anglois, biê> 
8c vaillamment,8c en eurent l'honneur. Et ne pouuoit on prê-* 
dre l'vn l'aùtre.Car ily auoit vn gros cheuron au trauers de la 
mine,hault iufques à la poi&rine.Et eftoit défendu que nul no 
paflaft par deflus,ne par deflbubz. 

Le Roy d' Angleterre^ le Duc de Bourgogne, feirent plu- * 
fieurs cheualicrs, 8c de grads Seigneurs, ielquels vaillamment 
f eftoiêt portez au (aift des armes,qui juioient efté faites en la 
mine. Et fonnoient trôpetes , 8c meneftriers en leurs fieges,&: 
faifoict vne grad ioye. Le Seigneur de Barbafan, dit aufli cju'iL 
en vouloit faîre,& enuoia quérir le dift Louys, 8c Gilles d Ef- 
cheuiller, 8c les feit cheualiers, 8c feit aufli fonner, ce qu'il y a- 
uoit de trôpetes,qui n eftoiêt pas à côparaiger,à celles de l'oft 
des ennemis.Et pource feit fonner les cloches de la ville,dont 
les ennemis feurent tous esbahis , 8c çuidoient qu'ils eùflent 
efperanced'auoir aucunfecours. Et après fleurent quecef- 
toit pour la caufe deffus di&e. Et qui vouldroit meftre au 
long les vaillances tant d'vn cofté, que d'autre, la chofe fe- 
roit trop longue. Et le Roy d'Angleterre approuuoit fort, 
6c louoit la vaillance de ceux de de4*ms. Et fils euflGr 
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1410. eu viures, iamais on ne tes euft eu,uy ne fe fcuflent rendus. 

Le Prince d'Orengfe* veintau fiege du Duc de Bourgogne* 
pour foy employer en &n fennec, contre ceux qu'ils nom* 
moient Arraaignacs* Et quand te Roy d'Angleterre le feeut, 
il luy enuoia dire , qu'il feift le ferment de garder le tratfté de 
Troyes , deffus déclaré. Lequel refpondic qu'il eftoit preftde 
feruirleDuc deBourgongne. Mais qu'il feift le ferment» de 
me&re le Royaume és mains : de l'ennemi ancienne : capital du 
Royaume de Françe>iamais ne le fer oit. Et ponrceafiez foub- 
dainement f en par tit,ôc f'enalla enfon pays , doublant aucu* 
nement que le Roy d'Angleterre ne luy feift aucun defplaifir. 

Ceux de dedans Melon , eftoient en grandes deftrefles de 
viures, 6c cuidoient toujours auoirfec ours, ou qu'il furueinft 
es Ofts qui eftoient deuant eulx aucune daofe, parquoy ils Ce 
deuffentleuer. Etauoient efté bien rntatfk&ns pain ne 
raengeoien t feulement que chair de chenal > qui eft vne chofe 
peu ou neat nourriflant.Et fallait que ceux qu» en metvgeoiëc, 
allaitent deux ou ttois.keure&apsesàla fetie,& comme rien 
ne pouuoit arrefter au corps «forne perfonoe- Ce&cfiofes ffà-» 
uotët leurs ennemis. Gar aucunes pauures peifbnneSyqui n'a* 
uoient que menger^eniiTirent, fpccialement pax Variuiere^Er 
fiprenoientaucuncsfois és efearmouches des prifonuiers. Et 
ceuxde dedans volontiers enflent trapue moyen défaillir , fie 
eulx en aller,f'ils euffent peu-Maisile fiege eftoit fi fort fortifié 
contre la villcqu' ileftoit ûnpoflible quils fe peuflem iauluér, 
finon par aucun trai$é,lequclfeut ouuert,fit parlementèrent. 
Et combien qu'il y euft diuerfes manières oUuetxeMOUtcsfoi* 
feurenc contraints ceuxde dedans faire tel txaiâé y qbe leurs 
ennemis vouloientiEtfeut ordonné flaraiéU qu ii^^ifloitt* 
iàulues leurs vies,& làns eftrt misa aucune râço» ou finance. 
I>u di£k traiâe foutent exceptez ceux quiauoieriteftécôfeft- 
tans delamon dufeuDucdeBaufgongne>Ieat)u Etpomrof- 
taiges feurétbaiilezje Seigneur de fiarbafan miefmesr fi^docu- 
ze dcfquels qu'ils vouldodiçM, Ety*airaarai^^ 
de Bourgimgne,& de Frinccî,qwJeuffc« 
ué Mdffire Louys Iuoenal dtsMrfins. s MaitGXpxe&émcnttc&. 
n Anglois le demandterent en oftaigt. LaviHe>feut rendiie , Se 
deliurée, laquelle feut trj^uûœ bien defgaraie de vip«s, 60 
\y auoit pas vne<ibiiufae^ittu:i^ 




Charles VL 4Sy 
Car "tout auoit cfté donné aux cheuaux. Pluficursfc fauue- 14x0. 
cent , &à aucuns onfaifoic voye, les autres auoient amis & 
accoin&anccs du: cofté àgs Bourguignons, & les autres par 
donner argent. Et combien qu'ils f'attcndoient eulx en aller 
{triplement , vn ballon en leur poing. Toutesfois les An- 
glo*s,«c leurs allkzautremét le interprétèrent, C'eft à fçauoir, 
qu'ils f'en iroient faulues leursvies,non mie où ils voudroienr, 
jraais auxprifons du Roy à Paris. Etpource plufieurs ttouue- 
rent moyen d eulx fauluer. Laquelle interprétation feut or de 
*c des-honncfte> pour vn fi vaillant Roy, que on difoit eftre le 
Jloy d'Angleterre. Et la, pourrok-on comparer à la volonté 
■d Vn vrai tiran, comme il pourra apparoir par ce qui fera >di£t cy 
après, & fort defplarfoît à aucuns Anglois mefines.Et entre les 
autres,de ceui quieftoiét dedas la ditte ville de Melun,y auoit 
«rois vaillants efcuiers , lefquels auoient ferui- Monfeigneur 
d'Orléans en fes guerres , Oc aufquels aucuns du parti du Duc 
de Bourgpngne, auoient grande volonté défaire defplaifir, 
Ceft i fçauoir Raîmond de Lorc,lc baftard de Ducy,& le baf- 
tarddc icine.Et leur voulaient impofer qu'ils auoient eftéà la 
mort du Duc de Bou£gongnc,quieftoit chofe faulfe.Qui fup* 
plièrent à vn qui eftohaflez prochain , &bien-~aimédu Roy 
d'Angleterre, qu'il les vouluft fauluer. Lequel cuidant bien 
Aire, fit qu'ils f'en deuffent aller libéralement, quand bon leu£ 
fembleroit, les mek hors, 8c fen allèrent. Et ce veint à la con- 
gnoifiancedu Duc de Bourgongne, quif'en pUingnit au Roy 
d'AngleterrcEtpromptcmét fans autres procès luy feit coup- 
per la tefte , qui feut pitié , mais il eftoic Anglois. Lesoftaiges 
& auffi les autres qu'on peut appréhender , feurem menez en 
bateaux à Para , les vus mis en la baftiiie de Saind An toine, &c , 
kl autres AuPâlais,Chafteitet, letcple en diuetfes prifons* 
Et ce feut la manière comme ils fen allèrent faulues lcursvies, 
& fans les me&re à aucune finance. Maisla manière de fauluer 
kurs vies , feut d'en smGtst plufieurs en fcifes^fperialement 
ea-Chaftellet,& Ws^ki^ mourir de faim.Et quand fis deman- 
diôient imenger, acctidient à la faim r on leur bailloit du foin, . 

les appelloit on chiens,qur eftoit grand deshonneur au Roy 
d'Angleterre. Plufieutsen y eut, fpecialeinentau Palai«,qui (e 
«échappèrent , Se pafferent la mwere eanageam. Ercftftièienr 
ev*c d'eu&on n'cXig^oit appa«mmertrawame finance; toutes^ 

Ppp iiy, . 
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1410. foisleRoy d'Angleterre les donooit à prifonniers de fon par- 
ti, qui les me&oient à finance, pour eulx racqui&er ,& racnep* 
ter. Et au Seigneur de Chaftillon, gui eftoit prifônier de guer- 
re 4vn vaillant efeuier, nommé Poton de Sainâc Tretlle,il 
donna, bailla,& deliura le Seigneur de Preaux, Meffire Nicole 
Gemme, ArnaultGuillonde Barba£m,& Meflire Louys lu- 
uenal ,lefquels payèrent bien groffes finances. Et toutesfois le 
di& Seigneur de Chaftillon, eftoit ja deliuré,& hors des mains 
du âiOt Poton. Et de plufieurs autres,ainfi feut faiét 

Les Roy s, ce faiâ f'en veindrent à Paris , le premier Diman- 
che de l'Aduent,en grandes pompes. Et crioit on Noël fort 8c 
haultà Paris/en monftrant grand figne de ioye. Et le lendc- 
main, les Roynes y entrèrent. 

Grandes plaintes veindrent à Paris de ceux de Meaulxau 
Roy d\Angleterre,en luy difant,qu'ils faifoient guerre mortel- 
le, 8c boutoient feux. Lequel refpondit qu'il y pourueoiroit» 
8c me&roit le fiege , 8c les auroit. Et quant aux feux qu on di- 
foit, qu il boutoient au plat pays , Il refpondit que ce n eftoit 
que vfance de guerre , 8c que guerre fans/eu ne valloit rien, 
non plus que andoiiilles fansmouftarde. 

Le fixielme iour de Décembre, feurent mandez les trois Ef- 
tats à Paris, &t feurent aiTemblez à Sainû Paul,en la baffe (aile. 
Et propofa Maiftre Iean le Clerc, 8c print fon thème, Uuditaeïi 
vox lamemationisy & plan8u4 Syon. Et narra les diuerfes guerres qui 
auoient efté, la mort du Duc de Bourgongne , & la paix faifte 
à Troyes, 8c les places conqueftées. En requérant aide , pour 
conduire le fai& de la guerre. Et aufli que la monnoie , eftoit 
foible, qui eftoit au grâd dommaige de la chofe publique. Auf- 
. quelles chofes failloit prouifion, 8c qu'ils y voulurent aduifer. 
Et apres,ccux qui eftoient enuoiez comme par les trois Eftats, 
fe retrahirent à part. Et par la bouche de l'vn d'eulx feut di£t, 
Qjjc ils eftoient prefts 8c appareiliez,de faire tout ce qu'il plai- 
roit au Roy,8£ à ion Confeil ordonner.Et feut ordonné,qu on 
feroit vne manière d'emprunt de marcs d'argent, qu on mefte- 
. roit à la mpnoye.Et ceux qui les meûeroient»aur oient la mon- 
noye au pris que l'on diroit. Et de ce qui valloit huift francs le 
marc d'argent , 8c qui feroit mis en la monnoye , ils en auoient 
fçpt francs , 8c non plus , qui eftoit bien grofle taille. Et feut la 
di&econciuûon exécutée, 8c feit-on 1 unpoft des marcs dar- 
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gent înon mie feulemént fur les bourgeois, Se marchands: 1420J 
mais fur les gens d'Eglife. Ceux de rVniuerfité feirentvnç 
propofition deuant le Roy d'Angleterre,pour en eftre exëpts* 
Mais ils feurent bien reboutez par le di& Roy d\AngI<terre,8t 
parkrtrop bien à eulx. Et cufderent replicquer : mais à la fin ils 
fe tcurent , Se déportèrent , car aurrement on en . euft logé en 
prifon. Et lo» aufli failloit-il diffimulerpar toute^perfonnes; 
Se accorder ce qu'on demandent , ou aiaremen^afiez legiere- 
ment on les euft tenu pour Armaignacs. 

Le vingt troifiefine iour du di&mois de Décembre, deuanr 
le Roy d'Angleterre Henry, foy difant Regent du Royaume 
de France, feit faire le Duc deBourgongnevne propofition 1 
parMaiftre Nicolas Raulin, Aduocat en la Court de Parle- 
ment, (on Coiifciiler. En difant Se alléguant la mort du feu 
Duc deBouFgongne,fonpere,&declaroit la manière comme 
elle auort efté fai&e, ainfi que bon luy fembloit. Et prenoic 
conclufions contre Mohfeigneur le Regent, Daulpftin,feul Se 
vnicque fils du Roy, telles que bon hiytembla. Erauflî contre 
les François , qui l'auoient ferul, Se feruoient , Se portoient la; 
croix droite blanche. Et après parla Marftre Pierre dcMar*- 
gny, foy difant AduocatduRoy,&Maiftreîean Hacquennv 
Procureur du Roy, Se ,preindrent grandes conclufions- Et le 
iour mefrae donnèrent leur Sentence telle quelle , inique y Se . 
defiraifonnable, Se nulle de toute nullité. 

Le Roy d'Ançfcterre,apres ces chofes délibéra de mettre îc 
fiege deuarla Cité de Meauhr,& le marché.En laquelle eftoier 
de vaillâts gens pour Môfeigneur le Daulphin,Regçr le Roy- 
aume,comme Meflire Louys Gas,Baillif,Gukhart dfe ChilTar r 
Capitaine, Perron de Luppe, te baftard de Vuaurru,& Meflïrer 
Philippes de Gamache?, Abbé de Samâ Pharonde Mcaiilx, Se 
depuis- Abbé deS. Dfcnys en France. Et de faiflr, le Roy d v An* 
glcterre enuoia fermer le fiege deuantles pkees dfe là Cité St 
du marché. Et iffirent les compaignonsde guerre de la ville; 
Se vaillamment rebouterent ferAnglois, St y eh eurdemortsi 
Se de prins plufieurs. Mais la grande puifïânce des ennemis» 
qui furumt , les <£ek retraire. Et fe portèrent fi vaillamment 
ceux de dedans > qu ih teindrent ladifte Cité , & le dift mar- 
ché fep t mois. Et y eut foifon d'Anglais, Se Bourguignons^ 
morts > tant de traift, Se par faillies , que par maladk- £ten^ 
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1420. trcles autres, vn iourceui d3 dedans itQ^tntpiQS ^n9h$ $ 
& vuglaires. Et aduçint q ue Meffire ïean de Go AouaiUe, vail- 
lant cheualier Angiois, feut frappé 8e bleifé dVn caaoa, E t a£- 
fez presdeluy auoit fon fçul fils > & vnicque enfant* quieftoit 
vn bel efçuier , 8c vaillent félon laage , fut lequel vàe fortiincr 
adueint, quevn çanQniflantdeUvilleJuy oftalatefterofq«es. 
aux'efpaules tout ijetement.Si le di& de Cornouaille feue de£ 
plaifant,ce ne feut pas de merueilles. Et confiderant leur que- 
relle eftre damnée 8c des-raifonnable, comme tout ha»lt il di- 
foit. Et que $n Angleterre feut feulement conclue la conquef- 
te de Normendie,&: que contre Dieu,8c raifon,on voulait prt- 
uer Monfeigneur le Daulphin du Royaume , qui luy debuoit 
appartenir. Doubta nt,f il pcrfiftoie,îd'eftre en danger , 8c péril 
* de corps^ d ame f & dejraort foubdaine, iura ,ôcpromeitquc 
iamais contre les Ckteftiens ne porterait armes. Et dé fait? 
f en partisse f jeu alla en Angléterre>neoncqucs puis n'en par- 
tit, 

Monfeigneur le Daulphin, 8c Regent, voiant (es gens affie- 
gez par toutes manières > queroit moyens de leur donner fe- 
cours. De laquelle chafe 5 vn vaillant cheualier , noble > &.dc 
grade maifofi,nommé le Seigneur d' Auffemont y feut aduerti. 
Et confiderant que dedans la di&e Ctté& marché,ne auoit pas 
gens fuffifans,à refifter à la grande puiflance des Angiois fie 
Bourguignons,delibeva fil pouuoit d y entrer,& fe bouter de- 
dans. Et affembla ce qu'il, peut de gens, & fe ineit à chemin. Et 
de faifl; , veindrent luy 6c tes gens près dû fiège /&àl , eadroiâ: 
4Vne des portes. Et vaillamment Se hairdimenefrapperent fut 
les Angiois, lefquels tantoft fafiembletent pour refifter. Eta-> 
uoient les Angiois tellement fortifié entre eux 8c la porteque 
il n çftoit pas poflible<l y entrer , rie à ceux de dedans de iftre* 
Et fç trpuuerentles di&s Seigneurs d'Auifemont , èc fesgen^ 
CRuironnez de toutes parts de leurs ennemis. Et comme geiis 
de gr^pd çouraige , fe defendoient vaillamment ; & plufieurs 
Angiois tuèrent, 8c nauterent. Etfinablement feut prin$>8C 
apçimsdef^gensjacyen^taiifliquife ? 

, Qijandle^ François veirent ,< qu 1U niuoieat Ipoinç de fe* 
çqur$ j # qi<e le di(à Seigneur d'Auffemdne auoit fiûllixiyen^ 
trçt, ils fe retyajiirent dedins le marche cfe Meaolxu Ëtàko'à* 
on^ue ce feut PearondeLuppe, (ans ho fceu du haftradda 
, Vuauru 
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Vuaurm. Et tellement, que le di& baftard ,, & fon Lieutenant, 142.0* 
feurent prins dedans la place* Iceluy baftard, cuidant venger la 
mort du feu Comte d'Armaignac fon maiftre,fouuent couroit 
par les cfomps, &: tous çeux^qu'il trouypit vers les marches de 
Paris, feuflçat laboiyreiirs, pu autres, tres-inhuipaj nement le? 
tm&oit,6frenvn grand arbre vers la ville lespendoit,;qufar- 
foit pendre>dontplufieurs François eftoient très -mal côcents^ 
& non fans pa^ufe. Et quand le Roy d' A ngleterre fçeut qu'il ef- 
toit prihs, S^nfli fonUputçnaûç , ils les feit pendreau dit ar- 
bre mçfmes*Tpute$fpisk^ coupper,!» 
tefte *u baihrd , «la ftie#rç au plus hault de, 1 jrbre fur vnç 
J>çrche.£ç CQUlbiç qu'il feuft vaillant home d armes, 8c que au- 
cuns difoiët quecea eftoit pas bien honnorablement fai& à vn 
fi vaiyam^oyiComaie le Rpy d'Angleterre, daupir fait mou- 
rir vn fi vaillant hortunç d'aj:nje$i &c gentU4ioanme,;pour eau- 
fe daupir fi lpyaulflpœrtt ^^fsrBtfenfoquerain Seigneur. Qndi- 
foie aiiflique le di& baftard fcasçaufe & fans faifoji, auoit fatfjt 
mourir plufieurs gçns,& pendre tant pauures laboureurs, quç 
*utrçs< Et j|ue c eftpic, vu* mmitiqq diuine , fil^oit puni de 
pareille mort jS^m£.iK?ifô$/PP ;t/ , 

. Aptes que les Aoglofc &itf<mK!Wes? çn la;*Ule>ils, fe bou- 
tèrent es raoulins,ioingûans 4« la di^e^villepres du marché.Ec 
en les cutiint gaigner,commeils feireç,çep?ç du marché, D vn 
«ôup:de pierw.Etidifpit pprqujÇ ççftoit dVn vuglairç,tueret la 
Cp»ïe' delOueixêijbre;,)l^juçl ^ fwt.mpulf plaint de tous fes 
g|WîS;«4eioùs l« An§l0i?: ; . 7 ; 7 :; 
w En retnps,vn iouï? Iqs Anglpis^ François pnvn champ Ce 
rewootitrerem, H eftoient. àflçz grand gent dvn cofté & dau- 
tfe, \&t y.èut forç Se longuement çp^nbatu, tant deçà que delà. 
Et ftEB^^Uieinectt î$s Anglpis feufent tjQiUs : morts ^ou pries, ex-r 
cepté yn qui geaat^t, pQUçeuiter la mt>ït. Laquelle chofç feut 
Ôgftiftéeau Roy d'Angleterre ^ qw«p feat moulp defplaifantj 
& feit prendre celuy quif en eftokfui, & le feie planter en ter- 

& tires-inhumainijeqîçnt tirannifer ,&: mourir." . 
î Apc«sceqi*£l«$ F#iagQisjde<te<Uftt lç>marchéa{Fe? longue- 
méat Jk£euutti{ç*u$iÇ^ voi^ns qu'ils n'aurpieri t 

aucwn fiei auiis j fcque,y»«res Jeur fa^oiéiit À{s feurent con- 
tràinfts deulx «fchdre, & meâre à ,mercy , & à la ïnifericorde du 
Roy d'Angleterre r la vie faulue daueijns. Et entreront lés eji- 
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1420. nemis dedans. Et les gens de guerre feurent tous prins , & les 
vns mis à mort , 6c les autres enuoiez en dwerfes prifons, tant 
en Angleterre, que à Paris, oùplufieurs piteufement finirent 
leurs tours, 6c les autres feurent misa exceffiues finances. Et 
en tant qu'il touchoit Médire Louys Gas, cheualier, Baillif de 
Meaulx , 6c Maiftre Iean de Rennes , Aduocat en Court laye* 
bien notable homme , ils feurent par eatte amenez à Paris , 6c 
aux halles eurent les teftes couppées publiquement. 

C eftok grand pitié des prifonniers,quieftoient en diuerfe* 
prifons à Paris. Car on les laiffok mourir de faim és prifons où 
ils eftoiët. Et IVn mort, les autres arrachoiét aux dents la chair 
de leurs compaignons morts. Et vouloient faire mourir Meflî 
re Philippes de Gamaches, pour lors Abbé comme di& eft, de 
Sainft Pharon, 6c depuis de Sairift Dfenys, noble home, & qui 
vaillamment à la defenfedela ville, 6c defon corps , f'elîoit 
porté, tequclauok fon frere à Compiegne , Capkaine pour 
Monfcigneur le Regent. Auqiïel cln fekfçauok , qu onie&e- 
roit fon frere en la riuiere , f'il ne rfendok la place de Compte* 
gne,& qu'on îe ferok mourir. Lequel Seigneur de Gamaches, 
nommé Meflire^Guillaume V vofent , 6c coafiderant que fi ont 
venok déuahr luy, il fauldrok vbuîuft , ou non rapres ce qu'il' 
fe feroit teriiuqu ilrendîft la place,qui eftok mai garnie de vi- 
ures, 6c de gens. Et pour eukerkr mort de fon frere , rendit la 
place, 6c la mek és mains des ennemis. Et f en alla tous Ces biés 
Îaulues,excepte2 les habillèmés-de guerre r feruas à la forteref- 
fe. Et par ce moye, le di& Meflire Philippes Abbé,feut deliuré; 
En la compaîgnéeduqueKauoit troiy religieux de T Abbaye de 
Sain& Denys, lefqueis auoient aidé 4e leur pouuoir à défen- 
dre eulx, 6c la ville , ainfi qu'ils debuoient 8c pouuôiem faire 
felon raifon,& feurent prins. Et l'Etiefque de Beauuais > nom- 
mé Maiftre Pierre Cauchon, filsdvA laboureur de vignes em- 
pres Rheims,faifoit diligence detes fake mourir; Et lesmeâxe 
en bien fortes 6c dures prifons* 6c eftroi&ement garder, 6c te- 
nk.Non confiderant,quasn auoient en rie faiHLCarladefen- 
fcleur eftok permife de drotà: naturel, ciuil *8c eaponiqtte. Et 
difok qu'ils eftokft crimiaeujtde tefe Majefté, &^on!les deb* 
uoitr dégrader. Et le faïfok,aôn de-mÔftrerqu il eftok bon- An- 
glois.Et quand l*chofe veint àla cognoiffance de l'Abbé de S* 
Denys, U feit diligence de lcs*tiok, ôc lesrequk. Et après plu- 
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£eurs<felais, luy feureht baillez , 8c deliurez, pour en faire ce 1411, 
<jue bon luy fembleroit. Et les feit mener à Sain& Denys. 

Le Roy d'Angleterre, après fes conqueftes fai&cs, pour 
çourueoir aux neceflitez du Royaume d'Angleterre» délibéra 
<l'y retourner. Et de fai& y retourna. Et ordonna 8c meit pro- 
uifions en France , tant pour la guerre!, que autrement. Et en 
Normendie vers Anjou, 8c le Maine» lauTa le Duc deÇlaren- 
«e/on frère. . 

Monfeigneur le Daulphin, Regent, auoit enuoyé en Efcof* 
fe, requérir aide 8c fecours contre les Anglois,lefquels délibé- 
rèrent d'y venir. Et arriuerent en France vers la Rochelle , les 
Comtes de Bouquan, & Vifton, 8C plufieurs de la nation d'Ef- 
coffe, de quatre à cinq mille combatans,pour eulx emploier au 
feruice du diâ: Monfeigneur le Daulphin. 

L'an mille quatre cents vingt 8c vn , Apres aucun ternes, le 14*1. 
Duc de Clarence , frère du Roy d'Angleterre , accompaigné 
des Comtes de Hontinton, deSombreflet, 8c de Kent, du 
Seigneur de Ros, 8c de plufieurs grands Seigneurs , 8c Barons 
du Royaume d'Anglerre , 8c a'archers, iufques au nombre de 
ûx à fept mille combatans , fe pârtit de Normendie , en inten- 
tion d'aller vers Angers, 8c au pays d'Anjou. Et de faift, y allè- 
rent^ tant qu'ils arriuerent vers Vne place nommée Baueé en 
vallée , en Anjou, 8c, panèrent aucunes riuiercs.Et la choie ve- 
nue à Ucongnpifljuice des Seigneurs de France , 8c d'Efcofle, 
ceft àfçauoir de&Comtes deBouquan, 8ç de Viaon^'Efcof- 
fe, du baftard d'Alençon , des Seigneurs de la Fayette, Maref- 
chal de France, Fontaines, Belloy, 8c deCroix.^aueC plu- 
fieurs autres François,* EfcofTois, iufques au nombre de cinq 
àfix mille combatans, ils fe veindrent loger affez près 4<= 
BaUgé en pîuûèurs villaiges. Car tous enfemble n eulTçnt-ds 
peu loger. Etenuoierentlcs Anglois vers les Efcoflois , fça- 
uoirfilsvouldroient point prendre iournée.àauoir bataille. 
Et réfpondkent les François,8cles Efcoflois , qu'ils en eftoient 

contents. Et d'vnçofté 8c 4'aut.re» en feurentbien ioyeux, 8c 

efleurent olace pour combatre , 8c'feur iour afligné. _ 
EtleSaWedy,vàgaedcPa^es»kMarefchaldelaFayette, 

8caucuiwCapiramttd'Efo^ 

ce où Us pourroient cjûmbatre, Et ainfi q« Us y aduifoient , Il y 
eut deleurs gews qw vein4^ni.fe»^s.auoient veu des 

Q,qq ij 
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1421. Angiois,quif y eftoîctaffembïez pour venir combatré;£t comr~ 
me on feeut depuis , ils cuiderent prendre les François & Ef. 
côffois dcftôuuerts,&: frapper fuï leur logïs.Et chevauchèrent 
tant les difts Anglôis , qu ils feurent apperçeus. Et feit-on di~ 
ligence d'enuoier par les logis, affemoler gens^efquels vein- 
Avént de toutes pans-Etarràierent les Angloisàvn paflaige, 
où ils cuidoient àifémentpfcifler, où il y auok logez de fix à 
fept vingts archers Efcoffois,qui commençerét à tirer. Et Ion* 
guement téindrènt Se empefcherent le paflaige 5 tellement que 
ils n y peurént pafler. Et toufîôurs François ftafFembloient;, Se 
tellemét, que aifémet ils fe pouu oient affembler pour comba* 
tre.Et dit on>que quand Iç Duc^eClarence apperçeut que les. 
Frànçois neftoient guierès , & ! non en«ores bien Verrez, Il on- 
donna que luy, Se les'ftôbles d' Angleterre, quleftoierit de mil- 
le à douze cents cottes datmes , ffapperoktftles premiers , Se 
meîrent leurs archers aux aHles , par manière derrière- garde*. 
Quand les Fraçois Se EfcofTois v-eircncleur maniere,ils ne fei- 
retit que^omme vne bataiHe àjpied, âoiucuns Meurent à çhe- 
uaL Et faffefftblereh* lés vmùtoiùç te$ibrïttjvtâbssiment,& 
hardimeht- <fe* fe fotfrrerettt kpÀtdict* d'Efccffë dedans iefc 
Anglois.Ét y eut de bôlksàniies.'Efceriipeîa d'hwtôSyd'vn co^ 
té & d autre^lufieurs bannières ôc^^nidaotsïearôfltabbatiîS,,. 
te redrèfTei;&toeÀ^ Et feu- 

rent les Angloia afles^i*^ 

rerit' le £>û#ete Cfeirèkce^ie ComœdeKehtJfi tàe Sgigircur 
de Ros, & Meflîre Ëmônd de£eaufovt, feurêtptmsiadecgri- 
de qijantité d autres- Et des François en mourut enuiron de- 
virig^çmq à trëtfe^Er'iMre Ws>4UM^ei^ux*d^al^^^ Md^ 
ne/T2yn,nomiTC 

tobè&àè Gotrereaiiy Sù viw^Hi^^ 

Eëi François-^ St^kéttdfc V^^'lfeW:pi?^»«^u«(^« '4S&- 
leurs tôjgîs. J Et aifffi les Anglois , ^uiieftcÂenr éncor es plus de~ 
quâtré rtilte cortibatans>dls lepointdu iour, fe meirent à éhe- 
min , &ftofimîepa*ite^^ . 
Et fen attetéttt Ver^te Nt^sv^^ifoi^ 
flefche'. Ét^6\ât ^cti^ii^mèdt Safte^teïndrenrles croix* 
blanches , & afTértbkrentles;b^^ uAcut fei* 

rent faire VW^ën^paç^itils $iifamt;E tq*faâdils fc&fcin pat 
fez, rompirent tep^v^W 
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rent à thon. Et les François qui les fuiuoicnt , apperçèurent 14 n 

bieoqailsneJesoloicntatcédrc&pourcef'en retournèrent. ' 

; LeLundy4ePafqucsaumatin,MeflireLouys Boyau, vn ' 
cheualèer deSofulorignejfcut deuers Monfeigneur le Daul- 
phin,:Regent , lequel auok efté àla befongne, enuoié par le* 
Seigneurs de France,*: d'Efcoffe, & luy dit les nouuelles de la 
defconikure.Quad le dict Seigneur,cut ouy le dict cheualier 

flfôveintduchaÛddePpiaiersiufquesànoltreDame^our - 
reifaercier^d^gracrerDieu T ic toutà pied. Ety eutvne belle 
& noublemeffe chantée, & Sermon fàitt parvnDofteur en 
Théologie, nommé Maàftrc Pierre de Verfailles. Et ce faicV 
f en retourna au chaftel , pour prendre fa refeftion , remer- 
ciant Dieu, & ioyeux de la viftoke qu'il luy auoit donné. 

Fortes guerres 8c menreillcufes regnoient par; tout. Et en 
dîuers pays auok €apkakies, qui tenoient le parti de Monfei- 
gneur lt Daulphm fcegét.Et entre les autres,en Champaignc 
& Picardie, auoit vn vaUlant homme d'armes , hardy , faige, 
prudent ,*c fubtil eisfaictde guerde , nommé Eftienne de Vi- 
gnoUe$,di& 1* H3ce,lequd pinlieuœgraitdes diligences faifoic 
dé greuer les Ariglois, 6c Bourguignons ,6c forment eheuau * 
chok. Et vn iour luy eftantfur les<hamps, trouua ou rencon* 
tra leComte de Vaudemont , accompaigné de plufieurs gens-- 
de g^Wj&frappàdelTus, 8c fe meirenr en grande defenfe. 
Maisàiafin k tiare eui h- victoire i flefeut prins le dict Cora- 
*e,Sc plïrfienri ancres -, & fi eh y eut vne grande partie de tuez. 
Et quivouldroittefcripre les vaillances,entreprinfes,& execu- 
tionsdu di&l&Mire>ce feroit longue chofe. 
: r Au diô pays aufliide Ghampaigne ,y auok vnautïevatflant'" 
iurnimed '*tmeàjefùfet£cnaà)iè du pays de Bretatgne,nom? 
«^B»eg^àt4éCiMiiuy, quieftoitcommeLieutenant dé Mô- 
■feigneor leiDaulphirt Régent ,j6cauec luy vn autre vaillant 
(homme dadi&pays mefmes,nommé Bourgeois,lefquels gre- 
-uoient fort les Afigloi&8c Bourguignons, fieferetrahoient 
mtf lace^iôfaîmée Mcam^uiiian.Le Comtode Salbery.vail- 
4attt 'Prince d' A«jgfoetw,ddibeTa deilesraïfieger. Et de fait* y- 
intii 1« fiêj^tcWTôftk <anom,vuglaaeMcairtres"liaimlemêts- 
■de, guétre,poUf auoir la dicté place.Gsuxtdè-dedan&non esba- 
^his- , aians bon$ e> volonté de eulx défendue ^ibuuenciailloienr^ 
^u*tetfK'£nnemàs,-ie fort les greuoienit, tafapietrakl, que att" 
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14 tu tremcnt, Se plufieurs en tuoicnt. Et feteindrent tellement,* 
que le Gomcc délibéra de les auoir par miner les cours, & les 
faire cheoir. Ceux de dedans f en doubterent, & tontremine- 
rent, & y eut és di&es mines de beaux faiâs d'armes fai&s. Et 
à la fin, y euf grande foifon de ceux de dedans, morts , Se ma* 
lades,8c fi viurcs leur failloient. Et partant feurent contraints 
à rendre la place. Et y eut compofition fai&e, par laquelle ils 
£e rendirent, faulues leurs vies, mais pour prifonniers demeu- 
rèrent. Et prifoit fort ledit Comte la vaillance de ceux de de- 
dans. 

Monfeigneur le Daulphin Regent, fe meit furies champs» 
&auoitenfacompaignéele Duc d'Alencon, les Comtes de 
Bouccan, 8c de Vifton,& plufieurs vaillants sens. Etvein- 
drent és marches vers le Perche , où auoit en plufieurs garni- 
Tons Bourguignons, faifans guerre. Et entre les au tres,en vne 
place nommée Mont-mirail, laquelle feut affiegée, Se y aflbr- 
tit on des engins , par lefquels feut fort batûe , Se vne par- 
tie des murs abbatus. Finablement, ceux de dedans., voyans 
que à la puiffance quieftoit dedans , ils n euflènt peu reûftcr, 
& que la puiffance du di& Regent eftoit trop forte pour culx, 
rendirent la place à mon diâ: Seigneur le Regent, Se fi luy feir 
rent ferment de le bien Se loyaulment feruir . Des deux Capi- 
taines, ivn, auoit nom FourquetPefas,& l'autre, Iannequin, 
Se fe tindrent de fon parti. De là fe partit le diâ: Regent,& fou 
armée,& f en vindrent vers Chartres, iufques à Gaillardô,quc 
ks gens du Duc de Bourgongnc tenoient, Se occupoient, SC 
guerre en faifoient. Et en paflant pays, plufieurs places fe ren- 
doient en fon obeïflance. Et enuoia on jufques a Gaillardon, 
les fommer qu'ils feiffent obeiflance , lefquels mal confeillez 
faire ne le voulurët.Et pourcelefîegey feutmi$,& les engins 
aflfortis, 8c enuironnée de toutes parts. Et ietterent les bobar- 
des & canons tellement , que la plus grande partie des murs» 
feurët abbatus. Et ce fai£t,'huiâ jours après que le Siège y feut 
mis, la ville fut aflaillie bien afp rement. Et ceux de dedans fore 
fe defendoient. Et finablemét les Frâcois Se EfcofTois y entrè- 
rent : 8c y feirentvne piteufe occifion. Car il y auoit Capi- 
taine Breton de Monleigneur le Regent, nommé Charles de 
Montfort, qui auoit grande compaignée de gens de guerre 
foubz luy, lequel feuç tué deuant la place. Et pource ils 
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tuèrent tous ceux qui eftoient dedans la ville, tant armez, 1411. 
que non armez. Dedans auoit vn compaignon , nommé le 
RotuTelet, qui .eftoit BailliF , u Capitaine de la place, lequel 
fe cuidant Gmuer , & refifter à la puifiance quiy eftoit, fe bou- 
ta en vne tour, qu'il tenoit pour forte, laquelle par force 
feut prinfe, & le diâ Rouftelet auffi, auquel feut la tefte 
trenchée. Etfai&ce que dit* eft, mon dict Seigneur le Re- 
gentferetira vers les marches d'Anjou, &deTourraine. 

Quand le Roy Henry d'Angleterre, eut befongné au 
di& pays , il fen retourna en France. Et luy rapporta om. 
comment Monfeigneur le Regent auoit efté vers Char- 
tres, & jufques à Gaillardon. Et pour cefte caufe fen veine 
à Chartres a tout bien grande compaignée, qu'on eftimoic 
à bien quinze mille combattans. Et de là fepartit , & f'ew 
veint par près de Chafteaudun, où il y auoit bonne garni- 
fon, prefts de eulx défendre , &monftrans figue* de vail- 
lamment refifter. Et pource le Roy d'Angleterre pana 
outre, «es en veint loger aux feuxbourgs d'Orléans. Et les 
habicans de la ville nonefoahis , luy feirënt guerre la plus; 
afpre qu'ils peurent. Et pource luy voyant, que peu y fè* 
roit, fe partit de là> & print fon chemin vers Baugcncy. 
Etfe bouta en&u* Oft, vne merueilleufc peftilence de flux 
de ventre» Se tes trouuoit on morts emmy les chemins, en di^ 
uers lieux» fie tellement, qu'on dit qu'il en mourut- bien* de 
la di&emaladie , de &ois à quatte mille. Et és bois d'Orléans, 
Jpar gens^ies villaigés, qui fy eftoient boutez & retrai&s, en 
y eut foifon de tuez. Quand Monfeigneur îe Regent fçcut ces 
nouuelles, ilaflcmbla fe*gens qui eftoient en diuerfes garni- 
fbns,& d vn vaillât couraige f'en veint à Vendofme,diftant de 
douzeà quinze lieues de fes ennemis, qui- n'eftoit pas grande 
difliance. Et fe fâïïôient plufîeurs- & diuerfes courfes , tant. 
dVn cofté,que Vautre, & aucunes fois fe rencontroient. Tou- 
testais les armées 1 n approchèrent point fvne de l'autre, ne 
itn'y eut auomfaiâtfd armes, dignes de mémoire. Et fe partit 
le Roy d?Àngietèfre,ÉMisautre chofe faire, & print fon ehe* 
min vêts <Et*eux, oà il y auoit ville Se chafteK dont~eftoit Ca- 
pitaine, vn vaillaiit cheualier , nommé Méffire Maurignon, 
lequel n'y eftoit pas-.». & eftoit abfent, & fon Lieutenants 
Et aufli les- compaignons > voyans* que autour d'eulx ay, 
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, auoit place Françoife, Se doubtansï de non auoir fecours , fans 
coup ferir preindrent compofition,&f en allèrent à tout leurs 
biens,harnois,& cheuaux. Er ce faiftJe Roy d'Angleterre C'en 
retourna à Paris, 8cfe logeaauboisdeVipcefines, quieft vn 
moult bel chaftel,àvne lieue de Paris. ; 

Enuiron la natiuité de noftre Dame,lan mille quatre cents 
vingt & vn , le Roy d'Angleterre délibéra denuoier Madame 
Catherine fafemme,filledu Roy, en, Angleterre > laquelle ef- 
toit grofle,&: feut menée à Sain£t Dç#ys,bien grandçment or- 
née, Se parée. Et de là fe partit , poijr prendre fo* chemin vers 
"la mer , Se paffa parmy plufieùrs villes , tant de France , que d© 
Normendie, où elle feut grandement Se honnorablement re- 
cette , Se luy feit on plufieùrs dons Se prefen* , grands & nota- 
bles. Et pour laccompaigner, auoit les Ducs de $<thfort , de 
Exceftre, Se autres grands Seigneurs, Dames, Se Damoifelles, 
Et entre les autres, la Dame de Bauiere, fbeur du Duc d'Alen- 
$on, qui auoit efté mariée à feu Médire Pierre deNauarre , Se 
depuis au Duc de 8auiere,frere de la Royne I&bçau.Et quad 
elle feut auriuaige delà mer,trouua trp« grands vai/Teaux, 
dont les deux eftoient garnis de gens de guerre , grandement 
&c notablement habiUez. r L'autre,eftoit grand à deux rnafts. Se 
par dedans eftoit tout tendu de drap d'or>Sc paré bien grande- 
ment. Auquel vaifleau elle entra. Et vne partie des Princes, Se 
Seigneurs,^ auffi des Dame? &Pamoifelles la conduke*K>&: 
l'autre partie f en retourna en France. Et affez aifément an iua 
en Angleterre. Car il y auoit bon vient. Etveindrentauport, 
où ia eftoient venus grands Seigneurs,Princes,Barons,cheua* 
liers,& efcuiers,qui 1 attendoient,&aufli Dames,& Damoifel- 
les,auec tous inftruments de nautique, qçptt m$ peu fouhai- 
ter. Et en paflfant par les villaiges , Se pays , tout le peuple^af- 
fluoit,&: faifoit on ieux Se esbatemens. £t à Lon4rçs,qua»d el? 
le y entra, feirent grand ioye, Se feut honorablement receue 
en la forme Se manière, qu ô auoit accou/kimé faire les autres 
Roynes d'Angleterre. Et enuiron le mois de Novembre* ac-? 
coucha la di&e Royne 4Vn ê fils^ lequel teint fotjfoftds le Car4 
dinald'Angleterrejdiade E^ceftre,nom»é Henry, SC-por» 
fonnom,&: feut baptifé à bien grande (blemnité. 

Lan mille quatre cents vingts deux, Au commencement 
du mois d'Aouiy e Comte d'Aumalle, vaillant homme , Se le 

Vicomte 
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Vicomte deNarbonne,feirentvne armée au pays du Maine, 1411. 
£t entrèrent au pays de Normendie, Se eftoient enuiron deux 
mille corabatans. Et cheuaucherent par le diâ: pays, en cui- 
dans loger à Bernai Et auoientlauantgarde, Médire Ieand© 
la Haye,Baron de Coulonges, Se Meflire Ambroife, Seigneur 
de Lore, entre les aûtres,renommez de vaillants couraiges Se 
hardis. Et trouuerent que à Bernai auoit enuiron de quatre à 
cinq cents Anglois, lefquels fe meirent aux champs. Et les ap- 
perçeurent les difts de Coulonges, Se de Lore, Se les fuiuirent 
le plus diligemment qu'ils peurent. Et enuoierent diligem- 
ment vers les di&s Seigneurs d'Aumalle,& deNarbône,qu'ils 
feaduancaflent,& paflafTenthaftiuement outre la di&e ville* 
de Bernai, pour combatre lesditts Anglois, lefquels ainfi le 
f eurent, Ettoufioursles di&sde Coulonges,de Lore,&: leurs 
aens,fuiuoient les Anglois de près, en efearmouchant. Et pa£* 
lerent, Se approchèrent les diâs d'Aumalle,& Narbonne,tant 
qu ils veirent les di&s Anglois en plain champ. Et lors feit 
cheualier le Vicomte de Narbonne, le di<ft Comte d' AumaHe. 
Et toujours les Anglois cheuauchoient, &c fetenoient ferrer 
Et eulx cuidans retraire fans rien perdre, finablement les di&s 
d' Aumalle, Se Narbonne, tres-diîigemment les chaflbient. Et 
auant qu'ils feuffent arriuez,les difts de Coulôges,& de Lore f . 
frappèrent fur les di£fcs Anglois à chcual,& les meirent en def- 
arroy,8c feurent là defeonfits, Se vnc partie de morts, & les 
autres prins. Et après cefteviaoirè,fen allèrent lesdifts Sei- 
gneurs François, Se leurs gens, loger au diâ lieu de Bernai,oit 
ils trouuerent plufieurs biens meubles, appartenans auxdi&s 
- Anglois, qu ils feirent emporter. Et le lendenain, fe meirent 
eii chemin,pour eux en retourner au pays du Maine. 

Au dia an,le Lûdy dernier jour d'Aouft, Henry Roy d'An- 
gleterre,alia de vie à trefpafTemen t au bois de Vincennes près 
de Paris.Et mourut dVne maladie, qu'on nome de Saind Fia- 
cre, Se eftoit vu flux de ventre merueilleux. Et difoit on com- 
munément qu'il auoit efté à l'Eglife> & chappçlle de ce glo- 
rieux Sainft, Monfeigneur Sainû Fiacre. Et que fon intention 
eftoit, de tranfporter le dift corps du lieu où il eftoit, en autre 
lieu.Et eftoit voix & commune renommée,que c eftoit en fon 
pays d'Angleterre. Et en tel cas, fouuent quant à Dieu la vo- 
lonté eft réputée pour lefatft Etàceftecaufedifoiton que 
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142.2. Dieu f auoit oftédece monde, qu il ne meift fa mauuaife vo- 
lonté à exécution. Le di& Roy en fon temps, au moins depuis 
qu il eftoit defeendu en France, auoit efté de haùk Se grand 
couraige, vaillant en armes, prudent, &ige, 8c grand lufticier, 
qui fans acception des perfonnes,faifok aufli bonne ïuftice au 
grand,que au petit, félon l'exigence du cas. Et eftoit en crain- 
te, Se reuerence de tous fes parens , fubjets , Se voifins. Ne 
oneques Prince ne feut plus fuffifant, pour conquefter, Se ac- 
quérir, Se aufli garder ce qu'il auoit conquis, coiûmç il eftoit* 
Et ce il ha bien monftré és conqueftes , que fa vie durant il ha 
fai& au Royaume de France. Combien que la haulte entre- 
prinfe qu'il hafaift, ha eftéfeulement à l'occafion des diuifiôs, 
quieftoient entre les Seigneurs de Franee,toutesnotoires.Et 
comme on difoit, auoit en volonté de faire de phis grandes 
chofes,fileuft vefeu. Mais Dieu en difpofa bien autrement. 
Et n'auoit que enuiron quarâte ans, quand il alla de vie à tref- 
paflement. Son corps feut mis par pièces, Se bouilli en vne 
paille,tellement que la chair fe fepara des os, Se Feattc feuf jet- 
tée en vn cimetière. Et les os& la chair mis en vn coffre de 
plomb,auec plufieurs efpeces d efpices,& de chofes odoriférâ- 
tes, Se fentans bon. Et après, le di£t coffre feut mis en vn cha- 
riot, couuert de drap noir, Se mené à Samft Denis. Et deuant 
le chariot, Se aufli derrière, auoit deux lampes ardans, qui du- 
rèrent jufquesàSamft Denys, Se deux cents cinquante tor- 
ches ardans continuellement. Et faifoient le dueil le Duc de 
Bethfort fon frère, & autres Princes d'Angleterre, veftus de 
robbes Se manteaux de dueil. Au deuant veindrent l'Abbé de 
5ain& Denys, Se les religieux, en habits bien folemnels,juf- 
ques au lieu où on au oit accouftumé de tenir le Lendift. Et 
allèrent en ceft eftat, jufques à l'Eglife de Sainâ Denys, où on 
auoit faiâvn habillement de bois quarré, lequel eftoit tout 
enuironné de draps noirs, Se là demeura le corps toute mii&. 
Et durant kellenuift, les religieux dirent plufieure commen- 
daçes Se offices de morts. Et le lendemain, KEuéfque de Paris, 
du confentement de l'Abbé exprès, ( ^«autrement ne l'eu£- 
fent ils pas foufFert,veu leur exemption, ) telebrà la méfie de 
Xequiem, principale.JEt les exécuteurs donnèrent a l'Eglife v»e 
chappelie vermeille, femée derofes d'or, Se garnie de deux 
pièces de drap d'or moultrichcs, pour parer l^atel au de(Tu$> 
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3c au ëefToubs,&: vne croix d argent, pefant quatre vingts 14**. 
marcs d'argent,& à la charité des religieux, cent efcus.Et prin- 
dirent ceux qui conduifoient le corps, leur refe£Hon au difner. 
Et feut remis le corps au dia chariot, Se feut cçnduift jufqucs ^ 
à la mer,& de la mer porté en Angleterre en vne Abbaye, nô- 
mée Vueftmonftier. Etpartout oïîilpaflbit tant en France, 
Normendie,que Angleterre,grands honneurs félon le cas luy 
furentfaias. Dieuen ait! ame,& de tous autres trefpaflezauf- 
fi. Et quand le Duc de Bethfort eut conduia le dia corps ea 
Angleterre^ retournaen France,& fe porta Reecnt du Roy- 
aume de France pour fon nepueu Henry, qui n auoit que vn 
an,& print le gouuernement des pays obeïflans au Roy d'An- 
gleterre. 

Au dia an miflfe quatre cents vingt Se deux , le vingtiefme 14 iù 
jour d'Oaobre, alla de vie à ttefpaflement, trefnoble, Se tref- 
chreftien Prince, Charles Roy de France,fixiefme de ce nom, 
qui régna quarante trois ans.Durant lequel temps,feut moult 
jxoublé de maladie au cerneau. Se auoit meftier de bien gran- 
de garde. Et trefpafla en l'Hoftel de Saina Paul. Et en fon 
temps, feut piteux, doux, Se bénin à fon peuple, feruant Se ai- 
mant Dieu, Se grand aumofnier . Et combien que on dia quo 
au temps pa{fé, on lailToit les Rois, trois jours morts en leur 
lia,le vifaige defcouuert,toutesfois on ne le laifTa que vn jour 
entier, & le veoit onquivouloit. Et auoit le vifaige aucune- 
ment coulouré, Se les yeux clos, Se fembloit qu il dormift. Le 
dia jour après midy, les chanoines Se gens d'Eglife, du Palais* 
veindrent à Saina Raul, Se en la prefence du corps dirent vigi- 
les de morts. Et le lendemain, vne melfe, le plus folemnelle- 
ment qu'ils peurent. Etapresfeutmisenvn coffre de plomb, 
garni de plufieurs chofes odoriférantes. Et yfeutjufquesau 
neufiefmejour deNouembre. Pendant lequel temps,les col- 
lèges des Eglifes de Paris, tant feculiers,que réguliers,& ceux 
de rVniuerfité, difoient fans ceffer mefles tant haultes, que 
baffes, Se autres prieres,pour le fàlut de fon ame.Le neufieune 
jour, feut porté de fon Hoftel de Saina Paul jufques ànoftre 
Dame de Paris,Et en la compaigneé eftoiét tous les gens d'E- 
glife de Paris,tant mendians,que autres,le Collège deNauar- 
re, Se les autres Collèges de Y Vniuerfité de Paris auec peuple 
infini, faifans dueil, lamentations, Se pleurs,& non fans caufe: 
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1421. Et ce jour ne feut rien ouuert, merceries, ne autres marchand 
difes, non plus qu'à vn jour de grande fefte. Et eftoit grande 
pitié d'ouir les douleureufes complaintes du peuple.Ceux de 
Y efcuiriele postèrent. Et deffus auoit vn paille noir, en forme 
de ciel, que portoient les Efcheuins de par la ville de Paris. 
Autour deuant 8c derrière auoit deux cents torches, pefans 
de cinq à fix liures chafeune. Le Duc de Bethfort, veftu &va 
manteau noir, 8c vn chapperon à courte cornette,l'accomjj>ai* 
gnoit. Helas, fon fils, & fes parens,n y pouuoient eftre à l ac- 
compaigner, &: eftoient légitimement exeufez. Et vous Duc 
deBourgongne,quienfaviel*auèzmisés mains de Tes enne- 
mis, vous acez fçeu la maladie telle qu'il n'en pouuoit efchap- 
per, 8c fçeuftes la niort. Et delaia on, en intuition que y feuf- 
fiez. Et encores euflon plus attendu, fi reuuiez mandé.Etn y 
veinftes aucunement. Etainfidfifa vie, & en fa mort f aban- 
donnâtes. Ce que plufieurs gens entre leurs dents difoient,Sc 
aucuns affez haultement, tellement qu'on le pouuoit enten- 
dre.Parles Collèges de Paris, en la difte Eglife de nofbe Da- 
me,feurent di&es vigillesfolemnelles, 8c y veindrent, 8c feu- 
lent en proceflion. Et le lendemain, à la méfie. Et y auoit bien 
en luminaire douze mille liures de cire en torches, 8c en cier- 
ges. Et autour de la Chapelle, y auoit du drap noir aux armes 
du Roy, &aufli tout autour def Eglifc. Et fur la porte del'E- 
glifc, deux grandes bannières aux armes du Roy. Et âpres la 
ineffe, 8c le ieruice fai&s, on print le corps, 8c le porta on juf- 
ques à Sainéfc Ladre. Et le portèrent jufques là ceux de l'efeut* 
rie. Etau dift lieu, autres prindrent lediflf corps, & le portè- 
rent jufques à la croix près du Lendift, nommée la croix aux 
fiens. Et à le côuoier, eftoit le di& Duc de Bethforr, corne def- 
fus veftu, & à cheual. Plus, ceux que on difoitde laCourt de 
Parlcment,de la Chambre des comptes, le* Efcheuins de Pa- 
xis, 8c la plus grand partie des gens d'Eglife de Paris, auec foi- 
fon de peuple. Et là, de l'Abbaye de Sainft Denys veint l'Ab- 
bé, 8c les religieux, veftus de trert>eaux,& riches veftemens,la 
plus part femez de fleurs de lys, 8c auoient vn paille en maniè- 
re de ciel, fouftenu fur fix lances à me&re fur le corps. Etala 
difte croix, y eût aucunes difRcultez, touchant l'exemption 
de ceux de Sainft Denys. Et à la fin feurêt d'accord, 8c allèrent 
jufques.à moftel Dieu, £r lors huift religieux prindrent le 
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corps,& le portèrent jufques dedans le choeur de l'Eglife, en j 
chantant» Libéra me Damne &c. Et eftoit chofe merueilleufe du 
luminaire» qui eftoit depuis la porte Sainft Denys, jufques à 
l'Eglife. Et y eut nouueau luminaire, qui montoit jufques à 
quatre mille lïures de cire>& paremens fai&s comme à l'Eglife 
de Paris,aiix armes du Roy,& bânieres mifes.Et feurent di&es 
vigile^bien &: folemnellement. Et le matin, feut di&e & célé- 
brée la mefTe,que chanta de la permiffion de l'Abbé, l'Euefque 
de Paris. A laquelle mefle, l'Eùefque de Chartres, feit Office 
de Diacre, Se l'Abbé du di& lieu, Office de foubf- diacre. Et n y 
euç perfonnequiallaft à l'offrande, finon le Duc de Bethfort*. 
qui faifoit le dueil. Et lamefle chantée, ceux de lefcuirie prin- 
drentlecorps,&leporterentaulieuoùil debuoiteftre enfe~ 
pulturé,en la chapelle du feu Roy Charles cinquiefme fou 
perc. Et toufiours le peuple lamentok la petite compaignée 
qu'il auoit, comme delTus eft diâ. Et feut enfepulturé par TE- 
uefque de Paris. Et ce fai&, les François Anglois commençe- 
rent à crier, Viue le Roy Henry de France, Se d'Angleterre,*: 
erioient Noël, comme fi Dieu feuft defeendu du ciel. Toutes- 
fois plus en y auoit faifans dueil & lamentations, que autres. 
MaiftrePhilippes de Ruilly^ôc Michel de Laillier, exécuteurs- 
du Roy mort, donnèrent à l'Eglife de Sain&Denys,chafuble, 
tunique, dalmatique, Se deux draps de foyc perfe, femez de 
fleurs de lysd'or. Et pour la charité des religieux, cent francs, 
Se grandes fommes de deniers aux pauures, à tous venans. Et 
combien qu'il y euft eu grand débat touchant le paille, qui» 
eftoit fer le corps, difans pluficurs àeulx appartenir-, toutef- 
fois le grand Maïftre d'Hoftel du Roy le prkit, Se le baillaaux ,: 
diéfcs religieux, comme à eulxappartenant. 
■ Quand le Roy Charles feptieûne de ce nom/on vrai fils, Se x 
héritier le fceut,ilen feut moult courroucé Se defplaifant, Se 
non fans caufe. Et à peine le pouuoiton appaifer,& eftoit pi- 
tié des regrets qu'il faifoit, Se pareillement ceux de fon fang. 
Et feit faire feruices, prières, &Oraifons, le plus folemnelle- 
ment qu'il peut. Et deflors comme il appartenoit, fe nomma 
te porta Roy de France J:t aufli eftok il,fàns nulle doubte. 
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EXT%AI CT D'FNE CHRO- 
Nicque manufcripte, qui commence t An mille 
quatre cents deux, & finit Ï^An mille quatre 
cents cinquante £r huicl. 



H l'hôneurde noftceSauueur lcfusCfarift, 
8c de la glorieufe vierge Marie, Au feiziéf- 
me an de mon aage, qui feue en l'an mille 
quatre cents 8c deux, le eus en volonté , Se 
fermai ma penfée, ainfi que Dieu, 8c nature 
me confcillerent,8c ordonnèrent. Et que en. 
jeune aage vn chàfcû fapplicque à faire cho- 
ie en labeur, où faplaifance fencline.I aiprihs ma plaifance&c 
lectation à vouloir veoir le inonde, ainfi que ma volonté, 8C 
ma complexion y eftoient enclines . Et pource qu'en celuy an, 
le noble 8c tref-chreftièn Royaume de France, 8c la bonne 
Cité de Paris, eftoient en plus hault honneur, autorité, 8c re- 
nommée de tous les Royaumes Chreftiens, 8c où abohdoienc 
plus de nobleffe,de honneur, 8c de biens, tantenlargefles de 
Princes,Prelats,cheualiers,clercs,marchands,&commun,que 
pour les haultes honneurs , richeffes, 8c nobleffes,qui en ce 
Royaume de Françe, eftoient. le me appenfai, 8c fermai ma 
penfée, que à mon petit pouuoir, 8c félon ce que je pourspie 
comprendre en mon entendement, le vouldroie veoir les hô- 
neurs 8c haults faicts,quipourroiêt aduenir en ce di£t Royau- 
me dorefnàuant,à mon pouuoir, 8c moy trouuer par tout où 
je fçauroie les haultes aûemblées 8c befongnes d'iceluy , BC 
d'autres. Etauec la veiie lesmettroie,ou feroie mectxe par 
efeript, ainfi que je le fçauroie comprendre, tant les biens,que 
les maux. SimedoihtDieu grâce que ce que j'efcriprai, ioit 
plaifantà ceux qui le liront, 8c voudront veoir. Car toutes 
chofes quif'efcripuent, ne peuuentpas eftre planantes à va 
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chafcun. Si ne peuuent juftement eftre eferiptes, qui n'eferip- 1402. 
roit la vérité des chofes cy après aduenues. Lefquelles fans 
nulle faueur, & en ma confeience, iai intention d'eferipreà 
mon pouuotr à la vérité, fans donner loiiehge à Tvn parti,ne à 
1 autre, des diuifions qui cy après ont efté au di& Royaume. 

En l'an deflus di&,feut né Monfeigneur Charles, quatrief- 
me fils du Roy, le vingthuiftiefme jour du mois de Feburier. 
Et feut baptifé en TEgiife de Sain£t Paul à Paris- E t le teint fur 
les fonds Meflîre Charles Seigneurde Lebret,coufin germain 
du Roy Charles bien aimé,fixiefme de ce nom. Lequel Mon- 
feigneur Charles, fils du Roy,feut depuis Roy de Frâce, après 
lamortdefes trois frères, qui depuis eut moult daduerfitez 
en fon jeune aage, 8c puis après feut Roy paifible, 8c bien obéi 
en fon Royaume, &par tout iceluy Royaume, par le plaifir 8c 
vouloir de noftrc Sauueur Iefus-Chrift, 8c des noble* &: vail- 
lants cheualiers,.8c efeuiers, 8c gens de guerre, qui bien 8c 
loyaumentle feruirent. 

Au di& an mille quatre cents 8c deux, trefpafla Meffire 1402C 
Louys de Sancerre, Conneftable de France, frère du Comte 
de Sancerre, du pays de Berry, qui en fon temps feut Maref* 
chai de France. 'Et feut moult vaillant cheualier, 8c fek plu- 
fieurs hauhcsbefongnes furies Anglois,enphifieurs parties 
du Royaume, tant auecMeflire Bertrand du Glefquin,fon 
prçdeceffeur, comme depuis luy eftant Conneftable. Et pour 
"h vaillance de luy, feut enterré à Sairift Denys, à la feneftre 
du Roy Charles le faige. 

- Apres le trefpas du dï6t Conneftable de Sancerre,par la dé- 
libération du Roy Charles bien aimé, 8c des Princes de fon 
feng, 8c Seigneurs de fort grand Confeil, feut cfleuMéffire 
Charles de Lebret, Comte de Dreux, &: Seigneur de Sully,8fc 
de Craoti, pour eftre Conneftable de France. Et feut mandé 
le dr& Seigneurde Lebret venir deuers le Roy, au jardin de 
fHoftelde Sainft Paul à Paris. EtlaveindrensdeuersleRoy 
Louys Duc d'Orléans, frère du Roy, le Duc de Botf rgongne 
'Philippes, Oncle du Roy*, Mônfeigneur'le Dite de Bourbons 
Louys, oncîë du Roy,frere dé fa mère, & plufieurs Prélats^ 
Barons,Sc Maiftre Regnault de Corbic, Chancellier de Ffan- 
cé.Là feut le di& Merfire Charles, Sfeigneut de Lebret,auqud 
feurptéfentée ftkpée* 8c il4ari^fa,fa^ 
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140Z. fois.MaisparleplaifirduRoy,&des Princes deflus di&s, luy 
feut enjoint 8c commandé la prendre, 8c luy feut baillée pu- 
bliquement, & par grand miftere. Et luy ceignirent lefpée, 
(après ce que le Roy la luy eut baillé de fa main, ) Môfeigneur 
leDucd'Orleans,&. Monfeigneur le Duc de Berry,& Meffei- 
gneurs lesDucs de Bourgongne, 8c de Bourbon,les vns à dex- 
tre,&les autres àfeneftre.Etlàprintlefermcntdeluy>deCô- 
neftable, Maiftre Regnault de Corbie,Chancellier de France. 
1403, L'an mille quatre cents & trois, partit iedift Seigneur de 
Lebret, Conneftabie de France, par le cômandement du Roy 
Charles bien aimé, fixiefme de ce nom, pour aller en Guyen- 
ne,pour faire guerre aux Anglois. Et y mena moult noble co- 
paignée, &c eftoient payez 8c nombrez millet cinq cents che- 
ualiers, 8c efcuiers,auec les gens de trai&.Et meit le diét Con- 
neftabie le fiege deuant le chaftel de Corbaflin, qui cil moule 
fort chaftel, &c eft au pays de Limofîn, lequel il print, 8c plu- 
fieurs autres places, tant és pays de Limofîn, que es pays de 
Guafcongne, tat par force, que pat compofition,fans trouuer 
Anglois, qui feiflent aucune atfemblée, ou armée alencbntre 
de luy, pour luy porter dommaige. Car en ce temps, les An- 
glois auoient grande diuifion l'vn contre l'autre, pour la mort 
du Roy Richard. Auec le dift Conneftabie, eftoient les Com- 
tes de Tonnerre, de Brenne, 8c de Rouffy,le S eigneur de Bel- 
leuille, nommé Harpedenne, 8c le Seigneur de la Rochefou- 
cault, Meflire Pierre de VUlennes, Gouuerneur de la Rochel- 
le,Meflire Iean de Torfay,Senefchal de Poito , Meflire Guil- 
laume le Bouteiller, Senefchal de Limofîn, les Seigneurs de 
PerufTe,& de Pierre Buffiere, Meflire Iean de Grauille, Sei- 
gneur de Mbntagu, leSire de Mont-bafon, Meflire Régnier 
Pot, Meflire Aubert Fojicquault, 8c plufieurs autres grands 
Seigneurs, cheualiers, 8c efeuiers. Et après ce voyage r s en re- 
tournale di&Monfeigneur le Conneftabie par deuers le Roy, 
en fa bonne ville de Paris. 
*4°4- Lan mille quatre cents 8c quatre, feut la bataille des fept 
François aux fept Anglois deuant la place de Montandré en 
Guyennie. Et feurent les fept François, Meflire Guillaume 
du Chaftel, Meflire Arnault Guillaume de Barbazen, Meflire 
G uillaume Bataille*Meflire Clinet de Brebant,le Sire de Châ- 
paigne, Archatnbiult de Villers^ôc Robert de Quprois. Etles 
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lept Àâglois fcurcnt, Robert DcfcaIles,Richard Herry,Fleu- 1404 

d'Angleterre, Thomas Salles, 8c trois autres gentils-hom- 
iHe$,LeiqueIs fept Anglois feurent defeonfits par les defluis 
<Uûs François, le jour de S. Yues, au mois de May. Et eftoient 
tous les fept François,feruiteurs de Monfeigpeur le Duc d'Or- 
léans, freré du Roy deflus di&. Et feurenc chefstle l'entre- 
pjinfô, Me/lire Guillaume Bataille, 8c Médire Arnauld Guil- 
laume de Barfearen. Lequel Duc d'Orléans, quand ils feurent 
à Paris j les feftoia moult grandement pour lavi&oire qu'ils 
auoienreualencontre des dids Anglois. Et à l'entrée de Pa- 
ris,feurent veftus les di&s François tous de blanc. Et feurenc 
les luges, le Sire de Harpedennc, & le Sire de Duras. 

L'an mille quatre cents 8c cinq, y eut grand débat 8c diflen- 140J. 
tiôn entre M onfeigneur le D uc d'Orléans, frère du Roy, 6c le 
DucPhilippesde Bourgongne,fon Oncle. Lequel Monfei- 
gneurleDuc d'Orléans, vouloir auoir le gouùernement dii 
Royaume, difant,quil eftoit frère du Roy, & que à luy appar- 
tenoit le gouùernement deuant fon Oncle, le Duc Philip- 
pes de Bourgongne. Et pourcc,&à cefte caufe, mandèrent 
chafeua leurs amis, 8c alliez,de venir àpuifTance d'armes.Et fc 
trouuerentàcefte affemblée des deux coftez,dix mille che- 
ualiers, 8C efeuiers, tant du Royaume de France, que des pays 
voifins. Et à la bonne aide des Seigneurs du fangduRoy, 8c 
d'autres preud'hommes,* feurent d'accord les deux parties.Ec 
accordé, qme tôutle gouuernomertt du Royaume,feroit faiâr, 
& temi,par les Seigneur* du fang du Roy,& auflî de la Roync. 
Et demeureroit le gouùernement en ce poinft.Et ne dura leur 
débat que quinte jours, àla bonne diligence, qui y feut mife 
par les preud-hommes.Et ainfif en retournèrent les gens d'ar- 
mes, tant d'vne partie, que d'autre, chafeun en leur pays. Et 
dirent, en faiîantjle dift accord, le mariage du fils de Monfei- 
gneur le Duc d'Qrleans,nommé Charles,*: de l'aifnée fille du 
Roy , nommée Ifabeau, ùl coufine germaine, laquelle auoit 
efté mariée au Roy Richard d 1 Angleterre. Et feut faid le ma- 
riage del'aifné fils du Roy, nommé Louys, Duc de Guyenne, 
à la fille du Comte dcNeuers^ fils du Duc Philippes de Bour- 
gongne, nommée Maiguctite. Et feut faift le mariage du fé- 
cond fils du Roy, nommé IeaA,&de la fille feule du Duc de 
Bauiere, Comte de Hainault. Etfeutfaiaie mariage du Duc 
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1405. Iean de Bretaigne,a la féconde fille du Roy,nommée Ieanner 
Lequel Duc eftoit bien jeune, & l'aila querre en Bretaigne,le* 
DucPhilippes de Bourgongne,parle confentemerit des Ba- 
rons de Bretagne. Et le amenai Paris luy,& fes freres,par de«^ 
uers le Roy,pource que leur mere, foeur du Roy de Nauarre, 
f'eftoit mariée au Roy Henry de Lenclaftre, Roy d'Angleter- 
re, contre la volonté des Barons deBretaigne, Et ainfiie di£ 
Duc de Bourgongne, amena le di& Duc de Bretaigne à Paris, 
deuers le Roy. Et feftoit faiâ le di& Henry, nouuellement 
Roy d'Angleterre, par la mort du Roy Richard,lequel il auoil 
faift mourir. 

En ce temps, ou peu après, mourut le Duc Philippes de 
Bourgongne. Et feut enterré à noftre Dame de Hault en Bra- 
bant, &: fon cœur, aux chartreux de Dijon, qu'il fonda en fort 
viuant. Et lors, veint bien toft après fon filsaifhé Comte de 
Neuers, à Paris deuers le Roy, pour luy faire hommaige de la; 
Duché de Bourgongne. Et fi feit il. Et luy eftantàParis,par 
mauuais confeil fe engendra la haine entre Monfeigneur le 
Duc d'Orléans, & luy, dontileft depuis aduemi rnouh de mat 
en France. 

Et en ceft an, feut deliuré Cherebourg, que tenoit le Roy 
de Nauarre,par appoin£tement,que on luy debuoit liurer cer* 
raines terres, en recompenfement de La Comté d'Eur-eux,& 
du pays de Conftantin,où il difoit qu'il auoit droift. 

En celuy an^feut Monfeigneu&le Duc d'Orléans en la Du-' 
ché de Luxembourg, 6t y acquit > Se print certaines places, 
comme la ville de Mommedy, Yuoy,Danuilliers,& Orchi- 
mont,en intention de acquérir terres en AUemaigne,pour 
paruenirà eftre Empereur. Si f en retourna i Paris. Et de là 
£en alla deuers le Pape de Lune,en Auignon,pour luy eftre eir 
aidealencontre de T Vniuerfité de Paris* Laquelle Vniuerfité, 
vouloit depoferle dî& Pape. Etvouioient céùx de la di&e V- 
niuerfité, pour ce temps eulx de tout méfier. 

Et en ce temps, yn cheualier nommé Meffire Charles de 
Sauoifiipar yn de fes paiges,qui cheuauehoit.vn cheuaken ve- 
nant dele mener boire en la riuiere,l^ chicuat r efclabouta vi* 
eCcholier, lequel auec les autres-alioit en proieffion à Sainfter 
\ Catherine, & tant que l'efcholier frappa le diâ: paige^ Etlor* 
les gens du di£t cheualier, faillirent de fon Ho&d embafloa- 
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ûez,pourfùiuanslesdi£lsefcholiersjufquesà Sainâe Cathe- 1405, 
rine. Et Vn des gens dudiâ cheualier, tira vne flefche dedans 
l'Eglife jufques au grand autel, où le prebftre cfaantoit méfie. 
Dont pour ce faiâ,i'Vniuerfité feit telle pourfuite alencontre 
du di& cheualier, que la maifon d'iceluy cheualier feut abba- 
tue, ÔÉÎtftit le diâ cheualier banni hors du Royaume de Fran- 
ce, & excommunié. Etfen alla deuers le Pape, lequel leab- * 
folu t, Se arma quatre gallées, Se f'en alla par mer faire guerre 
aux Sarrafins,& là gaigna moult d'auoir.Puis retourna, & feut 
htikc fa paix, Et refeit fon Hoftel à Paris, tel comme il eftoit 
parauant. Mais il ne feuft pas paracheué. Et feit faire fon Ho* 
ftel de Signelay, en Auxerrois, moult bel, par les Sarrafins 
qu'il auoit amené d'outre mer, lequel chaftel eft à trois lieues 
d'Adxerre. 

L an mille quatre cents Se fïx, la Royne Ifabel de Bauiere, &: *4<>tf • 
Monfeigneur le Duc d'Orléans, eftoient allez àfylelun veoir 
- lachafle des cerfs. Si ordonna la Royne, qu'on luy amenait 
Monfeigaeur le Daulphin, fon fils,Duc de Guyene, qui auoit 
la fille du diâ Duc de Bourgongne,nomméIean,pôur femme, 
Et auoit baillé la charge la diâe Royne, de amener mon diâ 
Seigneur de Guyenne,& fa femme,au Duc Louys de Bauiere, 
fon frere,& au grâd Maiftre d'Hoftel de France,nommé Mon- 
tagu. Or feut ainfi que aucuns feditieux de la ville de Paris, 
mandèrent au diâDuc dè Bourgongncque la diâe Roync,8c 
le diâ: Duc d'Orléans, auoient intention de eux en aller en 
Allemaigne,&: emmener le diâ fils.. Et lors fe partit d'Arras le 
diâ Duc de Bourgongne,cts nouuelles oiiies,& manda à tous 
fes amis qu'ils veinlTent à luy haftiuement en armes, luy aider 
à ce befoing.Et cheuauçha jour Se nuiâ, cuidant eftre à Paris, 
auant le partemcntdeltnon diâ Seigneur le Daulphin, lequel 
eftoit ja parti,& ùl femme auec luy. Si fçeut qu'il eftoit parti,& 
cheuauçha tant, quilles acconfuiuit entre Paris, & Corbeil, 
presd'vn villaige nommé Geuifi. EtlàeutdegrofTes paroles 
entre luy, Se le Duc dè Bauiere, pource que le diâ Duc de Ba- 
uiere, ne vouloit qu'il ramenait mon diâ Seigneur le Daul- 
phin à Paris. Mais le Duc de Bourgongne,le y ramena, vou- ■ 
îtfft,ou rion.Car fes gens venoiét après luy, tous à la file. Siar- 
riua à Paris, Se meit mon diâ Seigneur le Daulphin,au chaftel 
du Louure. Et en pafTant par la ville de Paris,y eut moult grad 
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1 046. peuplé, à regarder cefte nouuelle, Et de cefte chofe, fourdit 
grand murmure, pour les partialitez qu auoit le peuple de 
Paris aux deux Princes. Ces nouuelles yeindrcnt à la Royne, 
8c au Duc d'Orleans,en vne petite forterefTe>nommée PouUy 
le fort, dot la di&e Royne feut moult courroucée, 8c non Jkn* 
caufe. Car elle ne fçauoit, où Ton vouloit mener Ton di& fils. 
Lors le Duc d'Orléans, manda de toutes parts à tous les Prin- 
ces, & Seigneurs Ces alliez, 8c amis, qu'ils veinifent le feruir 
alencontre de Ton coufin le Duc de Bourgongne,lequel auoit 
prins de faitfc le fils aifhé cUi Roy, fon nepueu,par force 8c vio- 
lence des mains de la Royne,qur en auoit le gouuernement,& 
ne fçauoit où il le vouloit mener. Et incontinent veindrentà 
fon feruiçe le Duc de Lorraine* le Marquis du Pont, fils du 
Duc de Bar,le Comte d'Armaignac, le Sire de Bçaumanoir, 
le Comte du Perchç, le Vicoinfce de Chafteau le-herault,fre- 
te du CoHatç de Harecourt, qui depuis feut Àrcheuefque de 
Roiien,ie Comte de Clermont,fils aifnéduDuc de Bourbon* 
^ plufieurs autres nobles grands Seigneurs, jufques au nom- 
bre de cinq à fix mille cheualiers^efcuier5*EcIe Duc de Bour- 
gongneen auoit bien autan t*& en fa compaignée eftoient l'E- 
uefque du Liège, le Comte <te Cieues,le Comte de Sainft 
Paul,le P*inçe d'Qrenge,leSire de Vergy,Marefchal de Bour- 
gongnei^plufieurs autres.Et eftoient logez en rifle d$ Fran- 
ce, & dedans la ville de Paris. Et le Duc d'Orléans, à tout 
fes gens, eftoit entre Melun,^ le pont de Charenton JEt fe te- 
jaoit le Duc d'Odeansau bois de Vinçennes , de là amenala 
Royne. Et fe meirent en armes les deux puiflances > pource 
qu Us eftoient logez près IVn del autre, epidans vn chafcuxi- 
d'eulxconibaïre. M^ le Duc de Bourgongoe, auok Paris, 6c 
le peuple de la ville a fon commandemét, lefquels le aimoient 
fort,penfans qu il les deuft tenir en paix*& tes garder 4e payer 
nulles maies toultes> & le aimoient moult, comme il apperra 
plus à plain cy après. Et pour appaifcr le defet des <ieux Prin- 
ces,trauailla moult le grand Malftre d'Hoftjçltde F»nce,nom- 
mé Montaigu, 8c à la fin les meit daccord.Et veint la Royne à 
Paris, &: le Duc d'Orléans^ la dextre de (alkiere^ le- Duc de 
Bourgongne,àlafeneftre. Et feurent àmouitgrâd eftat, eulx, 
& leurs prochains Seigneurs. Et leurs cheuauxauoient riches 
harnois,& eftokntfeç^ d'argew, ^çuxfeabilleï.dcinouk 
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riches & diucrfcs robbes, Comtes, Barons, cheualiers, &ef- 1405. 
cuy ers, Dames, & Damoifelles. Et chafeun le mieux,& le plus 
g£andemcnt,que faire peurcntjpour faire honneur à leurs Da- 
mes, ou Seigneurs. Et ainfi allèrent accôpaigner la dicte Roy- 
ne, jufques a noftre Dame de Paris, & de là au Louure,où elle 
alla veoir Monfeigneur le Daulphin fon fils. 

Et feut ordonné en fanant leur paix,que le Duc d'Orléans, 
iroitfurles Anglois en Guyenne, & le Duc de Bourgongne* 
en Picardie à Calais , 8c feroient chafeun leur debuoir. Et pour 
auoirargent,pour leur armée fouftenir, feroit faicte vne taille . 
par le Royaume de France de deux cents mille vieils efeus, Se 
en eurent chafeun cent millcÇt alla le Duc d'Orleâs en Guy r 
enne, ôcmeitle fiege deuant vne ville, nommée Bourg. Et 
pafleaupied d'icellc ville, la riuiere de la Gironde. Et feut au 
moys d'Octobre.Et là pleut tant,qu'u* fallut qu'il fe leuaft,tant 
pour la pluie,comme pour le fecours qui leur venoit d'Angle - 
terre,&de Bourdeaux, tous les jours par la riuiere, «c delà 
mer. Et pour lors ne fçauoient les François guiercs de la guer- 
re. Et le Duc de Bourgongne,feut à Sainct Orner, euidant al- 
ler deuant Calais. Et là feit faire vne ville de bois allant fur 
roûes^noult grâde,pour mener deuant Calais,quieItoit mer- 
ueiUeufe çho(e.Et la deuifa vn cheualier d'Auuergne, nommé 
le Sire de Mont-gaugnier, laquelle eftoit moult fobtillement 
fai&e. Etle dift Duc de Bourgongne auoit intention de pren- 
dre la dide ville de Calais, par le moyen d'icelle ville de bois. 
Et quand le Roy, & fon ConfeU, ffëurent que Monfeigneur 
d'Orléans f'eftott leué de deuant la ville de Bourg, il enuoia 
par deueTS le Duc de Bourgongne en Ambaflàde Mefïîre 
Guichard Daulphin, l'Archeuefque de Bourges, & leGaloi* 
d!Aunoy>luy mander qu'il fen retournaft. Etfifeitiî,&efï 
feut moult courrouçc.Et ainfi f'en retourneret les deuxDuc* 
de Paris,& feirent grad chère enfemble,voire en diffimulatiô. 

En celuy an, enuiron huitt heures de nui&, bâtit Meflire 
lean de Grauillc,*Ceflire Gieuffroy le Maingte, di& Boucï- 
cault,la veille dujoûr de l'an, en la rîie Saiaô Merry, à Paris. 
Poiirce quête di& Boucicault auoit donné vne buffeau di& 
Grauiile, par jalouûe d'vne Damoifelle de l'Hoftel de la Roy» 
ne, nommé Charlote la Cochete, dont ils dftoient tous deux- 
amoureuxEt luy proraeh le di& Grauille,qu'il f en vengeroic 
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auant qu'il feufr vn an. Et fi feit il. 
•1407. L an mille quatre cents Se fept, la veille de Sainft Clément^ 
partit le Duc d Orléans de fon Hoftel, près de Sainft Paul,en- 
uiron huiâ heures de nuift, pour aller veoir la Royne , qui 
eftoit accouchée dvn fils,qui eftoit trefpafle.Et en f en retour- 
nant près de la porte barbete, deuant i'Hoftel du Marefchal 
d'Eureux, faillirent Certaines gens embaftonnées dVnc mai- 
fon, dont eftoit chefd'eulx, vnnoméRaoullet d'Actonuilie. 
Lefquels feirent fur le dia Duc d'Orleans,8c le tuèrent, 8c jet- 
terentàtcrre de défiais fa muile,&luycoupperent le poing, 
dont il tenoit l'arçon de fa felle. Et quâd il feut tombe à terre, 
vn fien feruiteur faillit fur luy,pour le cuider fauuer, lequel 
feut occis comme luy.Et lors f'enfuirent les di&s maifai&cûrs 
en I'Hoftel d'Artois, & en fuiant, je&oient chauffe-trappes 
après eulx,afin qu'on ne les peuft pourfuiuir. E t ainfi le peuple 
delà rue fafTembla, quand ils oûirent le bruit, Se leuerentle 
Prince, Se le portèrent en vne maifon. Et là veindrent le Roy 
Louys de Sicile, Se les Ducs de Berry,& de Bourbon, lefquels 
feurent moult efbahis, de veoir le Duc d'Orléans ain/ï meur- 
tri. Puis fen allèrent en leurs maifons, repofer la nui&. Et au 
plus matin, feut apporté fon corps aux blancs manteaulx, en 
vn cercueil couuert de noir. Et là veindrent fes Oncles les 
Ducs de Berry, Se de Boùrhpn,fon coufin germain le Duc de 
Bourgongne,& le Roy de Sicile, aufli fon coufin germain. Et 
eftoient veftus de noir,pôrtâns le dueil,& plufieurs autres Sei- 
gneurs fes parens, Se feruiteurs. Lors le di& Prince mort, feut 
apporté en fepukureiffc fon corps mis en l'Eglife des Celeftins 
à Paris, à grande multitude de cheualiers,& efcuiers,veftus de 
noir, portans chafeun vne torche deuant le corps. Et après al- 
loient les Princes deflus di&s, Se autres fes parens. Et après, 
grande multitude de peuple, tous faifans Se demenans grand 
dueil. Apres feut ordôné par les Princes defTus di&s, que pour 
fçauoir qui auoit ainfi meurtri,& tué leur dift parent,frere du 
Roy,queonefliroit CômifTaires, quiiroient en la maifon, dot 
eftoient faillis ceux qui lauoient meurtri,& au/fi pour exami- 
ner les voifins, Se a&aindre le cas, Se fçauoir la vérité. Et pour 
ce faire,feurent ordonnez CommifTaires Maiftre Pierre l'Or- 
feure,Confcillerdu Duc d'Orléans, trefpaffé> Se Maiftre Ro- 
bert de Tuillieres,Confeiller du Roy.Or feut ainfi qu'ils vein* 
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tirent en la vieille rue du temple, au lieu où le dtliftauoit efté 141 
faict. Et trouuerent par information coulpable vn porteur 
d'eaue, qui alloit & venoit au di& Hoftel, durant le temps que 
le cas auoit efté faia. Et que le diét porteur d'eauefe tenoiten 
l'Hoftel d'Artois, où demeuroit lediftDucde Bourgongne. 
Si eftoit l'ordonnance telle, que en l'Hoftel des Seigneurs de 
France, l'on ne pouuoit prendre vn malfaiteur, fans le congé 
du Seigneur, à qui eftoit l'Hoftel Si allèrent les CommuTaire* 
par deuers le Duc de Bourgongne, pour auoir congé d'auoir 
le di& porteur d'eaue, pour fçauoir la vérité du cas.Si veindréc 
les difts Commifiaires en l'Hoftel de Neelle, où eftoient au 
Confeil, leJloy de Sicile, les Ducs de Berry, & de Bourgon- 
gne, & heurtèrent à l'huis lesdifts commuTaires. Si-leur fêut 
deraadé qu'ils demandoient, Se ils dirét qu'il* vouloient auoir 
congé de prendre vn hoj^mcquiefioK en l'Hoftel du Duc de 
Bourgongne, qui cesparoks ouit. Sifeute(bahi,& mua cou- 
leur. Le Roy Louys».fon coufin germain, f'en apperçeut, Se le 
tiraàpatt,enluyduant,Beau Coufin, feauez vous rien de ce 
faict, Dictes le moy, car iile fault.Car l'homme de voftre mai* 
fon feraprmsXors fe priait à plourer le ditt Duc de Bourgon- 
gne^ dx£t,qu'il eftoit caufe d'auok faiâ: tuerie di£t Duc d'Or- 
leâs,fon coufin.Le Duc de Berry, apperçeut qu'ils plouroient,/ 
& demanda qu'ils auoiencSixefpondk le Roy Louys,que fon 
coufin le Duc de Bourgongne,auok faiftmourir fon coufin le 
Duc d'Orléans- Et lors Monfeigneur de Berry, fe preint à 
plourer^difant, le perds aujourd'.huy mesdeuxnepueux. En* > 
difantees paroles, le Duc de Bourgongne fe partit, fans di- 
re À Dieu. Etendefcendant les dègrez de l'Hoftel, rencon- 
tra le Duc de Bourboa, Louys, qui venok au Confeil, lequel 
iuy demanda, où il alloit- Et illuy di&, qu'il alloit pkTer; Et 
quand ledi&Duc de Bourbon, feut en la chambre, il trouua, 
le Roy de Sicile, &: le Duc de Berry , plorans. Et lors, luy dit . 
le Duc de Berry, que le Duc de Bourgongne auoit fai& mou- 
rir fon nepueu le Duc d'Orleans.Lor* dk le Duc de Bourbon** 
Pourquoy ne l'auez vous retenu, l\ lefault aller dire au Roy*, 
afin qu'il en foit ordonné comme raifon le veut. SiinonterenD 
les di&sRoy Louys; & Ducs à cheual, pour aller deuers le; 
Roy. Et le diû Duc de Bourgongne, monta fur vnbonche- 
ual,& fepartk de Paris haftiuemc^de peur.qu'il ne feuft prin%» 
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1407. à veint au p<^tLt Sainâ Mai(Tance,& fcit rompre le pont après 
luy. Et alla ce jour à Arras, où il y ha de Paris jufques là qua- 
rante deux lieues. Les di&s Seigneurs feurent deuers le Roy f 
ôduy remonftrerent le cas, comme il Tauoit confefle. Et in- 
continent les feruiteurs du diéfc Duc d'Orléans * montèrent à 
cheual,pour pourfuiuirlediéfcDucde Bourgongne,&trou- 
uerentle di&pont rompu, &pourcefen retourneret. Et feut 
délibéré que puis qu'il eftoit efchappé,qu'il feroit befoing que 
Monfeigneur le Duc de Bcrry ,qui eftoit fon Oncle,8c fon par* 
rain, allaûpar deuers luy,afin qu'il ne fe feift Anglois.Et ainfi 
feut faift. Etfeit tant qu'il le rappaifa, Se deftourna de faire 
guerre,^ feut toute celle £ufond'hyuerenfes paysdeFlan» 
dres,&: d'Artois. 

Celuy an, feut moult grand hyuer de glaçes, qui dura de* 
nuis le jour de Sainft Clément, jufques à la veille de chande* 
leur, fans defgeler. Et feurent toutes les riuieres glaçées, Se 
prinfes,&: tellement, que au defgeler, les glaçes rompirët tous 
les ponts de Paris, Se ceux des autres grofles riuieres du Roy- 
aume, ou la plus part- Et feirentmoult grand dommaige, fie 
emportèrent les maifons du pays bas, au long des riuieres> Se 
cous les moulins. Et y eut moult de gens, femmes, Se enfans 
îioicz,quâ eftoient és di&es maifons, 8c moulins, 
tyo 8, Lan mille quatre cents Se huiâ, le Duc Guillaume de Ba«r 
uiere,Seigneur de Hollande»fi£ Comte de Hainault,manda au 
Pue de Bourgongne, qulauok fafœur à femme, que les Lie- 
gois Peûoient rebellez contre fon frère, Iean de Bauiere > qui 
.eftoit leur Euefque, pource qu'il ne vouloir chanter meffe. Si 
luy prioit,qu il luy vouluft venir aider. Et fi feit il, 6c luy mena 
moult belle eompaignéede Bourguignons,de Picards,de Fia- 
mcnds,de Champenois, Se de François, jufques au nombre de 
fxx mille cheualiers,8c efeuiers. Et eftoient conduifeurs des 
Bourguignons, le Prince d'Orenge, nommé Meflîre Iean de, 
Chalon,MeflireIeande Vergy, Marefchal de Bourgongne, 
Monfeigneur de Saiaâ: George, cheualier, Monfeigneur de 
Paigny, Monfeigneur d'Autré, fie autres. Des Picards, le Sire 
Crouy, le Sire de Renty, Se le Sire de Himbercourt. Des Sei- 
gneurs de Flandres, les enfans deGuiftclle, le Sire de Fait- 
quembergue, Meflîre Roland de Dutnquerque, le Sire de 
IUmburç$,&auttes,I>e çeuxde ChampaigncJeSiw de Cha- 
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fteâuvillaîn,le Sire de Dampierre, & autres. Des François, 140 
Meffire Guichard, Daulphin,le Comte de Marne, d'Efcoffe, 
le Sire de Gaucourt,& généralement toute la puiflancé &: no*" 
blefle de Hollande, de Hainault, de Brabant, deNamur, 8e de 
Ofteruent,qui feroit trop longue chofe à cfcripre.Conclufiô, 
fe affemblerent,6c entrèrent dedans le pays des Liegeois,bou- 
tans les feux par les maifons>&: par les bleds,qui eftoient prefts 
de cueillir. Et conduifoit iceux boutefeux, le Sire de Iumont. 
Et ce faifoient,pour faire leuer les di&s Liegeois,qui tenoient 
le fiege deuant la ville du Traid, où ils auoient affiegé le di& 
Ican de Bauiere, leur Euefque. Et pour les feux, Se maux que 
f aifoientles di£fcs Seigneurs es pays de Lie£e,fe partirent les 
di&s Liégeois de leur ficge.Et tant approcherét des ditts Seig- 
neurs,que bataille fen enfuiuit, Se les Liégeois la perdirent, Se 
feurent defeonfits. La manière de l'ordonnance feut, que les 
gens des Duc;, Se les Liégeois, en vn plain pays fe trouuerent, 
quifappellele pays de Hafbaln. Et ordonnèrent leur bataille 
à pied d vne part Se d'autre, refe rué quatre cents lances que les 
Ducs ordonnèrent eftreàcheual,pour frapper fur la bataille 
par derrière, Se qui n efpargnoient ne leurs corps,ne leurs che- 
naux. Les Liégeois feurent defeonfits, Sey moururent feize 
mille homes en la place.Et les chefs d'iceux de cheual,eftoient 
le Sire de Crouy, le Sire de Rafe, Enguefrrand de Bournon- 
Quille, Se Robert le Roux. Incontinent arriua fur lechample 
di& Euefque Iean de Bauiere, de Antoine de Bourgogne,Duc 
de Brabant,lefquels feurent moult courrouçez,qu ils n'auoiec 
eftéàla journée. A cefte bataille, il y mourût des Seigneurs 
Liegeois,le Sire de Pernes,& fon fils,que les Liégeois auoient 
fai& Euefque, en déboutant Iean de Bauiere. Apres ce faift, 
veindrent les Ducs en la Cité de Liege,& meirent leurs ban- 
nières fur les portes de la ville, Se feurent condamnez les Lié- 
geois à obéir à leur premier Euefque, Se payer la fomme de 
cent mille efeus dor. Et feirent les diète Ducs coupper les 
teftes à pluficurs grands Seigneurs, lefquels feuremprinsà la 
bataille,feruans les diète Liégeois. 

Et en ce tcmps,fc partirent le Roy,& la Royne,& leurs en- 
fans de Paris. Et les eftoient allez accompaigner les Ducs de 
Berry, de Bretaignc,&: de Bourbon,& plufieurs autres grands 
Seigneurs,lefquels les eôduiikct jufques en la Cité de Tours. 
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. Le Duc de Bourgongne fçeut ces nouuelles. Stpriaau Duc 
Guillaume de Bauiere,fon freire,qu'il luy vouluft aider à rame- 
né;: le Roy, Se Monfeigneur de Guyenfte ,- qui auoit faillie à 
femme,du pays où ils eftoient,afin qu'ils veinffent à Paris. Et à 
la vérité le Roy, & les Seigneurs deffus difts, f'èftoient partis 
de Paris,pource qu'ils auoient oùidire, cômfent les di&s Ducs 
auoient defeonfit les Liégeois. Et pource qu'ils fçauoient que 
le peuple de Paris eftoit tauorable au di&Duc de Bourgon- 
gne,8c craignoient la fureur du peuple,f'il aduenoit que le di£t 
Duc de Bourgongne feuft venu à la v91e,pour cefte caufe me- 
nèrent le Roy à Tours» Le Duc de Bauiere,qui eftoit vn faige 
Seigneur,o£troia au di& Duc de Bourgongne venir auec luy, 
confiderant le feruice qu'il luy auoit feift en Liege,& conclud 
venir à Paris,& luy tenir compaignée, &: vemdrent à Paris en- 
femble à tout leur puiflance. Le Duc Guillaume de Bauiere r 
regarda que la guerre n'eftoit pas licite, ne la diuifion. Confi- 
derant qu'ils eftoient tous d'vn fang, Se que c eftoit la deftru- 
âion du Royaume, Se qu'il valloit mieux trai&é auoir quela 
guerre.Et auffi il luy touchoit en deuxmanieres^Vnejpource 
qu'il eftoit coufin germain à la Royne,&que fes enfans eftoiét 
fes parehs. L'autre, que le fécond enfant du Roy, auoit fa fille 
feule Se héritière pour femme. Sianabaffada tant le di&Duc 
Guillaume, d'vne partie,& d'autre,que il feut çonclud,queles 
deux parties,c eft à fçauoir, le Roy,les Ducs de Berry, da&ïe* 
taigne, d'Orleafas, 8cde Bourbon, les Comtes d'Alençon, de 
Clermont,de Lebrec,& plufieurs-autres,tenans la querelle de 
Monfeigneur le Duc d'Orleans,feroient à Chartres à vn jour 
di&. Et pareillement y feroient les Dues de Bourgongne, Se 
de Brabât,le Comte de Neuèrs,lcur frereje Comte de Sain& 
Paul, Se le Prince d'Orenge, Se plufieurs autres grands Sei^ 
gneurs. Etreindrent les deux parties leurs-promeffes, Se vein- 
drenttousà Chartres. Et feut fai& vn traiâë entre les deux 
parties d'Orléans, Se de Bourgongne, & jugèrent, Se promet 
rent foleiftnellement tous les Princes,de jamais ne porter not- 
fc,ne debat,lvn à l'autre^ d eftrebons Se vrais parens Se amis. 
Et feut le Duc Gûillame, conferuateur des deuxparties pour 
celle journée, tenant en fa main fa bannière. Et ainfifeutfaift 
l'accord, qui guieres ne dura, ôcf'en retournèrent le Roy, la.. 
Royne,& leurs enfans à Paris. . 
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En ce temps, le Preuoft de Paris, nommé Meflirc Guillau- 1408 . 
me de Tignonuille,feit pendre deux clercs eftudiâs,quiauoiet 
tué vn homme de mauuais fai£t Et par haûiueté, que remède 
ne fcuft mis à leur faift, les feit pendre à torches au gibet de 
Paris. Et pourcc l'Vniuerfité pourchafla tant,qu' il fallut que au 
bout de trois,ou quatre mois, qu'ils feuflent dépendus. Et que 
le Preuoft y feuft en perfonne, & les baifa en bouche, Sdes' 
conuoia luy> 6c fes gens, 6c fergêns, depuis le gibet j ufques au 
monftier,où ils feurent enterrez. Et feurent amenez en vne 
bière fur vne charrete. Et eftoit le bourreau fur le cheual de- 
uant,veftu d'vn furpelis comme vn prebftre. La di&e Vniuer- 
fité auoit grande puiffancê pour ce temps à Paris, tellement, 
que quand ils mettoient la main en vne befongne , il falloit 
qu'ils en veinfTent à bout.Et fe voulaient méfier du gouuerne- 
ment du Roy, Se d'autres chofes. 

- L'an mille quatre cents 6c neuf, le Comte de Sauoye,com- 1409* 
mença guerre au Duc Louys de Bourbon, oncle du Roy, en 
fes pays de Breffe,& de Beaujolois,difat,quele diGt Duc eftoit 
fon homme, à caufe de certaines plaçes qu'il tenoit en BrelTe. 
EtfeitpafTerle di£t ComtedeSauoye,lariuieredela Sonne,à 
plusieurs grands nombres de gens d'armes, 6c de traift. Et en 
eftoit conduifeur vn gentil -homme de fon pays,nommé Ame 
4e Viry. Le Duc Louys le (çeut, fi feit fon armée pour refifter 
contre luy. Et y veindrent à fon aide les Ducs de Bauiere, frè- 
re de la Roy ne, 6c de Bar, le Seigneur de Lebret,Conneftablc 
de France, le grand Maiftre d'Hoftel du Roy , nommé Mon- 
taigu,le Sire de Gaucourt,& plufieurs autres grads Seigneurs, 
jufques au nombre de trois mille combatans. Lcfquels prein- 
drent fur les gens du Comte de Sauoye deux villes, que les ges 
dudi&Comte auoient prinsfurledi&Ducaupays deBeau- 
jolois , dont l'vne,fe nomme Ance, 6c l'autre,Belleuille. Lari- 
uiere de la Sonne feut grofTe, après ce que les gens du D uc de 
SauoyeJ'euretpafTé, poureulxen retourner. EteufTentpafTé 
les gens du Duc de Bourbon après, fi n'euft efté la riuiere,qui 
• eftoit trop grofle, pour entrer au pays de Sauoye. Si traitè- 
rent, &c parlementèrent tant d'vn cofté, que d'autre, que paix 
fe feit entre eulx,parmy ce que le Comte de Clermont, aifné 
fils du Duc de Bourbon, fer oit hommaigé de la terre qu'il te- 
noit au pays de BrefTe, au Comte de Sauoye. Et parainïîf'en 
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1405? . retournèrent les gens d'armes hors des di&s pays, . 

Eri.ce temps,enuoia Meflire Iean Boucicault, Marefchal de 
France, Se Gouuerneur de Gennes, fe$ Ambaffadeurs deuers 
le-Royjàcequ'illuypleufMuy enuoier mille hommes d'ar- 
mes,aucc gens de trai£t,pour garder le pays des Geneuois, Au- 
quel le Marquis de Mont-ferrat , & le Duc de Milan, 6c Fran- 
cifque , faifoient guerre. Et iceux gens d'armes fouldoteroit 
trel-biendes deniers du.pays des Geneuois. Etfeut donné la 
charge de mener les di&s gens d'armes au Sire de Gaucourt. 
Et cheuaucherentpar le Daulphiné, tant qu'ils veindrent au 
pays de Piedmbnt,où le Prince du di& pays les reçeut,8c don- 
na paflaige. Et de là pafferent par les terres du Marquis de 
Montserrat, Se du Quaret,& entreront en la terre de Gennes^ 
En cefte compaignée,eftoient auecle di& de Gaucourtjes en- 
fans de Roy e, le Sire de Blainuille, Meflire Hiie deBoefTe, 
Monfeigneur de Ionuelle, Meflire Guy de Bar, le Sire des 
Barres, Meflire Gadifer delaSaile, Meflire Iean aeBonnai, 
Meflire Robert de Milly, Meflire Guillaume de Sauignes, 
Môfeigneur de Soûle, Meflire Antoine Belle,Meflïre Louys 
de Loingny,Enguerrand deBournonuille,l$baftard de Bour- 
bon, Louys Bourdon,& plufieurs autres Seigneurs, &c Capi- 
taines. Et veint deuers eulx le di& Marefchal Boucicault, le- 
quel les mena par le pays de Lombardie, droift en la Cité de 
Plaifance,laqueile il meit en lobeiflance du Roy de France,Et; 
là pafla le fleuuc du Pau,qui eft vne moult grofle riuiere. Et al- 
la à Pauie, cuidant leuer vn fiegeque Francifque, & le Duc 
de Milan, nommé Iean Marie, tenoient deuat fon frerc Com- 
te de Pauie, nommé Pliilippes Marie. Etqùand ils fçcurcnt la< 
venue du diû Boucicault, leuer en t leur fiege. Si veint le dift 
Boucicault droit à Milan, & veintleDucaudeuant deluy, & 
luy feit hommaige au nom du Roy de France, & entra dedans 
Milan à toute fapuiïïance. Lequel Duc de Milan, eft oit frè- 
re de la femme du Duc d'Orléans Louys,trefpafle,&: mere du 
Duc Charles d'Orléans de prêtent. Et lediû Boucicault fai- 
foit crier en la di&e ville de Milan en tous fes cris, De parle 
di& Boucicault,Marefchal de France,5c Gouuerneur de Gen-. 
nés, & de Milan. Cependant qu'il eftoit à celle conquefte, le 
Marquis de Mont-ferrat, &: Frâcifque,par le moyen d'aucuns 
Geneuois,quieûoient venus de Gennes, entrèrent dedan* U 




CHARCES VI. jT? 
Cité, Sraiercnt tous les François qu'ils trouuerent en la di&e H°9* 
Cité, 8c vn cheualier nommé Melnre Cholcton, lequel eftoit 
Capitaine du Chaftelet de Gennes. Quand Boucicault fçeut 
ces nouuelles^l feut moult troublé. Et fi toft que ceux de Mi- 
lan le fçeurent,cuiderent nier de nuift tous les François,chaf- 
cun en leurs maifons. Si le fçeurentles François, & inconti- 
nent feaffemblerent enfemble,&: toute la nuid cheuauche- 
rent parmy la ville. Et le lend&iain,partit le di& Marefchal>&; 
laiffala ville au gouuernement du Duc,en luy faifant ferment 
quil la tiendroit 8c garderoit pour le Roy, 8c corne vrai obeif- 
fant & parent du Roy. Et incontinent que le di£t Marefchalr 
feut parti, le Duc de Milan, 8c ceux de la ville, fe rebellèrent 
contre le Roy. Or y eftoient demeurez aucuns Frnçois, pour 
eulx eflbatre en icelle ville. Et incontinent le Duc de Milan les 
feit prendre,8c menger à fes chiens. Le di& Bouckault pafla la 
riuiere du Pau en bateaux, 8c cheuaucha parles plaines de 
Lombardie,tât qu il veintà vn chafteau du pays des Geneuois, 
que tenok le Sire de la Fayette, nommé Gauy. Et là feut luy 
ic fon Oft,par l'efpace d'vn mois, cuidant recouurer la Cité,& 
le pays de Gennes. Cependant Frâcifque auok mis'le fiege do- 
uant vn chaftel,nomméNoues,où eftoient plufieurs François 
en garnifon. Et en eftoit Capitaine MeffireGuillaume.de Sa- 
uignes, du pays de Daulphiné. Si délibéra Boucicault d'aller 
leuer le fiege, 8cy feut, 8c y eut de grandes arme^fai&es. Et y 
feurét faifts cheualiers le Sire de Grimouille, le Sire de Chau- 
niont, &: Heûor baftard de B ourbon. Conclufion,nc peurent 
kuer le fiege pour certaines t>aftilles,&: foffez, que le di& Frâ- 
cifque auoit faia faire. Et lorfles diâs Boucicault, 8c Gau- 
court,à tout leur puiflance f'en retournèrent par les plaines de 
Lombardie, jufques en Piedmont. Et lors le Prince les receut,> 
8c fouldoia. Et preindrent pour le dift Prince lès'di&s Fran- 
çois plufieurs places, au pays du Marquis de Montfèrrat, 8c 
puis f'en partirent, quand le di& Prince eut acheué fa guerre, 
8c fen retournèrent en France. Et après ce, plufieurs forts 
chafteaux, corne Gauy, Porte, Vaudres, 8c certains autres,de- 
meurerent en lobeiffance du Roy,lefquels eftoient garnis de 
François, bien aduitaillcz, Dont les Capitaines peu de tëps 
après vendirent lès di&es places aux Geneuois,& f'en retour- 
nèrent en France* Ce feut grand dommaigepour le Roy de la 
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Gennes, le Roy tenoit iccluy pays, Se villes; Se ports de mec, 
jufques dedans le pays de Turquie, deTartarie, de Cipre, Se 
• de Grèce, qui tous fe rebellèrent comme Gennes. 

En ce temps, arriua le Roy de Nauarre à Paris, 8cfeit hom- 
niaige au Roy de la Duché de Nemours. Et feut feftoic gran- 
dement du Roy, Se des Seigneurs de France. Et fc allièrent 
luy,& le Duc de Bourgongndf Etfeirentcoupper latefte au 
grand Maiftre d'Hoftel de France, nommé Montaigu, pour 
auoir fon threfor, Se aufli le gouuernement de France. Et en 
feit le jugement Meffire Pierre des Effars,Pteuoft de Paris,le- 
quel lors preint le gouuernement des finances du Royaume 
de France, du congé du Roy de Nauarre, Se du Duc de Bour- 
gongncEt melt fes frères Se parèns en l'Hoftet du Roy,en dé- 
boutant ceux qui y eftoienr du grand Maiftre. 

Lan milles uatre cents Se dix, les aucuns des Confeillers 
du Roy f cnunrent de Paris,&Tveiadrent à Orléans , où eftoit 
Monfeigneur le Duc d'Orléans, en eulx complaignant delà 
mort du grand Maiftre, SC comment ils f'en eftoien t fuis,pour 
peur d'eftre morts, Se occis, &auoient eftéleursmaifons pil- 
lées^ leurs biés Se heritaiges mis en la main du Roy, de quoy 



bien fenfible,mais eftoit bleffé de fon entendement. Et pource 
que les défias di&s,auoient eftéferuiteurs de Monfeigneur le 
Duc d'Orléans trefpafTé, le Roy de Nauarre, Se le Duc de 
Bourgongne,leur*uoient faift donner ce deftourbier, péril, 
dommaige,interefts,péur,& honte. Et difoient que c'eftoit 
contre le ferment que le Dufc de Bourgongne auoit fai£ta 
Chartres. Car il tuoit promis, que a nul quieuft tenu la que- 
relle du Duc d'Orléans, ne feroit jamais deftourbier. Si feut 
moult courrouçé Môfeigneur le Duc d'Orleans,quad il fçeut, 
Se oiiit ces noiuielles,&: délibéra de mander tous les Seigneurs 
de fon alliance, Se veindrent deuant Paris à Viceftre. Et là 
eftoientleDucdeBerry, le Duc d'Orléans, le Duc de Bour- 
bon, le Comte d'Alençon,le Comte de Richemont, le Sire 
de Lebret , Conneftable de France, Se le Comte d'Armai- 
gnac, Se plufieurs autres , jufques au nombre de trois à quatre 
mille cheualiers, Se efeuiers , pour vouloir eftre vengez du 
dommaige Se crime de leurs amis& alliez, qui ainlï auoient 
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cité chaffez de la ville de Paris. Et le Due de Bourgongnc,luy 1410. 
eftant bien acenené que les Seigneurs defllis di&s faifoieno 
cefte armée alèncontre de luy, veint à Paris, 8c amena grofle 
puiffance de fes pays de Bourgongne, de Flandres, d'Artois, 
8c d'autres fes alliez, jufques au nombre de quatre mille che- 
ualiers, 8c efeuiers. Et eftoient conduifeurs des Bourguignôs, 
MeflireLouysdeChalon, Prince d'Orenge, M eflîrelean de 
Vergy,Marefchal de Bourgogne, le Seigneur de Sainft Geor- 
ge,& le Sir^de Paigny,& plufieurs autres: Des Picards eftoice 
conduifeurs, le Sire de Crouy, le Sire de Renti, le Sire d'Au- 
bercourt, 8c le Sire de Hely. Des Flamends eftoient condui- 
feurs le Sire de Guiftelle, le Sire de Robois, Meflire Roland 
de Duinquerque,^ Sire de Boiuetu, 8c Meiïire Dauid dt 
Rambures, Maiftredes Arbaleftriers. Et feurent logées leurs 
puiflànces durant ce débat entre Senlis & Palis.- Et n'y eut 
Dieu mercy durât ce débat homme mort, ne blcffé,au moings 
fi peu que néant. Le Duc deBrabant veint à Paris, quieftoit 
frère du Duc de Bpurgongne, lequel eftoit tref- agréable aux ~ 
Ducs de Berry, d'Orléans, d'Alençon, 8c de Bourbon, Et fcic 
tant lediâ Duc deBrabant, que les deux parties demeure- 
tent amiSjquiguieresnedura^Étf'appella de aucuns le trai&é 
de Viceftré , pource que les di&s Seigneurs du parti du Duc 
d'Orléans , fe tenoient à Viceftré. Et ainfi f en retournèrent: 
les di£ts Seigneurs chafeun en leut pays. 

L'an mille quatre cents & onze, fen alla le Roy deNauarreMn, 
en fon pays deNauarre,& le Duc de Bourgongne en fon pays 
d'Artois. Et demeurèrent le Roy, Monfeigneur le Duc de 
Guyenne,& Monfeigneur de Ponthieu y quir eftoient fes deux 
enfans,en là ville de Paris. Et auoit iailTéleDucde Bourgon- 
gne,pour gouuerner Part*, le Roy, & la Royne, vn cheualier 
^empreS'Parisjnommé M eflïre Pierre defrEifarsJequcl eftoit 
Preuoft de Paris.Iceluy Meflire Pitrre meit fus plufieurs bou- 
chers^ gens de baffe çôditioft,pour eftre fes côplices 3 aidansà 
tenir ceux de 4a ville dè Paris- Etfauoitlaiffé le Duc de Boun. 
gongne,pour lesteijir en crainte,& en fpecial ceux qui tenoicc 
4e parti de Môfeignëur le Duc d'Orléans. Et de faid,feit pren<- 
-dre le dift Preuoft \^ncheuaiier,nomméMeflîre Vinet d'Efpi- 
neufe,& luy feit coupper la tefte és haltes de Paris, 8c mener le 
<oz£s au gibet.Lors eftoit le Duc de Bourgogne enfon'Hoftel t 
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1411. deNeetle à Paris, lequel eut moult grand peur, & frayeur d'i- 
ceux beuchers,qui faifoient moult de cruaultez à ceux qui te- 
noiët le parti deMôfeigneur le Dde d'Orleas,en la ville de Pa- 
ris,dôt mon di& Seigneur d'Orleâs,feut moult mal cotent. Et 
mâda les Ducs de Bourbon*»: d'Alençon,8c les Comtes d' Ar- 
maignac, 8c de Richemôt, 8c le Côneftable de Frâce,Seigneur 
de Lebret,accompaignez de % mille ou fept mille cheualiers, 
8c efcuiers. Et fe partit de Paris le Duc de Berry, pour peut 
qu'il auoit diceujc bouchers,8c alla à Melun demq^rer. Et lors 
UpuifTancedu Duc d'Orléans veintpaffer tariuieredeSeine 
à Fondizague près de la ville de Moret, 8c cheuaucherent tat, 
qu'ils veindrent au pays de Valois, 8c de S oiffonnois, 8c en la 
terre de CoiilE. Et de là erçuoia en la ville Han en Vermau- 
dois fonauant-garde,quecôduifoient MOTire Clinet de Bra- 
dant, Admirai de France, le SiredeBeaurain, Meflîre Tho- 
mas dèLerzis, 8c autres, jufques au nombre de mille comba- 
tans,pour garder la ville de Han, 8c pour faire guerre au Duc 
de Bourgongne. Quand le Duc de Boiygongne feeut ces 
nouuelles, il feit fon mandement par tous fes pays. Et veint 
deuant la ville de Han me£fcrc le fiege,8c amena de fon pays de 
Flandres feize mille combatans, 8c par force dé canons abba- 
tirent la porte de ladi&e ville, du cofté de deuers Sainffc Quen- 
tin en Vermandoîs, dont ceux qui eftoient dedas la di&e ville 
eurent moult grand peur. Et fe partirent de la ville, & l'aban- 
donnèrent, 8cfen allèrent en la ville, de Chaulny,où eftoit 
Monfeigneur le Duc d'Orléans, lequel feut moult courrouçé 
de ces nouuelles. Et après la prinfede ladi&e ville, les Fla- 
mends la pillèrent* Et le lendemain au matin, fe partirent pour 
eulx retourner enFlâdrçs,dontledift Duc feut moult cour- 
rouçé, qu'il ne pouuoit me&re remède de les entretenir. Et 
pour fe vouloir venger, enuoiafon Âmbafladeà Calais par 
deuers les Anglois , afin qu'ils le vauluffent fecourir 8c ai- 
der, 8c fi feirent ils. Carie Comte d'Arondel, 8c le Comte de 
Kent,8c les Sires de Ros, 8c de Gray, veindrent à fon aide, & 
en fa compaignée.Et eftoient nombrez les di&s Anglois trois 
cents lances, 8c les archers, qui eftoient mille. Le Duc d'Or- 
léans fçcut ces nouuelles, 8c partit du pays de Valois, 8c veint 
à Mont -didier,pour faire guerre és pays d'enuiron,qui fauor i- 
foient le Duc de Bourgongne.Et là eftant,eut confeii de venir 
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4euant Paris , & feit faire vn pont à Verberie. Et paffa luy êc fa 1411. 
puifTancc pour ceCompiengne,lepont Sain& Maiflance,&: 
tous les autres paflaiges de deffus la riuiere d'Oife, qui eftoi et 
en l'obcifTance 6c faueur du Duc de Bourgogne. Et ainfi veint 
le Duc d'Orléans , 6c les Seigneurs de ion alliance, deuant 
Sainét Denis, &làmeirentlefiege. Et dedans 1* ville eftoitle 
Prince d'Orengcnommé Meflire Iean de Chalon, 6c en fa co- 
paignée fix cents cheualiers^ÔC efeuiers. Et pource que la place 
eftoit foible, ledift Prince la rendit, pourueu que jamais luy, 
ne nui de fa compaignée, ne fe armeroient contre ledi&Duc 
d'Orleans.Et fe partit de la ville,luy,&: fes gens,& f en retour- 
na en Bourgongne. Etlors le Duc dX)rleans, fe bouta dedans 
Sainft Denys, 6c meit fon auantgarde à Mont-martre, à la vil- 
lette, Sain£t Ladre, 6c à la chappelle Sain& Denys.Et là euft de 
grandes efearmouches tant d vn cofte que d'autre. Et eftoient 
dedans Paris le Roy, Monfeigneur de Guyenne,fon fils aifné, 
Se Meffîre Pierre des Effars, Preuoft de Paris j qui auoit lagar- 
de 6c charge de la Cité de Paris. Et cependant print le Sire de 
Gaucourt le pont de Sain& Cloud, d efchelle par la riuiere, 6c 
4c nuiâ. Et incontinent fe veindrent loger au vîllaige du di& 
Sainft Cloud, partie de ceux de lauant-garde du Duc d'Or- 
léans, lefquels eftoient ou la plus grand partie Bretons, de la 
compaignée du Comte de Richemont. Cependant veint à 
Paris le Duc de Bourgongne, 6c pafla la riuiere de Seine au 
pont de Meullcnt,luy,&îaputilancc. Et eftoient auechiy le 
Comte de Neuers>fbn frere,& le Comte deSainâ Paul,nom- 
mé V ualeran de Luxembourg,qui eftoit faiâr Conneftable de 
France, en déboutant le SiredeLcbret,qui eftoit faift para- 
uant Conneftable. Et fi auoit auecî% les Anglois defTus di&s, 
ée pluficurs Seigneurs de Flandres, de Bourgongne, & de Pi- 
cardie. Et toft après fe partit de nuiâ: de la ville dè Paris, ac- 
çompaigné des Anglois, des Comtes de Neuers, &*leMor- 
çaing, frère du Roy de >îauarre,du Duc de Bauiere,frere de la 
Royne de France, lequçl eftoit pour Theure allié du Duc de 
Bourgongne. Si veint au point du jour, luy 6c ùl compaignée 
au villaige du pont de Sainft Cioud, & aflàillk les gés du Duc 
d'Orléans , 6c les defcôfit, 6c y en eut de morts de neuf cents à 
mille,* eftoient la plu? part Breton*,* là feiurent prias le Sire. 
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1411. de Combour,Meflîre Guillaume Bataille, &c Mèffire Maufârt 
du Bois, Auquel le Duc de Bourgongne , feit coupper la tefte 
à Paris. Et quand le Duc d'Orléans ouit dire que tes gens fe 
combatoient,fi fe partit haftiuement de Sain&Denys ,pour les 
cuider fecourir par le pont qu'il tenoit. Mais il ne peut venir à 
temps. Car ilîfeiîrent defeonfits, Se lors abandonnèrent le 
pont . Et fen retourna le Duc d'Orléans, à Saind Denys , Se le 
Ducde Bourgongne fen retourna à tout les prifonniers, 8c te 
proyeàParis.Etlanuift, le Duc d'Orléans feit faire vnpofit 
fur la rhiiere de Seine, où il paffa celle nuiâ: au droiâ: de; Sainft 
Dcnys,luy,&fapuiflance^ &c cheuaucherent tant qu'ils vein- 
drent à Chafteaudun,& ainfi feut leur entreprinfe rompue. Ec 
lors le Duc de Bourgongne partit de Paris,& emmena le Roy, 
Se Monfeigneur de Guyenne , fon fils aifné , deuanr le chaftel 
d'Eftàmpes , où il meit le fiege, 8c le print.Et eftoir dedans Ca- 
pitaine , vn nommé Meffire Louys Bourdon , lequel fe rendit 
prifonnier,& feut mené en Flandres fans mor* Et lors enuoia 
le Duc de Bourgongne fon auâtgarde en BeaufTe/cn vn villai- 
£ e a ppellé le Puifet, dont eftoiençcfieft , Jacques Comrrdë la 
Màrche, & Meffire Iean le Maingre,di& Boucicault,Maref- 
chal de France,le Sire de Hambre Se plufieurs autres , jufques 
au nombrè dedeux mille cheualiers, 6c efcuiers.Si fe partirent 
<TOrleans,le Sire de Barbafan,& le Sire de Gaùcourt.Et vein* 
drentaupointdu jour à terut quatre cents lances, fieferirent 
fur le logis du Comte dé la Marche , Se le preindrent , Se fèut 
* mené en lagroffe tour de Bourges, où il demeura longuemér. 
LeSire de Hambre,& plufieurs autres de Tauantgarde du Duc 
de Bo urgongne, quand ilsfceurent celle defconnture,fe retra- 
hirent, &: veindrent à EftJfipes , où eftoient lè Roy , & le Duc 
de B burgongne.Et ainfi feut pour celle faifcri fon armée rem- 
plie, •& f'en retournèrent le Roy , &.iceluy Duc à Paris. Et dè- 
puis graftdtempsapresfeut deliaré Meflîré Louys Bourdon. 
Si preint congèle Comté ti'Arohdei, 8£ les autres Seigneurs 
d'Angleterre^ f'én retournement etïlëui*s 'pays. ; 
r 4 1 *- L'an mille-quatre cWns&doûïtt/eût lé Siréde Lébter, Go* 
neftable de France>d^par les Ducs de Berry, Se d?Orleans,en* 
uoié en Ambaflade dëuers le Roy Henry d'Anglëterre.Et feie 
tant, que le Roy Henry-luy baiila^on fécond fiferThomtsDue 
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de Clarence,&: fon frère le Duc dlorcic, &Meflireîean Cor- 1412. 
nouaille,accompaignez de huid cenrs làcçs,6c de quatre mille 
"àrchers,pour fecourir Se aider lesDucs de Berry, &d'Orleâs,&: 
defcendirent en Normendie, en lahaugue de Sainft Vaft,au 
moisdeluin. 

En ce temps ,feut logé en Linieres en Berry,le Sire de Hetyv 
qui eftoit à grande puiflancc de gens au di& pays, &: Capitaine 
pour le Duc de Bourgongne. Et lors le Duc de Bourbon fe 
partit de Bourges, Scveintau poindt du jour frapper furie 
Seigneur de Hely, Se le deftrouua,& perdit moult de fes gens, 
Se ne feut point prins. Car il fe ref rahit au chaftel. 

Et celle faifon , fe partit le Roy de Paris , 6c Monfcigneur de 
Guyenne , fon aifné fils , Se les Ducs de Bourgorigne , de Ba- 
uiexe, de Bar, Se de Lorraine ,'&plufieurs autrés grands Sei- 
gneurs, Se Comte* de ce Royaume , pour venit mettre le fie- 
ge à Bourges.Et veindrent aflieger Dun le Royyque tenoit va 
choualier Guafcon pour le Duc de Berry, fe nommoic 
Meflîre Aurias de Souignac. Si rendit la vii|e, fon corps, Se 
m fes biens faufs. Et de là le partit l'0& * & veihdrent mettre le 
fiege deuant vne des portes de la ville de Bourges, &yfeu^ 
ïent par l'efpace de cinq ou fix fepmçines. Puis fe leuerent, Se 
allèrent mettre le fiege déliant la porte de Saùlongne , nom- 
mée la porte Sainfl: Priué,où ils demeurèrent g^aiid temps. Et 
là veint le Roy de Sicile Louys, qui amena à laide du Roy , Se 
de ceux qui tenoient le fiege , fix cents hommes d'armes. Le 
di&Royde Sicile, eftoit lors allié au Duc de Bourgongne» 
nommé Iean. Si feeut le Duc de Guyenne , aifné fils du Roy 
de France, que les Angloisvenoient à grand puiffance, pour 
fecourir les Ducs de Berry , Se de Bourbon , qui eftoient de- 
dans Bourges. Etconduifoit lés Anglois le Sire de Lebret, 
$e jz eftoient au pays du Perche. Et paureeque la mortalité 
eftoit au fiege , 8c auffi que le di& Duc de Guyenne veoit que 
parla bataille fepouuoit perdre ce Royaume, pource trou- 
ua-il manière de faire paix entre eulx , Se prièrent devant la 
Cité aux champs les Ducs de Berry , Se de Bourgongne , qui 
t .eftoient oncle, &nepueu. Si conclurent enfemble de venir 
aux Ro ches près la Charité fur Loire,parler enfemble,& con- 
pl ur ét,& vçindrét au di& lieu des Roches,&: preindrent jour- 
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née pour aller à Auxerre,par deuersle Roy,qui làdcbuoittc 
nir journéc.Dôt il$ n'y veindret point,pource qu'ils debuoiet 
cftre tuez en la ville d'Aùxerre.Si cheuaucherent les Angloisj 
6c paflerét la riuiere de Loire,& veindrent pour loger à Beau- 
lieu près de la ville de Loches, lequel ils bradèrent, l'Abbaye, 
6c la ville, 6c emmenèrent l'Abbé prifonnier, 6c deftruirent 
Burcnçois.Etfeirent ces excès, par defpit qu'ils eurent delà 
di&e paix fai&e entre les Ducs de Berry, 6c de Bourgongne. 
Et pour eftre paiez, 6c fur leurs gaiges,emmenerent le Comte 
d'Engouleûne, frère du Duc $rOrleans,prifonnicren Angle- 
terr e,pour la fomme de cent mille efeus d'or. 

En ce temps, le Comte de Sainâ Paul, quieftok Connefta- 
blc de France, pour lapaniedesBourguignons,fcutàSainft 
Rcmy du plain és parties de Normendie, Se du Perche. Et 11 
defeonfit le Sire de Gaucourt, 6c le Sire de Charpaigne, qui 
cftoient trois ou quatre cents combatans,& feurent defeon- 
fits par les archers; que le di& Comte de Sainft Paul,auoit \ Se 
f'en allèrent les Anglois à Bordeaux. 

En ce temps,feut prins vn cheualier,nommc Meffire Lour- 
din de Saligny, Gouuerneur,& chambellan du Duc de Bour- 
gongnc,en la ville de Paris 9 Sc le feit mener le dift Duc en Fia- 
ares. Pource quevn cheualier de Gaftinois, nommé le Sire de? 
Iacqueuiile, luy meit fus qu'il voulok tuer fon maiftre le Duc 
de Bourgongne* par lenhortfement de la femme du feu grand 
Maiftre clHoftel de France, nommé Montaigu. Lequel Iac- 
queuiile difoit àudi& Duc, que le di& Meffire Lourdin la- 
maintenoit, pour auoir le gouueraement du di&Duc, ainft 
que auoit le di& Meffire Lourdin. • 

En ce temps,debuoient venir les di£bDucs de Berry, d'Or- 
léans, &: de Bourbon, autres Seigneurs de leur alliance^ 
Auxerre,pour ordonner 8c conclurredu gouuernement du 
diû Royaume. Et feut ordôné en vn Côfeil fecret,où eftoieirc 
le Duc de Bourgongne, & le Sire de Iacqueuiile, 6c Meffire 
"Pierre des EfTar$,Pteuoft de Paris,& conclurent au di& Con- 
feil, que fi les diâs Seigneurs venoient au di&lieu d'Auxerre, 
1 o les feroit mourir. Le di& Meffire Pierre des Eflars, n^vou- 
lut oneques confentir ce mal faiâ JEt dit que c'eftoit outraige> 
d auoir hxBt mourir le Duc d'Orleâs,le pere, puis faire mourir 
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le fils,* les autres Ducs Se Comtes, quidebuoient venir au 141a. 
traiâtf. Si le feit fçauoirle dift Meffire Pierre des Effars aux 
diâs Seigneurs fecretement,&:parce ne veindrent point à Au- 
xerre.Mais depuis en la faifôn d'h)ÇMer,veindrent les difts Sei- 
ncurs en la ville de Melun,deuers Monfeigneur le Duc de 
Guyenne, aifné fils du Roy, lequel auoit prinslegouuerne- 
ment du Royaume, qui leur feit grand chiere, Se les reçeut 
grandement. Et reteint le diftDuc de Guyenne, fes Officiera 
deux des feruiteurs de Monfeigneur le Due d'Orleâs,iefquels 
il reteint pour lé feruir, dont Tvn eftoit cheualier, nômé Mef- 
fire Iacqucs de la Riuiere,Sieur d'Aunel près Chartres, Se l'au- 
tre eftoit eféuier,nommé le petit Mefnil, d'enuiron Dreux. Et 
feut 1 Vn,chamJ>ellan, Se l'autre, varlet trenchant, lefquels ny 
demeurèrent guiercs. Car on les feit mourir, pource qu'ils * 
auôient tenu le parti d'Orléans , Se eftoient bien nobles- 
gens. 

L'an mille quatre cents treize, au mois de May, par le cqm- 1413Ù 
mandement du D uc de B ourgongné, fe meiren t fus vn tas de 
bouchers, Se defeorcheurs de beftes, & feirent Capitaine vn 
de leur compaignée, nommé Simonnet Caboche , Se meirct 
fus le commun de Paris, Se feirent leur Capitaine gênerai le 
Sire de Iacquéuille, Se leur Confeille%vn mire r nommé Mas- 
ftreleandeTroyes, 6c plufieurs autres gens de baffe condi- 
tion, Se partirenr de l'Hoftel de la ville, 6c veindrent en la rue 
Sainft Antoine, à tout grande multitude de peuple, armé , Se 
embaftonné, déliant l'Hoftel où demeurok Monfeigneur de 
Guyenne, Se au dift Hoftel,eftok le Duc de Bourgôgne.Et là 
en la di&e rue,les diûs Iacquéuille , Se Maiftre Ieâ de Troyes^ 
demandèrent qu'on leur baillaftla plus part des Officiers Se 
feruiteurs du Duc de Guyenne, ou linon ils taillerpient tout 
en pièces. Et en la fin les fallut bailler, aînfi comme ils les 
auoient par efeript en vn roolle,& les pfeindrent,& menèrent 
prifonniers en l'Hoftel d'Artoh. Et eftoit le Duc de Bbur- 

fongneprefentàles conduire & mener. Là feutprins le Duc 
douard de Bar, Se plufieur*nobles,cheualiers, & efeuiers, Se 
notables geris de Confeil.Et quand le Duc de Guyenne veid, 
que c'eftoit force que fes gens Se officiers feuffent prins, fi feit 
promettre au Duc de Bourgongne par fon ferment, fur vne. 
croix defin or,quilà feut apportée,prefente,Mada*ne deGuy- 
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ennc fille du Duc de#ourgongne,& pluûeurs autres, que le» 
di£ts prifonniers*quilàeftoient,nauroient nul mal, mais les 
renuoieroitauec leurmaiftre,Monfeigneur le DucdeTSu- 
yenne,quand le peuple feroit appaifé.Etpoutce les feit mener 
enfamaifon.Ce jourdeuerslefoir, feut prins Meflire Pierre 
des Eflars, qui eftoit dedans laiaftille , & luy proraeit le Dut 
de Bourgongne,qu'il nauroit nul mal.Si rendit la baftille où il 
eftoit,8cfeut prins,&mené en la girofle touj: , nommée le cha- 
fteau de bois,atifjroi£l del'Hpftel de Neelle,de l'autre parç de 
lariuiere. Et incontinent qu'il feut parti de la baftille, le Sire 
de la Trimouille, &c vn Capitaine nommé Enguerrand de 
Bournonuille , entrèrent dedans icelle baftille , &^>reindrent/ 
Se pillèrent tous les biens , gens,& cheuaux du di& des JEfTars. 
Çt peu de temps apres,preindrent Louys Duc dk Bauiere, fre- 
rp de la Roync , # & le menèrent prifonnier en vne groûh tour 
fur la riuiere au droiâ du Louure. Et lors feirent publier par- 
my la villç de Pvis , que Je di& des Effars , auoit prins moult 
d'Offices , &c de Capitaineries , dont il auoit eu moult de pro- 
fj£ts,qui eftoit contre les ftacuts Royaulx,& que le diSt des Ef- 
fjars auoit affaibli &: appetifle la monnoie du Roy, dp deux de* 
uiers fur pièce, quipouuoient ;nopterà fon profit trois ou 
quatre cents mille efeus /qu'il auoit emblez du Roy ,§c de fon 
peuple. Èt toutes ces cfiofes faifoient publier contre luy,pour 
Je mettre en la maie grâce du peuple, acpoyrlç faire mourir. 
Et principalement le çonfeilloit au Duc de Bourgongneje Si * 
redeIacqueuilie,quidefiroità auoir le gouvernement de ce 
Royaume , &c autres fe$ complices , pour auoir les offices de 
ceux que le di£t des Eflars auoit fai& & mis en eftat,tant de fes 
parens, comme autres. Et ppurce luy feirent epupper la te'fte, 
Se aufli la feirent coupper à Mçfïire Jacques de la Riuiere , de- 
puis qu'$ feut mort. Car il mourut çn la prifon, Se dient les au- 
çuns,qu'il fe tua \uy mefmes par defconfort,& les autres dient 
qu'oi> le tua d'vne hache,pource qu'on ne luy fçauoit que me- 
fixe fus , &: n en feait l'on nulle autre çfrofe finon Dieu. Car il 
eftoit feu} en fa prifon. Et là feut prins à tout vne robbe noire, 
fourrée de martres, &vntiflu dont il eftoit ceind,qui eftoit 
ferré d'or, & eftoit chauffé*, & attaché, &' feut apporté tour 
mort delà prifon aux degrez du Palais. Et feut attaché à vne 
charrete,8c inenç é$ halles de I?aris, &vcoit le vif le mort 
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crhdres luy. Si feut mis hors de ladi&e charrcte lecheualier 
treipaffé,& feut apporté en l'efcliaffault, & là on luy couppa la 
tefte tout mort, Se puis y feut mené le dift petit Mefnil,qui 
aufli eut la tefte couppée. Les deffus di&s bouchers par le 
Commandement des deffus èiGts preindrentles Dames Se Da- 
moifellés de l'Hoftei de la Royne , Se de Madame de Guyen- 
ne , à qui on feit maintes peurs. IceuX bouchers, Se autres de 
leurs alliances ,feirent moult de maux, &robberent, &occi- 
rent moult de gens , fans efgard de Iuftice, Se meirent fus tail- 
les & emprunts fur Officiers, Se gens d'Eglife,, Se fur tous au- 
tres gens. Lefquelles tailles eftoient impoflîbles de pouuorr 
payer,&de quoy les notables de P»ris,feurent moult mal con-- 
tents.Vn jour le premter Prefident de Parlement, nome Mai- 
ftre Henry de Marie,& Meflîre Ieâ Iuuenal, Aduocat du Roy 
au di£t Parlement, lefquels eftoient grandement enlignaigez, 
Se au&orifez en la di&e ville de Paris,eulx>&: leurs amis,fe mei- 
rent fus à tout grande multitude de peuple, Se veihdrent en 
THoftelde Sainft Paul,où fe tenoifcnt le Roy, Se Mbnfeigrveuf 
de Guyenne, fon fils aifné. Etremonftrerent au Roy,&àforf 
fils, que Te Duc-d'Ôrleans auoit grade multitude de gens d'ar- 
mes lur les champ$,& aufli les autres Seigneurs de leurs- allian- 
ces , lefquels fe tenoient à Vernon fur Seine. Erfomrrioient Id 
Du<rdeBourgongne,& ceui de fon alliante, faire paix, Se 
eftoient ittalcontents des maui que faifoient ceux qui gou- 
tiernoient la ville de Paris aux 1 feruiteurs du Roy , Se de Mdrf- 
feigneur d'Orléans ,& au/fi des autres hommes , marchands; 
Se bourgeois de la diète ville , de la mort du Seigneur dè la RS 
uiere ,& de Meflîre Pierre desEffars^ Se autres-, lefquels ils 
sablent faiât m'ourir, Se encores ils vouloient continuer /Si le 
remonftrerent prefents le Roy; Se Monfeigneur de Guyenne^ 
Se rVniuerfité de Paris. Et lbrs Monfeigneur de Guyenne; 
feut moult courroucé, St dolent de fes feruiteursqui auorenc 
eftéprins,& eftoient en péril de mort. Si monta incontinent 
à chenal âuec le peuple , Se eftoient auec luy les Dycs de Beiy 
ry , Se de Bourbon. Et meit hors de la pfrfon les Ducs de 
Bar , Se de Bauiere, & les autres prifonriiers , Dames , SU 
Damoifelles. Le Duc d« Bôurgongne cuida defmouuoir ment 
àîdt Seigneur dé Guyenne , de ce faire : mais il n'en feit rierl 
pour luy> Et lors les bouchers., Se- leurs complices, eftoient 



Digitized by 



/i8 Histoire dv Rot 
14*5. alfemblezen'greue en l'Hoftei de la ville, &c quand ils vei- 
rent que le di& Duc de Guyéne eftoit plus fort, ils ^enfuirent, 
& fe meirent çhafeun, où il peut trouuer feureté. Et toft après 
fenfuirent hors de la ville &c Cité de Paris,8c fe retrahirent af- 
fez toft après es pays duDuc de Bpurgongne,8c les nomma on 
les bannis,& les Çaboches.Et bien peu de temps après, Mon- 
feigneur de Guyenne manda Monfeigneur d'Orléans, fi£ fes 
alliez, venir deuers luy. Et pource eut peur le diûDuc de 
B ourgongne que le di& Duc d'Orléans , quand il feroit venu, 
ne demandait iufticede la mort de fonpere, qu'il auoitfai& 
mourir. Et pour ic afin que le di& Duc de Uourgongne f en 
peuft aller hors île Paris , fqf tant à vn cheualier îfai gouuer- 
noit le Roy,nommé Me/lire Charles de Sauoiû, qu'il confeil- 
laft au Roy qu'il allaft à la châtie. Et ce faifok > afin que iceluy 
Duc de Bourgongne, peuft faillir de la viii#auecie Roy. Et 
ainfilefeit. Et alla à Bondis chaifer, &c cuidoit le di& Duc de 
B ourgongne emmener leRoy en Picardie auec luy .Mais ceux 
de Paris conuoieren t le Roy fi forts , qu'il n'eut pas la puiffan- 
ce de l'emmener , Et f' en alla , 8c le conduifit Enguerrand de 
Bournonuille,qui eftoit Capitaine de la garde du corps de mô 
di& Seigneur de Guyenne. Si meit le dififc Duc de Bourgongne 
garnifonà Compiengne,& à Soiflbns. 

Et en ce temps , veindrent à Paris les Ducs d'Orléans , de 
Bourbon,& d'Alençon,& les autres Seigneurs de leurs allian- 
ces^ feurent tout 1 hyuer à Paris.Et fe allia lors le Roy Louys 
de Sicile>& Duc d' Anjou,au Duc d'Orleans,& aux autres Sei- 
gneurs. Et pource renuoia la fille au Duc de Bourgongne, la- 
quelle eftoit enconuenançée au fils ai(hé du di& Roy de Sicile. 
Et pour ce feut rompue leur alliance, dot le Duc de Bourgon T 
^nefèut moult x:ourrouçé,& mal content. Lors le Roy donna 
a Monfeigneur Charles,fon quatriefine fils, la fille du Roy de 
Sicile en mariage,nommée Marie d'Anjou. 
1414. L'an mille quatre cents & quatorze , fe partit le Roy de Pa- 
ris au mois d' Apuril , & Monfeigneur de Guyenne , fon aiûié 
fils,3c les Dtics d'Orleans,'de Bourbon , de Berry , d'Alençon, 
& de Bar , & lès Comtes de la Marche , de Richemont , d'Ar- 
maignac, de Vendofine, le Conneftahje de France , Seigneur 
de Lebret,Meflire Amé de Saueufes,Seigneur deGommercy* 
& plufieurs autres grands Seigneurs,cheuaUer$A efçuiers, 8c 
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eh leur compaignêedc fixa fept mille hommes d'armes. £11414. 
meirent le fiege à Compiengne , que le Duc de Bourgongne 
tenoit , 8fi le preindrent par compofition. Et éftoient dedatis 
Meflire Hue dç Lannoy,: 8c le Seigneur de Sorer, & iaifferent 
la Ville , 8c f en allèrent leurs corps , & leurs biens faùfs. Et y 
teindrent le fiege le Due de Bar, le Comte d'Armaignac , &: te 
Sire de Lebret,Conneftable de Frâce. Puis alla le Roy en per- 
sonne , 8c (a puifTance,me&re le fiege à Soiflbns * laquelle ville 
en la fin feut prinfe d' aflàult. Et teîioient la difte ville Engueir- 
landde Bournonuille , 8c Vrt cheualier deTouraîpe , nommé 
Meffire Pierre de Menou.Lèfqiicis pource qu'ils auoient te- 
nu la ville contre le Roy, 8c ettefpeciaile diâr Enguerrand, 
pource que vn de fes archers auoit tué en vne efearmouche 
d'un traiâ: le baftard de Bourbon par la gorge, la yille feut pil- 
4ée,&: vne partie des Eglifes , dont feut dommaige. Vn cheua- 
Her feur enuoié à Paris , qui feut prins en la di£te ville , 8c feut 
décapité és halles,&: f appelloit Meflire Guionnet du Pleflis,8C 
feurent décapitez à Somons, les difts Enguerrand , Se Meflire 
Pierre de Menou,pour les chofes deflus diftesXe Roy fe par- 
tit de SoifTons,& C en alla à Laon.Et là veînt deuers luy le Cô- 
te de Neuers,frere du Duc de Bourgongne,lequel feit fermée 
au Roy, àe non fe armer contre luy, en aidant ,ne confortant 
fon frère. Et fe partit le Roy de là,& C eh alla à Sainft Quentin 
en Vermandois. Et là eut le Roy nouuellcs * que les Bourgui- 
gnons venoient à Arras,pour fecomrirlcùt Seignèur.Si fe par- 
tirent les Ducs de Bar,de Bourboii , 8c d'Alençon , le Comte 
d'Armaignac, & le Conneftable de France. Et chaflerem les 
Bourguignons depuis la chappelle haulterefle , jufques à no- 
ftre Dame de hault en B rabant, 8c y feut prins vn cbeualier de 
Bourgongne,nommé Meflire Guy de Bar, ôc plufîeurs autres 
Bourguignons. Et fe retrahit toute celle puifTance * qui venoit 
de Bourgongne , à Arras , 8c feut mis le fiege deuant la ville 
d'Arras , après ce que Bapaulmes feut prins. Mais en la fin fei- 
rent la paix par le moyen de la Duchene de Hollande,fœur du 
Duc de Bourgongne,& f en retourna le Roy à Paris. 

En ce temps , feut ordonné le Concile à Conftance,&: céda 
Pape Iean , 8c feut mis en prifon èn vn fort chaftel dedans le 
lac de Conftance>par le commandement de rEmpereur,& des 
clercs de la Chreftienté. 
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14 1*4. En ce temps,le Comte d'Armaignacprint le chaftel dê Muh 
rat par compofition,&: plufieurs autres places* qui eftoient au 
Vicomte de Murat.Et preint le diû Vrcomte,par le moye que 
fes feruiteitrs , & gens , f'en peuffent aller desplaces qu'ils te- 
noient,leurs vies fauues.Si le meit en prifon,8cen la fin efchap- 
pa, Se fen alla deuers le Duc de Bourgongne. 

Celuy an,veindrent à Paris par faufeoduift le Duc d'IorcK, 
rArcheuefqùe de Vinceftre , Se le Comte d'Orfet* oncles du 
Roy Henry d'Angleterre, le Sire de Cornuaïlle,8c autres che- 
ualiers Anglois, Se gens de Confeil, pour demander à auoir en 
mariage pour le ditfc Roy d'Angleterre , Madame Catherine, 
fille du Roy. Lefquels Ambaffadeurs , feurent moult grande- 
ment feftoiez du Roy en fon chaftel du Louure à Paris,& auffi 
de Monfeigneur de Berry, en fon Hoftel de Neélle à Paris. Et 
f eu tctonnferefpbnfe aux di&s Ambafladeurs,queJ on ne poit- 
uoit entendre à cefte matière , pour le prefent , Se ainftfen re«- 
tournèrent. Etpource quilsfçauoient que l'intention deleur 
Roy eftoit , de venir defeendre en grande armée en Normen- 
die,requir ent on les menaft monteç en mer à Harfleu,pour 
aller en Ângleterre.Mais le principal peint eftoit, pour regai> 
der la villM* comment elle eftoit fortifiée.- 
1415. L'an mille quatre cents & quinze., le Roy d'Angleterre de* 
fcehdkàfyousixe de Sekxe>& à la fofle de Loire, deuantla ville 
de Harfleu , Se veint mettre le fiege deuant la di&e ville. Et fe 
boutèrent dedas le Sire d'Eftouteuillcle Chaftellain de Beau*- 
uaifc y le Sire de Hacqueuille > Se Mcflirc Lionnet de Bracque* 
mont,quiauoient enicur compaignée cent cheualiers,& efeu. 
icrs.Puis y-veindrerapres4eSiiJe de Gaucourt,& le Sire deGui- 
£try, lequel fe bouta dedans. Dont les Seigneurs , qui eftoient 
dedans en la difte ville,& le peuplc,en feurent mouït refjouis» 
Se gardèrent Se teindront grandement Se longuement htdiûe 
ville. Ereftoit à Caudebcc,Meflite Iean Boucicault , durant le 
fiege,qui eftoit Marefchal de France,àtout mille Se cinq cents 
Hommes d armes,8c le Sire dé Lebret*Conneftable de France, 
à tout milie Se cinq xents hommes d armes* à Honnefleu , leG- 
^uels fe tenoient là, Se és places denuiron, pour cuider porter 
dommaige aux Anglois. Mais le Roy d'Angleterre eftoit ve*- 
rm fi grandement accompaigné* Se pourueu de trai&,debon*- 
hardes»jdetoutç.artiUcrie>âcde viures,& enyenoir tous les- 
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jours d'Angleterre par mer tant Se filargementjquepourcèr- 141J 
cher viures,nefalloit jaque les Anglois allaffent hors de leurs" 
iîeges. Et à larfin,fallut que ceux qui cenoient Harfleu , la ren- 
diffent au Roy d'Angleterre, parmy ce que fi le Roy d'Angle- 
terre n'eftoit combatu deuant qu'il feuft à Calais , que ceux 
qui auoient tenu Harfleu contre luy ,rendroient leurs corps 
prifonnicrs.SilaiflaleRoy d'Angleterre >fon oncle le Comte 
d'Orfet dedans Harfleu , Se fe partit pour aller droift àCalats. 
Et quandle Conneftable de France le fçeut , ilfpit fçauoir au 
Roy,& par tout le Royaume de France , que le Roy d'Angle- 
terre , fen alloit àCalais. Et pource l'onieit fçauoir à tous les 
Seigneurs de France , Se du Royaume ,-que vn chafeun qui ai- 
moit^honneur veint en Picardie , pour rorabatre les Anglois. 
Ec cependant les Conneftable Se Marcfchal de France, koient 
au deuant d'eulx à AbbeuiUe>pour les garder de paffaige fur \x 
riuiere de Somme.Ec fi feirent ils , car Us teindrent bien quin- 
ze jours, auant qu'ils peuffent paffer la di&e riuiere- Maisea 
la fin, ils trouuerent paflàige entre Corbie*&Peronne, par 
où ils payèrent. Et feut par aucuns François , qui eftoient lo- 
gez fur le paffaige , cuidans, que les Anglois feuffent paffez la 
rûiiere plus hauk.Ljefqucls François C enfuirent dés minuift. 
Et en fuyant par les villaiges où ils pafferent * femoient, Se di- 
foient que les Anglois eftoient panez , Se ainû en feirent f uyr 
tous ceux qui eftoient au tour dû paffaige.Et quâd il feut jour» 
veindrent aucuns Anglois fur le bord de la riuiere,du cofté où 
ils eftoient logez , lefquels queroient à menger , pource qu'ils 
ne trouuoient que »enger,finon à grand peine* Si fe bouterec 
en vn moulin , Se eulx là eftans , veirent de l'autre part de la ri- 
uiere, qu'il n*yauoit nuls François. Sifehardierent de paffer 
outre par deffus la chauffée du moulin , Se trouuerent.vn vil- 
laige au bout de la di&e chauffée , où ils trouuerent grand foi* 
fon de chair cui&e,bouillie,& roftie,& pain,& vin,que les Fra- 
fois auoient laiffé de hafte de partir. Si fe chargèrent les diâts 
Anglois de ces viures , qui eftoient à pied , Se fen allèrent de- 
uers leurs Capitaines,& leur comptèrent ce qu'ils auoiët trou* 
Axé.Si fe partirent les Capitaines,& l'allerent dire au Roy d'An- 
gleterre. Et incontinent qu'il le fçeut, feit ordonner fes ba- 
tailles , Se enuoia gens pour fçauoir quels paffaiges il y auoit> 
& fil y auoit nuls François de 1 autre cofté de la riuiere. 

Xxx ij 
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1415. Si trouuerent qu'il n'y auoit rien.Et incontinent le Roy ^An- 
gleterre, &c toute fa puiffanpe,pafTa celle riuicre. Et quand le 
Conneftable le fceut,8c lés Ducsde Bourbon , 8c de Bar , & le. 
Comte de Neuers, qui ja^eftoient arriuez à Corbie > fi feurent 
moult courroucez de ces nouuelks>& conclurent qu'ils man- 
deroient la bataille au Roy d\Anglçterre,au Ieudy enfumant, 
en vn lieu nommé Aubigny en Artois. Si y enuoierent leurs 
heraults, aufquels le Roy d'Angleterre feit grads dons, & ac- 
cepta^ promeiode venir au champ, &combatre à ce jour fans 
nulle faulte,dont il ne feit rien.Car il f'en alla paffer en vn lieu 
qui f'appelie Beauquefne, afin que le pluftoft qu'il pourroit , il 
peuft recouurer à eftre à Calais.Etxjuad les Seigneurs de Fra-> 
çefçeurent ces nouuelies, ils chèuauckcEentaudeuantdeluy, 
pour luy coupper chemin. Et enuoierent les difts 5eœneurs 
de France deuers le Roy,qui eftpk à Rouen , -qu'il vouîuA ve- 
nir à la bataille. Mais le Duc dé Berty ,fon Oncle, ne le voulut 
confentir,&:feutmôult courrouçéde cequ ils auoient acce- 
pté la di&e bataille , &c pource ne voulut que le Roy y allaft. 
Car il faifok gràd doubtede la bataillé, pource qu'il auoit -efté 
à la bataille de Poi&iers V où fon jaere le Roy feut prins. Et di* 
foit que mieux valloit perdre la bataille ^que le Roy , 8c lafca- 
taille. Et pource ne voulut confentk que le Roy y aUaftJequel 
Roy y feuft volontiers allé. Car il eftoit hardi cheualier , tort, 
&pukTant. Et lors k^Conneftable, & les Seigneurs * qui tout- 
jours croMbient de gens,veindrent au deuant des Angioisyfur 
le paflaige d'vne riuiere , en vn villâige nommé Blangy , Se les 
cuiderent combatre ce Ieudy. Mais les Anglois demandèrent 
trefues jufques au lendemain , lefquelles leur feurent baillées. 
Et le lendemain au matin , ordonna le Roy d'Angleterre fes* 
bataiMës.E t à celle heure arriuerent les deux Ducs d'Orléans, 
& deBrabam , dont toute la compaignéc des François , feut 
moult refjouye, jaçoit ce qu'Hs veindrent comme tous feuls- 
Tout ce matinjârriuerent Barons,cheualiers,&: efcuiers,à l'ai- 
de des François de toutes parts. Et enuoierent les Seigneurs* 
de France,Meflîre GuichardDaulphki;le Sire de Traffe,le Si- 
re de Hely,& au tres^parler au Roy d'Angleterre. Qupile offre 
le Roy d'Angleterre leur feit, nul he ffait , finon le Duc d'Or- 
léans. Car tous les autres feurent morts en la bataille , 8c luy 
mefme fitoft qu'il arriuaen laiataille, feut prins. Or feut ainli 
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queenuiron onze heures, ce Vendredy en lafin du mois d'O- 141 
&obre * marchèrent les Anglois en ordonnance , en je&ant 

{jrands çris,& veindrent alTcmbler fur les batailles,^ fur les ai- 
es des Seigneurs de France.Et eftoit à Taille dextre, le Comte 
de Richemont,& eftoient foubz luy le Vicomte de Belliere,& 
le Sire de Combourc. Et auoit à fon aille , fix cents hommes 
d armes.L'aiflefeneftre/aifoit le Comte de Vendofine, grand 
Maiftre d'Hoftel du Roy. Et eftoient àuec luy le Sire de Bac- 
queuilie, le SircDaumont, le Sire de la Rocheguyon , & tous- 
les chambellans,efcuiers defcuierie,efchançons, pannetiers,8c 
autres Officiers du Roy.E t auoit en fon aille, fix cets hommes 
• d'armes. A lauant-gardceftoient l e Sire de Lebret,Connefta- 
fele de France, fcBoucicault , Marefchal , qurauoient en leur 
compaignée trois mille hommes darmes.Ety eftoit le Duc de 
Bourbon , qui auoir douze cents hommes d armes. Et y eftoit 
le Duc d'Orleans»qui auoit en fa compaignee fix cents homes 
d'axmes^que gouuernoit le Sire de Gaules pour luy en bataH* 
k.Et y eftoit le Duc Edouard de Bar , qui auoir en fa compai- 
gnee fix cents hommes darmes. EtyeftokleComt v edeNe- 
uers,qui auoit en fa compaignee douze.cets hommes d armes, 
Et y eftoient Meflire Robert de Bar , & le Comte d'Aumalle, 
quiauoit en fa coippaignée quatre cents-homme* d armes. Et 
y eftoit le Comte d'Eu,qui auoit en facompaignéetreip cents 
hommes darrries, Et y eftoit le Comte de V*udemont , frerç 
du Duc de Lorraine > à tout trois cents hommes d'armes. Et y 
eftoit le Comte deRoufli>& de Brenne, atout deux cents ho- 
mes d arm.es.Et ^reftok lean Môfeigneur de Bar,frere du Duç 
de Bar^à tout deux cents hommes d'armes. Et y eftoit le Duc 
de Brabant , frère duX)uc de Rourgongne , lequel* amena peiî 
de gensimais tous les Barons de Hainault , fe meirent foubz f$ 
banniere.En cefte compaignée des François,eftoient dix mille 
hômmes d'armes,dont la plus part eftoient cheualiers 8c efeu- 
iers.Le Conneftable'auoit ordonné certain nombre de gens à 
cheual , pour frapper furies Anglois, qui fe portèrent petite- 
ment. Et en eftoient chefs Melîire Gieuffroy Boûcicault , lç 
Sirede Grauille,le Sire de laTrimouilie, MefTire Hequinet de 
Brebant, Meflire lean d'Engennes, Meflîre Aleaume de Châ- 
f enauSjMeflire Robert de Chaalus,&Pichon de la Tour. Ces 
deux y moururent,^ ne feirent pas bien leur debuoir treftous» 



Digitized by 



J3+ Histoire dv Roy 
les autres. Car ils fuirent honteufement , 8c oncques ne frap- 
pèrent coup fur les Anglois. Le Roy d'Angleterre auoit en fa 
compaignée , auec ceux de fon Cmg , & lignaige , mille 8c cinq 
cents cheualiers 8c efcuiers,& de feize à duchuift mille archers. 
Il trouua les François àpetite ordonnance^ en petit nombre. 
Car les vn« f cnalloient chauffer , 8c les autres fe ailoient eulx 
pourmenans 8c repaiftre leurs clieuaux , 8c ne cuidoient point 
<lueies Anglois euffenthar dément de les venir combatre. Et 
pource que les Anglois les veirent en ce de(arroy,ies veindrét 
aflailkr , 8c les dcfconfirent.Dont ce feut pitié &dommaige 
pour le Royaume .Et là moururent treftous les Seigneurs def- 
fus di&s.Referué les Ducs d'Orléans, 6c de Bourbô,& les Cô- 
tes d , Eu,de Vendofme,8c de Richemont,&le Marefchal Bou- 
cicault , lefquds feucent prifonniers du Roy d'Angleterre , 8c 
menez en Angleterre. Et mourut de U part du <U£tRoy d'An- 
gleterre Je Duc d'IorcK,fon ande>&bien trois ou quatre cets 
Anglois. Et moururent au champ quatre mille cheualiers > 8c 
efcuiers.Le Roy eftoit à Rouen,quifceut ces nouuelles,8c co- 
rnent le Duc de Bretaigne>n auoit point efté à la befongne, le- 
quel auoit eu du Roy > pour le payement de fes gens d'armes» 
cent mille francs.Et iuy auoit donné le Roy , la ville 8c Cité de 
5ain£fc Malo , afin qu'il feuft plus curieux de le venir feruir . Et 
feut principalement caufe, de luy faire auoir le did Sainâ Ma- 
lo,vn cheualier,nommé Meflire Bertrand de Montaubcn,qui 
èftoitdu pays deBretaigne,&rEuefquedeClcrmont> nôme 
MaiftreMartin Gougcqui eftoiéteulx deux pour Mofeigneur 
le Duc de Guyêne, gouuerneurs de tout le Royaume. Et feut 
dônéau diQt Duc de Bretaigne par leur confeil vn cheual d or # 
efmaillé de blâc,iequelauoit la felleja brîde»& le Jbarnois, tour 
co^iuert de pierrerie , qui valloit cinquante mille efeus dor. 

En ce temps,enuoia le Roy deuers le Comte d' Armaignac, 
Médire Enguerrand de Marcongnct,8c MaiftreGuillaumedc 
Champeaulx,en Ambaflade,en luy faifant fçauoir,que pour la 
puiflance,prùdence,& vaillace qu'il auoit^c Roy vouioit qu'il 
feuft fon Conneftable > 8c qu'il luy pleuft recepuoir lefpée , &c 
accepter le di& Office- Etfifeitil.Ettoft apresveintà Paris a 
grand compaignée de gens d'armes , pour refifter,8£ mener 
guerre comme Conneftable aux Anglois,qui tenoiét Hariîeu. 

Èn celuy an Je Duc de Bourgongne,feit moult grade armée, 
& vçint ça la ville deTroyes en Châpaigne.Et eftoit courrou- 
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fédefes deux frères, que les Angloisauoiêt occis en Bataille. 1415. 
Etpource queleRoy f'emerueilla, de ce qu il faifoit fi greffe 
armécluy enuoia de Rouen Meffire Pvegnault d'Engennes,8c 
Meflireleâ-de Maleftrok,Euefque de S.Bricu , pour luy faire 
ifjauoir de par le Roy,que fil vouloit aller fur les Anglois, que 
le Roy eftoit content dèluy bailler le gouuernemct de Picar- 
die. Et il refpondk aux Ambafladeurs , qu'a vouloit parler air 
# Roy ,& àMofeigneur de G uy ene,fon fil Si lequel auok efpoufe- 
fa fille.Dot lç Roy,&MÔfeigneur leDuc de Guyene,ne feurêt 
pasxontêts,pource qu'il venok à main armée deuers Paris. Et 
mandèrent le Roy,& fon aimé fils par leares,aux bônes villes- 
& paflaiges d etour Paris, que nul ne feift ouuerture. Et ce no- 
nobftant ceux de Laigny ,1e meirent dedans leur ville. Etlà? 
feut la perfonne en Brie, 8c en France, depuis la Sainft Martin: 
d'hyuer, iufques à Carefine prenant» 

Et enuirô NoeUUa de vie à trefpas Môfeigneur de GuVene, 
Sç feut- enterré à noftre Dame de Paris,deuât le maiftre autel* 
dextre.Et demeurèrent le Côte d'Armaignac,$c Meflîre Tan- 
neguy du Chaftel,Preuoft de Paris,à la garde de la ville de Pa- 
ris.Et feut faift Capitaine d iceHe,le fil*du Roy»nommé Char- " 
les,Cômte dePôthieu.€tlors feut enuoié Ambafiade deuers 
le Côte de Hainauk , qu'il vouhift faire venir Monfeigneur le 
Dauiphin Iean à Paris, pour aider à gouuerner le Rôyaume,&: 
• pofïeflionde laSeigneurie,comme aifné fik du Roy, & l'on te 
receuroh benignement & volontiers; Pourueu que le Duc de 
Bourgongne, ne feuft en fa compaignée , pource qu'a tendok 
toujours à auok le gouuernement du Royaume. 

L'an mille quatre cents & feize, veint l'Empereur Sigifmôd 141*. 
à Paris j, & le feftoia moult grandement le Duc de Berry , qui 
eftoit fon oncle. Et de là alla en Angleterre-lé di& Empereur, 
pour cuidertrouuer aucun bon appoinûcment de paix entre 
le Roy de France,8cle Roy d'Angleterre. 

En ce temps mourut le Duclean de Berry, en 1 aâgede fep- 
fcante fix ans , & feut enterré en la chappelle de fon Palais , à 
Bourges. Laquelle chappelle il feit faire en fon viuant.-Iceluy 
JDuoieut vn noble Prince , Se large, & habandonné,^ faige a 
toutlcmonde,& en efpecial auxeftrangefô. • 
^ En ce temps^k Cote d'ArmaignacCohneftable de France, 
WéffireLouysdcLoingny , Marefchal deFrance,&le Vicôte 
dcMarbûane , combatkent le Comte d'Orfet > oncle du Kop 
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1410. d'Angleterre à VaUemont enCaûx, Mais à la fin le Comte 
d'Orfet fe fauua,& fe meit en vh jardin, luy,& fcs gens , lequel 
jardin eftoit fermé de pals. Et" feurent môrts enuirori quatre 
cents Anglois, au commencement de la béfOfigfte, Le Comte 
d'Orfet,&: fe*gens,f'cn ailerët la hui&, par derrière lfc di& jar- 
din.Et quand les François les apperçeurent au matin, qui tou- 
te nui& auoient veillé deuant eulx, montèrent à cheuai , Se les 
pourfuiuirent à lafile,fans,attendrelVn iautre,depeur que le^ 
di&s Anglois ne recouuraflent la ville. Et les FçànÇois atten- 
dirent les Anglois,fur le bord de la mer près de Harflcu.Si dé- 
pendit le Marefchal de Loingny à pied, Se les Anglois le atté- 
dirent en ordonnance, Se y eut deux cents François morts par 
leur outraîge.Le Conneftable venoit après en grande ordon- 
nance. Et quand les di&s Anglois le apperçeurent , fe rctrahi- 
rent en la di&e ville de Harfleu.Le di& MarefchaJjfe fâuua,qui 
rencotra le Conneftable, lequel Coneftabie feut moult cour- 
rouçé du did oultraige,& du defarroy ,en quoy les di&s Fran- 
çois feft oient mis. 

En ce temps', feut le Duc Guillaume de Rairieré en Angle- 
terre , auec l'Empereur defïus nommé , qui eftoit fon parent, 
pour cuider faire paix. Si feurent en grand péril , pour les nou- 
uelles que le Roy d'Angleterre eut de Vallemont. Et ne fei* 
rent rien de bien deuersiceluy Roy d'Angleterre. Et feut le 
DucdeBourgongne deuers luy , pour faire alliance : pource 
qu'il veoit que leO uc de Bauiere,fon frère en loy,ne luy vou- 
loit bailler le gouuernement de Monfeigneur le Daulphin, Se 
doubtôit qu'il ne vouluft tenir le parti du Duc d'Orleans,alen- 
contredeluy. 

En ce temps , les François feurent defeonfits à bouche de 
" Seine deuant Honnefleu, Se eftoient dedans neuf carraques 
deGeneuois. Et eftoient les chefs des François,le Vicomte de 
Narbonne, le Sire de Montenay, le Sire de B eauuau , Se le ba- 
jftard de Bourbon. Et eftoient chefs des Anglois, le Duc de 
Bethfort,& le Duc de Cloceftre, frères du Roy d'Angleterre. 
Les diète Anglois gaignerent deux carraques,& en périt deux 
aiwes, Se les cinq fen allèrent en Bretaigne, Se fe fauuerct de- 
dans,trois des chefs des Fraiiçois.Et feut prins en vne des car- 
raques le baftard de Bourbori.Et eurent grand blaûne de celle 
perte Picquet de la Haye , gênerai de France , Se Maiftre Re- 
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griier de BauHegny, qui eftoient commis à payer les gens d ar- 
mes,& admtailler 1 armée.Car elles n'eftoient pas chargées de 
gens d'armes à moiti&Et eftoient encores , quand les Anglois 
veindrent , grande foifon de gens d'armes fur la terre, par de- 
fault de fouldoyer , & â& payement , &: pource feut perdue 
l'armée. 

En celuy an,au teps de Carefme, mourut le Daulphin Iean, 
en la ville de Compiengne , qui feut vn tref-grand dommaige 
pour le Royaume de France. Car il eftoit faige, de bien allié és 
AllemaigneSjà caufe de fa femme. 

Et en celuy an,mourut au mois d'Aouft, le Roy de Sicile,en. 
la ville d' Angers, & feut enterré en la grande Eglife du di& 
lieu. t 

L'an mille quatre cents &c dixfept,Monfeigneur le Daulphin 1417^ 
Charles, qui parauant eftoit nommé Comte dePonthieu,fe 
partit de Paris,8c veint en la ville d'Angers,pour eftre à l'obfe- 
<jue du pere de fa femme , le Roy de Sicile , lequel eftoit tref- 
paffé vnpeu deuat.Et luy eftant à Angers , eut nouuelles que 
ceux delà Cité de Rouen,feftoient rebellez, Kauoient mis le 
fiege deuànt le chaftel de la di&e Cité,& tué le Bailli^nommé 
Raoul de Gaucourt, en la difte ville j où eftoit dedans le cha* 
ftel,Capitaine,Meflire Iean deBourbon,Seigneur de Preaux. 
Et ces nouuelles fçeues,partit d' Angej^ , mon di& Seigneur le 
Daulphin,& veint en la Cité de Chartres. Et là eut nouuelles 
<jue le Sire de Chaftellus , Maiftre Guy de Bar , le Comte de 
Ioingny &c piufieurs autres grâds Seigneurs du pays deBour* 
gongne,auec eulx grand nombre de gens d'armes,eftoient ve- 
nus me&re le fiege deuant le chaftel de Sainft Florentin.Si en* 
uoia mon did Seigneur le Daulphin,MclBre Guy deTorfTay* 
Maiftre des arbaleftriers de France,& Senefchal de Poi&ou,& 
le Sire de Gaulles,Marefchal du Duc d'Orleans,Meflire Guil- 
laume Bataille,Guillaume d'Auaugour,& plufieurs autres,ac- 
compaignez de fept cents hommes d'armes,&: de mille arbalef- 
triers, lefquels veindrent à Sainft Florentin, & trouueret que 
les bourgeois de la dide ville, auoient bouté dedans les Bour- 
guignons . Si tirèrent leurs gens dehors du chaftel , &c fe re tra- 
hit la puifTance des di£fc Bourguigriôs dedans la ville,parquoy 
ils ne les peurent auoir. Si lailTerent homme agréable aux deux 
parties,vn nomme Pierre le Varat dedans le chaftel. Et quan4 
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1417. ceu*deRouen,veirent lapuiffance, que mon diâ: Seigneurie 
Daulphin , auoit amené deuant la di&e Cité , ils fe iQeirent en 
fon obeiflance,&: f excuferent,en difant, que pour les grandes 
extortions que leur auoient faift les gens d'armes du -Roy», 
quleftoient és garnifons au pays de Caux , ils feftoient rebel- 1 
lez. Et en eftoit principalement caufevn nommé IeanRaou- 
let,Capitaihe,tenât Imparti du Roy , pour les extortions qu'ils 
faifoient au peuple. Le Roy leur pardonna ,& leur feut bail- 
lé pour Capitaine,^ gouuerneur de la ville & chafteUe Com- 
te d'Aumalle^uec plufieurs grands Seigneurs du pays deNor- 
mendie. 

Et lors mon di£fc Seigneur le Daulphin , ouit nouuelles que 
le Roy d' Angleterre eftoit defcéhdu à Touque,& auoiet defj* 
è mis les Anglois le fiege deuant le chaftel de Touque, lequel 
chaftel feut rendu trefmefchammen t. Car il eftoicïvn des plus 
forts chafteaux du pays de Normendie. 

Et eut mon diâ: Seigneur le Daulphin pareillement nou*- 
uellcs,queleDucdeBourgongnc venoit à grand puiflance 
deuant Paris. Si eut confeil mon dift Seigneur le Daulphin» 
fçauoir f'il demeureroit à Rouen , pour renfler au Roy d'An- 
gleterre, ou filiroit garder Paris contre leDucdeBourgon- 
gne. Et feut délibéré que pour le mieux f'en iroit à Paris , & fi 
tek il.Et toft après que^ionfeigneur Je Daulphin feut-entré à 
Paris,veint le Duc de Bourgongne deuant>&; feut logé à Van^ 
ues , 8c au bourg la Royne du cofté deuers Môtlehery, à tout 
grande quantité- de gey d'armes, & de trai&,&y feuttroisfep- 
maines fans en pàrtir.Et eftoient en la ville de Paris, le Comte 
d'Armaignac,le Vicomte deNarbonne, Tâneguy du Chaftel, 
Preuoft de Paris, le Sire de Harpajonje Sire de SeueracvRay- 
monnet de la Guerre , & grandxompaignée de gens d'armes; 
qui faifoient tous les jours grandes frittes , & grandes efcar- 
mouches , les vns furies autres. Et de làfe partk le Duc de 
Bourgongne,&allameâ:rele fiege à Montlehery , &: le preint 
par compofitkm.Puis f'en alla du cofté de Gaftinok* me&re lo 
fiege deuant vne ville, nommée lfe Puifet. Et eftoient dedans 
icelle ville,le Sire deBarbazen,&: Bertrand de là Tour , fils du 
Seigneur de la Tour d'Auuergne , accompaignez de belle 
compaignée de gens dermes, lefquels fegouuernerentfaige- 
mentàla gardedela ditte ville- Et tellement que le diâ Duc 
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deBoufgongne,fe leua de deuant la diète ville , & f'eh alla 1417, 
à Chartres , qui feftoit rebellé contre le Roy. Et làfeut tué 
le Sire de Iacqueuille , dvn Capitaine nommé He&or de Sa- 
ueufejs , 6c tire hors du monftier de noftre Dame de Char- 
très. 

En ceftefàifon,le Roy d'Angleterre preint daflault la ville 
de Caenjfur le Sire de Montenay.Et meit le fiege à Falaife, où 
eftoit dedans vn cheualier de Bretaigne, nommé Meflîre OU- 
uier de Maugny , 6c en la fin la preint. Et preint Saindt Lo, Ba- 
yeux, 6c plu&urs autres villes 6c chafteaux. 

En celuy an , le fécond jour deNouembre , arriuale Duc de 
£ourgpngne>à l'Abbaye de Meremonftier,pres de Tours , le- 
•quel eftoit venu jour Se nui& de Chartres. Et dedans le mon- 
iliertrouua la Royne, iaquglle l'audit mandé, |>ource quelle 
€ en vouloit aller auecluy , pour le defplaifîr qu elle difoit que 
le Comte d'Armaignac,&: autres Officiers du Roy, 8c de Mon- 
feigneur le Daulphin , luy auoient fai&. Et feut prins des gens 
du dift Duc,le Chacellier de la Royne, nommé Maiftre Guil- 
JaunaeTauceau dedans la di&e Eglife,Sc Maiftre Iean le Picart, 
Ton Secrétaire. Et feurçntmis à moult grande financejaquel- 
le ils payèrent en la fin. Et feut moult contéte la Royne, qu'ils * 
feufTent prins,pource qu'ils auoient décelé fes threfors,fi com- 
me elle difoit,lefquéls le Comte d' Armaignac,le Prefident de 
Prouence> nommé MeflireleanLouuet , 6c autres , auoient 
prins en certains monftiers,oûles di&s threfors eftoient. Et 
par le vouloir de ceux de la Cité àfi Tours , baillèrent obeif* 
fance au di& Duc de Bourgongne de la ville de Tours, ett 
laquelle il meit en garnifon , vn Capitaine Breton , nom- 
mé Labbé., Le chaftel fe teint vn jour feulement pour le 
Roy , que tenoit * 6c en eftoit Capitaine , MefRre Iean 4e VU 
uonne , Seigneur de Mortemain , lequel eftant dedans le cha- 
ftel,le rendit honteufement,dont ilfeut moult blafmé.Le Duc 
de Bourgongne laiffagrolfe garnifon àTours , àRochecor- 
bon,aû bois,a Cormery,à Precigny,& à Afay fur Indre,& em- 
mena la Royne à Chartres* Et peu de temps aptes, fe partit de 
Chartres, 6c preifttfon chemin droid à Ioingny, Remmena 
la Royne auec luy,& Madame Catherine , fille du Roy , 6c de 
la Royne* Le Comte d'Armaignac feeut fon partement,& 
lepourfuiuit à tout quinze cents lances, jufques àloingny. 
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. Mais il ne peut paffer outre,pour la riuicrc d'Yonne, qui eftoit 
grofle,&ainfif'en retourna fans luy porter dommaige. 

Et incontinent le Preuoft de Paris, nommé Tanneguy du 
Chaftel,& ceux de la ville de Paris ,ailerent me&re le fiege de- 
uât la Cité de Sens, qui fe tenoit pour le Duc de Bourgongne- 
Et eftoit chef des gens d'armes de la ville , iebaftard de Tient. 
Sipreindrent ceux de la ville compofition, de rendre la-dide 
ville, Se de ce baillèrent oftaiges. Etle jour qu ilshuiebuoient 
rendre , veindrent nouuelles à ceux de la di&e ville, que leur 
fecours venoit.Et pource que ce jour,ne rendirent h. diûe vil- 
le,feurent couppées les teftes à leurs oftaiges,& ainfi f en vein* 
drent le Roy 8c fon Oft à Paris. Et lors partit le Preuoft de Pa- 
f is,nommé Tanneguy du Ghaftel, Se alla à Cheureufe r Se luy, 
& fes gens, preindrenrla ville , &:Ja pillèrent fes gens d'armes. 
Mais ils ne peurent prendre le chaftel,&f'en retournèrent £ 
Paris. 

En cetemps,feut Pape Martin,qui eftoit dulignaiee de ceux 
de la Couiomne de Rome, Se du propre nom. Et teutfaid à 
Conftance en Allemaigne celuy qui feut appelle Papelean, 
Cardinal , Se f'en alla à Florence , ou il mourut peu de temps 
après. Et là efleut fa fepulture , Se fy feit me&re en lxfin de les 
jours,laquelle fepulture eft toute de fin or. 

En celuy an , conquit Languedoc le Prince d'Orcnge pour 
le Duc de Bourgongne. Si fe partit de Bourgongne le diâ: 
Prince à grande 'compaignée de gens d'armes, Se veint paffer 
par le pays de Lyonnois , Se preint fon chemin par le pays de 
Viennois,au long du Rhofne , Se defeendk jufquçsau pont S . 
Efpric,& le preint du gré de ceux de la ville. Et çependat Mef- 
ftre Regnauld de Chartres,Archeuefque de Rbeims,& Me/îî* 
re Iean de Leuis,Seigneur de la Roche, Se de Vauuert, feirent ' 
ïeur affemblée pour Monfeigneur le Daulphin,des gentils ho- 
mes d'Aaucrgne , Se de Viuarets , pour refifter alencontre du 
Prince d'Orenge.Mais auant qu'iU feidfeht prefts , ne tous af- 
femblez, le diâ Prince ^ut con^uisprefqucs tout le pays de 
Languetk>c,ou la^lus part. Et yemt deuant \x tour du pont de 
la Villeneufue les Auignon, Se deuanrk chàftel de Beaucaire, 
laquelle tour , Se chaftel il ne peut auoir. Car ils fe teindreiît 
bien grandement & honnorablement pour mon di&Seig;neur 
le Daulphin.Mais les villes & citez de tout lé pays , fe meirent. 
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en obcMTancp du di& Prince , pour le dïGt Duc de Bourgon- 
gne. j ' 

Lanmillc quatre cents dixhuiâ , au mois de May , Meflîre 1418. 
Iean de Viiliers,Seigneur de Lifle-adam,entra dedans Paris,en 
kfaueur du Duc de Bourgongne. Et luyouurit la porte vn 
nommé Perrinet le Clerc , vendeur de fer , qui demeuroit au 
petit pont, lequel Clerc , auoit emblé les clefs de la di&e porte 
à fon pere , par où ils entrèrent. Et feut le Sire de Lifle-adam 
au milieu de la ville>auant que nul en fçeuft rien.Et en cheuau- 
chant parmy la difte ville, crioient les Bourguignons , Se gens 
du dift Sire de Lifle-adam, la paix,la paix>bonnes gens,la paix, 
& Viuc Bourgongne. Et ceux qui fe tenoient du parti du Duc 
de Bourgongne, qui eftoient de la ville ,-prenoientt la croix de 
Sainû André blanche , qu'ils portoient. Et plus alloient àuant 
dedans la ville,& plus croiffQient.Et ceux qui tenoient le parti 
du Duc d'Orléans , 6c de tous les autres Seigneurs du parti du 
Roy , f'enfuioient , & mufToicnt partout où ils pouuoient. Si 
fçeurent Monfeignçur le Daulphin, le Pr©ui>ft de Paris,&: au- 
très de fa Maifon, ces nouueUes>& fe retrahirent dedans la ba* 
Aille SàbÊk Antoine. Et lors iceluy Seigneur de Lifle-adam, 
vfeint èn l'Hoftel dcSain£kPaul,où eûoict le Roy,& plufieurs 
Q£ficiers,qui eftoient reuenus auec le Sire de Lifle-adam , lcf- 
<[uels auoient efte Officiers du Roy , pendant le temps , que le 
Duc de Bourgongne lauoit gouuerné , preindrent cohgnoif- 
fance ^uK.oy y Sc le f cirent monter à cheual,& le menèrent par- 
my la ville de Paris. Car à celle heure, il neftoit pas bien fenfi- 
ble,8c eurent toutlecomun pour eulx. Et preindrent es mai- 
fbns les Seigneurs & bourgeois qui demeuroient en la ville, 
& en efpecial ceux qui aimoient le Roy, &c fon fils, & Monfei^ 
gneur d'Orléans^ en tuèrent moult,ceft à fçauoir, le Comte 
a Armaignac, Maiftce Henryde Marie , Chancellier de Fran- 
«ee,le Comte de Grand pré>&: plufieurs autres Prelats,Barons 3 
cheuajiers,& efcuiers,bourgeois > &: marchands, qu'ils pillerct, 
$c les tuèrent parmy les prifons de Paris, oit ils les auoient mis 
ii?uf}ouo$auam qu'il* feiffenc k meurtre^ le Duc deBour- 
gongne eftant a-Paris. Et eftoient eonduifeurs de cefte befon- 
gne,& mal faiéfc,le Sire de Lifle adan^MefTire Iean de Luxem*. 
bourgjMeflîre Charles de Las,Meflire Claude de. Chaftellus, 
& Meflîre Guy de Bar.Et les faifoietfailUr par les feneftres,8£ 
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8 . par deffus les murs,par le bourreau de Patis,& vn tas déporte- 
faiz y Se de brigands des vUlaiges d'enuiron Paris. Et enfeu- 
rent bien noiezôc tuez , jufques au nombre de troisnrille. Car 
1 fi vn homme euft eftéhay,pour parler du fien oii d'or, ou d'ar- 
gent,que on luy euft deu, fon ennemi le faifoit tuer en ce teps; 
foubz ombre d'eftre de la partie du Roy , Se du Comte d'Ar- 
maignac. Incontinent qu'ils feurent enurez dedans la di&e vil- 
le,Monfeigneur le Daulphin fe partit dïcelle ville , Se fen alfca 
à Melun. Et manda: tous fes gens d'armes , de ceux qu il peut 
trouuer entourluy. Si veihdrent deuers luy Mefïire Pierre de 
Rieux, Marefchal deFrance, le Sire de Barbazcn , Se plufieurs 
autres Capitaines, Se retournèrent à Paris , Se entrèrent par la 
baftille,cuidans recouurer la ville, St entrèrent les gens demô 
di& Seigneur le Daulphin , par la grand rue de Sain& Antoi- 
ne , jufques à la porte baudoyer , Sc& boiiterent parles mai- 
ions , cuidans les pilier , Se à cefte occafion perdirent à recou- 
vrer la di&e ville. Et pource fen retourna mon did Seigneur 
4e Daulphin à Melun, &: de là à Bourges. Et la femme de 
Monfeignéur le Daulphin , fille du Roy de Sicile, fe méit«i 
THoftel de Bourbon , ayent grand peur des mafux qui fe fai- 
foïent parmy icellc ville. Mon di& Seigneur le Daulphin bif- 
fa fes gens d'armes à Meaulx , à Melun, à Coufli, Se à Guife, Se 
en plufteurs lieux, Se fortes places. t Et en feut Capitaine Meflï- 
reTanneguy du Chaftel , Se Lieutenant de par Monfeignéur 
le Daulphin de tous les pays de France , de Champaigne , de 
Brie,& de outre la riuiere de Seine. 

En ce temps , enuoia mon did Seigneur le Daulphin au 
Comte de Foix, le gouuernement du pays de Languedoc,que 
tenoit pour le Duc de Bourgongne, le Prince d'Orenge. Silc 
.accepta le di£t Comte de Foix, & incontinent feit fon armée, 
& aflembla gens d'armes. Et feit à fçauoir à fes bons amis , qui 
demeuroient parmy les bonnes villes du pays de Languedoc, 
qu'il vouloit prendre leur gouuernement, Se qu'il feeuft leur 
volonté, & qu'ils luy aidafTent à ce befoing. Et entra dedans le 
di£t pays de Languedocà tout grande puilTance de gens d' v 
mes. Et meûnement ceux qui eftoient au dift pays , Se qui 
eftoient auec le Prince d'Orenge , Se qui en prenoient gaiges, 
le meirent auec le di£t Comte. Et chaffa le di& Comte le di£t 
Prince jufques à laQtédeNifmes^oùillaifla^arnifonja^au 
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pontSain&Efprit, &c de là fen alla en Bourgongne, en fon i4i 
pays. En ce temps, le Vicomte de Loumeigne en Languedoc, 
Lieutenant pour fonpere le Comte d'Armaignac, inconti- 
nent qu'il fceut lesnouuelles delà mort de fon pere , & de la 
- venue du Prince d'Orengc,defempara le di& pays de Langue- 
doc , referuéle chaftel de Pefenas , Se celuy de Cabrieres , qui 
eftoient deux fortes places , & la ville de Bufel , que teint vn 
cheualier de Berry , nommé Meffire Iean de Bonnay , lequel 
teint toujours les di&es trois places pour mon di6t Seigneur 
leDaulphin. 

Auant que le Sire deLifle-adam entraft à Paris, Meflîre 
Tanneguy du Chaftel , auoit quatre cents hommes d'armes 
pour la garde d'icelle ville, toutesfois l'argent faillit pour les 
iouldoier. Si feut faift vn Confeii des grands de Paris , riches, 
bourgeois,&marchands,queron feift vn preft d'vn payement 
d'vn mois , pour fouldoier les di&s gens d'armes. Si feut di&, 
qu'ils nen feroient rien. Et par ainfi partirent les di&s gens 
d'armes de Paris , &c allèrent viure au pays de Brye. Et à cefte 
occafion,Iedi& Sire deLifle-adam,preint hardement d'en* 
trer dedans Paris. 

En ce temps, vekït mon diâ: Seigneur leDaulphin mettre 
le fiege à Sully fur Loire , pource que le Sire delaTrimouil* 
le, auoit prins^Euefque de Clermont , qui f'eftoit efchappc 
de Paris. Lequel Euefque feutdeliuré , &c ainfi fe leuale fiege 
de Sully. Et de là veku mon di& Seigneur le Daulphin à 
Tours,qiie çenok le Duc de Bourgongne,& y meit le fiegcEt 
eneftoit Gapitaine,&: çenoit la ville vn Breton^nommé Char- 
lësLabbé, à grands gens d'armes. Et eftoient auec mon di£t 
Seigneur lePaulphin au fiege le Comte de Vertus, le Sire 
de Laiglc, Meffire Pitere de Rieux, Marefchal de France* 
Monfeigneur de Barbazen, Meffire Iean de Torffay, Mai* 
ftre des. arbalèftriers de France , 6c Meffire Iean des Croix 

En^efte (aifon,le Duc de Bourgongne , emmena le R oy , & 
la Royne,& Madame leur fille Catherine,àTroyes en Cham- 
paigne. 

En ce temps , lcDuc de Brçt*igne vint à P^ris par deuers 
IçDuc de Bourgongne, qui eftoit fort fon ami. Et feit tant 
*nuers luy , qu'tf deUura Madame la Daulphine , &- la. 
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. amena par deucrs fon mari à Saumur. 

MonfeigneurleDaulphin, print la ville de Tours. Et fen 
alla le Capitaine en Bretaigne , luy , Se fes gens , Se ceux de la 
di&e ville demeurèrent en leurs hoftels,fans rien perdre. 

En ce temps , vnefcuier de Gafcongrie, nommé Pierre de 
XaintrailleSjtenoit la ville &: chaftel de Couflïpour le Roy,& 
pour Monfeigneur d'Orléans. Et auoit en fa compâignée cent 
lances pour la garde de la place, 8cpour faire guerre és pays 
d enuiron , contraires Se rebelles au Roy. Ce di& Capitaine* 
feu t trahi par vne chambrière qu'il auoit,qui eftoit du pays, la- 
quelle f'accoin&a dVn plafonnier > qui eftoit en la groffe tour 
du chaftel de Couffi, lequel elle cîôngnoiffoit , pource qu'ils 
cftoient dVn pays, Se d' vne ville. Et promeit le di£t prifonnier 
de efpoufer la di&e chambrière , fi die le pouuoit je&er hors, 
'Et à vn foir, que le Capitaine fon maiftre feut couché „Ja diâc 
chambrière preint les clefs aucheuetde fon li&,8cveintou* 
«urir la porte de la groffe tour , pour me&re hors feulement le 
did prifonnier. Et auec luy faillirent , 8c veindrent beaucoup 
d autres, Se coupperent la gorge au di& Capitaine , 8c tuèrent 
*tous fes feruiteurs, qui eftoient leans. Et ainfi feuret feigneurs 
Se maiftres du dift chaftel deCoulE , & de la di&e groflfe tour. 
Et incontinent iceuxprifonniers,qui auoient conqueftéla di- 
ûc groffe tour Se place,par les moyens deflus di&s,enuoierent 
% deuers Meîfirelean de Luxembourg, qui tenoit leur parti, 
quérir leur fecours, lequel eftoit au pays de Vermandoïs. Les 
di&sprifonniersgaignerent en argent monnoié dedans ladi- 
te tour,en la chambré du Capitaine,de fon argent,&4es gen- 
tilshommes de fa compâignée, cent mille efcus d or. Et quand 
veint au matin , fi apperçeurent les gens d'armes , que la place 
eftoit perdue. Simonterent tous à chtual,&fe retrahirent à 
Montaiçu,&: à Guife.Et feirent deux Capitaines de deux gen- 
tilshommes, l'vn, nommé Eftienne de Vignolles , di& la Hire> 
Se l'autre Poton de Xaintrailles. Lefquels Capitaines ont fai& 
depuis grands exercites de gens d armes par le Royaume de 
France, tant que la guerre y ha duré. 

Peu de temps après , deuant la porte du di& lieu de Couflî, 
les di£ts la Hire,&Poton de Xaintrailles,Vèindrent auec leurs 
gens d'armes, jufques près de Soiffons , Se defeonfirent le Sire 
de Longueual,8c quatre cents hommes d armes, qu'il auoit en 
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fa compaignée.Et les François nettoient que quarante lances, 1418. 
lefquels ne efpargnoient ne leurs corps , rie leurs cheuaux* Ec 
eftoient la plus part Guafcons,qui font bons cheuaucheurs, fis 
hardis. 

En celuy an,les di£ts Poton,& la Hire , fe partirent de Gui- x 
fe,8c de Montagu en Laonnois,pres denoftre Dame de lieiîe, 
*>ù ils trouuerent He&or de Saueufes,& frappèrent fur luy, &c * 
4e deftroufTcrent ., 8c defeonfirent , Kaiioit en fa compaignée 
mille combatàns. Les François Gafcons , eftoient montez fur 
bons,& forts cheuaux viftes,& bons à la main.Et pource abba- 
toîent & tomboient tout cequ'ils trouuoient à eiilx contraire. 
Et doibt Ton fçauoir,que4e meftier des armes fe doibt appren- 
dre. Car quand les Anglois veindrent en France , les François 
ne fçauoient rien de la guerre. Mais par longuement appren- 
dre > ils font deuenus maiftres , &c eu la fin ont deffaift les An- 
lois,& chaffé hors dè France. 

Lan mille quatre cents dixneuf , les Anglois preindrentla 1419. 
ville de Pontoife,dont eftoit Capitaine le Sire de Lifle-adam, 
&la preindrent defchelle.Et y eftoit à la prendre en perfonne, 
le Duc de Clarence,frerc du Roy d'Angleterre. 

Et peu de temps après, fe affemblerent Monfeigneur le 
Daulphin , 8de Duc de Bourgongne , à moult grand peine* 
Pource que les vns des Confeillers du Ducale Bourgongne» 
eftoient cfopinion,S£ confeilloient de mettre le Roy de Fran- 
ce,8f la Royncen la main du Roy d'Angleterre , &c qu'il fe al- 
Maft auec luy. Les autres eftoient dopinion,qu'il fe alliaft auec 
Monfeigneur le Daulphin, & luy remeiften fes mains le Roy 
fon pere,& la Royne fa mere, lefquels eftoient à Troyes , &c fa 
fœur Madame Catherihe. Toutefois par le confeil de Mada- 
me de Giac, & du Seigneur de Giae,fon fils , dè Philippes lof- 
fequin,& de Meffirelean de Tholôgeon,Marefchal de Bour- 
gorigne,veint le Duc de B ourgongne,de Pontoife, où il eftoit 
allé parlementer au Roy d* Angleterre,à Corbeil. Et preindrët 
journée de venir à la fontaine du Pinot , à vne lieue de Melun. 
Monfeigneur le Daulphin ceux de fa compaignée feurent 
à la dide fontaine, & parlèrent & preindrent iournée enfem- 
ble à Monftereau , à vn iour qui eftoit di& , pour trai&er plus 
amplement enfemble des befongnes du Royaume. 

Celuy an,prcint & affiegeale Roy d'Angleterre Rouen , en 
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*4i5>.lafaifott nouuelîe. Et y demeura par l'efpace de fix ou fept 
mois deuant ta ville. Et f'y gouuernerent moult grandement 
ceux de ladite ville, genad armes, &: commun, & tellement 
qu'il y en eut , qui mangèrent les rats , auant que eulx rendre*, 
de ceux d'icelle ville. Et les ditt* gens d'armes , feurent tref- 
grandement deceus. Car ils cuidoient , pource qu'ils tenoient 
* le parti du Duc de Hourgongne , qu'il les deuft 1 ecourir, dont 
il ne feit rien.Et Monfeigneùr le Daulphin, ne les pouuoit fe* 
courir,pource qu'il auoit affez à faire de tenir fes gens d'armes 
és garnifons,contre le Duc de Bourgongne,&: fes gens.Et au£ 
fi que les Anglois tenoiet tous les paffaiges de deffus Seine,der- 
puis Paris en bas. Et aufli ceux de la difte ville, auoiêt faift vne 
grand faulte. Car ilsauoiet bouté hors leur Capitaine Se gou ✓ 
uerneuryquteftoit au chaftel du dt& Rouen, nommé le Com- 
te d'Àumalle,&aufli grand partie des grands Seigneurs- de 
Normendie, lefquels feurent mis hors de la di&e Cité , en fa- 
ueur du Duc deBourgongne.Simeirent hors les deffus di&s, 
pour y bouter vn pauurc cheualier , nomme Meflire Guy le 
Bouteiiler.Parquoy la nobleCité,& le peuple qui dedâs eftok, 
feut petitement fouftenûe, confortée, Se aidée. Et ainfi feut la 
diâe Cité perdue 3e conquife au Roy d'Angleterre. 

Puis après fe affemblerent mon di& Seigneur le Daulphin 1 , 
Se le did Duc de Bourgongne , à Monftereau oiifault Yon- 
ne,à vn Dimanche. Et parauan t par la délibération du Confefl 
' feut ordonné,que mon dï& Seigneurie Daulphin, laifferoit le 
chaftel du dift Môfterèau,& le bailleroit au di£t Duc de Boun 
gongne , pour la feureté de fa perfonne , Se il bailleroit en ce 
lieu à mon di& Seigneur le Daulphin , les chaftel , Se ville de 
Moret. Et ladi&e vHle de Monftereau , demeureroit à mon 
<liaSeignèut le Daulphin. jParmy ce qu'il y demeureroit le 
pontleuéde deffus le bout du pont,afin que fi aucun débat 
iburdoit entre aucuns des gens des di&es parties , <jue l'vn ne 
peuft nuire à l'autre. Etfur le pont, à l'aduantaige d vn chafeô # 
des di&es parties,feroitfai& vn parquet de boisitnrentreroict 
♦de chafeun cofté auec les difts Seigneurs, dix perfonnes nota- 
bles.Et ainfi feut conclùd , 8£ordonnépar lesdi&s Seigneurs, 
& leur Confeii,& feut ainfi fai&.Neantmôings quâd ils feuret 
tous dedans , ainfi queconclud auoit efté , par la délibération 
deffus dkfce^Hs eurent débat emre.eubc , Se là feut tuile Dus 
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de Bourgongnc. L effroy feut grand , &: y eut Vue partie des f4î>. 
Seigneurs qui eftoient auec eulx, prins , & aucuns autres T'en* 
fuirent 6c efchappercnt. L es vns f enfuirét à Bray, & les autres 
àTroyes , &: les autres fe retrahirent dédains le chaftel du di&' 
Monftereaù,& toft apres^endirent le diâ chafteUeurs corps, 
6c bies faufs.La Dame de Gîac,fon fils * 6c Philippes Ioflequin^ 
quand ils veirent cefte hideufe befongne , fe boutèrent auec 
mon di& Seigneur le Daulphin. Doubtans que fils fefeuflent 
retraits auec les gens du Duc deBourgongne, que Ton les 
euft oocis,pource qu'ils auoient confeillé le di& Duc,& requi- 
rent de faire paix 6c alliance auec mon dift Seigneur le Daul- 
phin ,en rompant l'opinion de ceux qui confeilloient que le 
di£fc Duc fe alliaft aux Anglois.Lefquels Dame de Giacfô fils, 
6c le di& Philippes, neuflent jamais confenti àlamort de leur 
di&maiftre, 6c en feurent deceus. Et quand le fils du Duc de 
Bourgongnc , feeut la mort de fon pere , 6c ceux de Paris , qui 
vetpdreiit deuers luy, 6c qui tenoient les Offices du Royâme* 
de peur qu'ils ne les perdilfent , regardans &craignans lafu-t 
r eur de mon di& Seignewr le Daulphin,confeillerent au ieune 
DucquilfealliaftauRoy d'Angleterre, 6c fifeitil.. Carilluy 
meit en fes mains le Roy Charles,la Roy ne, & fa fille. Et preint 
le Roy d'Angleterre la fille du Roy ,fœur de mon dift Sei- 
gneur le Daulphin à femme. E t outre meit ^n fon obeiflance, 
êc luy bailla Paris,& toutes les autres Citez,villes,pays,&: cha- 
fteaux,qui eftoient niiement au Roy,és pays de Frace, Cham- 
paigne,Brie, Vermandois, 6c Bourgongne. Dont il auoit feize* 
Citez,lefquelles Citez, 8c pays , fon pere le Duc de Bourgon- 
gne,auoit ofté des mains de l'aifné fils du Roy, durant les diui- 
fions deuant di&es, foubz ombre de faire entendre au peuple, 
qu'il les tiëdroit francs de payer impofitiôs,gabelles, 6c autres 
nibfides. Et à cefte occafion fe tournèrent de fa part, 8c feirenc 
par ce moyen leurs alliances. Et feurent les nopcesàTroyes 
en Champaignç,du Roy d'Angleterre, 8c de la fille de France. 

En te temps, allaMonfeigneur le Daulphin en Languedoc, 
6c meit le pays en fon obeiflance,& meic hors le Côte de Foix, 
lequel eftoit gouuerneur du dift pays de par luy. Mais il ne 
vouloit bailler ou faire bailler nuls deniers du dit pays au di6t 
Monfeigneur leDaulphin^ Si y alla accompaigné du Comté 
d'Àrmaignac,8c de plufieyrs grands Seigneurs, du Royaume, 
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14 15> &auflî des Efcoflbis , qui eftoient nouuellement venus en> 
France.Et pource dekppoin&a le Comte de Foi*,& éteint par 
au long du pays de Languedoc,&: meit le fiege àNUmes, Se au 
pont Sainâ: Efprit,que tenoient certains gens d'armes , qui 
eftoient au Prince d'Orenge, lequel auoit efté Gouuerneur en 
l'an mille quatre cents &c2xfept dudid pays deLangucdoci 
pour le Duc de Bourgongne.Si preint mon diâ Seigneur le. 
Daulphin ces deux villes, Se y feurent motif Se perdus partie 
des gens d'armes,qui tenoiêt les didesvyies pour le ^âPrin^ * • 
ce .Et fen retourna mon di& Seigneur leDaulphm,en fes pay* 
de Berry , Se deTourame. Et laiffa le gouuernement du di£fc 
Languedocjà Charles de Bourbon, Comte de Clermont, qui 
afliegea,& preint & Cité de Befiers , que tenoient les gens du 
Comte de Foix. 

1410. Lan mille quatre cents Se vingt, partit le Roy d'Angleterre 
de la ville de Troyes , Se le Duc de Bourgongne auec luy. Et 
emmenèrent auec euhcle Roy d'Efcoffe,lcquel eftoit lor Ai- 
fan nier du Roy d'Angleterre, Se en intetion que lfeEfcofiois, 
qui eftoient auec Monfeigneur le Daulphin , fe retournaflenr 
auec leur Roy,ou au moings qu'ils ne fe armaffenr contre luy» 
Mais pour leur Roy Hsnc feirent rien:ains feruirent toufjours 
Monfeigneur le Daulphin. 

Le Roy d'Angleterrc&le Duc de Bourgongne,veindrent 
meâre le fiege deuant la Cité de Sens. Et la preindrerit fur vn 
cheualier,noraméleSire deGuitry, qui en auoit le gouuerne • 
ment pour mon di& Seigneur le Daulphin. 

Et de là veindrcnt deuant Moret , & la preindrent, Se ny- 
îrouuerent perfonne,que vn efeuier nommé Denys de Chail- 
]y,qui eftoit du pays, Se en eftoit Capitaine, lequel la laifla, 8c 
f en veint à Melun , dont il feur fort blafmé. Car fiil'euft tant 
foitpeu tenu , la ville de Melun euft efté mieux aduitaillée, 
qu'elle ne feut. 

Puis veindrent me&re le fiege douant Monftereau,6ù eftoit 
le Sire de Guitry. Età la fin le preiadrent , & f en veint luy , 8c 
fes gens,fon corps, Se fes biens faufs. 

Et de là fen veindrent les di&s Anglois , Se Bourguignons 
deuat Melû,du coftédcla foreft de bieure.Et le Duc de Bour- 
gongne, feutlogéducoftédclaBrie,aumont Sainâ: Perc. Et 
eftoit dedans la ville le Sirede Barbazen,lequel eftoit accom- 
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paignéde plufîeurs Capitaines. Luy, Se culx, fe gouuernerent 1410. 
fi gf andèment, Se honnorablement à la garde de la dide ville, 
que Ton ne pourroit mieux. A l'aide des Anglois,veint le Duc 
rouge de Bauiere , qui auoit efpoufé la fœur du Roy d'Angle- 
/terre, Se enuoia demer Monfeigneur leDaulphin,lequel eftoie 
fonparent,deparlaRoynefamere. Etaufliveintà laide du 
Duc de Bourgongne* le Prince d'Orenge , lequel Prince f'en 
retourna durant le fiege: pource que le Roy d'Angleterre,luy 
Voulut faire faire hommaige Se ferment. Et pource que le did 
Prince ? n eftoit pas homme du Roy de France, dont le did 
Roy d'Angieterre>fe difoit Roy indeùemcnt en plufieurs ma- 
nières , difoit le did Prince , qu'il n eftoit pas homme du Roy 
de France, ne du Roy d'Angleterre. Et f en allaenfon pays, 
pour cefte caufe. A la fin , fallut qu'ils eufTent la dide ville de 
Melun, Se l'eurent par compofition , pource que ceux du did 
Melun n'auoient que mâger. Par manière telle, que tous ceux 
quiauoientefté confentans de la mort du Duc deBourgon- 
gneleantrefpaffé yferoient prins &referuez dutraide de la 
dide ville.Quifeut vne merueiileufe chofe,& cautement fai- 
de aux Anglois,& Bourguignons,& Amplement & innocem- 
ment à ceux de dedans la ville. Neantmoings ils rendirent la 
ville , cuidans vn chafeun eftre deliuré de la mort , du Duc de 
Bourgongne. Si en preindrent, Se referuerét les dids Anglois, 
&Bourgmgnons,ceyx qu'ils voulurent,&:mefmementle did 
Sieur de Barbazen, Se autres Capitaines , bourgeois , Se autres 
gens de la dide ville. Et les menèrent à Paris , Se condamne- * 
rent ceux d'icelle ville de Melun, à payer vne grande fomme 
de deniers au Roy d'Angleterre , Se à refaire à leurs defpens la 
muraille du didlieu.Et pource Emenyon de Loyer,le baftard 
deBar, Scie baftard Senetaire, oyans ces nouuelle$,quenul 
traiden'eftoit tenu, ne à ceux de la ville , ne au did Barbazen, 
ne à nui autre des dids Capitaines , Se gens d armes , fi trou- 
ucrentmankre-deeulxefchapper d'icelle ville, par le moyen 
d'vnefcuier Gafcon , pâreru d'aucun d'eulx , lequel eftoit mi- 
gnot du Roy d'Angleterre. Si feeut le did Roy d'Angleterre, 
que iceluy raignot auoit fauué iceux Capitaines, &: pource luy 

feit coupper la telle. 

Celuy an>iceluy Roy d'Angleterre , meit lefiege à Mpaulx. 
Et eftoit dedani .Capitaine principal le baftard deVaurus,auçc 
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. plufieurs Capitaines, Et cependant cuida entrer dedans ladi- 
te ville le Sire d'OfFemont,bien,& grandement accompaimé 
de gens d'armes, Et en euïx cuidant entrer dedans , pour lau- 
uer ceuxd'icelle ville, feut prins des Anglois. Les vnsdefes 
gens entretenues autres fen retourneret par le chemin qu'ils 
cftoient venus. Et quand ceux de la difte ville, veirent cefte 
chofe , Se que fecours ne pouuoient auoir autre, fe deuiferent 
entre eulx.Parquoy la place fe meit en compofition. Parmy ce 
que tous les Capitaines,qui eftoient dedans la place,fen iroiét 
fauuemcnt, referuélebaftarddeVaurus,&fon Lieutenant, 
lefquels deux, le Roy d'Angleterre feit pendre à vn arbre , 
au deffus de la ville de Meaulx , fur le grand chemin de 
Paris. 

Et delà fen alla le diftRoy en fon Royaume d'Angle- 
terre, 6c emmena fafemme , qui là accoucha dVn fils , nommé 
Henry. 

Et en ce temps , le Comtede Penthieurc , preint leDuc de 
Bretaigne. 

Lan mille^uatre cents vingt €£vn, le Duc de Clarence, 
& plufieurs autres grand* Seigneurs d'Angleterre, partirent 
de Normendie , & veindrent au pays d'Anjou , & portèrent la 
bataille deuant Angers , & de là fen allèrent loger à Beaufort 
en Vallée. Si fe affemblerent les François', & Efcoflbis , en vn 
villaige nommé Baugé en vallée. Les Anglois preindrent en 
allantau fourraige quatre Efcofïbis , lefquels ils menèrent de- 
uers le Duc de Clarence,frere du Roy d'Angleterrejquieftoit 
chef de l'armée. Lequel Duc,leur demanda des nouuelles en 
Anglois.Et ils luy comptèrent que les Comtes deBoucquam, 
& de Vuiâ:on>& le Sire<TEruelle,du pays d'Efcolfe, auec grâd 
foifon d'Efcoflbis, eftoient logez à Baugé. Et des François y 
eftoient le Vicomte de Narbonne , le Marefchal delaFayete, 
le Sire de Fontaines^ autres Seigneurs François. Er inconti- 
nent ces nouuelles oiiïes>£e leua de table le diâ Duc de Clare- 
re,en difant, Allons leur courre fus,ils font noftres,# qu'il ne 
vienne auec nous que les hommes d'armes. Et cheuaucherent 
tant le âiGt Duc de Clarence , &c fes gens d'armes , qu'ils vein- 
drent en vn lieu,que fou di£t le petit Baugé, où ils trouuerent 
vn cheualier, nommé Meffirelean des Croix. Simonterétluy 
&fcs gensfurledocheîdel'Eglife dudiaiieu^fedefendi- 
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rent de pierres,&: boutêrët leurs cheuaux dedans la difte Egli- 14 
fe, & fermèrent les portes d'icelle ,de huches, & de coffres. Et 
cependant les François Se les Efcoflbis , qui eftoient au grand 
Baugé, le fçeurent, Se fe meirent en ordonnance. £t quand les 
Anglois veirent qu'ils demeuroient trop à prendre ceux du 
di&monftier,fe partirent pour aller combatrelesautres,&:les 
trouuerent ènbonne ordonnance. Le di&Duc de Clarence 
veint deuant fa bataille,vn chappeau de fer en fa tefte,& deifus 
vn chappeau dor,& depierrerie, moult riche. Lequel Duc de 
Clarence feut le premier tué , Se aufli le Comte de Kent , qui 
eftoit vn vaillant cheualier,&: le Site de Grey,le Sire de Roos, 

& plufieurs autres grands Seigneurs & gens d armes Anglois' ■ 
feurent morts de quatorze à quinze centsen laplace.Ety feu- 
rent prins les Comtes de Hontincon, Se de Sommerfet , Se fon 
frere,Meflîre Thomas de Reaufort , Se plufieurs autres. Ceux 
quipeurent efchappcr, f en refuirent à Bèaufort, Se là trouue- 
rent les archers, qui feurent moult efbahis de ces nouuelles. 
Et fe partirent au point du iour en bonne ordonnance, Et a!le-~ 
rent pafièr la riuiere du Ler, près de h Flèche, & feirent vn 
pont de charretes , attachées les vnes aux autres , & des huis 
par deffus, qu'ils auoient prins auxvillaiges d enuiron, Se ainfî 
paflèrêtla difte riuiere les Comtes de Bouquan,& de Vui&on, 
Se les autres Seigneurs Franç<$s , qui cuidoient quelesdi&s 
Anglois deuflent pafler k riuiere du Ler, vers le Lude. Et ce- 
pendant lesAnglois f en allèrent droiâ au Mans,pourgaigner 
It paffaigede Chartres, fie fi feirent ils. Car lespremiers venus 

{>rindrent croix blanches, & veindrent au pont du Mans,donc 
es planches eftoient abbatita», Se crièrent que Ton leur refift 
le di£t pont,&que les Seigneurs de France venoient au Mans, 
tes bonnes gens les creurent, pen&ns qu'ils veinfTent au de- 
vant des Anglois, qui f'enfuioient ,& leur refeirent le pont 
trefliaftiuement,Etainfi paftrent lesdi&s Anglois, et tuè- 
rent bien cent perfonnes des pauures gens ^-qui leur auoient 
fei& le di£t pont . Les François , quifont faiges après le faift , 
fçéurentque les di&s Anglois eftoiet paiTezla difte riuiere du 
Ler, dont ils feuret bien courrouçez, & eheuaucherent droiâ 
au Mans, pour cuidertfftre au deuant des di&s Anglois qui 
eftoient ia en Normedié. Et feut celle bataille, la veille de Pat 
ques. Les gens^eMonfeigneur le Dauphin feurëtà Poi&iei s, 
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1411. le Lundy erifuiuant , lequel Monfdgneur le Daulpljin, feut 
moult joyeux de ces nouuelles. 

1411. Uan mille quatre cents vingt Se deux,fe partit haftiuement 
Monfeigneur de Daulphin de Poi&iers, Se veint à Tours.Et là 
feic le Comte de Bouquam d'EfcoflejConneftable de France. 
Et alla mon did Seigneur le Daulphin au Mans,8r preindrent 
les François le chaftel de Montmirel , Se la ville de Guaillardô 
iur les Bourguignons,qui eftoient alliez aux Anglois.'Et après 
celle prinfe, f'en retourna mon di£t Seigneur le Daulphin à 
Amboife fur Loire. 

En ce temps,veint le Roy d'Angleterre de la mer, quand il 
fecut la mort Se defeonfiture defon frère, Se de ceux de fou 
Royaume , Se grandement accompaigné yeint meftre fon fie- 
ge à Dreux , Se le print par compofition fur le Sire de Stiflac* 
puis f'en veint à Vendofme,& de là à Baugency. Etfcurcntlcs 
gens de mon di& Seigneur le Daulphin au gué du Ler, pour 
' refifter alencontre des Anglok,qui eftoient moult forts.Mais 
le Roy d'Angleterre ne les ofa combatre,pource qu'ils eftoiët 
-en place aduantageufe , Se eftoient aduitaillez delà ville de 
Vendofme,&les diâsAnglois mouroient de faim. Ainfifè 
partit du pays le di& Roy d'Angleterre^ tout fonOft,&: veint 
,au long de la riuiere de Loirej& fes gens,mourans de faim,qui 
ne mangeoient que les herbes qu ils trouuoient dedans les 
iardins. Si veint deuantvn chaftel enBeaufle, qu'on appelle 
Rougemont,lequelil print,&: bouta le feu dedans,& feit pen- 
xlrele Capitaine qui eftoit dedans , lequel eftoit Geneuois,& 
eftoit Marquis du Guaret,&:aufli feit pendre toux fes gens. Et 
de là preint fon chemin par BpaufTe, pour tirer tout droiâ à 
Villeneufuele Roy fur Yonne , où il meit le fiege , Se la print. 
Et en f'en retournant du dift Villeneufue droift à Vendofme, 
perdit de famine Se de mortalité bien quatre mille Anglois, Se 
les trouuoit-ori par les chemiiH , où ils eftoient pafîez,tous 
.morts, fans eftre enterrez. 

En ce temps,vn Seigneur deForefts ,nomméleSire deRo- 
chebaron,lequel tenoit le parti du Duc de Bourgongne, ame- 
na au pays de Velay , le Sire de Saluonne , du pays de Sauoye, 
lequel auoit en fa compaignée huift cents hommes d'armes, 
,Sauoifiens,&: Lombards.Les pays d'Auuergne,de Limofin,de 
Forefts; de Velay, Se d'enuiron, en feurent moult troublez. Si 
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fe aflemblerent les Seigneurs des di&s quatre pays,& le Com- 14x1. 
te de Perdriac, de qui Us feii:entleurchcf,MeflirëImbert de 
Grolce,Baillif de Lyon Je Sire de Beau-chaftel , & celuy de la 
Fayete, à grand compaignée de gens d'armes. Le di& de Rt>- 
chebaron,bou ta Tes gens d armes,qu il auoit amenez , en plu- 
fieurs places qu'il auoit és di&s pays-Or feut ainfi que Meffirc 
Bernard d'Armaignac , Comte de Perdriac , qui là feut fài& 
Çheualier,& toute la compaignée deflus di&e, fe partirent de 
la Cité du Puy , & fe meirent aux champs , là où ils cuidoient 
trouuer leurs ennemis. Si les apperçeurent vemr,&:fc retrahi- 
rent tous en vne petite ville*, nommée Seruerete. Et quand 
le dift Comte les veid, fi eut confeil de prefenter la bataille 
deuant la diâe ville.Et euxeftans là,vn arbaleftrier de la com- 
<çaignee,fe bouta en vn moulin près de ladi&e ville, cuidant y 
trouuer aucune chofe.Si fe aduifa dey bouter le feu , & le feu 
du diâmoulin faillit dedans la di&e ville, & tellement que les 
Bourguignons qui eftoientdedans,nepeurent faillir à temps. 
Et vne partie d eux,& de leurs cheuaux,feurem ars 8c bruflez, 
& les autres, qui fauu^ fe pouuoient , fe venoient rendre au 
Comte, K aux; autres Seigneurs, pour auoir leurs vies fauuesv 
Et quand les di&s Seigneurs de Rochebaron, &c de Saluonne, 
veirent celle fortune, & leurs gens bruflez', morts, & péris, ils 
montèrent fur bons cheuaux courtiers , & s enfuirent par les 
montaignes drotâ: à Rochebaron,& de là en Bourgongne. Le 
Comte,& les autres Seigneurs defTus di&s , prindrent leidift 
chaftel de Rochebaron,& toutes les places ,dont il auoit affez. 
Car il eftoit grand Seigneur,^ ainfi feut deftrui&. 

Celuy an feut affiegé Cofne des ges deMôfcigneur DauL- 
phin, &: en feut chef le Vicomte de Narbonne, St le Sire de 
Torflay , Maiftre des arbaleftriers de France . Et preindrent 
ceux deia di&e ville,iour de la rendre, 8c baillèrent o£aige&de 
larendred^dansvniour,aucasquils«ne feroient fecoyrus* Si 
partit le Rpy^d'Àngleterrcpour y venir, & en la ville de Cor- 
beU,^qQ^çha malade jd&Ja ipaladicfain&Fiacre, dont il mou-* 
rut.Lei>juc 4e Bèthfart feut aii<li&Cûfne:à tourla puif&nce 
des Anglois , 8c le Duel de Bourgoagncpareillement à tout fa* 
guiirance.'Etîpource qu'ils eftoient trop for ts,les François leur 
rendirent leurs oftaiges. Et quand les Ducs de>Bethfort, & de 
Bç^rgoagne Yey:enr,queles Franck nelesvroulurcntcon^ 
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142,2,. batre, ils cheuaucherent contremont ta riuicre de Loire/pour 
vouloir palier la di&e riuiere , &c entrer és pays de Berry. Les 
gensdeMonfeigneur le Daulphin le fçeurent, qui eftoienc 
tèus logez autour de Sancerre, & cheuaucherent contremont 
la di&e riuiere,pareillement que les di&s Anglois,& Bourgui- 
gnons,pour leur garder le paflaige. Etauoient lcsdi&s Fran- 
çois &c Efcoflbis délibéré, que fi les difts Anglois 8c Bourgui - 
gnons venoient pour paffer, de les combatre fur le paflaige. 
Les chefs des François eftoient le Comte de Bouquam , d'Ef* 
cofle, Conneftablede France, # fils du ï>uc d'Albanie, Se le 
Comte de Vui&on,le Comte du Glas , MellîreTanneguy du 
Chaftel, Prcuoft de Paris, le Vicomte de Narbonne,le Ma*- 
refchal delà Faiette, le Sire de la Tour d' Auuergnc, le Sire de 
Torflay,&;plufieurs autres grands Seigneurs d'Auuergne, de 
Berry,& de Bourbonnois. 

Cependant eurent nouuelîes en l'oft des Anglois,quieftoiet 
logez à vne lieue près de l'oft des Frâçois,que le Roy d* Angle- 
terre eftoit mort au bots de Vincêncs.Et pour ces nouueiles,fc 
partiret Anglois,&Bourg4ngnôs,&s'en alleret cJbafcû en leurs 
pays.Et pareillemet 1 oft des Fraçois en Berry 5 & en Auuergnc. 

Celuy an,au mois d'O&obre mourut le Roy de France , & 
feut porté enterrer à Grinâ Denys. 

En ce temps veindrentles Anglois deuantla Cité de Bafas 
en Guyenne; Si fe partirent le Sire d'Orual , & le Vicomte de 
Narbonne,&tous les autres grands Seigneurs de laDuché de 
Guyenhe,pourfecourtrladi&e Cité. Et quand les difts An- 
glois fçeurent leur venue, feleuerent, & prindrenc place. Et 
eftoit toute la puiflance de Bordelois, deuant la difte place. Si 
eftoient les deux parties fortes,& feirent trai£té,que icclle Ci- 
te fe rendroit dedans trois mois enfuiuans , à ceux qui deuànt 
fe trouu^joienr les plus forts. Et ainfi départirent les François, 
& Anglois, 8cf en retournèrent chafeun en leurs pays. Et au 
bout des difts trois mois,; icelleÇité feut Angloife,pourcc 
que les diûs François ne veindrent point à la àiâc iournéc. 

En celuy an,feut labefongnede £ain& Riquier,où le Duc de 
Bourgongne/cut en perfonne. 
14:13. L an milk quatre cents vingts &c trois, enuoya le Roy après 
lamort du Roy Charles fon pere, Preget de Coi&iuy, nepueu 
de Meflire Tanneguy du Chaftel, és pays de Chaœpaigne , Se 
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ptufitfurs Capitaines en fa corapaignée , 8c gens de guerre. Et 1413, 
<juartd ils feurcnt ésdi&s pays, le Comte Marefchal Sallebery, 
«fcMeflîre lean de Luxembourg,fe aflemblerent,& meirent en 
chafTe les François,iufques près de la ville de Moufon, où ils fe 
fauuerent.Et délibéra le Roy d'enuoyer és difts pays deuers 
eulx pour les réconforter, le Conneftable des Efcoflbts , Sei- 
gneur de Deruelle,le Sire d , Eftiffac,& autres, qui partirent du 
àiGt pays de Berry, & veindrent les EfcofTois pafler à Gien fur 
Loire.Et làveindrët nouuelles au di& Conneftable,que aucû* 
des coureurs du baftard de la Baulme, qui au oit c&é Bourgui- 
gnon,auoient bouté dedans la vilk de Creuat le Sire de Cha* . 
5ellus,Meffire lean de Digonne Médire Guy deBar, Se plu- 
ficursautre^àvnmatin.Et prindretles gés d'arme^quieftoiét 
dedans la di&e ville pour le Roy,& les meneret en ceps és fof- 
fesvCcs nouuelles fcéues , le Gôaeftable d'£fcofle,parce qu'on 
luy donna à entendre, que la tour fetenoit pour les François, 
en feue deccu.Car des qu'ils-prekidret la diâe ville» icette tour 
feutprinfe^&gaignée.Ettantoftfenveint de belle tire le diâ; 
Conneftable,par ce qu on luy auok donné à entendre, mettre 
lefiege deuaot la ville deCreuant.Et y feut moult longuenrcrç 
froùtct qull veoit que la di&e ville éftoit foible.Eretraoia plu* 
fieurs fois deuers le Roy,qué on luy enuoiaft des canôs, & des* 
bôbardes,dont on ne feit rië,pource queion luy auoit côman- 
dé,quil C'en allaft en Châpaigne/Et il partit de la di£tc ville de 
•Qien,po«r aller inetare le fiege à Creuant Ce que ne luy auok 
pas efté commandéXé Roy ouic nouuelles,queles Anglois,8c 
Bôunjuignon$,venoiét pour leucr le fiege. Si enuoiapour les 
secoroner le Seigneur de Seuerac,Marefchal deFrance,à tour 
Quatre cets hommes-àarmesEfpaignols ) & routiers. Les nou- 
velles YeradijAu enL'Moftel du Roy , que és frontières de de- 
uers lcMàns>tes Anglois allokntleuer lefiege de douant Cre- 
uant.Si vindrent au fecours des Françoisj&Efcbffois^leConv- 
te de Vétadour Je fire de Fontaihes,le Sire de Bellay, & le Sire: 
de.Gamaches.Ceux de dedasla place mouroiét de faim^^ ma- 
goient leurs cheuaux.Sivekixlrêt le Côté de 5albety,& le Gô- 
t&àe SvffiolciA^nglois^Meffire lean de Tholô£eon,Marefchal 
de BourgongneJçsSkes dis Villeby,& de Scalles, & plufieprs- 
autres Seigneurs dés. pays deBourgpngnc; Et veindrent les- 
diôs Aiigl.ois & JB.ourguignoJWa jLwteh diète viilcdu-coftc de-, 
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142,3. Gaftinois,& gaîgncrcnt la riuicrc d'Ionnc&frappetent fur les 
François,& eaignerent la tournée. Et là feurent prins le Con- 
neftable d'Elcofle,le Comte de Ventadour,lc Sire de Bellay,le 
Sire de Gamaches, Se plufie urs autres.Et y eut de mors le Sire 
de Fontaines,Meffirc Guillaume Haraelton, &plufieurs au- 
tres,iufques au nombre de buift: cents à mille combatans. Le 
Marefchal de Seuerac, & Médire Richard de Leire, & plu- 
fieurs autres Capitaines François,Efco(Tois,&Efpaignois,s en- 
fuirent^ laiflerent les autres. 

A ffez toi): après, feut le Comte d'Aumalle au pays du Mai- 
ne, qui fçeut que le Sire de la Poulie, frère du Côte de Suffole, 
Cheualier Anglois,& mille Anglois en fa compaignée, eftoiet 
^venus courre la Comté du Maine. Si les rencontra en vn lieu, 
que l'on di& la Grauelle.Et là le di& Comte d 9 A umaie defeoa. 
fit les di&s Anglois. Et y feut prins le diâ Me/Ere Jean dcU 
Poulie. Et y eut des Anglois morts, iufquês à quatorze cents» 
fans la perfonne d'y n Baron de Normendie , nommé le Baron 
.de C ollonches , lequel fe y porta vaillamment. Et ferit à cheual 
par derrière fur les di&s Anglois , &feut caufe de gaigner la 
pataille. 

Celuy an,au quatrieûne iour de Iuillet , iour de fainû Mar- 
tin,feut né Monfeigneur le Daulphin en la Cité de Bourges,& 
feut baptifé en la grande Eglife métropolitaine, nommée S. 
Eftienne. Et feut nômé Louys, & le teint fur les fonds le Duc 
lean^Alençon, 8c le baptifa Mefltre Guillaume deCham* 
|>eaux,Euefque Se Duc de Laon,& Per de France. 

En ce temps , feut prins Me/lire Iean de Tholongeon , Ma- 
refchal de Bourgongne,deuant vn chaftel en Beaujolois,nonl- 
îné la BufliereiLe di& Marefchal cuidoit entrer audid chaftel, 
par le moyen d'aucuns deceuxdeiaplace, quila luy auoient 
vendu.Et pour doubte qu'il ne feuft trompé, il feut tref-fort 
accompaigné de gens d'armes : mais neatmoings il feut trom- 
;pé,& prins. Car ceuxqui marchaderent à luy, le feirent fçauoir 
à Meflirelmbert de Groflée,Baillif de Lyon,&Me(fire Louys 
4e Cuilant, Admirai de France,& à deux Cheualiers Lôbards, 
1 vn nommé Meflire Theaulde de Valpergue, 8c l'autre Médi- 
re Bourne Caqueren , lefquels veindrent accompagnez de 
cinq à fix cents hommes d'armés,qui venoient droiâ de Lom- 
hardie, fiefeurent plus forts que luy^lçprekKireat., Et eala 
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fin fciit deliurc, en leur deliurant le Conneftable d'Efcofle,^^. 
Seigneur de Deruellc, que le diâ Marefchal auoit prias en la 
bataille de Creuant. 

^ Lan mille quatre cents vingt Se quâtre,defcendït en Bretai- 14 24» 
iffxtAt Comte du Glas, du pais d'Efcofle , Se l'Aitheuefquc de 
Rheims,iequel cftoit alléenEfcofTe quérir les Efcoffois,& des- 
cendirent de celle nation quatre mille combatans. 

Encetemps,allerentdeuers le Roy, Meflire Theaulde de 
Valpergue> McfliréBourneCacqûereri, Se MeflkèLucqura 
Rus,Ieiquels luy amenèrent de par le Duc de Milan , fix cents 
lançes>& mille hommes à pied.Si veindrent es pays de Niuer- + 
îiois.Et alla auec eux le Vicomte de Narbonne , auec grand 
«compaignée de ges d armes,lc Marefchal de la Fayete, Se Mef- 
tfreLouysdeCullaht, Admirai de France. Et preindrent le 
Sire de Cud/ïi > & ceiuy de la Guierche. 

En ce temps ,meirént les Anglois le fiege deuant le chaftei 
4e Gaillardo^que tenoient les gens de Girault de la Pailliere, 
lequel ils prindrent par compofition. Et de là veindrët les di&s 
Anglois , mettre le fiege deuant le chaftei Se ville dlury , que 
tènoit le ditt Girault. Si enuoia deuers le Roy le did Girault, 
Se auffi y enuoia le Comte du Glas,qu il les vouluft fecourir,& 
qu'ils auofentprins compofition de rendre la difte place aux 
AiSts Angloîs,au câs qu'ils ne feroient fecourus dédans vn iour 
ài&. Si conclud le did Comte du Glas de leuer le fiege. En ce 
temps>ou peu deuant,luy donna le Roy la Duché de Tourai- 
ne.Ët quand le Roy fçeut,que on ne les pouuoit fecourir, ne 
-deftourberdecombatre les Anglois, il manda par tout fou 
Royaume tous fes gés de guerre.Et partit de la Cité de Tours* 
luy,& le Comte de Boucquam,Conneftable de France , Se al- 
lèrent à Chaftèawdun,& là trouueren t le Vicomte de Narbon* 
ne,te Côte d'Aumalle,& le Marefchal de laFaiette. Et là veint 
le Duc d'AlenÇon^ât jriufieurs autres grands Seigweurs. Si co- 
clurent decombatre les difts Anglois , Se cheuaucherent iuf- 
ques outre Chartres* Et là fçeurent de vrai que les Anglois 
eftoieht fortifié^ deuant lury. Si cheuaucherent tant qu'ils 
reindrent deuànt Vernueil, Se les gés d'icelte ville les meirent 
dedans.Et quàridleigeni du dit chaftel,veirent celle puiflance 
deuant eux, ciridans qu'ils euffent defeonfit leurs gens deuant 
Iu*y,rendirét le ehaftel.Le Duc de Bethfort,qui eftoit au fiege 
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1414. dcuant Iury , après ce qu'il eut efté deuant le d*ft Iury, & qu3 
eut tenu la iournée que les François debuoienteombatre, ou 
rendre la difte place d'Iury,fçeut que lapuiffance du Koyd& 
France,eftoit deuant Vcrnueil,& alentour de la ville,fi fe raeit 
en chemin le dïQt duc de Bethfort,pour là venir en grade com- 
paignée d'Angiois,*: de Bourguignons. Iaçoit ce que quand il 
partit de deuant le dift Iury,la plus part des Bourguignôs qui 
cftoient auec luy>fen eftoient retournez à Paris.Si cheuaucha 
tant luy & fes batailles , qu'il veint kifqpes. à la luftice du dift 
Vernueil.Etenuoiavn Hérault dire au Duc deTouraine, Cô- 
te du Glas,qu'il venok boire auec luy, &c qu il fe vouluft aare- 
* fter,afin qu'ils beuffent enfemfele* Et le di& Duc de Tourainc 
luy refpondit,qu'il feuft le trefbien venu,&qu'il eftoit venu du 
Royaume d!pfcoffe,pour le trouuer en France,pource qu'il ne 
le pouuoit trouuer en Angleterre,& qu'il fe vouluft hafter de 
venir.Si-ordoSkierent leurs batailles François ôcAnglois dvne 
part & d'autre. Et promptement marcha à pied le Vicomte 
de Narbonne> à toute fa bataille. Iaçoit ce que le di& Duc de 
Touraine auec tous fes chefs de guprre , auoient conclud non 
aller combatre les Angloi* : mais de les attendreen la place* 
où les François eftoient près de la ville. Et quand le diâ Duc 
de Touraine,veid que le Vicomte de Narbonne marchoit, fi. 
feut moult courrouçé.Et ncantmoings feit marcher fes batail- 
les comme ledLfik Vicomte» & ains qu'ils aiTemblafTent aux. 
Anglois ., perdirettthaleine,place»& ordonnance. Et les An- 
- glois feirentau contraire- Car ils teindrent place, 'Scies atten- 
dirent,dom ils eurent haleine,Scteindrent bonne ordonnan- 
ce. Les François ordonnèrent deux mille hommes decheual 
en deux batailles^pour frapper derrière en la bataille des diâst 
Anglois. Dont eftoient conduifeurs de la bataille feneftre, 
Mejfrire Bourne Cacqueran, Meffire Theaulde fit V^ipergye, 
te Meflire Lucquin Rus,Lombards.Et àla dextre, le Baron de 
Goilonçhes,le Sire deTyonuille , le Sire de^ûfTac y Poton de 
Xaintrailles,8c,vn4iommé le Roufin.Les4iâ:s Anglois curent. 

{*eur de&diâs Lombards de feneftre , qui yeindrent derrière» 
eur bataille, depeur d'eftre morts des difts Lombards , Si lesr 
di&s Lombards apperçeurent bien premier les. difts* An- 
glois. Sis'enfuirentapreseulx, Sdaiifercnt leur ordonnance.. 
Et quandiesxliâs Anglois vckent que poupf uir , ils . eftoient 



Digitized by 



Charles VI. ÏS* 

îïioro,& perdus,ils fe combatircnt vigoureufcment,& fe tein- 1424. 
cirent enfemble tellement , qu ils defconfirent les difts Fran- 
çois. Le di& Baron de Collonches,fe panit luy, 8c fes gens, 8c 
s'en allèrent de leur placc.Car les Anglois auoient ia la vi&oi- 
xe,& frapperenr,& fe meirent en debuoir de frapper.Et fi frap- 
pa le di& Roufin le premier dedans leur bataille, 8c là feut nié, 
8c trois de fes compaignons tournèrent le dos , & T'en reuein- 
drent. Ainfi feut la di&e bataille perdue, 8c chaflerct les Fran- 
çois iufques à la ville de Vernueif,lefquels fe cuiderét retraire 
pour fauuer leur vie, 8c les tûerent,& chafferent iufques fur les 
foflez.Et y en eut de morts grâd foifon dedans les diâs foffez, 
cuidans entreren ia di&e ville par deffus les murs. Le Côte de 
Touraine, Comte du Glas,& la plus grand partie des Barôs 8c 
Seigneurs dlïfcofre,qifilàeftoiët,le Vicôte deNarbône,le Cô- 
te d Aumaile,& pluficurs autres gràds Seigneurs François feu^ 
rent morts en la place Le Duc d'Alëçon, 8c le Marefcnal de la 
ïaiette feurét prins,& amenez dcuatla di&e ville,cuidâs qu el* 
le fe rendiftrmais ils n en feirent rien.Le Seigneur de Rabures, 
en eftoit Capitaine, 8c eftoien t auec luy trois mille perfonnes, 
dont la plus part eftoict feruiteurs, & gens de petit faifit. Si feic 
compoytion que les bics,qui eftoient aux chariots, 8c aux cof- 
fres des grands Seigneurs morts, 8c prins, demeureroient aux 
Angloîs.Et luy,& tous ceux qiri dedâs cftoient,f'en iroiet chaf- 
cun auec vn cheual,& leurs biës,Les di&s Anglois entrerët par 
la poterne du chaftel du âià Heu, 8c montèrent dedans la diâc 
ville de Vernueil, 8c leur ofterent des meilleurs cheuaux de la 
côpaignée.En difant,queles Lôbards auoiët leurs cheuaux, 8c 
tué leurs paiges,& neftoiët pas fi vaillats deftre venus ferir fur 
eulx. Ainfi les François fen faillirët en ce de&rroy . Et veint le 
Côte deSallebery à laporte, quifçeut ce débat. Etferitfurlcs 
Anglois qui defmontoiët les di&sFraçois,& en tua vn ou deux, 
& ainfi feurét defmeus.Et fen retournerët le Sire de Rabures, 
& les autres François , à tout leur faufeonduift en Berry,& en 
Touraine.La di&evilte,s eftoit teniie deux iours après la batail- 
le.Et toft après la defconfiture,retournerent les di&s Lôbards 
dedâs le châp,cuidas que les diéh Fraçois euflent gaigné la di- 
âc bataille. Et trouuerét les Fraçois morts tousnuds. Silesap- 
perçeurët les Anglois qui eftoict près de la ville, lorsfe meirët 
en féble,& veindrët courre fur les Lôbards qui eftoiët à cheual, 
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141 4. & ne pcurent les diftsLombards faillir du dit champ, pour vnç; 
petite riuiere qui là eftoit,finon par vn petit paffaige , où il ncr 
pouuoitpaffer,que vn cheualàlafois.Sifcmeirent à paffer ce 
petit pafïagç , &c laifferent leur eftandart deuant les di&s An- 
glois,pourreceuoir les coups,iufquesàçe que tous leurs gens 
feuffent paffez.Et les Anglois qui eftoient à pied,chargerent fi 
fort fur eux, qu'ils gaignerent fur eux leur eftâdart, & tuèrent 
feize ou vingt hommes d armes des plus vaillants de&di&s 
Lombards.Et entre les autres y feut tuévn Efcuierdu Daul- 
phiné,nommé Guillaume de Martel, qui feut vn tref-grand 
dommaige, car il eftoit vaillant homme. Les Anglois prein- 
drent le Vicomte deNarbonne fur les fbffez de la ville,que on 
vouloit mettre en terre,auec les autres Seigneurs. Si le porte- 
rentpendre àvn gibet,difans quilauoit efté à la mort du feu 
Duc de BourgongncEt ainfi s'en allerentles diâs Loipbards. 
Et mourut au dift champ enuito'n quatre mille & cinq cents* 
hommes François,Daulphinois,Galcons, Bretôs>8cEfcoffois. 

AumoisdeNouembreenfuiuant, feut faiâ: le Comte de; 
Richemont,frerc du Duc de Bretaigne,Conneftable d&Fran- 
ce,au chaftel de Chinon,par le Roy , prefens plufieurs grands 
Seigneurs de fon Royaume. 

En celuy an, alla Meflir e Tanneguy du Chaftel deuers 1er 
Duc de Bretaigne,pour auoir fecours de gens*àrefifter contre 
les Angiois.Si refpôdit le di£fc Duc de Bretaigne,qu il ne pour- 
rait aider,ne donner fecours au Roy, fi ceux qui auoient con- 
feillé au Comte de Penthieure le prëdre, qui eftoient du Con- 
feilduRoy 3 &enfonHoftel, nel'enalloient. Car ils auoient 
confcillé au Comte de Penthieure le prendre. Et pareillement 
par Monfeigneur le Conneftablederrâce,rEuefque de Cler- 
mont,&c autres Seigneurs., feutenuoiée Ambaffade à Mont- 
lueilau pays de Breffe,deuers leDuc de Sauoye>pour trouuer 
aucun trai&é de paix entre le Roy , Se le Duc de Bourgongne* 
Maisl'excufation eftoit,queleDucde Bourgongne , ne Vou- 
loit fairepaix,fioon que ceux quifuoiçnt çôleiUc>& fai& mou- 
rir fon pere,f en allailent.Sieûoiç d^apepjrd le. cUG^efàrç Tan- 
neguy de f en aller, &, que pour luy ne demeurait la di#c paix> 
à fairc.Mais le Prefident de Prouence eftoit d opinion contrai- 
re.Car il vouloit refifter alencpntre des Ducs d^Bretaigne, # 
de Bourgongne,pourçç qu'il luy fembloit qu'il gquuernoit, & 
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gouuerneroit le Roy feul,& pour le tbut,& par ce moyen gou- 1414.' 
uerneroit le Royaume , 8c demeureroit gouuerneur en l'Ho- 
ftel du Roy,maulgré tous les Seigneurs. Et le diâ: Mcflîre Ta- 
neguy du Chaftel,& l'Euefqjïe de Ciermont,quand ils veirent 
l'opinion du di& Prefident , quieftoient eulx trois vnemefme 
chofe au gouuernement du Royaume , en regardant que Ton 
opinion ne pouùoient comprendre, qu'il peuftainû demeu- 
rer,lelailTerent feui au gouuernement du Roy. Et quand il fe 
crouuafeuUfeuteibahi, regardant que MonfeigneurlcCon- 
neftable,& les deïTus di&s Tes compaignons eftoient cotre luy,. 
& auoient fedttiâ: toutes les bonnes villes dû Royaume alen- 
contredu Roy,quieftoit jeune > &: n'eut place qui luy obeift, 
finon Selles,&: Vierron.Mais ilfe trouua tort de gens d'armes. 
Et eftoient auec le Roy durant celle diuifion , »le Marefchal de 
Bouflàc^MeflireTheaulde de Valperguei le Sire de Pouilly, 8c 
tous les Efcoffois.Et quand le diâ Prefident veid que la Roy- 
nc<le Sicile,mere de la Royne de France , n'eftoit pas conten- 
te, que le di&Prefident gouuernaft,rie voliaft de fi haulte aiflc, 
voyant aufii qu'il nepouuoit refifter, & que toutes les bonnes 
villes du Royaume eftoient contre luy , fi feut content de fea. 
aller,& que le haftatd d'Qrleans,qut auoit fa fille pour femme, 
levouluftconduireiufques en Auignon. Et eftoit le di&ba- 
ftard de l'alliance des autres . Mais le diâ Prefident fe fioit plus 
cnluy,qu'en nul autre. Ainfife partit iceluy PrefidentdePro- 
uence de la Couxt,ne on cqqes puis n'y entra.Et fe feit l'accord 
duRoy,du Côroftable,& de la Royne de Sicile, pourueu que 
le Sire de Giac, demeureroit au gouuernement du Roy, en la 
place du di& Prefident.Et par ce débat, 8c diuifion, fe perdit le 
Mans,& feut prins par le fiege des Anglois, fans eftrc fecouru, 
qui feut moult grand dommaige au pays,& au Royaume. 

. L'an mille quatre cents vingt cinq,enuoia le Roy deuers le 14 
Duc de Bretaigne,les Sires de Treues,de la Sufe,& autres Sei- 
sneursjluy faire içauoir qu'il auoit mis, fie faift mettre hors de 
la maifon, ceux qu'ilîçauoit qui auoiefi t efté caufe de fa prinfe. 
Et pource il luy requcroitiqu'il vif int faire fon debuoir cnuçrs 
luy .Si manda le Duc cous fes Baro &s,gens de fon Côfeil, & au - 
très notables gens <k (a Duché efl la Cité dé Nites,pour auoir 
confeii qu'il auoit à faire, touchant cefte matière* Lefquels ve- 
nus deuers le did Ducluy confeilterçnt de aider, confeiller,&: 
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14x5. conforter le Roy -, lequel eftoit fon fouueraih Seigneur. Et y 
eftoit pre£ent,car le dift Confeil eftoit publique. Lequel Duc 
eferipuit au Roy , toute fa délibération. Et que fi ceftoit qu'il 
pleuftauRoy , fe tirer fur lariuiere de Loire entre Angprs Se 
Tours> aulieuoiulluyfecoit plus plaifant , que là il viendroit 
deuers luy .Si fe tira le Roy à Saumur ,& là veint le diâ: Duc de 
BrctaignaEt feurent auec le Roy le Conneftable, les Comtes 
de Foix, de Gomminge> de Vendofme,8c d'Eftrac, & le Sire de 
LebretXe Duc de Bretaigpe veint au deuant du Roy, à demie 
lieue loihg delaville,cntreledi& Saumur Se Lodun. Etlelen- 
demainje Duc de Bretaigne en la pfefence des Seigneurs de& 
fus di&s,&: de ceux de fon pay s>feit le fermét au Roy de fa D u~ 
ché,en luy prome&ant,qu il luy feroit vrai Se loyal fubjet,& le- 
feruiroit de corps,& de cheuance. Et pour plus grand feureté 
bailla £es le&res fecilées4e luy,& de tous les gtmdsScigncur^, 
de fon pays*. 

Au mois delanuier enfuiuant^ vn poin£t du tour, MonfeU 
gneur le Conneftable,les Sires de Lebret,& de la Trimouillç,,. 
veindret en la ville dTfTouldun^rHoftel oùle Sirène Giac 
eftoit logé,& donnoit aueç & femme. Si heurtèrent à l'huis, Se 
entrèrent dedansjfaxhambre,& le p teindront, Si emmenèrent 
fans eftre chauffent veftu finon d vnmantel , Se d'vnes botes, 
qw'il auoit chaufTées^Et le meirent hors de ladi&e ville,auant 
que. nul s'en appercçuft, finon fa* femme qui eftoitenfon li£b 
toute niie. Siiemmcnereiie à Bourges, Se au oient auec euix au k 
dshorsxle baille Alàin Giron, Capitaine de gens d'armçs, qui*, 
les attendoità tout cent hommes darmes.Si £cn allèrent totts. 
eofembleàBourgesj&delàiUDunleRoy , que tenoitledi& 
Çonneftable,&toft après lefeirentnoier. Et apres/amow, le 
Sire de laTrimbuille* quraucireftécaufe de lefaire noicr, 
p.ou^fafieijrtme, nommée DarocGaAcrine, Dan^dclifle^ 
bouchard. -\ 

En ce temps* veint Monfeîgncur le Conneftabk àPontor^ 
foni&leprdnt,8cfeitabbatre^«cmeûre àdefoiarion* 
1416. Lan mille quatre ceot^ vingt fix>ïeComtedeSuffok, &lev 
Sire de la Poulie fon frère, vekdfcem mette le fifegcdeuâtlés 
ville Se chaftel deMontargtsl Et peu aptes y veint le Comte de 
Vuaruuic,&y teindrentle liege parl e^xace de trois mois-^ 
En cetemps^ttuépresducha^WePoiaiets^ wefeuier 
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*K>mmc le Camus de Beaulieu, du pays d\Auuergne, lequel a- 1416. 
uoir grand gouuernement deuers le Roy, plus qu'il ne luy ap- 
partenait, &pource feu t tué. Et lors preinc le Sire de la Tri- 
mouille le gouuernement du Roy, après la mort d'iceluy Ca^ 
anus. 

Le Sire d'Orual,frere de Monfeigneur de Lebret,le battait 
McTOrleanSilc^Sire de Gaucourt , leSircdeGui&ry , le Sire de 
Crauille , Se vn Capitaine, nommé la Hire , accompaignez de 
grand compaignée de François ,& d*EfcofTois,veindrent fur le 
fiege des Anglois,qui eftoient deuant Montargis, du codé de- 
uers lechaftd. Et rerirent fi roidement fur les Anglois, qui là 
tenoient le fiege,quils Jes defcoiArent.Et tenoient le fiege du 
<ofté deuers Chaftillon fur Louoin,ies Comtes de Vuaruic, Se 
de Suffolc,qui Feurent eft>ahis,quand ilsveirent le fiege deuerç 
3e chaftel,leué,& leurs gens morts ,aufquels ils nepeurent fai- 
xe aide,ne fecours,pdurce que ceux de 1 a ville auoient faid ef * 
-clufes, qui faifoient redonder leaiïe de la riuiere, iufques à vne 
lietie plus hault. Qyand ce fiege feut leué,les François ne pou- 
. uoiét entrer en la di&e ville,pource que les bouleuarts eftoiét 
fermez,& les portes alencontre des canons de ceux de dehors. 
Et auat que ceux.de la ville les peuffent ouurir,f eut nuift. Par- 
<quoy iceux François nepeurent porter dommaige ceiouraux 
di£h Comtes,& autres Anglois, qui eftoient entre deux riuie- 
res du cofté deuers le dift Chaftillon . Les François entrèrent 
ce foir en la ville,pour eulx refraifehir. Et celle nuiâ, f en aile* 
cet les di&s Anglois à Ncmours,& de là à Paris. Les Seigneurs 
François defTus di&s f en retournèrent > Se emmenèrent leurs 
prifonniers,canons,& bombardes, Se s'en veindrét fur la riuie- 
re de Loire, Se de là où bon leur fembla. Les tonneftables de 
France , se d'Efcofle > quand les autres Seigneurs fe partirent, 
pour aller leuer le diû fiege de Montargis j demeurèrent eulx 
deux à Iargueau,& ne feurét point à leuer le ditt fiege.Et quad 
ils fçeurent qu'il eftoit leué, teurent moult courrouçez , qu ils 
n'yauoientefté. 

Et en cefte faifon,veindrent le Comte de Clermôt,le Com- 
te de la Marche,& leSire de Bouffacen la ville deBourges, Se 
les y boutèrent aucuns de la difte ville, qui eftoient à la porte. 
Et eftoit allié auec eux Monfeigneur le Conneftable de F race, 
Comte de Richemontl Et fitoft qu'ils feurent en la di&e ville, 

• BBbb i; 
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141$. meirent le fiege deuâc la greffe tour de la di&e ville, où eftoior 
dedans les Sires de Prie , & de la Borde. Et eftoit le di& fiege 
deuant ladi&e tour,par dedans la diftê ville, Se par dehors. Le 
Roy feeur cefte entreprinfe , Se le Sire de laTrknouille , qui 
eftoit en gouuernemenc.Si affemblerent grand foifon de gens 
d armes, Se veindrent deuant la di&e ville, où eftoit le Roy en 
pcrfonne,8cleuerent le fiege-, quieftoit deuant la grofle tour 
du cofté de Bourbonnois. Et deuant que le Royarriuaft , feut 
tué le Sirç de Prie , quieftoit dedans la groflè tour „ dvnuai& 
de ceux qui tenoient le di& fiege. Et quand le* Duc de Bour- 
bon, Se les autres Seigneurs , veirent que lé Rojteftoit le plus 
fort, Kmaiftre de ladite ville par le moyen dicelletour, fi 
feirent leur traifté, Se & en allèrent eulx, Se leurs gens , en leur 
pays* 

H 2 7* L'an mflle quatre Cets vingt fept,feut prins le Mas des Frait^ 
çois , Se feut chef de Fentreprinfe le Sire d'Orual. Mais le cha- 
ftel ne feut pas prins,& deux iours après y entra le Sire deTal- 
lebot Anglois , à tout trois cents combatans. Et entra dedans 
la di&e ville parle dift chaftel y Se ehafla les François hors d'i- 
çelle ville, Se yen ^utde morts & de prins grand foifon. Et 
feut par eulx,carils n auoientfaift nulle, fortmeacion entre la 
ville Se chaftel, Se aufli qu'ils ne faifoient nul guet. Mais quand 
les Anglois entrèrent en la difte ville, trouuerent les di&s 
François couchez en leurs lifts , Se dormoient comme beaux 
pourceaux. 

Peu après , veint le Sire de Talîebot à la ville de Lauai , & la? 
preint defchelles , qui eftoit moult riche ville. Et y feut prins* 
auchafteau par compofition, vu des.enfans de Laual, nommé 
Meffirê André de Laual , qui feut rançonné de la Comme de 
yingt mille efcus,& depuis feut Marefchal^deFrace.Et y trou- 
uerent & preindrent les Anglois qui eftoientàuec lUy, moult 
de richeffes>& dauoir. 

Celuy an, fe reduifit la Cité de Tournay au Roy , en difant 
qu'ils ne voiiloient eftre à nul , finon au Roy Charles , fils da 
Roy Charles fixiefitae, leur foûucrainSeignfeur: Iaçoit ce que 
les Anglois,&:le Duc de Bourgongne, auoientmis grand peig- 
ne de la reduirg, &: mettre en leur obeiffance. Mais ceux de lai 
ville,ne voulurent auoir autre Seigneur queleRoy , comme 
bons,$cloyaux fuhjfits. 
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Cduy an,feut aflîegé le chaftel dirCrotoy par les Anglors,&: 14 17. 
le teint bien Se longuemët Meflîre Iacques de Harecourt, qui 
eaeftoit Capitaine. Maisàla fin, il le rendit aux di&s Anglois, 
par default de fecours , & f en veint au pays de Poi&ou , où le 
iCoy eftoit lors. Et delà s'enailaàPartenay, veoir le Seigneur 
d'illec,qui eftoit fon oncle,& duquel il eftoit vrai heritier.Soti 
diGt onele,neftoit pas trop faige,& doubta,ou Ton luy feit en- 
tendre, que le dift Médire Iacques fon nepueu , venok leans, 
pour.eftre maiftre Se feigneur de laplace. Et le Sire du df£fc lieu 
par chaulde colle,8d fans aucune deliberatrô,feit armer fes gés, 
Se incontinent feit prendre Se tuer Ton di£t nepueu , dont feut 
dommaige.Car il eftoit bel Cheualier,& vaillant. 

L'an nullequatre cents vingt Se hui&, feut mis le fiege à Or- H 2 ^-. 
leanSpar le Comte de Sallebery. Et y meit les baftilies du co- 
fté de la Bcaufle, Se du cafté de Saulongne. Et feut mis le di& 
fiege le douziefme jour d n O&obre,au di£t an. Et prein t le di& 
Comte Yenuillepar çôpofition, dont eftoit Capitaine Pregët 
deCôeâiuy, lequel feut prifonnier par le trai&é d' Yenuille.Et 
preint le di& Sallebery 1 , la ville Se chaftel de tyehun, les villes 
deBaugency,&deIargueau, Se laFertéde Gaulles , & la tour 
dePluuiers.Etfeh faire le ferment à ceux de la ville de Sully, 
qu'il bailla- à vn Cheualier de Niuernois , nommé Mcflire 
duillaume de RocHefort,lequel tenoit le parti des Anglois, Se 
eftoit barent du Seigneur de La Trimouille, Seigneur du dift 
Sully.Et le fiege d'Orléans durant,ceux du di£t Sully aduitail- 
loient Jes difts Anglois , de ce qui leur eftoit poflible. Et ce- 
pendantle Comte de Clermont , fils du Duc de Bourbon , le 
Sired'Orual, le fils d'vn Comte d'EfcofTe , Conneftable d'Ef- 
cofle, lequel Conneftable eftoit nouuellement venu du voya- 
ge du. fainâ: Sepulchre,&plufieucs autres Cheualiers,& Eicu- 
iers, &: gens de guerre, fçeurent que grand nombre d' Anglois 
venoient de Paris , Se amenoient auec eulx grand quantité de 
viures pour aduitaUler leur fiege.Siles rencôtrerenten Beauf- 
fe,pres dvn villarge,nômé Eftrée Sainft Denys. Etlà leur cou- 
rurét fus keux Frâçois ., Se les diâs Anglois fe fermer éede leur 
^harroy.Et lorsdefcendirent à pied le Sire d'Oruai, Se le Con- 
neftable d'Efcofle , Meflire Iean de LefTego , le Sire de Barba- 
zctiySe plufieurs autres, iufques au nombre dc/ept à fix vingts 
Gbeualier$*& efeuiers François, EfcofTois, Se Gafcons. Et iow 
" * ■ BBbb iij. 
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1428. fe mèirent les François en grand defarroy. Ec f'enretournale 
fils de Bourbon à Orieâs,auec partiede ceux de la di&e armée» 
dont ceux de la di£te ville feurent moult e&ahls , 6c non (ans 
caufeJEt toft après, le di& Comte de Clermont , auec fes gens 
d'armes s'en alla en Ton pays de Bourbonnois. Et demeurèrent 
en la dicte ville d'Orleans,ies Sires de Bouflacde Grauille , de 
Guitry,de Courraze,ie Sire deViliars,MeflîreDenys de Chai!* 
iy,le Commandeur de Girefme,Eftienne de Vignolles , di& la 
Hire,Poton deXaintrailles,i8cpiufieurs autres Capitaines , 6c 
gens de guerre, pour rcfiftet contre les difits Anglois , qui te- 
noient le di& fiege deuat la di&e ville, lefquels Seigneurs def- 
fus di&s fe gouuernerent grandement 6c vaillamment,pour la 
garde dîicelle Cité , & feirent de grandes efeannouebes 6c fail* 
lies fur les di&s Anglois,8cauffi rat Môfeigncur de Gauéourc 
de grands vaillances, lequel alloit du âiOt Orléans bien fouuët 
xleuers le Roy , pour réconforter ceux qui eftoient dedans la 
Ai&c ville, 6c apporter or,8c argent, 6c ce qui leur eftoit necef- 
ûire.Les diàs Anglois qui tenoient le diéfc fiege,appelloient la 
fcefongnedeuatftdi&e par mocquerie la bataille des harens» 
-qui feut en la fin du mois de Feburier au did an , pource que 
iceux Anglois menèrent en charroy des harens pour eulx vi* 
ure au dift fiegepource que c eftoit près de Carefine. Parauàc 
feut tué le Comte de Sallebery d'vn canon perrier à vne fene- 
ftre à la tour du pont,en regardant l*efcarmouche,qui Ci faifoir 
fur la greue. Et feut tiré le dift canô de la ville : mais on ne fçàît 
qui le tira, dont les gens fe eûnerueillerent, 6c en feurent les 
<îi&s Frâçois ioyeux,8c les Anglois moult courroucez 6c trou- 
l>lez,5c auoient caufe.Car c eftoit le plus vaillant,*: hardi che* 
ualier de leur pays,8c celyy du Royaume d'Angleterre, qui en 
fon temps auoit porté plùs de dommaige au Roy de France. 

Celuy an,en ce mefme temps de Carefmc,arriua vne ieunc 
-fille de laage de dixhuiâ à vingt ans,par deuers le Roy au cha- 
jftel de Chinon,icelle fille nommée Ieanne du Liz , la puceUç, 
laquelle eftoit née, 6c nourrie de auprès de Vaucouieur , d'vn 
yilîaigeaflïs defiuslariuiere JeMeufe. Et auoit efté toute fit 
ieunefle, iufques à celle heure àgarder les f>rebis. Et veint de- 
uant le Roy en le faluant,& luy dit ces parolcs,que noftre Sei- 
gneur 1 euoioit^ieuers luy, pour le mener courôner à Rheims# 
SÇpà'at lçuer le fiege que les Anglois tenoientxieuantla bon- 
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neCkéd'Orlcans.EtqucDieuàlapricrcdcs Saints, ne vou- 1428, 
loic point, que ladi&e Cité feuft prinfe, ne perie.Et à ces paro- 
les , le Roy la fcit examiner par piufieurs faiges Do&eurs de 
fon Royaume,aufquels elle refpondit faigement,& par bonne 
altniere.Et tellement que tous les Docteurs eftoiét d opinion, 
que fon fai&,fon di&,& fes paroles, eftoict di&es & faites par 
miracle de Dieu. Et pource feut di& 6c ordonné en grand dé- 
libération de Confeil, que pour faire , 6c accomplir les chofes* 
qu'elle auoitdiâ, en intention decommençer 6c acheuer au 
plaifir de Dieu,On luy bailleroit cheuaux,harnois, 6c ges pour 
l'accompaigner,& veoir fon fai&,& que ce feroit. Et feut tout 
fai£fc,confeillé,& ordonné au di& chaftel de Chinon, durant le 
dïGt temps de Carefme, que vn chafcun eftoit en deuotion. Et 
la conduifoientlè Marefchal de Rays, & le Sire de Cuilat, 1 Vn; 
Warefchal,& Vautre Admirai de France. 

L an mille quatre centz vingt &neuf,fcutleué le fipge d'Or- 1419. 
tcans , le douziefme iour de May. Et en ce temps , fe partit la 
di&e pucelle du chaftél de Chinon , 6c print congé du Roy , 6c 
cfieuaucha tant par fes iournées , queHe arriua dedans h bon- 
ne Cité d'Orleans,maulgré les Anglois* Et leur enuoyale&res 
par vn Hérault publiquement deuant toupie mode, qu'ils feir 
alla{Tent,& que Dieu le vouloit. Où finon qu'il leur mefchcr- 
roit,& que Dieu fe courrouçeroit à eulx, s'ils faifoient le con- 
traire. Les di&s Anglois preindrent le di& herault, 6c iugerent 
qu'il feroit ars,& feirét faire 1 attache pour le ardoir. Et toutef- 
ois auant qu'ils eufTent l'opinion 6c confeil de i'Vniuerfité de 
Paris,de ce faire.Ils feurent leuez,morts, & def confits, 6c par- 
tirent fi haftiuement, qu'ils laifTerent en leurs logis leditt Hé- 
rault enferré,& f'enfuirent. La diôe pucelle, vifita les baftillcs 
qu'ils auoient emparées. Et eftoient auec elle>lè Sire de Rays, 
Marefchal de Frânce,lebaftasd dHDrlcâs, 6c Meffire Louys de 
Gullât, Admirai, Scplufieurs autres Gheualiers 6c efcuiersdef- 
fus nommcz.Ex le lêdemain,fe partit la di&e pucelle d'Ôrleâs, 
& veintà Blois pour 'auoir gens 8c viures. Et cefai&, veintau 
di& Orleans,àrourvne groffe armée,& puiflànce de gens d'ar- 
mes. Et fi toft qu'ellefeut entrée en la difte ville , lepeuple fe: 

f?amt d'Orléans-de grâd vouloir qu'ils auoient d'eftre hors de 
aferuitudedes di&s Anglois, 8c aflaillirent la BaftïîledefainÛ:- 
Èo,quc les Erançois auoient prins. Mais quand ik feurct mye- 
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1419. voye,ils apperçeurent que le feu eftoic dedâs, Se queelle eftoît 
perdue pour eulx.Et eftoict allez Môfeigneur le baftard d'Or- 
leans>le Sire de Rais,& |>lufieurs autres,quand ils fçeurcnt que 
le peuple eftoit eûneu d'y aller. Et feu t le commencement du 
fiege leué,8£ là feuret morts*& ars foixate Angiois , Se vingt |§ 
* deux prifonniers,qui feurent à Monfeigneur le baftard d'Or- 
leans.Et tenoit cefte di&e baftille, vn Capitaine Angiois nom- 
mé Thomas Guerart,lequel eftoit à Monftereau,dont il eftoit 
Capitaine pour les di&s A nglois. Et ce foir,paflerent les Fran- 
çois en bateaux la riuiere de Loire, & allèrent aflaillirles baftil- 
lesducoftédeBeaufte, &puis celle des Auguftins deuant la 
porte du pôt,&: les preindrét.Et ce foir, fe retrahirent les di&s 
François en la di&e ville , Se la di£te pucelle auec eulx , Se vne 

f)artie des gens darraes>demeurerent au champ toute nui&.Et 
e lendemain au matin, qui eftoit iour de Sabmedy, les diâs 
François paflerent derechef la di&e riuiere,pour alTailU^ la ba- 
ftille du pont. Ettà feuret le Sire de Rais, le baftard d'Orléans, 
le Sire de Gaucourt,leSire de Grauille,le Sire de Guitry ,1e Si- 
re de Courraze , le Sire de Villars , Meflïre Denys de Chailly, 
l'Admirai Meffire Louys de Cullant, la Hire, Poton, le Com- 
uiâdeur de Girefme,Meflïre Florêt d'Illiers,le Bourg de Maf • 
quaren,Thibault de Tarmes,& plufieurs autres.Et donnèrent 
. l'aftault de toutes parts à la di&e baftille du pont,depuis le ini- 
dy iufques au Soleil couchant, & tant que par force d'armes la 
di£te baftille feut prinfe,& y moururent les Seigneurs de Pon- 
gnis>& de Molitis,& vn Capitaine,nommé Clacidas,Ànglois, 
lequel eftoit Capitaine d'icelle baftille. En fe cuidant retraire 
dedans la tour du bouleuart,ie pont fondit,& luy,& tous ceux 
quieftoient furie dift pont,fondirët en la riuiere de Loire.Et 
là dedans feuten t que morts,que prins , de quatre à cinq cents, 
Angiois. Et le lendemain au matin,qui feut le Dimanche,fe le- 
uerent les Angiois de deuaînt Orléans* Çe f'en allèrent à Mehû 
fur Loire,la plus part à pied, Se laifferenti leurs baftilles,yiures, 
Se artilierie.dont ceux de ladi&e ville d'Orleâs, feurent moult 
refai&s,& eurent afTez graad confort des viures>qu ils trouue, 
rent és diâes baftilles. 

Lors le Comte de Suftolc,preint h charge de cinq cents An- 
glois,pour mener à Iargueau,par l'ordonnance du Sire de Tal- 
lebot, lequel eftoit Lieutenant pour le Roy d'Angleterre. Et 

demeura 



Digitized by 



Charles VI. ^9 
-demeura le Sire deTallebotà Mehun,& à Baugençy , iufques 1413^ 
à ce qu'ils euflent nouuelles du Duc de Beihfort , 8c grand fe- 
cours. Lequel Duc leur enuoia Meflire Iean Fafcot , a tout ce 
qu il peut nner de gens .Et lors les chefs de guerre, quiauoient 
efté dedans Orleans,le fiege durant , 8c Monfeigneur le Con~ 
aeltable de France, Comte de Richemont, Monfeigneur d'A- 
lençon,& Monfeigneur de Lebret,veindren t,8c meirent le fie-* 
geà Iargueau,&lepreindrent daffault.Etlà feurent que prins 
que morts de quatre à cinq cents Anglois. Et feut prins furie 
pont de la ville,par deflbus lequel pafle la riuiere de Loire , le 
Comte de SufFolc , qui f eftoit retrait fur le di& pont après la 
prinfe de la "di£te ville. Etferenditàvnefcuier d'Auuergne, 
nommé Guillaume Regnault , lequel Comte feit là Cheualier 
le di& Guillaume Regnault , afin que Ton dift qu'il eftoit prins 
dVn Cheualier. Et à la prinfe qui feut fai&e fur le di& pont par 
les François, des Anglois fe noia Alexandre de la Poulie, frère 
du diâ Comte. 

Et de là veindrent les François, 8c la pucelle,mettre le fiege 
â Baugençy. Et veu la peur que les di&s Anglois auoient de la 
fortune,qu ils veoient venir fur culx, fe rendirent , 8c deliure- 
rent Baugençy par compofition , 8c dedans eftoiét de fix à fept 
cents Angloîs,& en eftoit Capitaine Meflire Guichart Guetin. 

Et quand le Sire de Tallebot, 8c Meflire Iean Fafcot, fçeuréc 
que ledit Baugençy eftoit rendu,& que les Anglois f en eftoiec 
allez en Normendie, vn bafton en leur poing, fi fe partirent le 
à&Gt Seigneur de Tallebot,& Meflire Iean Fafcot , pour tirer à 
Yenuille.Et lors les Seigneurs de France les pourfuiuirét bien 
ûx. lieues,& les attaingnirent au droift du fort monftier, nom- 
mé Patay.Et là feurent côbatus 8c defeonfits les di#s Anglois, 
& là feut prins le Sire de Taiiebot,& autres , iufques au nôbre 
de quatre ou cinq cents Anglois prifonniers,& de morts deux 
mille deux cents. Et f enfuit Meflire Iean Fafcot, 8c plufieurs 
autres.Et par celle iournée,laiflerent M ehun,Yenuille, la Fer- 
ré^ plufieurs autres forterefles au pays de Beaufle. 

Et lors fçeut le Roy les nouueiies,& f en alla le Roy à Gierf, 
8t de là à Auxerrcà tout (cm Oft. Et veint deuant la Cité de 
Troyes , 8c renuoia le Conneftable, &aufli contremanda le 
Comte de Perdriacpource que le Sire de laTrimouille crain- 
gnoit qu'ils ne voululfent entreprendre àauoirle gouuernc- 
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ment du Roy>ouluy faire defplaifir de faperfoime,ou le bott^ 
ter hors. La di&e Cité de Troyes , feit oheiflancc au Roy , le- 
quel fe partit de là , &: veiat à Chaalons , qui luy feit pareille-, 
ment obeiffance. Et de là à Rheims, où il feut grandement ac- 
compaigné des Seigneurs defon fang* Se Barons defon Roy- 
aume,comme le Duc d'Alençon , le Comte de Vendofme , le 
Sire de Lebret , le baftard d'Orléans , le Comte de Ciermont, 
ks Marefchaux,rAdmiral,le Maiftre des Arbaleftriers, le Sire 
de Laual, & moult d autres Barons. EtfeutleRoy£acré,8c 
couronné à Rheims en moult grand folemnké* 
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ANNOTATIONS SJ/R L'HISTOIRE 
du Roy Charles VL 

Aigc87. ndittMmfbcIemluueualdesVrfmsjn* 
flitué au ditt Office de Garde de laTreuofté des mar- 
chands de Taris, trouua que les affaires ,droitts,& pri- 
vilèges de la ville, auoient eflé deldffc^, & délibéra de 
trouuer les moyens dfdes remettre JUs.) TAutheut, 
EuefquedeLaon,au Difcours de l'Office de 
Chancellier de France, qui comméçe, Ha,HOy 
Ha y nefdo loqui, quia puer egofim , qu'il adrefle à fon frère , le Baroa 
.<dè Traignel,Chancellier de France. 

ttyus tuons euvn Tere, dota Dieu ait tome, qui eftoh m trefinauuaîs dif» 
fimdaxewrj&fi ne auoh comme point de attrempance, ou patiece, quand il veoit 
ime cboJc s quieftoitc<mireUï{py,&lcbienputâ^ ticeux, 
Jùppofè qu'il riy euft peu au feeu mettre remède. Et quand on le aduertijjbh en 
itifant,quily auoitgranddommaige y &fes enfims,& que il valloh mieux, qu'il 
laiffaflpajferle temps , tel corne il cflok>U reg>ondoit qù'û le fauldroit refondre^ 
& que fa complcxion,& condition efloh telle. Et que il n'auoit point de doubtc* 
que luy,& fes enfans, n'enflent affe^en alléguant ce vers du Tfeaume , Iuue- 
nis fui, etiam fenui , 8c non vidi iuftum dcfeli&uin, nec femen 
eius quaerenspanem. Et m vérité c^oitvn vaillant couraige de homme > 
& qui eut de grands affadis, &patiemmentlesportoH. SonpereTierreluue* 
naldes Vrfins,lelaiffaieme eftudiantàOrlcas. Et s'en alla après que les guer- 
res fenrent faillies, à Tfypks vers la Roynede T{aplcs, pour garnir s' il pour- 
toit recouurer des terres de Iuuenal des Vrfmsjbn ayeul y & en porta les lettres 
& tiltres qu'il auok deça.Et au pays amit guerre ,&yfcut quatre ans au fer- 
McedeladitteDamçenàrmes, & depuis y eut accords. Etfçutenvnvoyage 
defftvles Sarrtfwsi&tàmourut.Etdem^ 

Et/eut licencié. Et après s en vemt à Taris. Et luy ai oui dire, que s'il euftfceu 
ville au monde, où il euft peu apprendre plus de bien & de honneur que à Taris, 
Uy feuftallé: Stfeut par aucun teps en DroittCanon,& fort efludioit.€tpource 
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quileflokbien enlignaigé,& auoit du fien de par fa mere,Monfeigncur de Noû* 
ïant,qui efioit grand Maifhre (tHofteldu Roy,defira à tauoir pour fa ruepce, qui 
deprefent efi Madame noflre mçre. €t combien qu il eujl volonté i efire homme 
<f Eglifejoutesfois il fe maria. Et lors le Treuofi de Taris , auoit la garde de la 
Treuofté des marchands , car depuis les mailles tien auoit point eu. Et auoit le 
diflTreuoftde Taris , tropàfaireàgouuerner les deux. Et pour ce fout aduifk 
quony commeSeroit quelque homme de bien > qui auroit lagarde deJa Treuo- 
fié des marchands. Et [eut efleu parle Confeil neftre diSfeu ferejequel meitles 
chofes en trcfnoble police. 

4[ P. 124. EtàtaudiSluuend^aUe^usenmmarm,&votê$ 
fourgeoUsis'cnretornnerMjYAufa Difcours de l'Office de 
Chancellier de France. Etrefiftoitàla volonté des Trinces, qui lors c- 
fioient,quivpuloient faire beaucoup de cbofes,veuclamaladie du Roy depuis 
eny eut vn entre les autres , qui voulut auoir me gjrojfe fomme de t argent du 
Rcy,comme de trente mille efcus y ouplus.Et venu au Seigneur delà J$uienr. Et 
Madame nefire mere efioit mepee du di& Seigneur de Noujant. Et deflors corn- 
menferenplesbonsgouuernement& police du Rgy & Royaume à décimer. Et 
Dieuffét les hainer, & malueiHances y que le di8 Seigneur , & autres conçep* 
noient contre noflre di& feu pere, difimt que kluy ne à ceux de Taris, ne appar- 
tenoitpoimàfafrccequ%faiJoieM, & délibérèrent dedeflruire nefire dih fou 
Seigneur y & pere .Car le Roy nonobflant fa maladie, &parauant auoit trefgraw* 
défiance en luy,& ceux de Taris-Et trefuolontiers les oyoit & veoit. €t s il eufl 
voulu voler aucc h vm,quiventoit,Ucufl eu & fai8 ce quil euftvoulu. Etluy 
difiit on,& faifiit on dire par fes amisjqueil&ffimulaft, & il auroit des pro- 
fits largement,mais iamais ne t eufl faik.Eîpource induifirent bien de trente à 
quarante tefmoings,depofer fasdx contre luy, pour le faire mourir. Et fout infor- 
mation faiSe par deux Commiflaires deChaflelct. €t les cas baille^par décla- 
ration à Maiflre Jean *Andriguet,*Aduocat en Tarkment,à propofir contre luy. 
Car les Muocats duRpytantde Tarlement,que de Chafoeltet,nes^en voulurent 
tbarger.Sfaiéansqueles chofes eftoient faulfes ^n^mroukée s y ' Si feut affirmé 
au diS Jtndriguet,que les cas efioientprouue^par information. Etvnfoirjes 
deuxCommiffaires allèrent foupper aÏEfcbiquier enla Cité, & meirent leur 
information furie bout de U table y laquelle cheut à tenei Et y eut im chien qui 
remporta enlaruette du US de la chambre , ou ils efloient: ^ipres foupper Us 
s en allèrent , & cuidok chafeun des diBs Comfmffaires , que fin compaignm * 
Feufi. Lefeigneur de t Hoflel fe coucha. Sa femme en entrant en la ruelle <bi* 
fà> trouua la diUe information >$fes pieds, & là bailla ià fin mari, le- 
quel demanda de la chandelle , & veid dedans, que cé<** contrenofttedlS 
Frc-Stfe leua y &preintvnetmhe,& scnvcimenteojkldelavill* 
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feitefueUlcr y &luy bailla Ucûftcinfomatwn, &laleut, & feut bien efbaU, 
toutes fois confortauit cor fuum. Car cefloit chofe faulfe , & controuuie. 
St le matin, voycy vn Huijjkr Jt armes, qui vient , & tadioume À comparoir en 
f et forme ,au bois de Vmenne^oà le Kpy efloit,à dix heures, lequel y alla accom- 
paigné de bien deux cents bourgeois de Taris, St propofa otndriguet. Et noflre 
pere qui fçauoit quon debuoit dire contre luy , rejpondit fur le champ. Ce que 
enciàdaempefcber, mais le Ray le voulut ouyr. St quand il eut propoféfe* 
defenfes,le Rfiymefmesfeleua, &dit, que fin Treucfides marchands tftoit 
preudbomme. Et ten enuoia. Toutes fois le grand Seigneur , que il ne fouit ia 
nommer,&fes aMie^auoiA délibéré de le faire mourir lel&kmam aux halles, 
q P. 130. St leur dU,vous ejles tel,& tel,puis biendcmlémêt leur pardonaJ) 
l'Authcu^au Difcours de l'Office de Chancellier deFranceJ» 
enodueimqueksfauxtejmings,feurmàconfc Tenitentierde Taris, qui 
ne les voulut alfouldre,& les enuoia à tEuefque. St tSuefque les enuoia au Lé- 
gat du Tape>qui $oit à Taris, lequel leur bailla certaine pénitence, & entre les 
autres, quelciourdu rendredyfam8,Uïfotifîentnuds feulement enueloppe^ 
#imdrap,&lkyvchtf^ dift iour tes trouua à rentrée de 

ÏHoflel de U ville, & luy prièrent à gcnomls y que il leur vodufi pardonner le 
£8 cas, & leur demanda leurs noms, &quiUs eftoient. Stils répondirent 
que parleur pénitence, ils neftoient point tenus de culx nommer. St lors il dit, 
quil fçauoit Ken leurs noms,& auffifaifoit U,carilks auoitfctu par (informa- 
non qui luyfeut portée, & les nomma, &1eurpardùmur. Et eut plufteurs fois 
autres affaults.Etlevoulutoitplufieurs fois dïfappoinffcrimais Japrtudrhom- 
mie & kyadté jefaifoient mettre hors des périls. 
^ P. 149. Et fout offerteparplufieurs&diuerfes fois au fyy<t*Angleter- 
rt,la chaire à dextreXe quil ne voulut accepter 9 & tant plus luy ojfreitenjant 
plus la refufoit.Et finablement feaffek k Jèneftre>& le Roy en Udcxtre- Cecy 
fe trouue confirmé en là Chronrcqne manuferipte Latine* qui 
commence 1 an 13&0. 8c finit l'an 1415. laquelle ha efté fai&e du 
commandementjde Guy de MonceauxWfcPhilippes de VMlet- 
te,Abbez de Saïnft Denys,èsChronkques de France toanuf- 
criptes, commuées iufques en fan 1458, & celles imprimée*^ 
Paris 1 an 1476. 1493. & 1714. qui font extraiôes des CHronis- 
^ues de l'Abbaye de Sainft Denys. 

Ainfi le tour fuiuant , au mefme lieu , lors qu'ils man- 
gèrent enfèmWe, le Roy^ d'Angleterre fèut affis au def- 
fbus, Se noftre Roy au deffus , zffez lomgïvn de l'autre. 
Froiflàrt , Hiftorien du pais de Hainaut ^ Threforier- fc 
Cfianoine de Cknay , & de Lifle , lequel viuôit du temp^de 
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nos Roys Iean,Charles V. 6c Charles VI. au 4. volume de fon 
Hiftoircchap.78 .Se Iean de Vuaurin>Cheualier du pays d'Ar- 
tois , qui viuoit du temps de IeanjPhilippes le bon>& Charles, 
derniers Ducs de Bourgône,au 4. volume de fes Chronicqueg 
d'Angleterre manuferiptes Jib^xhap.i^. Quand ce vont le Sabme* 
dy tour Sainft Simon,Sainiï lude,fur le point £omç heures > le Ray <f*Angleter^ 
re,Jès Oncles ,& tous les hommes dhonneur £ .Angleterre, qui auecleRgypaJJl 
la mer auoient, veindrent deuers te Roy de France en fa tente , &lk feur entrer 
cueillis folemneUernent du Rsy>defin firere,dcfis Oncles, & des Seigneurs , & 
là feurentles tables ordonnées >&fcfeirent les deux Rpys tant feulement à vnç 
table, LE ROT D8 FR^i^Cg jÎV DSSSVS , ET L6 ROT 
jj % A'N(JSL€TERRG JlV D€ S SOVS , a$?kingCvn de î autre. 

De mefmc Tan mille quatre cets vingt,Henry V.Roy d'An- 
gleterre entra à Paris à main gauche de noftre Roy,&fîbai& 
lesteliquesle dernier. Enguerrant dé MonftreJetj Preuoôdc 
la Cité de Cambrày,qut viuoit du temps de nos Roys Charles 
VII.& Louys XI.au i.volume defaChronicque,£hap. 131. 8c 
Iean de Vuaurin,au 5-volume de fes Chronicques d'Angleter- 
re manuferip tes,lib* uchzp.6 A Et cbeuauchoienplesdeux Roys moult no- 
blemmdtfrtâtvnftmprest autre, LE ROY DE F^^tT^CE UV 
DEXTRE COSTÉ , & après culx efioiem les Ducs deClarence ,&de 
Xetbfort 9 fireres du Roy f .Angleterre. Stàtautrccollédelaruëàla mainfene- 
Jhre,chcuauchoit*Philippes le b<m % Duc de Bourgogne , & après luy efioientles 
thcùditrs&Eftty & cbeualiersfui- 

miera les deux Roys affaires. Etaufficheuauchantparmy les diffes rùcs,ren- 
contrerU lesgcnsfEglifcàpieden proccjfion,arréfie%j>ar les carrefours ,oà Ut 
debuoientpaffen& adone feut prefentê aux deux Rgys à baifer les fain&cs reli- 
ques, que portaient iceuxgens <fBglifèj& premier au R$y de France > lequel fi 
retournadeuers leRfly £*4nglcterre,en luy faifant figne quilbaifaftpremer > & 
Je Foy Angleterre en mettant la main à fin ebapperon, faifant reuerenec a* 
RoydeFrance Juyditqu'Ubaifa^&fefaifanti BjtïSjt LS RJÛ7 DS 
FR^iV^Ce, €T UTRSS LV1 L6 RJ>1 D*+4NGLE TEI{R E. 
Et fèut celle manière tenmpai eux toutdulorgdela-pilleiujques à tEglifeno- 
ftreDamc y en laquelle les deux Roys & les Trintes dejfus difis entrèrent^ fii- 
rent leur Oraiftm. 

^ VA6î.€tfiutMc{fireHutmiOmM>or^àp 
Etprint le Roy Côriflambe, & le bailla à yn raillant cbcuaillerynommé Mcffi- 
te HuthySeigneur i ^tumont.p.^6.le Seigneur dUwnmt>hitn raillant che- 
valier >& qui auoh eu la charge de fwtcr t Orifâbcalla de vie à tr^ajfemtt. 
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& jp.348 Àtpource que le Seigneur (tournent, qui auoit accoutume de porter 
rOriflambe>ejlok mort, le Bgy auoit affcmblèfimConfcil,pour ffauoir a qui on la 
taiUeroit.Car on auoit de tout temps accouflumé, la bailler à m cheualiér loyal, 
jnrcJuthomme,&vaillant.Cc Hutin d'Aumôt, feutpere de Iacqucs 
d\Aumont,pere de Iean d'Aumom , qui feut père de Pierre 
d\Aumont,pere de Iean d'Aumont,Marefchal de France, Cé- 
luy duquel la valeur &fidelké enuers les Roys Henry III. & 
Henry le Grand,feront à iamais recommendables. 
q V.zlS. EtmonfiralapuifanceduZpyxleFrance , qui eft le brasdextre 
defEglife,&quilluyloifl, &doibt affembltrlesperfonnesEcckfia^icquesdé 
fonKvyamie,touchantlefaiBde^ &cnicduyprefi- ' 

éer comme chef, quand il en e fi requis, &fans aucune re que fie de perfonne , fi 
hmluyfbnbloit,&eniceluy conelurre,& faire exécuter ce qui feroit conclud, 
&aduifèenkeluy ftw/ii/.l'Autheur^Arclieuefquede Rheims,en la 
Remonftrance au Roy Charles VIL fur les Defordresdela- 
France^qui zommexiçz,Verbameaauribus percipe Domine*. 

Uu regard de vous,manfouuerain Seigneur,rous nèfles pas fimplemet per* 
fmnclayejnais Trclat Ecclejhfticquc , le premier en rofire Royaume, quifofc 
après le Tapote brasdextre de téglife.. 
- Et quelques fueillets après. 

En tant qu'il touche latoy,ou Ordonnance parvous faiiïe, touchant Hglifir* 
que on appelle Vragmatique Sanftionjur le faifi deseflctiions, collations de be- 
*efices,lurifdiBUms,& les exaSHons de finaces,pour occafion £auoir\Arche- 
*efche% v 4bbayes,Dignite%& Beneficcsjaquelle eft iufie, & Jain8e r fiellee- 
fait bien gardée & obferuée,(f eft confentir que les Statuts, Ordonnances, Confia 
tutions, &Loixdcsfain8s Conciles généraux des fainUs Teres, & de vos pre- 
decejfeurs , fiientga rde%& obferue^. Et combien qu$ es foientles Décrets du 
CmcUe de Bafte,toutesfbhceux qui eftoientà Bafie , ne les ontpasfaiSde nou^ 
neau,ceJontlesanciem,quUsmtQrdm 

ne chofe y haefté mute, ce ha eftéplus les adoulcir,que autrement. Et ce qui par 
eulx feutfaifr, feut ratifié & efmologuépar noflre fainS Tere Eugène. €t fi dit 
m que ncfirefainH Tere Nicolas, qui auiourdthuy eft, ha diftplainemët, qu'il ne 
Juy en chaidt.Et tout ce quilfaifl faire fes diligences de la muer, ou changer , ce 
fimt aucuns CarcSnaux,& autres de Court de Homc,qiàriont regard , qua leur 
fii>gulierprofit,pourmener les grands eSîats & bombons dejplaifans à Dieu,& - 
aumonde. €t nèfles pas le premier Koy qui ha fîâiï telles chofes.. Car qui bieh 
veoidtHiftoircdeThïïïppes le conquérant, il ordonna le me/me. SifcitSainiï 
&iqs,qweflSain8&camnfl^ 
a*tres,lesoniapprouué\ 
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Etencores, 

le fuisTrelat,commc infyne , & ne vouldroie pas dire ehofe, quifeufl au 
def honneur de noflre fainft Tere.De toutes lesperfonnes Ecclefitftiques , que U 
ny ait abus, il en y ha largement .Et comme chcf>& la première perfonneâccle^ 
fiaflkque>appcUe^vosTrclM 

pource que à Chartres aucuns en voulurent faire doubte^ie me leuai,& dis,Qm 
tantnUle trois cents quatre vmgs&dixhui8 y Unutîicrefahaultetâ 
Bèc,& conclud,que vous pouuc^preftder auConfeilde voftreEglijèdeFran- 
ce,& par leur aduis,& de ceux de voftrefang,& C<mJçil,condurreau féU des 
Ifcrte^&franchyèsdcvifa Ordonnance, &Tra- 

gmatique San8io>& icelle faire garder, & obferuer par toutes rayes dcncs, & 
raiformables.EtpareillementFan mille quatre cents &fix J> oùUy auoitencores 
de deuxxentsj, dovaç iwigs *4rcheuefques, Euefques,que Jbbe^&Cbafpi* 
iresjQuTrocureurs pour eux,& de voftre fang,Roy s % Ducs, Comtes, &Barons 9 
&mousdedeuxkmis cents w>t&Usd^ clercs 
idcbatreUmatiere.Et entre autre*,yt$oUM^ 1*9*» 
4c Rheimsybien notable ckre^qui allégua le chapitre aliud , & voulut mainte* 
wr le contraire de ce que dUt efi.Mais Monfieur mùtfPere,dont Dieu ait îamc> 
fart Ordonnance du Rgyluyrefl>ondit,&monflr a clairement, que ilauàt tort* 
& U diU Doyen, congnoijjant fa faulte,fe reuoqua, & printfon thème , Lo CU- 
tus fumin îingua mea,notum foc mihi Domine , finem meura. 
Etledefdmt bien & grandement, comme il leffauoit bien faire , & finalement 
faut la comlufwnteUe somme de ffustfdiB. EtfeutfaiâefubfiraSionÀSene^ 
HiQ.Ety eut aduis,& Ordonnances fai&es ,qià feurent gardées ,& exécutées. 
Et ne feux oneques, quil rty etfidcs Abus en ÏEglife. Et plus Je Court de Rome* 
que de ailleurs . 

f P. M5- DufûnBfiegedeRome, & dt [toutes Rations, &fyyaumes 
ChreJHens,vous efies tenu y & appellé Hdy Trefchreflien .)f Autheur , en la 
Remonftrance au Roy Charles VIL fur les Defordresdela. 
France,qui commençe, Verba mea auribus peràpe Domine. 

Vous aueçje plus hault filtre en la Foy& ChrcjHentéquifoit: Et autre ne 
le doibt porter, & amr,que vous. {feftÀffauoir le bras dextre de t Sglife , & 
Roy tref-chreJUcn. 

Et Emanuel Roy de Portugal , en laLe&rc au Roy Louys 
Xll.donnée à Almerim,le premier d'O&obre, mille cinq cêts 
dix,qui commençeidriiî/^j^w^ Totentiffimo Trincipi, Ludouico Dà 
gratia Fricorum Regh&cMeminerit Maieftas vefhrafe ChrifHanifJimum vbi- 
quegentiumjicut nomme, ita & re ipfa verifihnè iudicari, qu£ gloria hue ifi 
quetam à veftric mahribm,quàm à veftra Celfitudine cwferuata, &s. le re- 
^ " * prefen- 
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prefenterai le refte de cefte Le&re en THiftoire du Roy Louys 

^ P. z6y.Hu Xgyde Franee.qui efllepks grand Rpy des Chrefliens* )Les 
Roys de France font les premiers & plus grands Roys de 
4aChrefhenté,voiredumonde. Et comme à tels, leur appar- 
tient la prééminence d'honneur >& prefeance fur les autres 
Roys. 

Thomas Campeggio,Euefque de Feltro,en la Marque Tre- 
ui{ane,au Patriarchat d'AquiléejTra&.de auâor.facror. Con- 
<ilior.OLp.l6. OMNIUM COT^SE^S? \ECSVTVH EST, 
Chrifiiamfiimum Regem TR1MFM ESSE IT^TSR RSGSS, ET 
T?RIMVM El DEBE^I LOCVH VOST IMTER^tT OR^EM* 
Etideofi RpmanorA Rçgidaufolibn fitlmperijfuccefih y apertifOmÛ efi Regem 
€briflianiftimumpriàs nommandum,eiufque Oratores praferendos Oratorïbm 
J^ffs Rgmanorum. Et ita in Concilia Tridentmo, dum itlicefjbn,die 1 9 . îanua- 
rijymmo ifaé.priàs récitât* fuerunt liter* facriConcilij mittenda Cbriftiamfi 
ftmo Régi, quàm alut ad Romanorwn Regem. 

Balde,grand Iurifconfultc Italien, qui viuoit Tan mille trois 
cents nonante,in commentar.ad libr. de feud. tit. de prohibita 
feudi alicnat.per Frideric.circa fin. Quart, ytrumficut débet in iura* 
mentofidelitatis excipi Imperator , ita debeat excipi Rjex , puta Dominas Rex 
Franconum, qui SFTER OM7{ES REGES EST? Rejpondeo fie, 
*àm fitDmms iurantis>& eius oui iuratur 9 & qub adfuosfubditos,ipfefit in 
Regno fuo tanquàm qmdamcorpordis Deu4.Lt meûneBalde,confilior. 
3. parte, conf. petita venia, 218. SFTSR OMNES REGEi 
CHRISTI^tNO BJ^Mt Rpx Francorumfl BTIUST CORQN^tM 
LiRERTUTlS ET GLORJUE. 

Froiflart,au 4.voLume de fon Hiftoire,chap.5i.I* Tape Bonifa- 
te ÎX.& fes Cardinauxjifuflenoient, & mamtenoiét,que le Ray de France eflùit 
le SOrrERuAI'K 'a-OT DE TOVTE CHBJlSTIS N TÉ>par 
lequel fain&e Eglife debuoit eflre enluminée , plus que par nul autre. Et ai* 
tchap. 67.1e Rfly Charles, comme Roy de France ,& CHS F DE 7W$ 
LES ROTS CHB^STÎEVJ DE C6 MOVj>€>yvouloitadref- 
Jtr&pourueoir. 

Michel Suriano,Ambaffadeur de la Republique de Vcnife, 
en Efpaigne,deuerslc Roy PhilippesIL & depuis en France, 
deuers le Roy Charles IX. en fa Relation de France,faiae Tan 
mille cinq cents foixante & dcux.il Regno di Franda 3 pervnluerfale 
t*^<>délm<md9,W Terchc 
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fit fetnprc liberojîn dal fuo prmcipio,& non ha mai riconofciuto ahra fuperiori~ 
tàdaaltrhchedaDio.Oltradiquefk,èRegnopiu arnica 
effcre al prefcnte.Fu anco il primo adaccettare lafede Chriftiananel tempo dd 
RcClodoueo, dondemeritamente ha nomedi figliuoloprimogenito délia font* 
Cbiefa.*A quefla prerogattua saggiongt vn altra,che crcfcendo fempre quel 
gno difor%a y &difortimajuilprimo che per U meriti del ReCarlb,(Jl qualeper 
la grondera délie cofèfatte fi cbiamb Magno:)fu honorato delgrado &<Ugniti 
deÏÏ lmperh,(rt quale durb neÏÏa pofierità fua lotigo tempo*) & drl nome eSrdel 
Utulo di Cbriftianij]tmo,che dura ne& RèdiFrancia,fin hora.Ter tuù quefii ïif~ 
pettiïlHçdi¥rama,HU HjtVVTG SSMTRS FIT^A QVe* 
STI TSMTI VSIt VVJVSJ(SUL C07lS€%SO: DSL 
MOVJ>0^ IL TBJMO LVOGO DI DIGV^ITA F\UL 
TVTTl LIRE CHRISTIAN I SENZU CONTRASTO* 
Et fe bene il Re di Spagna penfa di bauere adejjb ragions- di contenu 
dere ; perk non è alcwio defuoi Regni ê cbe ne per ffandore dinoMtà , m 
per fama di anticbità, neperglorhdi titoli, fipojj* cmparate colB^g* 
di Fronda. 

Giouanbatifta Adriani,(Hiftoriographe de Cofinc premier 
& François grands.DucsdeTofcane,)au 17.lib.de l'Hiftoire de 
fontemps , MH LI OI^DJ^I ANTICHI, $ ChriflimffimQ 
DOVO VlMTERADQR.E HA SEM&HJE TENVTO VEH 
TVTTO IL LVOGO V IV DE G N 0> corne Re <Upiu*ntko Reame di 
Criflhnitàye corne molto nette memorie miche bene merito délia Cbiefa Cattolir 
ca 9 e che percii ha moltipriuHeff. 

Et Matthieu Paris,Hiftoriographe de Henry IILRoy d'An- 

glererrcqui viuok du temps duRoy Sain&Louys, in Hiftor. 

Anglor.Anno uff.Rex Francorum, REGVM cenjetur DIGNISr 

SIM y s. Le mefme Matthieu Paris, lors qu'il parle du baquet 

au vielTéple à Paris,auquel fe trouuerët leRoy Sainft Louys* 

Henry IILRoy d'Angleterre, & Thiebaut IL Rôy deNauar* 

re. AmtoDomini iifainmaiori RegiaTctnplicomederunt fieordinati. D*r 

jninusRexFrancorum^qui TE^RESTRIVM %EX REGVMefcin 

medhfedebat:&DomnusRexAnglia à demis* & Dominas RgxNauarr** 

afimftris. Et cùm niteretur Dominas Rfx Francorum aliter ordinare* r$ 

•pidelicet Dominas Rex Anghrum , in medh emmentiori loco fe- 

deret, Ait Dominas Rex AnglU* Non Dominé m Rfx*decentiàs fedetis 

modb , fcilicet in medio,&digm&t*DOmmu*enimm*ses& 
efteaufa. 

D'oilvicntuueles Papes LeQnX.&PauiIILnoxxuncnt«i, 
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leurs Bulles l'Empereur, & le Roy de France, premier & auanc 
que de faire mention des autres Roys. 

Léon X.en fa Bulle de Rome du moys de Mars , mille cinq 
cents feize,confirmatifue du dernier Concile deLatran,cW*;£ 
fhntisinChriflofiliMtnoftery M^AXIMILI^AN VS IN IM?€RU* 
TORS M eLSCTFS, lufyVaptlLprtieufforknofh^ 
pare, clarifftnue memorU LVDOVICVS FR*AN CO RPM , ET 
C*AETE R1REGES, & Vrincipes Cbriftiaw,fummo cum QmmumgaH- 
&o>Lateranenfi€oncilio m Spiritu San&o légitimé congregato adbtfermt. Le 
mefme en la BuileAtériw, de Rome au mois de Mai, mille 
cinq cents dixfept 3 >te minus continuis Trincipum Cbriftianorum, Maxi* 
niIiani,IN IMVER^iTOREM EI+ECTI % & Francifci Cbr.flianif- 
fimi FRANCO Ry Mi acCaroliCatbolià HISTjtN IjLKV M &e. 
Regumilluftrium. 

Et Paul IILen fes Bulles de Rome de l'an mille cinq cents 
quarante dcux,&: quarante trois,pourlindi&ion & fufpenfioa 
du Concile de Trente , Charifjimos m cbriÇo fiUos noflros , Carohm 
ROMUNORVM IMTe RUTO R€ M femper jtugu- 
Jhm , & CHRlSTlliNISSIMrM Regem Fran 
àfeum , l> V O V R jiE C I V V U C H R I S T J %A- 
VI N 0 M I N I 5 WlRMjLMeilTjiy U T- 
Q^V * S V B S I D I U , NEC N 0 N C UE T S- 
il H S R € G € s\ Duces , Trmcipes rogantes, *tque oifecrames, 
ipfimet ad JacriConcUijcelebrationan reniant. 

Et cela , n on feulement à caufe que le Royaume de Fran- 
ce,eft le plus ancien de tous les Royaumes qui (oient , &ce- 
luy qui ha receula Foy Chrefticnne, pluftoft qu aucun au- 
tre , & mieux mérité de la Chrcftienté: mais aufli d'autant 
que les Roys font de toute ancienneté en poffeflion de pré- 
céder , 8c auoir la prerogatiue d'honneur fur tous autres 
Roys Chrefticns* Et telle poifeflion doit feruir de tiltre Se 
droift légitime. 

Marzarius, Auditeur de la Rote à Gennes, & depuis à Bou* 
longne>& à Florcnce,con£ .25 jiu. ft.Cmclufio eftiwri&ea&indubia, 
prœcedentiam QrâtorumFlorentmorum y cuiue origohominum memoriam ex* 
ccffcrityiurecûnftomiloco habendam ejJè.Nouifiimèlegitur, apud Hiftoricos 
Venetos iuàicitm Feneto Senatusjn controuerfia met Henrici Galli*, & Thi- 
lippi Hifpani* Regum Oratçes,fmdatump<rtifîmè,qubdomniu memoria Jem-, 
ptrobftruatumïpt GtUns Ontw Hifcmmapud Principe publicè procéder et. 

DDdd ij 
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' Les Auditeurs de h Rote à B oulôngne,poft vicefimû quin- 
tum Confilium Marzarij.# ncntantàmOràtores* Ketpublkâ Florenti- 
ns antcTrinctpattmfiiorum Ducm/ede^ampofivfque^dtempord bodicrUa* 
fempcr altiorem locum Mis Ferrari* temerit,meritbin kxcfn* pojfefikmc m- 
kfl&iimàbbm.Stà Xgipublic* Florentin*, qnUiti 

fM quafipffe{hm,nm amm, & citrà 

fa 

Ant ointe de Quêta, C6nfeiller> & Ambafladeur au Concile^ 
die Trente de Ferdinand Roy des Romains,depuis Empereur» 
conf '.i, nu .1 i.Cùm de Trtcedmijspcrftmartm 
daTra£Hcai& ccnfHetudoinbfsfoliùzobferuari.Ei pour ce dit le mefinc. 
Qjuetad.conf;i.mi.8.&; ï$.RexFrancUnmpoteftcontw^ 
peréUBndeTrtcedtftiatfm 
mt+spoft T<mtificem,ctiam Kegi Francis prœponatur; 

Vuamefius,premier Interprète en dtoiâ CmoncnïVni^ 
uctfité de Lôuuain en Brabant» refponfor. de iure Pontificio» , 
tom. r.conf. 10. 6c Pierre Enriquez , Iurifconfulte Efpaignol*. 
Gonfeiller au Royaume deNaples* de PhHippes U/Royd'Ef- 
paigne,conf.7t,nu.2. Uttàqtotonfùettà& 
pot0imuminMioretmmIa& feruxndaeftyin confUtuendo & fernando ordi~ 
ne T*îparitategraduiimimerbmines y ka yt priorem locttm defme debeat, i* 
qui antea déferre fotebat. 

Elbertus Leoninus,premier Interprète dû droift Romain h 
touuain^& depuis Chancelier du Duché de Guddres , conf. 
i;nu.8.p.&r xo.lnjLtdaFimemi* e£jàrea 9 Fr4ncorm 3 &H^um» 
Regum,itKonci4ffi, Umg<tua ùmfuethéSnej atque -p/h ebtemum, femperque peft*' 
komimm memoriam obferuattm diatur, Rempubticam [Florentixam > eiufque 
QrMres,Ferrarienftbu*4c Mutinenfilms Dudbus& Oratoribus anteeejÛffe: 
quét antiquifiitni temporif txtujUs & confuetuè> , magnarm efi virkan > & 
wnftiMiatprhdlegjiotobabetw Trincipis fitndat 

inpetitorio &poj^jforio > perindeae/i polUdente ^^Uica Florentin*, nomina^ 
tim Tontifices, rmperaforesy&Reges, lege &priuilepo c<n$tmjjbiï , rfFia^ 
renttMl&fl!kbUca s ehtfque^ tr Mmmenfes 

Duces praeederem.T^am^rtBaldnenotâPy CortfteUtdotfîignat locajèdendifr' 
$^>& nmdebttîmerà>feu^ Stdcb, quèdfuperior- 

pofiit agere vigore eonfuetudims de prscedentia honoris attione muriartm y autr 
efficinm Indien implorât e y alUque frmUiarme^ prop<mcre ,fiïnfcriornon 
eedati m 

Gaftilio deB.ouaditb, Procuicur^ei^^ 
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te Court Souueraiflfe ponr la Iuftiee a Vailladolid , iib. 2. de la 
Folitica,ca|>.io.nu.49«&Ub^cap.x.nu. 23. Enlosafîientosyprece- 
dtnd*sdc*efcgiMrd*rlà cofhmbre 9 q*epnedc wutibo. 

Buffatùs,Iurifcoûfultc de Mantoue,coû£)43-nu.74. Exvmco 
aQHmkcedenëjpM yô^roquafipoffejfo^ 
rtjn materiapracedentiafemper eflpronuntimdum. 

Peregrinusjurifconfulte de Padoue,con£3.nu,i.2. &. 3. Iib. 
%. Mmrto^qubdin qiueftion* prteedenti*, qua fapcmzurrit inter Trintipes, 
Trfoàpm Ormrtt>Vrdatos i fafmohs>& VniiKrfùace* T inprimis explo* 
ramlaiftantfittwb pratmta,ca^eolferua?ida.Etinifik 3 cmpèctadaperob* 
jatmmtiam,&vfuto Etvbi nonex- 

tant cmJuHudûprdfcriptaïper vnum, vel ad plwtpot duos aBus acqmreretur 
po8*flia &fiatuspc^nrimyproyi in lurfàôionaâbm &iurièus incorpora» 

pDmus,premierInterpreteen(koiâ 4 Canônà Padoîie, Se 
depuis premier Interprète dttdroi& à Rômainà Rome> conf.. 
*6 4.nu.4 8 , Smgtaris ewç^amispotiorem amplif* 
fim*Scdkvjb$S*viridiotf^ &inprûcdfSombusipfisprala^ 
tmifloamCMnmc &rm^ quo quidem iure 

q^ffpoffefiknUfCaàmcosbu^ àimris& Canotmm ratione*. 

prorfnfaUmmtc&feridtbet. 

Pancirolusjnterpretc dû droiâ Romain à Padouc, cof. 161^ 
nu.ij.itf.& 17. Jus procèdent 3 Jpatio trigintaatmorum contra quemlibet 
pTdfcribitur. T^ec obftat , qubd liber bmo prafiribi nonpoftit, quia hic nom 
praferibitur tihert*s y rtintotum amittatur^Pdetiam diminuatur. 
. Decianus, autre Interprète du droi&jRomain aufli à Pâ>- 
doue,re{ponfor.volum.5. refjp.84-nu.3po.ft' quiiim habuit pr*céd&* 
ëyUlud imam fit /tqumpatiam nu.iy.ToJJeJOopra^ 
eedamkypotcftdici acqmfita pcrvniam aBum. 

Et Menocbiusitmerprete du droi&Cano, ou du droiâ Ro- . 
main>en dtuerfes Vniuerfitez d'I talie,cKirant tréte fept années, , 
éc depuis Prefident en la Court des Reuenus extraordinaires- 
du Duché deMiM,c6f.x57*nu.^.37;î8.39.4)p.4i.4i.54.55.&^. 
ëc «mf.784.nu.!. h iudicandta eft rrmor &égmor 9 atque Ha cateris an- 
ttponendm i qmproiirtmtmt& ET VEXJÏ 

nuecesto HNtr M TÉf? Msem TE N Tlji. Le mefme ' 
conf. 51. nu. 40.41.42.49.50.& 51. conf.rc-tf .hu.3;4.& 5-& conf. 
9-02.nu.76.77.fe 78. lUeqki^mquafipojfefioncpriCcedendi&fedtn^i 
ilèiûCûfiéperwre,pouftn^ illhqui ruk eumamo*ex*i. 

BDdd njt , 
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Etbtcqtddm quaftpofleffo>acqwrtiuryniko aBupoflefforio. oiu&oSeremjfc 
mum Dominium Vemorum, alûjuando declarafle,obj r eruandam fuiffe confuetu» 
dinempraeminenti* fedendi& ambulandi huer Régis CbrifBmfibmjy Régi* 
CathoUci legatosiac etiam intar legatos Ducum FerrarU & FlorentU y quo fanï 
prudentijlimo iudicio faftumejl, vt nemo eomn conqueri potuerh C V M 
ID TL^tCrEXJT D0M1NI0 SERSNISSIMO, cQFOD 
OHM ILLIS *PL+ACVÏT. 

Etfuiuant ccftcmaxime,rArchcuefquc<lcTreucs,donnc(i 
voix en l'efleâion du Roy des Romains , auparauant l'Arche- 
uefque de Colongne:pource que les Archeuefques de Treucs 
l'ont ainfifai&de tout teps-l'Empereur Charles IV.en la Bulle 
d'o^ouOrdonnâcecoucha&tlefleâioduRoy des Romains, 
fai&e à Nuremberg,lan mille trois cents cinquante ûx. urà»~ 
epijcopus MogWincnfis , "PRIMO qmdem 1NTERR0GUBIT À 
Trevirenjc^chiepijcopojui SICrT 
Iltr-EtriMfS HUCTENFS COMTSTIISSE. Sccwrufo àCo- 
lotaenfe Urchiepifcopo.Tertib à Rege Bohemùe. Quarto à Comte Talatmo Rbe- 
ni.Quintè à Duce SaxonU.Sextb iMarchione Brmienb*rgenfi & m. 

Et neft à confîderer ce que quelques vns veulêcdire, que les 
Roys doibuët preceder,quipofledét plus grade eftêdue de pa- 
ys,ou qui ont plus grad nôbre de fubiets. Car la prééminence 
dVnRoy deuat vn autre Roy,ne fe côfidere Se côferue que-par 
latiquité du Royaume,par les mcrites,& par lapoffeflîô de pre 
ceder,& non par leftendiie de pays, ou par le nôbrè de fubiets. 

Decianus,refp.i9*nu- voy. 2.08.&: 109. voj j.&refp.f8.nu, 
4.voL5.Portius,conf.i^7.nu,5i.5i.& f$.6c Me ochius, conf^i* 
IW.55.& Ç6.& c0nCx57.~nu.59 Amplitude lurijdiSlioni s non ar^mtma^ 
rem digmtatem.Nam fi mm Rex aliquis crearetunquiampliorem haberetiur 
rifdiSimem t quàm Rex Galliajequeretur qubd ex hoc folo 9 ifte noum Rex de* 
béret prtfarri Régi Gallia.Quod eft ahfurdum % Nam r nouas itte Rex no prafer- 
retur Régi Gattia.-quiaRex Gatti* longo tempore tranfaSo ereatus, précèdent 
nouunt Regem,ratione tempms.Nam qiàprtceët tempore, praceét etiam m 
bomribus & dipntatibua,alijs pqfterioribus.Et ifla qualités temporisât pr*- 
feredis dignitatibHS,vinât omnes alias qualitates.Maioritas imrifdi&ionis, foU$ 
arguit praeminentiam in ipfo a&u mrifdi8ùmis,non àutem iu omnibus. 

Adriani,au dixfeptiefme lifte de THiftoire de fon temps,//*- 
ueua piu volte il Re Cattolico fatto mftan%a al Tontefice, di ejfere dichiaratopm 
degnodelcrijliamfihno, &orain quefle dijgraçie de France fi , ne faceua la 
ffor^o maggfore, *4 LLEG*ANDO I SVOl L^t MOLTU PO- 
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TEWZjt, IL ItrMERO DE REGKI, S LjI STRUO R- 
DiH%A RI«4'GR^i J^D EZZ U y & in vltimo la proteqone, che teneua 
^lUCbiefaJaquaUfewpqtelffa vedèua mal y olta:ma qHeftoera con- 
tint aUiordmamiAi.per liqudi il Criftiamfiimo dopo îlmpetadore> ha fempre 
tertmpertun*ill**gp RèamediChriftianità 3 e 
eûmefboltonèllememorie miche bene merhodeUa Chiefa Cattiolica,ç cheper* 
àb bamohipriuilcgLEgia alcim tempo imaîKq,ne haueua fatto força conla Si~ 
gnrUdirmcfMymaquelbwnSenat^ ill mgQ 

fuatâ^to&rfàadorFra^ Cmotk^fd^mio.nehauea rickia* 

mat&loUiiéafàaAm 

Caukcllk^Gentilhamme Cremônois>in Annalib. Crcmo 
ncnf.Anno Do.1564.Orte controuerfiainterlegrttosRegumHiJpanU& 
GaUU RanUpenes fummumTontificem, cim aller aller um rettetpr^cedere 
inpotnpù & alijs, quitus contingent ibi adefcjimtmiu Tomifixdedarauit de- 
toeprdcederelegatumRegàGani*^^ 

eefftnresRegUGaUUfiatim acReligionis Chriftian* yaldè 

auxermt,&pro eo conferuando & ampliando muita bella obierînt,& prœclara 
faànora egerint aduerfiu infidèles & alhs, qtà ipftm opprimere voluerint , eJ- 
Calli* Regnâfit antiquité Rtgno Hiff>ani£,& Gdlipriks HiJpanisfideChrifii 
receperm, QjrUMVlS R EX. HMVjtJ^lM VL VR^i 
tEjtT AEGI^U* ET SI* *PQTE7{TI0R REGB G>JL+ 
X O R FM Et obidperHiffnmorconeeptoodhmfunm^ TontificemacGa^ 
lo^reuotatusfuitkgatus Hifpanus cmn alijs mnifirur. 

Etde faifit, xôbien que Le Royaunie.de PoIôngne,ronipri$ \x 
►Lithuante,Lhion^ Prouinces , con- 

tienedu moim quatrefois autat de pays, que ce que la Maiibit 
d ? Auftriche pottede à^prefent en Hôgrie,fi eft ce que pour cel** 
les Roys de Pologne nelaiflentdcceder auxRoys de Hôgrie, - 
félon que d'ancienneté il s eft roufiours ôbfeîué/Et.feut affis 
'tëAtûbaâadeutde Hong* îe au Goncile d& Trencé,au deffus de 
celuv de Polongne.CatalogusLegatortitrii Pâtrum, Oratorû, 
StTheologorti, quwdCôncUhàTtidehtinû comienerut, ibi, 
Oratores quorummmimhicdejcribunturmxtiteorum. loèa>qu#in eade facro 
fè8a Synodohabuerut.Oratores Sccleftaftiâfedeh&àmaniïdextraiegaiorlt, 
tïdclicet \ArMityifcùpu*Xrag^ Efiftopus^uinque 
Scc f efmfix 9 Qtator<:afa^pro Xegno HFT^vtRlUEjEpftopus Tre- 
t»ifilienfi$,OratarSercnifiim^ 

De mefme en eft il être les ducs>& Prince&Carceuxlà précé- 
dée $fôt en polfeifiô de précéder^ nô les noiiueaux>defquelç 
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îesDuchez ScPrincipautez ont plus deftendUc, ou plus de 
fubiets. 

Scotus Jurifconfulte de la ville de Plaiikncc enltalie»refpô- 
for.tom,i.lib.6.refp.z8,nu. no. ImperijUteudo > nuIUut cftponderie* 
*qub adpralationem iiiterparefi dignkate , càm impar tempuseft, ems adepte. 
nu.it^.Nonàlatiore ditione y 7naiorTrmc^iconcUUtur auSoritas , &nuu 
161 .Non à dominations par ttur auQcritas , fidàtmdo dignitatU nomine fin 
denotat^nec mfpicitur fubïe&arum ciuhatum copia Jeu latitudo iidoms. 

Cephalus, Interprète du droi& à Pauie au Duché de Milan, 
conC615.nu.i2x. teityQt^atUUiqubdvmt* 
Jko habeat ciuitttesrfuàm alm Dux^hUoperaturJubfifi^prm ton- 
sports. 

Decianus,refponfor.volum. 3. refp.T^.nu. 207. Nm mmerm 
fuhditonm,feddigmmcsfmtattmdendœ. 

ChafTanée, in Catologô glotise Mundi, iz. pacte* confié, f 8. 
Œ)ucem Mediolam plwres aljj Duces pracedere debent>rdùonc anùquitaxis, etfi 
Dux Mediolam multos Comkatns rmctencat,& Jlrchiepifiopus Mediolancn <» 
fis habeat o&ockcimEfnfcoposfuffragancos , quorum iecem fimt m ipfiDu- 
xatu. 

Choppin,de Domanio,lîb.3-tit.7.hti.«. Maîormpliorque patri- 
tialis Combattu y non procédât vetùfliorem àlterum rc tçHuiorem y fin&ufue angu- 
fliorem.Tinium enim amplitudoium efficit digniorem Comkautm, net eb illuftrm 
Tontificatns alteroexifiimatur, qubd locupktiorjreldioccfios fiatijs latior. 

Et Bcrnhard ZieritZjCôfeiller del'Ele&eur de Bradebourg, 
*de Principum înter ipfos Dignitatispr2rogatba.Ô^^F/ojr»- 
tinorum DuXyfolapotttia, aut territorij & Ducatus amplkud'me y dignHatispr4- 
rogatiuamnequaquamobthmit contra Duccm TerrarU y fedpoùusa3uumpof- 
fefferwrû objhruanùa.Qua fd&um eft,vt inde décidé di raùonm Imperator Fer- 
■dmandus artipiens y Floritinos legatos m iurcpoffeflorio ccmfimat.et.Vera enim 
4Ùr reaUspoffefiiOyaBilntsJeJtionis rob*rata,fbrtwr <j? pwfumptiua quafipof* 
JèJibne,qMpomtUrejpeBuconcilkàur. 

Il en eft aufli de mefme des Republk[Ues,oii Ton nè confide- 
Te pas leur puil&nce, & le nôbre de fubiets qucelles ont, mais 
leur antiquité,&: leur ancienne pofleflion de précéder. Bodin, 
de Rëpublica, lib . t. cap* 9 . Digmtatùprstrogatma antfquioribus Hebuf- 
fubtickdeberi -pideùtr y tàmëtfi opïbtm acpotenàa inferioresfmt.Vt quvàern vv- 
demtts mer Heluetiorum ckitatéSjTigurinos £gmtatec£$èrispriorer effe^quê- 
ûes conuentus habentot.Horum cmmlegatu* y quafi Trinceps , legatos Regum 
ac fyrtmpublkarti admittit ac dmàtitfintend^que incomitio rogat, àmtates 

etiamad 
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ettam *d conuentus roeare cenfueuit, tametfi tentâtes opibus 3 &mperijfint~ 
ius, potmiores habeantur.Et Simlcr.lib.i.deRcp.Hcluctior.ibi, 
Conuocandi& confidendi Senatusfumma auttoritas , more majorum efl pertes 
Tigfêrinum pagum» qui reteripriuilcgiô primum locum & erdinenrmter mimes 
fagostenet. Et quelque peu après > Confident legati in Senatu iuxtapa- 
gorum ordmem & numerumjta vt primum locum teneat Tigurinipagilegatus, 
editiorefubfelUo menfie afiidensyproxknum locum Bernés habet,pcft hune Lu • 
temas>& dtmcepsrcUqui iuxtapagorum ordmem. Et dcrechef,l¥*/eS*f 
tadenfisfentendas ex ordine rogat,primus fententiam dicit TigurinipagilegM* 
4t*,&pcfi hune reliqm,fingulifuo loco y & ordine. 

Et encore* entre les Villes cecy f obferuc.Car bien que peti- 
tes,& de peu d'cftenducSÉ non ayans beaucoup dépeuple, el- 
les ont la prééminence^ gardent leur rang par deflus les plus 
puiflantes. Comme en Efpaigne, les villes de Burgos , 6c de 
Léon, par defTus celles de Tolède» de Grenade, dcoeuille , Si 
♦utres. 

Garibay,lib.i4.d 9 el Compencfio hiftorlal d'Efpanna,cap.2.3.& 
ïean de Mariana,de l'Ordre des Iefuites, en lniftoire d Efpai- 
gne 3 compofée en Latin , 6c depuis en langue Efpaignolle , 6c 
imprimée* Tplede,& ï Madrid,és années ij^j. 6c 1598. lib. 16. 
cap.jf. 

\ Enel afmodcmilytreqaaoiy^q^ 

villa de ulcala de Henares. Entre las Ciudades, qucfeimtaronenefUis Corteh 
hsVrocuradores delà CiudaddeToledoalegauan s quedeman tcnerelprime* 
lugar,yvoto.Losde Burgos y fi bien la caufa em dudofa , COMO ES TU» 
r<A7i, EN TOSSESSIQN* RESISTlUN VULIENTE* 
Mi EN TE t y pre tendon fer en ella amparados. 

UlcgauancnfauordeToledo, LU C^UT^DSZU DE LU C1V* 
BUD>fuantigkcdad,(}i nolde^yUfantidaddefufamofi/Smay^efia,Uma- 
gejlad^y autoridad de fu Urfobijpo, que neneprhnicia foire todos los Trelados 
4e E/parma,y los hechos rderofos de Jus antepaffado* .Demos que en tiempode 
losGodoSyCra Ucabefa ddBsyno,yfiUa de losRcyes,y modernamcntcfelcdie- 
ratitulo de Impérial. 

Los de Burgos, SE DEFEND1UH, CO^i, LU TREEM1- 
NENCIU QVE TSNIUN EN CUST1LLU, E7^ Q>E 
TOS SETUN EL TRIMER LVGUK DE T16MT0 MVÏ 
U 71T IGVO. De%ian,quc contra e$apoffcfiion> no era de importanàa aie- 
gar ados y a oluidados y ydefufados,y que fi la competencia fe Ueuaua por ria de 
de bonra,de donde fi dfoprincipioparareftaurar la Fê,y abiûar las ejperanfas 

EEec 
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de écharlosMoros de Efluami Tor ejk cm mueba ra^àn , craBurgos la fi lia y 
domicilio delosprimeros Reyes de Cajtilla.No era iufto quitalles enlapaçaquk 
lugar, que ellos en la guerra ganaron , cm mucha fangre quefiwantepaffados 
derramaron. Demos, qjte fin fuffmente caufa.no fe lepodian derogar los primle* 
gios,que los Reyes pajjados fcconcedieran.Losgrandes en efta competentia ejU- 
uan diuididos 3 fegun que tenian elparentefcoyamiftadcs. en alguna de las dos 
Ciudades.7{pmbradamente fauorecia à Tùledb , Don Ikon Manuel, y à Burgos 
DonluanT^urme^deLara. Los vnosno querian concéder rentaiaàlos otros* 
Defpues que fi uuo bien debatido efta caufaje acordo,y tomo for medio , QV g 

btbjsos Tvriesse el trimer ^sjfi^ro, r sl 

TRIMER VOTO-. 7 que a bsTrocuradores dé Toledo Je les dieffevn lu* 
gar apartaio de los demas^enfirentt del Rey,y que Toledo fueffe nombrado pri- 
mero por el Rgy } defla manera . 70 hablo por Toledo -, y hara lo que le mandat t 
H\A B L-E B FR G OS. Lo quai bafia nueftros tiempo* eonùnuadamente fe 
ba vfadoyguardado.Die%y ocho Ciudades,y y M as/on las que fuelen tener vo- 
te en las Cortes 9 Burgos,Soria,Scgouia y ^tuila y y Falladolid. €(las en Caftilla la 
vieia.Del Reyno de Leon,es la primera la Ciudad de Léon, deftues Salamanca^ 
Zamoraiy Toro.De CafiUla lanueua^Toledoyeuenca^Guadalaiara^Madrid Del 
UnàaluQaff de los Contejkms^euiUa y Granada > a>rdoua 3 Murcia i Iaen.Emrà 
todas efias Ciudades,B FRGOS ï , Z£ 0 3S£, Granada > Seuilla , Cordoua^ 
Murcia,Iaen,y TOLEDO y por fer cabeças de Reynos, tienen fetmalados fus 
*fîientos,y fus lugares para rotar, CONFORME JLL 0RJ)E7{^ 
QVè EST^AT^ HJLF$ RID^iS:' 

Antoine de Herrera, grand Hiftoriographe des Indes*» Hp 
floriographe de Caftille>en la fegunda parte de. la Hiftoria ge- 
neral,liba4.cap^>. 

En el anno ifî4.enlalglefia dèl Mônefierio detiàn Geronimo deMadridje* 
ma el Rey aiiéntadas Ctortes de losTrocuradcres del Reyno,Uamados entre otras 
cofaSyparaiurar.dTrinàpehijofoloyaro^^ yfuceflbrdefuMage* 
ftady de la Rçyna Donna ^tmajiedo fu *Ahe%a de edad de fcys anno s .7 en en- 
trando Las perfonas Rjeales en las corùnas,los Grandes fe fentaron fin orden de 
prefidenciaenfulugar,que eflaua ail ado de las cortinas.7losTerlados fefue* 
ron àfentar en el banco>que eftaua a la parte del Euangclio > frontero del de los, 
Grandes. 7 los Scrmorerde thulo^yCaualleros que auian de iurarfe fentarofin 
orden niprecedencia entre fi y en los bancosdela ma parte y de la otrajmas ab^ 
*°^odefuiadosdeldeltoTerlados,y>del& yenlosotrosbaih 
cesydefuiadode los Semores de tituk 9 y Caualleros y fe fentarilos Trocuradores 
de las Ciudadesy villàsdeflos Reynos,que tienen boto en Cortes , TI{ESI* 
DIEXPO LOS DE L^S CIVDJLDES DE ZVKGHS^ 
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ïtOti, Granada,SewtU,Cordom,Murcia,yIaen, que fin lot que corne c*> 
kfas de Reynos,tienen lugares fennalados en la formayprcfutëàa de Jus a fit* 
tos, que aqui van nombrados . r los demas, en los lugares , que auiendo echado 
fkertes cntrefi^para afentarfe aquel dia,ypor aquella veç, les orna cabido, ex- s 
cetoslosTrocuradorcsdelaCiudad de Tolcdo, que SE SET^T^ROJ^ 
UL FIT^ DE LOS B^tT^COS, FRONTERO DEL UL- 
TU^ETi ?X BUJ^QVILLO VSQVeHO, que en igual 
éc las otros bancos,para elles cftauapuefb,como fe afienta en las Cottes. 

Et cap. 20. LosTrocuradoresdelas ÛudadesdeBurgos, y Tolcdo, preten- 
éendo los vnos iurary ha^er pleyto ménage, primero<que los otros , fu Mage- 
ftadlojmandoparar y ydixo % Tokdoiuraraqu<mdoyo mandate, IVRE BFB C 
ÇOS.^T los dichosTrocuradores de Tolcdotfidieronporteftimonioel mandamii- 
to defu Mageftad,y los de Burgospidieronafi ndjmo fe les die fe por fè , como 
conferuando fu derecho ypoffefîion^urauan (rimero/ï auiendo mandado el Rey, 
que fi les diejfc à los mos^y à los otros >los dkhos Trocuradoresprimero, luego 
los otros fueron h iurarpor fit orden,quefon Burgos,Lco,Granada 9 Seuilla, Cor* 
4ouà,Muràa$Iaen,enlaorden que aqui van dkhos , ylos demas en la or dot 
que para aquel dia les cupo por fierté hérar, Los Mayordomos cadavnoporfi 
bhgcron por la ordeny forma que los demas , el tmjfpo iuramento y pleyto orne* 
nage. Subier on luego DcnJ^ciade^alaManrique,Reffdorde la Ciudadde 
TOLSDO,y Mbaro de Mamd^twadojVrocwrikor de Cortes délia ,y hhçe- 
ronel iuramento y pleyto aménage. 

Ambrofîo de Moralcs,Hiftoriographc de PhilippesIL Roy 
d'EfpaigneJib.^.delaCôronicadeEïpà^^ 
tos y ochentay quatro,Don Diego Torcelos,Conde de Cajtilla, poblo por manda- 
do del Rey Don+Alonfo cl Magna la Ciudadde Burgos,quefiempre defde ay ode* 
lantcfuc,comoagoratambienES,L+d CUBEC>4 DE TODO EL REYNO DE 
■CMTltLA. 

et le Roy Alponfe en fon Ordonnance de Léon > era 1387.' 
pet.ç.y jx.inferee dans le Recueil des Ordonnâçes d'Efpaigne» 
intitulé la Recdpilàcion de las Leyes de Efpana, au&omé& 
confirmé par le Roy Philippes Il.à Madrid 1 an 1567. lib. 4. tiç. 
4elas Prouifiones que fe dan contra derecho,Ley XL 

Mandamos que en las Cartas que emanaren de nos y^de la nueftra ChanciU 
leria,o de los nuefiros ^çal4es,que fucren a las Çiudades,villas, y lugares de 
nueflrosRfynosySennorios, QVE SE T?OVGU TRJMSRp LEON, QVS 
TOLEDO :pero que en las Carias quefueren à Tolcdo -, y à las villas y luga- 
res que fin de la J^ptaria de Tolcdo t quefi pongaprimero Toledo,que Léon. 

Et aux Conciles,lors que l'ordre 4e priorité ou pofferiorité 

EE e e ij 
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eft gardé entre les Nations,cdfe des Nations eft préférée» Se 
opine la premierc,qui ha pluftoft receu la Foy Chrefttenne,ô£ 
non celle qui tient plus de pays. 

Aeneas Syluius>depuis PapePie fecondîdè geft. Bafil.Conr- 
cilij,lib.a.Ego nequaquatirnebolJathmanfinare ordinm, qwConftami* 
fuit fanai*, neemibi inmdiamtmeo,qma ntcprapofttk gratis» , vtcpcftpo- 
fitkmmamfaàam.Or&mn NEtgE MU' 

10BJTUS, SSD TEMVVS TETeXJT : ££IU VT ftVUEQVE NUTI& 
VEKBVM DEITRJFS srSCETlT, SIC TRIOR HjfBEtWR. 

exnathnc Italie a, receptijimt Epifcopi Gtdielmu+rcrteUcnfis , Gcorgn* 
'UMgnflenfis,&c. 

€x nadone GalUca, QTUE BTIVSU SECrXDU EST , cmùfqiuin Se- 
cUfiampcipemaxima extant benefuia^ommati fimtex UrAipontifeaK di~ 
gnitatt lobâmes Tarantafienfis,&'c. 

£x nattant Germanie*, (QrUE OMT^m EST UMPilSSltiU*. 
pource qu'elle comprend la Boheme,Polongne>Hot<grie>p&>- 
nemarcR, Sucde,& autres Royaumes, 3t Prauinees,) rteepùfia^ 
exSpifiopaBprammcntiafredericKs BaJUùnfis,&c. 

txnatioiuHijpanica, C^&ipfavafiifiimoshabttac ptnobiles campes* 

$niTafiorùaecerfîù'Pontificcso8<h&c. 

Quj eft le mefme ordt e que garde Alphonfe Ciacco, Efpai» 
gnol,de l'Ordre desfreres Prcteheurs,» Penitentier Apofèo- 
licquclibr.de geft.fummorum Pontifieum acCardinalium,ia- 
Martino IlI.(quitliausV.PontifeXx)p.870.8£ 871. 

I*ConàtioCon0Mienfiamto Do. 1417. EUQms fexfsére T^atiotàs ItaR- 
Cd,jtxnatumU Gàftct^irehiepife opuo Bkmcmfis, Urdkpfafm Tarn** 
fis, epifeopus Gtbennenfis &c.fex nouants Gamme*, &Jèx**tkw Hifr*-- 
me*,Spifcopm Cancb^iSyEpifcc^HsV^^Syjùch^comsBarà^nnfis, . 
frcJqtâuiMartinuay.RmanusTontifaeflmaau. 

Et derechefVin Amadco de Safeaudia , (qui Félix V .vulgô cUV 

&us0p.9n..ae9xa. 

In Concilia Bafi&fi ont» Do. 14^ .OSonaùmiltahca 1 0 flb nation* Gàl* 
lk* y >ArckiepifiopM4Tarantafmfis, Epifttfm Gtbemtnfis , Efifroptu M*T- 
filicnfis&c. 086 nation* Germanie* , frOfo natmkHifrm*, elegorunt : 
TapamjclicmV.VutgbWmi 

N eft non plus à reçeuoir, ce-qu'on meft en auant, que les* 
Roys qui cômandent à vne plus grande eftendiie de pays,5co«- 
y ha multitude de peuple, ont plus de £eine,& profitent à plus* 
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de perfbnnes. Et que ceft la moindre récompense qui leur foie 
dette, que d'auoir la prerogatiuc d'honneur par âeffixs ceux» 
qui n'ont vn fi grand peuple à gouuerner. 

D'autant que les Roys de France » prennent jutant de pei- 
ne, êc n'ont moings de foin à gouuerner leurs -iubiets, que 
fftls eftoient maiitres dVn plus grand pays. 

Outre ce que quand dtuers Royaumes &: pâ^s , fe rencon- 
trent foubz la domination dVn feul , il ne peut eftre , que les 
vnseûaas eflongnez de la prefence de leur Prince,n'enfcn* 
tent beaucoup d incommodités de dommaige. 

Et teUeeftoit l'opinion de Louys Roy de Hongrie» &de 
Pologne» ifludela Maifon de France , & venu depere àfiUdf 
Charles I. Roy de Sicile, ôcdeNaplcs, freredu Roy SainÔb 
Louys,lors qu'il dtfoit , que Skim diêobntgregbks nmexpeditvntm 
fafbrem habcreM* dû* JReftmkic* yix rlla ratkme,fine alterim htimmwh 

Et encoresdesÀrragonnois, quand on leur parlok d'vnir 
ArragonauecCaftiile. Surka, Hiftoriographe du Royaume 
4'Arragon,lib.3.de laBiftoria del Rey Don Hemando el Ca* 
tkolico, cap.?. S^a^^l^ynkmdétos Xcynos, amfeflauan los *4ragone» 
fes y que api camo para lagtôria delà CQr*nade*4rragon>parecio fer mvy cmà~ 
meme/jueefa$*§yno$feimtafa qnedealli 
refidtOHajambientod* U quemasfiMfff^m^ y yiuefe efftndiendù efteïermo- 
rbypcnfakanqutpeèiajèra hsfuiêtos Oemayor graiK%a,y fupcwm portptt 
de grandi Imperio,* my eftendidoymfe puedeejperar, fino abfencia del Tri»- 
tipe^de dondenaceinrimitos datmscypor caufa délia mayores momenientes. 

loinft qu'il ne renfuit pas, qu'un Roy doibuc acquérir la 
Prefeance fur d'autres Roys, pource qu'il prend pfeis de peine 
^gouuerner fes fubiets,(tf)ou bien pource qu'if profi&e à plu- 
fieurs.(i) 

(à) Menochius,conf.90i.mj.6i. Tertibacce&t>quMSinrt6rkmiv> 
njUyfmecontroucrfiaefi longé nudorUlaboris y qHimiUud €faJUiarijJkmti&- 
liffimm efl.Ttorri> Me qmi maiores fufRneî labores> (Bgnhreftillo, qui minerez 
ctit.Eftergb dkcndumScmatorempraferri CMfttiaritoKeftwndetur vno verbo> 
argumentum ifhdprocederec*terkparibns:fecu* rerbquànih aliquando ex+ 
fat caufa & qualitaé,qu* red£t diguorê eum>qm mnne laborHfuftinet.*élio- 
epfeqmetwabfurd^ Epftopo poftponendue , ob\à 

qubdtnaUnrsobklaboresEpifcofusifJoCanBnali. 
S£ouis>relppnfor.tom 

EEeeii;; 
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quaUtatèm, non arnnutdttertkLex htter agendmdeTrineipe Trmcipiprtfe- - 
rendojèdinter agetutmdeprtfercruloOffictâ Ckmergbrc- 
flriftè confideretur bac qualita*,& in certo génère perjbnarumjic confideran- 
da quidem eji^biternpore par es funt Duces. Hucacccdit* qubdapud Imper a- 
tores agiter non de mahrejed de prolixiore labore , ficque de hfigiore ac diu- 
turmore. 

(h) Scotus,refpenfor.toma.lib.£^ 

yt Duxfetentior aknipr*feratur>ideb quia pluribuspràdefi, non efià legkm 
animaduerfa 9 ncqueralet,ubifubeft imparitas temporis. 

Moings encorcs fert de dire , que les Roys qui ont plus de 
jrcuenus, doibuent eftre cenfez Se reputezauoir vne Dignité 
|>lusiUuftre gceminente* que ceux qui n ont pas tant de re- 
tenus. 

Car tël Roy fera plus auec cent nulle efcus de reuenu, qu'un 
autre auec deux cents mille:foit pource qiiïl n'Jha tant de deb- 
tes Se de charges, ou que fes fubiets luy font plus affe&ionne* 
à le feruir à moindres fraiz,ou que fes finançes font mieux ad- 
niiniftrëes,ou pour quelcôque caufe que cela aduienne. Auec 
c& que les richefles n adiouftent rien à la Dignité dVn Roy,ou 
dVnRoyayme^ainscft y ne qualité du tout feparée de la Di- 
gnité. 

ChafTanée,in Catal. glor. Mundi,par.n.conC ^.EtfiDucattu 
Mediolanijnaior fit in redditu , quàm alius Ducatus, tamen bucem Mediola- 
nenfemplures alvj Duces pracedere debent,ratk>ne antiquitatis. 

Et encorcs vn peu après ,QuZmuis Ducam BtiuamU , & Norman- 
fii*>quafi in centuple excédant redditum Ducatts Burgundi# , tamen Ducatu* 
BurgundUydigmor &exttUmioriudkatur£tmcomocationetriim Statuum 
FrancUJemper Burgundiones & Hedrifuntprimipofl Vafifienfes, quirepr*- 
fentantprincipalemciuitatemtotiusGallia. 

Boffius , Aduocat fifcal de François Sforçe dernier Duc de 
Milan , & depuis Sénateur à Milan du temps de l'Empereur 
Charles quintyinTraât. de Principe, nu. 314. Lanfranchin , in 
Traft. Vtrum pradFerendus fit Do&ôr, an miles, nu. 54-. Se 55.8c 
Cephalus,conf.6iJ.nu.i3é.&: ly/.Diuitiarum qualitasnonrefcicitdi- 
gnitatem , nec illam auget,fid eft quaUtas à digrùtate feparata , ideb non tollk 
prarogatiuam temporis. 

Zieritz, de Principum inter ipfos Dignitatis pœrogatiua. 
Cofinus Florentinoru Dux, uberiorwn opû copijs 3 dignitatisprarogatiua nequa* 
.quàm ob tintât contra Ducm FtrraAaJed potins affuu foffeflbrior* çbjeruatia. 
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Scotus,rcfpôfor-tom.i.Ub.tf.refp.z8.nu.i4tf.i4S.& 149. £i- 
gnitatiï y C£terarumque rerum cuiufque generis comparationesjneunda funt in- 
(pcfta if fatum fubjîontia y non autctn aceidentibtif.jttqui diuiùas, accidensejfe 
non dubitatur Siperpenderentur diuiti* y qu* pcrpetuo motu agitantur y nitcau- 
gmentum y nunc dimnutionemfentientes y fiqueretur ipfam quoque dignitatë, ex 
éequo augmentum diminutionemue fentire y pro augfnento dhninutioneue diuitia- 
tum.Qmdadtoahfmdmnfdfu^ Cùmenimdiuiiïafint 
actidens ,vtique ficut accidens quodlibctadejfe abcffequcpoflknt, citrafubieft*. 
reicorruptioncm. 

^ P. $io>Là terre de 7{eufchafiel en Lorraine y & bientrois cents villes que 
yillaiges à clocher Jont tenues enfey & homaige du Roy. ) La ville & Cha* 
fteUenîe de Neufchaftel en Lorraine, eft d'ancienneté ternie 
foubz la fouueraineté des Roys de France. £t ce , à caufexiu 
Comté de Champaigne* comme il appert de TÂéïe de recon^ 
gneiffance qu'en feit 1 ah mille deux-cents vingt Matthieu II; 
Duc de Lorraine.Lequel A&e eft tel qu'il Penluyc. 

Ego Matbeus Dux Lotharingie & Marchh. Tfptum fado vniuerfisprt- 
fentibks &futuris y quid nom caflrum in Lotharingia y quod de allodio fneo état î 
Urtotam Cafiellamam eiufdem caflri, cum omnibus appenditijs que de dlodiè 
meo erant, rteepi in feodum & homagium de charisma Domina mea Btâncba* 
ComitiJJa Trcccnfi, & dé thmrifimo Domino meo Theobaldo Comité Campamé 
nato eius y m augnentum feodi quod de ipfis tenebam y & eis iuraui bona fide, & 
fmemaloingemo y quodquandocunque y & quotiefeunquefuero requifitus abip* 
■fis^vclexparteipjbrumjradamek, vJltorummandatodi&um cafltum y for* { 
teritiam yidelicet& burgum y vt ibiponam défias gmibus ad wtunw^ fuSi 
Jffi autan infra quadraginta dies y poftquam de effonio vél deguerra fualiheraii 
eruntytcnentur mihi reddereper iuramentum fuum taflrum illud ha munitum y 
& in eopunfto in quo eis tradxtum fueritbona fide.Vraterea faciam milites & 
hommes vniuerfos de diffo caflro , & de totaCaflellama iurate fuper SanSos, 
quod fi ego,qwod abfh y eaffrum Ulhdnollïtradere Cmitijfd y yelComiti y vel ipfô* «, 
hrum mandat o>ipft milites & hmines caflrum illud eis yçl eoHm mandate tra- 
derent y & ipjos bonafideiuuarent tanqiêamDominorfios. Htceadém iuramt* 
ta y & eajdem conuentiones tenentur facere & obferuare ad inuicem btredes 
prœdiQori Comiûjjk & Comitis y qui enmt Comités CàmpamAy&bœredes mei y 
qui nouum caftrumtenebunt. Qu* rt notapermaneant, &frma tcneântur, lit- 
terîs annoiatajigilli met mummine roboram.oiBum anno ab incarnation* Do- 
rmmM*.CC°. XX°.menfeIulio y ttrtioCàIend.^fuguflL 
^ P. 310. Fallut quilbaillafl partie deceqitonluy demandait y & ca:) 
ÏAwhtuv au Difcoursdel'Officc de Ghancellier de France. « - 
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le feit mMuocat du ^ay.jtuquel Office, & pour *cynQirf*UymiU&fmrè 
le Jeu de fin Office , il eut beaucoup àfouffrir.Etdu temps de ceux que m appel* 
Ut Cabocbicns,fhut n$ie a Tarie cnpriftm,& luyfcttontropdeextorthns.Scd 
Virilitcragebat, & confortabatur cor fuum, fu&nendo iur* 
DominL 

q P. 314. 7{ousau<m<m%ecnfans t &p. 455. ^ty ont Dame de bien, & 
Chômeur à femme, & m^enfans,fiptft^ua^ 
Ces onze enfans font reprefentez en vn tableau en l'Eglife no* 
ftre Dame de Pari$,enlaChappclle di&e desVrfins.A fçauoir, 
1EAN IVVENALdes Vr fins,né à Paris Tan mille trois 
cents quatrevingts & huiâ, qui feut Tan mille quatreccts fei- 
«,Confeillcr,& Maiftre dos Requeftcs de THoftel de Charles 
Daulphin,dcpuis feptiefme du nom Roy de Frace, ic Tan mil- 
le quatre cents vingt & neuf, & trente» Ton Aduocat au Parler 
ment de Paris tranfferéà Poi&iers, Depuis en Tan mille quatre 
cents trente deux, Euefique de Beauuits, après en 1 an mille 

3uatrc cents quarante cinq » Euefque de Laon , 8c finalement» 
és Tan mille quatre cents quarante neuf,iu£ques en Tan mille 
quatre cents fonçante & treize , Archeuefque de Rheims.Ce- 
JuyquilacraleJkoy LouysXI.Sc duquel THiiloire du Roy 
Charles VLcft à prefent mifeen lumière. 

ISABEAV IVVENALdes Vrfins qui feut conioin- 
jftepar mariage auec Nicole Brulart,Confeillcr du Roy. 

LjOVÏS IV VENAL desVr(fos,Cbeualier,Chasa- 
fcéllan du Roy,ft Baillif deTroyes. 

IE ANNE I V VENAL des Vrfins, conioinac par ma- 
riage auec Pierre de Chailly,Efcuycr,& depuisà Guichart,Sei- 
gneur de Peluotfin,Cheualier. 

EVDE IVVENALdes Vrfins,qui feut conioinûe par 
mariage a Denys des Marez,Efcuyer,Seigneur de Doue. 

DENYS IVVENALdesVrfins,Efcuyer,Efchançoa 
de Louys,Dauphin de Vienne,& Duc de Guyenne. 

M ARIE I VVEN AL desVrfms,religieufeàPoifly. 
GVILLAVME I VVEN AL des Vrfins,oé à Paris 
Tan mille quatre cents,Chcualier,Seigneur& Baron de Trai- 
gnel,lequel feut Confeiller du Roy Charles VII. au Parlemêc 
de Paris,transferé à Poitiers, depuis Cheualier au voyage de 
fon Sacre, & Capitaine de gens darmes/puis Lieutenant du 
Daulphin,8c après Baillif de Sens,& finalemét fon Chancellier 

de France 
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& France des fan mfll£ quatre cents quarante cinqiu^ques en 
fan mille quatre cens foixante&vn, qu'il feut defappoindé 
par le Roy Louysonziefine, puis remis par le mefme Louys 
au di& Eftat en Kanmille quatre ces foixante Se cinq. Et eft ce- 
kiy qui fetrouua aux Entrées folemnelles de Rouen, Se de 
Bordeaux,és années mille quatre cents quarante neuf, Se cin- 
quante & vn,, Se encores aux Eftatsr tenus à Tours , T^n mille 
quatre cents foixate Se hui&.Et decedalai} mille quatre cents 
foixante Se douze. 

PIERRE IV VENAL desVrfms,Efcuyer; 

MICHEL IVVENAL des Vrfins , Seigneur de fa 
Chappelle Gaultier en Brie,& Baillif de Troyes, pere de Iean, 
qui feut pere de François, Baron de Tramel, pere de Chrefto- 
phle,Marquis de TrameUduquei eft fibErançois^uiourd'huy 
Marquis de TraineL 

etIACQVES rWE N AL des- Wins, l'an mille 
quatre cents quarante Se trois, Prefident en la Chambre des 
comptes à Par» , Tan mille quatre cents^quarame quatre, Ar- 
cheuefque de Rhetms,& Tan m'iUe quatre cens quarante neuf,. 
Patriarche d?Amioche,8£ Euefquede Poi&iers. 
q P. 332. # fewtefleuifoncellier de France, Maiftrc Henry de Mark*, 
premier Ttefident de parlement. )Lz forme de cefte efle&ion,enfenw _ 
ble le ferment que faift le Chanccllier de France au Roy, fc* 
trouuent és Regiftres delà Court,Dont voycy4a;tenem\ 

Du MardyJ>uiftiefme*Aoufl,mille quatre cents trehç. 

Ce four, toute la Court alla à SainS Taul,pour ef&re vn CbanceUier^ awlieu 
de Mtffîre Eufiacfo de Uitre, qw aveit eflé par enwron vn mois Çhancellier y , 
au lieu de Mejfke jimauld de Corbie. Ha eftê tenue cefte forme a la difte efk- 
Sion.Le Roy neftre Sire^ntra après fa tneffe finie , en fa Chambre de Confeily . 
entre *euf& dix heures \Surueindrent Mt ffeigneur s les DucsdeBerry, & d&- 
Bourgpngne . et iceux venus, par le fommandement du Roy fe départirent , &> 
allèrent hors delà chabre tous, hors le Roy des di&s Ducs,& moy N. de BOye r . 
Greffier Je cefte Court* & Tendes Secrétaires du Roy , quifsut appelle. Et me 
ffurent béUe^le Meffel, &lu vraye Croix* richemént enuaiffellée , pour faire:- 
mer au firutine ceux qui e{Uroient.Et les buis dosjfeurent appette^par Meffi* 
n Untoine de CYaan,quigardoit thuis, premier erriet le deffm à8 Mtjfire *Ar± 
nauld de CorbieçMguxcra $bancettier> lequel, & tous les autres Seigneurs qui ' 
JkrueindrentyCeft à fçauoir le grand Maiftre de Rhodes, ÎUrcheuef que de Bour- 
jgsjEuefque de Beauu<vs ) & attiras ïaxons?€beualièrs,& Concilier s \tant de*' 

ÊEfifc 
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Parlement, que des Comptes ,iufques au nombre Se nouante ou cnuiron, te fut 
iurerpar le comandement du Royjnoy eftant à/et pieds, vnehafcun fucccffiue- 
ntent appelléjelon fin ordre, par le dift de Qraon, par la manière qui s'enfkyt, 
les difts fainfts Euang les, & Croix touchées, Vous iurc^aux fainfts Euang- 
lcs,& fur la vraye Croix, qui icyfint, Que bien & loyaument confeiUerexJe 
JRoy, noflre Sire,au cas prefent de cefie efleftion , gjr nommerez à voftre loyd 
pouuoir,fans faueur defirdomiée % & fans haine, bonne perfome , & conuena- 
bîe,pour exmer t Office de ChanceUier£tU dift ferutine commencé y & faift 
pour la ftxiefme partie, ou enuiron,furueindrent Meffeigneurs le Daulphin ^ le 
Duc de Bar,& Mefiire Louys Duc en Bamcrejrere de la Roync^quifeurem au 
dift ferutine faire- St tous les de/fus difts eflans dehors,appclle^crutine^, & 
ouisfvn après l'autre, feirent les difts Ducs Jùccefiiuement pareil ferment, & 
nommèrent cbafcuntelque bon leur fcmbla. Et après tous aufii nomma le fyy 9 
& donna fa voix h celuyquilvovlut.VX teUementque tout par moy enregiftre, 
& aufii par le dift Secrétaire , & les voix comptées y feut trouué, que Mefiire 
Henry de Marie y prermer Trefsdent céans ,auoit tropplus de voix, que nul. Si 
me commanda le Roy, que lesbuis du dift >Confeil ouuerts , & tous xeux\qui 
-poudroient entrer, entre^le publiaffe le dift ferutine. Si le publiay^en difant tout 
hault,llplaifi au Roy noflre Sire, que ce ferutine par luy faift ,foit publie, au- 
quel Mefiire Henry de Marie deffus dift f ha eu quarante quatre voix. Maiftrc 
Simon de Nanterre, TrefidentauTartement^vinff. Maiftrc Iean de Saux, 
Chancellier de Bourgongnc,fix.€t le dift Mefiire Urnauld de Corbie , dixhuift. 
Vkai çft,dis-ic,que s'il peut encores exercer le dift Office , mes difts Seigneurs 
les eflifans,fcfcujfent arrefle^à luy, plus qu'à nul autre, toutes fois nonobstant 
fa foibleffe, encores s'y arreflent les difts dixhuift.Ce faift, concludlcRoy , & 
sUrrefla au dift deMarle,& le chargea du àft Office. Le dift de Marie refttodit, 
qu'il êftoit peu fuffifatpour le dift Office,&mieux le cognoifoient autres, que foy 
mefme.Et cobien que aucuns grads homes au temps iadis,eujfent refufé Offices 
publkques,les autres les euffent receus, Corne Ieremie,qui les refila, pour va- 
quer a contëplation,&lfaie les receut,pour labourer au bië public,luy,qui auoit 
toufiours labouré enfin tepsaufaift de Iuftice,&qui auoit bonevoloté,dc btë & 
Ipyaumët feruir le Roy,acceptoit le dift Office. Snfuppliant au dift Seigneur y qu il 
luypleufl tauoir pour r$comandé,& le benignemëtjupporter à ce comcnccmcnt. 

Si le feit approcher le Roy,& feit lefermet qui scnfuyt,& lequel ie leus tout 
haut au dift premier Trefident,en cefte manière, Sire,vous iure^ au Hpy noflre 
Sire, Que vous leferuire%bien,& loyaument,à Chineur, & auprofift de luyrfr 
dcfinHgyaume,enuers tous,& contre tous. Que voys luy gardere%fon patri- 
moine, & le profift de la chofe publicque de fin Royaume, à voftre pouuoir. Que 
vqhs ne ferwre^à autre miflre,ouSelgneur,quàluy.7{e robes jupe fions, oh 
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profit de quelconque Seigtieur,ou Dame, que cefoii, ne prendre^ dorejhauant, 
fans congé ,ou licence du Roy.St que de luy vous riimpetrere^par vous, ou fere^ 
impetrer par autres, licece fur ce. Et fi £ aucûs Seigneur s, ou Dames, aue^eu au 
temps pajféyou aue^prefentement robes, oupëfions, vous y renonçere^dutout. 
Etaujjiquevons neprendre^quelconquesdons corrompables.Etainfile iure^ 
vous, par ces fainfts Euangiles de Dieurfuevoustoucbtç. Lequel Mefiire Hen- 
ry de Marie répondit, *4infi le iures-ie,men trefredoubté Seigneur. Et cefaifi, 
fe leua le Roy, & les autres Seigneur s ,&fe partirent du Gmfcil. 
^ P. 3 60 . Et ainfi le di& Seigneur de Traignel,pour auoir loyaulmet feruifon 
maiftre,feut defappoinftè. )rAutheur au difcours de l'Office de Cha* 
cellier de France.Ef tan quatre cents & trei%e,feut Chancelier de MonfeU 
gnetsr de Guyenne. Et pour ce quiïreoit trop clair, & moflroit que en fegouuer- 
nant,comme on fe maintenait, tout efloit taille de perdre, & ne je roulait pas et- - 
former à ceux qui adminiftroiétmal>ilcflfèutmis hors.Qmz erat côtrarius 
operibus eorû'Etfifeut-ilpareillementde laVrefidenterie de Languedoc 
St declareroie bien lès eaufes, mais ceferoit àla charge <f aucuns trefpàffe^. 
^ P.445. EtyautntdesTrelfiresJiafe&e^àmauldiBeindination^ 
cuns les refufoient à baptifer.ît les morts qùils tenaient *Armaigpacs, reputoiei 
indignes defipulturc.)YAuthcur,EucCquc de Beauuais, au Trai&c 
contre les Prétentions des-Roys d'Angleterre fur La Frâce,qui 
commençe, Audite cœli quae ioquor* 

France ,cofidere le tëpspaffé,& la racine de ceux qui font allie^auei^ingle* 
terreJequifuk Sedîtio nomie,laffë biê.Car ma fœur Diuifion,ccluyviuat,qui 
feut tué à Moftreau,& moy en fa copaigpiejuy feifmes tuer le feu Duc iOrleas* 
après ce quileutreceule corps de noflre Seigneur auecluy , & faift plufieurs 
grids fermés. Et depuis luy, & Ces allie^férent mourir plufieurs de ceux qui te 
feruoiet loyaulmet } & dèt les aucis moururït de faim en ChaflclleP, Et quadils 
dtmadoietà rkêger,on leuritônoit du foia.Et quadils efloiët morts, fepulture leur 
efloit defhièeplns que a chieSi&refufêit en à leurs enfasjc baptefine.etdenofok ■ 
mexcomunie^ceuxdetinoblefdng,quifùufienoiH €t boutait on hors 

des -pilles leurs feruiteurs &alUe^Et depuis trouueretmoye dttrer en Tari*, . 
après ee que par auci teps ils en eurëtefté bors,auquettëps on traiftoit de bone * 
paix. Et crierët la paix en ëtratMaislapaix feut telle, qu 9 ils pilleret j preindrH 
& robbertttout leyaiUat de Us bus & loyaux feruiteurs. et les perfones prein* 
drët,&meirêtenprifo foubs fainBe Iuftice. Et depuis les tuerent,meurtrirët,& ' 
fiùfoiêt faillir du hault desprifons en busjrefiinbumainemët.Stqui voudrok r*- 
sker le tout de log en long, oneques chofes depuis que le monde feut faift, hefeut* 
trouuée en efeript^ne autremët,fi tirinique ne inhumaine. Là feurettue^Çonefta* 
Ui£haceUicr£uefques^bc*>^ toutes gis Jasdif - 
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tinUiondesperfonnes.Etyeut vn Euefque tréné à la queue ivndheual parla 
ville. Le reciter efi chofe abominable £t foi/Ment crier que tes bans fubieés faU 
foient mettre les .Anglois dedans la ville de Taris , & bailler le Roy en leurs 
mains. €t toutes fois ce om ils faiâ y & cejk volonté auou leur ma^eXar Ufe^ 
pourcefle caufc à Calais parler du feu Roy JJtnglcterre.Et Utijfa perdre Rpiien, 
Tontoife,& toute t{pmendie. Et depuis le fils*& fis aUie^pnt achevé te que le 
pere auoit commencé, etfefintallie^auec les ^Anglais ,&te ont finSguerre 
tnortelle.Et qui vouldroit dire tous les maux qui ontcftépar euxfinSs, & en 
font venus, on en fercit vne Bible, & tu kffais affo. 
q P. 477. Etarriua le Koy d Angleterre àTroyes , &feut parfaUl le 
Traiftê , que après la mort du Roy, il debuoitauoir le Royaume de France. €t 
toutes gens S entendement, doibuemle tout réfuter de mile vdeur, ou cffeQ. ) 
De ceTrai&é faiâ à Troyes,voycy comme TAutheuren par- 
■le>auTrai£fcé contre les Prétentions des Roys d'Angleterre 



aufli fur le mefme fubie&,qui commertçeTref-chreftien, tref- 
liault, tref-piriflant Roy, de mon tref-redoubté Se fouuerain 
Seigneur,&: car. 

On dit que de prefent,les utnghisfi veulent aider / vn accord ^que on dit a- 
uoirefièfiùUàTroyestanmiUe quatre cents & vingt, entre le Roy Charles 
fixiefine,pere du Roy, & feu Henry, foy difant Rsy i ^Angleterre, pere4e Hcn- 
ry,quiàprefenteft. Qui ^ de foy fans rejponfe aucune m fim & lequel en 
mUemamerenefepeutJoullemr£ttomcuidéceuxqm^ confir- 
mer par le Tape & Concile de Bajlc.Mais quandonenha parli,on s efi mocqué 
Jeulx, combien quils euffent enuoyé mcjfaiges propres, ce requérons, tlrpour- 
fuiuans. Etvous ont tenu vray Roy de France, comme fi elles vous. Et baillé à 
vos Procureurs & Uïhbaffadcurs les vrais fieges deRpyde France,& les pre- 
rogatiues,&precmincnces,&nonmlc aux parties àducrfcs.Eteftvnçfbabiffc- 
ment,veu que en Angleterre y ha clercs folemnels , comment Us s y ar refient. 
Car file %py de France Charles fixiefine,eufiefiédebon& foin entendement, 
&enfa pure Jlr anche, & liberalevolonté,fi ne eufl il peu tranjporter fin Roy- 
aume,™ faire que fin fils eneufiefiè exheredi,& que il ne eufl eflé fin héritier. 
' Et auregarddelaCouronne,& du Royaume , les héritiers mafles du fangfinC 
neceffaires,& nepeut le Rgy preiudicier à fin héritier defeendant de fa chair, ne 
aliéner ou bailler le Royaume en autre main,que à celle auquel il doibt venir par 
fucceffim bereditable.Et tellement,que s'il auoit fils, comme au casprefent, il ne 
pôurroitfaire,quilne fcufl fyy après luy.Et à proprement parler, le Roy ny ha 
feulement que urne matière de adntiniflration,& vfaige 9 pour en iouyr Ja vie du- 
rant tantfeulement.Et quand il ha fils Je fils durant la vie du pere, en cft réputé 
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'&mficoiMie$àg^ ne autre i abdiquer, ou. 

xfier ce droift, voire encore* s 9 ilvoulok,ou confcntohjZr quoy que cefoit , ne fc- 
roitfreiudice queàluy&ncfnmie aux autres dufang,pouuansvemrhU fuc- 
€cflîon.€t fimtehùfi trop merueUleufe y que le Roy ne peuft aliéner partie de Fbe^ 
tksu^defa(^tsromie,é'finRoya &il 
peut aliéner fa Courone,& fin Royaume £t fi ce ncffoit que vn fimple Duc, Ter 
de France, que le Roy vouluftpriuer > fi fauldroitil quelachofe fiféfiparpro- 
ees,les caufes congneûes,& les Vers de France , prefcnsfou appelle^, & plu- 
fteursfikmnkexJéBes^ &gardces.Et fiefioitle Roy h dont Dieu akt apte y is 
mains de fis ennemis, & quoy que ce foit, es mains des ennemis mortels & ca~ 
pitauxdu Roy,quiÀprefintcfl. Et lefquels feulement ne teuffintpas vouluex* 
bereder du Royaume , maisteuffentfaift mourir mauuaifement , s ils eujfint 
peu fans quelconque caufi &raifin. Et ce efl tout notoire. Mais il y ha plus. 
Car le Rpy ricfohpas en eftat,quU en peufl rien faire. Et ce, appert affe^par le 
contenu du Jeptiefine article du di& Traifiê, quÛs dient accord, oà. Henry <f jto* 
gleterre dit ce qui senfuyt, Item pro eo , quod di&us precartffimus 
paternoftertenetur,quoddoienter refcrimus, &praepeditur 
aduerfa valetudine, Se per eum modiun, quod commode non 
potcratinpcrfonafua,intendere feu vacare difponendis Rc- 
gni negoùjs.Etainfi il appert ,qu Une pouuoit entendre au gouuernement du 
Royaume y & durant fa vic,Henryy efloit commis. Tarplus forte raifin , ne lé 
dabkoit-onpas tenir habile à delaijfer fin Royaume à fin ennemy ancien ,&â 
txhereder fan feul & vnique fils. Strihapas Dieu voulu que chofi fi inique & 
deraifomutble, ait fini fin effeS. etefià admrtirqueks principaux mefines 
qm [eurent m dM TraiCU , comme Monfeigneur de Bourgongne , &prefquei 
tous ceux de ce Royaume, & les villes lors à eux obéi fions, ont congneu que tout 
Hequi ouoit efié faift,ncftoh que vne mocquene,& derifion.Etfe font rcdux&s i 
icurvmcbefceflàffauoiràvous ,nofirefouuerain Seigneur. Sfaichans que 
par le moyen des chofespourparlées àTroyes , Henry ne pouuoit auoir aucun 
droiU acquis, & que tout debuoit eftre réputé nul, & de nulle valeur & effèft. 
Et qui vouldroit confiderer le contenu de ce quils appeUet accord faiS à Troyes, 
touchant les promues faiftes par le diU Hcnry>degouuerner & tenir feftat du 
Roy,&delaRoyne, dont Dieu ait les ornes, &queilne firoit que par leçon- 
feil de ceux de France. On trpuuera quil n*ha tenu chofi, quil ait promis : mais 
feit,& ha faiB fin fils aufîifoutlc contraire. 

q P. 566 . & f 67. En ce mefme temps arriua vne ieunefille,par deuers 
leRpy,nonméeIeanneUpuceUe.TousksDoBeursefloient d'opinion, que fin 
faift/ondiB , & fis paroles ^efioientdiUe^ \&faiÙis par miracle de Dieu.) 
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pucelle,Commentar.Pij papa: II.lib.6,foubz le nom de Gobe*' 
lin,fon Secrétaire, Où il en parle en-cefte for te, 

DefperaiispenèFrancvrumrebHStpueUanômkwIoanna, pauperisagicol* 
filia,m agro TuUenfî,ctanpor<:os cuflodiM>diuinoaf]lata ftirrtv,ficut res exw$ 
gefta dem^rant)relifogrege,acparcntibH*p<fâabifa 
mi oppidi,qmdrfolumem regionit in fide Francorum remanferat,fefe confort L , 
duBorefquepetit,quifibi adDclphinumiter demonflrent.Quarit TrtftQu* bi- 
ner is eaufaméabere fe inquit diuina mandata, qu* ad illum perforât, fibi, & 
J^g^fidutaria.^det Tr*fèftpu,amentfmqueputans frémit. Tnftantem multis 
pratentat modU,fitmoraplurium£erum,fi fortèmutaret pudUpropofitKm, 
aut in ea aUqidd reperiretur indignvmï*At vbiconflans , & immutabilis , nul- 
livfque confdatHrpitudinisinumtaefoQu^ anhécDei 
volumasfitïfopeRegnum F ranci* diuina fèruauerep^ 
diebuadiquidin calo,pro nofirafaktte ordiuatum efi, qmdper femmam pate- 
fiat.Selectifque tribm fceftat* fideiftruis, puellam dueendam ad DelpUnum 
Cûtnnmdat.Dccem formé dierum iter faciendtm erat>& agros mdtôs,aut bo* 
fis tenebat,aut arnica* hcfti.Tranfiit cunSasdifficttltates inoffenfa rirgo,yxfti> 
bus induta virilibHs,Delfiinupique cormemh & reflitutis Trafeftilittem,au- 
diripetijt.DeIpbin*s reinouitatapermotu** dttufianemqueveritus , Caftrenfi 
fyifiopo y c<mfe{forifw apprimè doBo, pitellam 'exammandam 

commiuit,JiobUibi^quematronkfiru^^m traditjnterrogata défie , ea ref 
pcmdit,qn£ChriJUan£reU^mconueniimt : examinata de moribus,pudica, & 
honeftijîima reperiturfi plmbus (tiebus examen, nibil in eafiftum, nibil doUh 
fu^nibUartejnaUg^excêgitatmm difficultés manet. 

Zogata cur veftes virile* mulkriprobilntasinduijfet^irgm 
ytrwnquehabitumconuemre , fibiàDcïmandatm'ejfereJUbm, vtvirilibus 
rteretur,cui & arma traBanda effentviriUa*Sicprobata -, rurfis in confpeBm 
J>elpbinireddita:Fgo adte^inqm, veni, Regmn fanguis^Dei iujJu y nonmeo confia 
tio.Is mandat vt mefequarieji parucris^eflîtuamtibituunirfcdium 
propcdiemxm capiticaronammponam.Delphinus rem difficHlimam, qirapro- 
mtteretur,ah:Remormciuitatem> inqua Reges coronarifolerent, remotijtima 
effe,(srabbofiibus obtineri, necrfquam iterpatirtMum ; Jturelianum , qu£ 
média ciuitaa efièt>ab <Anglkis obfideri,nec vires Francosbabere, tpâbus mi- 
Jeris obfefiisfubueniretar, multb minus coronationi nauare operampoffe. Nibil 
bismotavirgo:7^onvam,inqm y pr^ &mihicrede : ewc 

™™**eni,armatibiminfrabo& aperUmiterçpare* 
bmtquocunque i€rUpopdi,&^hrbtmfi^feqmntw 
ebftdionem ^urelianenjem obiecém,banc ego ante omnia dijjbluam, & mita- 
tm liberamdabo,mtàmmhifoseqMtes, qmtepms a<ffmt, concédé 
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Mttquanâu incmftlMdiunfisfenteMijsagtataeJl,alijcaptamnme puellm, 
alij (Umomo illufamiOlijSpiritufanSoplènam putabant. €t ijBettuliam, atque 
alias dm àutmesperfoemmasfuijfefaluatat referebant, Kegnumque Fran- 
cisfape dîmnitus adhttkm,nunc quoqueper virgnèm,quam Dcus mmeret,pof~ 
fe defendi, nec refanam puellam quoquo- modo putandim , tuius confiliafenfu. 
pienueffent.yiàt baefententia, & ^Awelianenfem prouincîam puella cretbde- 
rimt.DHxfoetrmu beUifaUa eflzaUata fiait arma tadduQi equùpueUa feroch- 
rem afcendit,& ardens in amis Jiaflam ribransjaltareycurrere, atque ing- 
rum feyertere t bauddher coeghequum, quant de Camitta fabula tradunt. 
Quod cùm proceres aduertifent , nemo inuentus efi,quiducatumfemmacon' 
tanpftàtMobmfbmsqmfqm 
quaparatts omnibus jtmeri fetommifit. 

Et derechef,aprcs auoirparlé delâmort^ic Iohatma obijtmirabU 
lù>&fiupaukTnrgo,qu*c<Mapfum t acpeiàdifiipa 
fitutt x qua tottantajque cladesintuUtJtnglicis.Qua Dux virorum faffa , mer 
nùlitum tumas,pudiàtiamferuamt illafam , de qua nihil rnquàtn indecorm 
audition efl; diuinum opus an humanum inuentum fueritjiffwilè affimauerm, 
UormuUi cxjftimantycim Franàa Troceresfrojperè fuccedentibus otnghrum 
rébus interfe éfîiderentjiec alttr akerius ducatum ferre dignaretur, ab aliquo 
quiplusfaperetjhoevaframentumexcofftatum, vt virginem dtuinitus mifam 
ajfererent, ducatumquepetemi admitterenuneque enim hominem effe,qui De& 
Ducem recufet .-atque in hune modum rem beUicam puella créditant» & armo- 
rmmtptrumdatumllludexplcratijUmume 

reliant folut a efi obfidiccuius amis omnis terra fubieSa efl mer Bkuriget, ac 
Tari ftosycurus confiUo Khemenfesmpoteftatem receptifunt, &toronatioapui 
*oscelebrata,aàus impetu Talbotusfùgatus, & eius cafus efl exertitm, cuiut 
fikrùa^queindi4lrM/:esFrmcorHmmmi>repofaafma. 
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